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CORRESPONDANCE 

DE 

NAPOLÉON  PREMIER. 


ANNÉE  1809. 


15204  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÀTEL, 
huor  général- de  l.*«rmee  d'Allemagne,  à  «chossiiiii**. 

Schœtirirunn ,  l 'i  mai  i*oq 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  duc  d  istrie  d'envoyer  le  général  Mont- 
lirun  avec  la  brigade  Jacquinot et  la  brigade  Pire  à  Rruck,  à  neuf  lieues 
»le  Vienne.  |>our  couper  la  route  de  Presbourg  en  Italie  et  couvrir  tout 
le  pays  entre  le  lac  de  Neusiedler  et  le  Danube,  ce  qui  l'ait  un  espace 
«le  six  lieues,  (les  brigades  auront  sur  leur  gauche  la  brigade  Mandas, 
«pii  longe  le  Danube,  laquelle  pourra  rester  en  seconde  ligue  pour  se 
porter  au  secours  des  deux  premières;  de  sorte  que  le  duc  de  Rivoli 
pourra  partir  avec  cette  brigade  sans  décoin rir  l'année  d'aucun  coté. 
Il  est  nécessaire  que  celte  position  soit  prise  demain.  La  brigade  Col- 
berl .  qui  est  à  Neustadt,  recevra  l'ordre  de  coin  rir  depuis  le  lac  jus- 
«pj'à  Neusladt  et  de  se  lier  avec  les  partis  du  général  Montbrun.  En  cas 
«l'év éneinent  extraordinaire,  le  général  Montbrun  donnera  des  ordres  à 
res  quatre  brigades.  La  division  Nansouly  sera  cantonnée  à  Laxenburg.  et 
la  division  Espagne  à  llimberg.  Le  général  Montbrun  correspondra  avec 
res  «leux  généraux,  dont  il  comrira  les  cantonnements,  et  par  lesquels 
il  pourra  être  soutenu  à  tout  événement.  Par  ce  moyen,  nous  serons  cou- 
verts île  tous  côtés.  Recommandez  au  général  Colbert  de  pousser  des 
partis  jusqu'au  pied  de  la  montagne  qui  va  à  Leoben.  Aussitôt  que  le 
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général  Bruyère  sera  arrivé,  il  sera  placé  an  même  lieu,  à  Brnck,  sous  les 
ordres  du  général  Montbrun.  Il  doit  venir  par  Allenmarkl.  La  brigade 
bailoise,  commandée  par  le  général  Lauriston,  se  mettra  en  inarebe  par 
Mœdling,  pour  venir  à  sa  rencontre  sur  Allenmarkl  et  dissiper  les  altrou- 
pemenls  de  paysans. 

NaPOLÉO.X. 

D'ipW»  l'original.  RàfiAt  d*  I*  fuorm. 

15205.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

<}u»Hj.t  im[»>rMl  d>  Schamlininn ,  i  \  nui  1H09. 

L'Empereur  \oit  avec  peine  les  désordres  qui  se  commettent  en  arrière 
de  l'armée:  ils  deviennent  tels,  qu'ils  doivent  fixer  toute  son  attention. 
De  mauvais  sujets  cberebent  à  désbonorer  l'armée,  et,  au  lieu  de  se  trou- 
ver à  leurs  drapeaux  et  devant  l'ennemi,  ils  restent  en  arrière,  où  ils 
commettent  toute  espèce  d'excès,  et  même  des  crimes. 

Sa  Majesté  ordonne  aux  généraux-gouverneurs,  commandant  les  pro- 
vinces, de  former  sur-le-cbamp  des  colonnes  mobiles,  composées  chacune 
d'un  adjudant  commandant  ou  colonel,  d'un  chef  d'escadron,  d'un  capi- 
taine d'infanterie,  d'un  officier  de  gendarmerie  faisant  fonctions  de  rap- 
porteur, d'un  magistral  du  pays. 

Ces  officiers  formeront  autant  de  commissions  militaires  qu'il  \  a  de 
colonnes  mobiles. 

La  première  de  ces  commissions  étendra  sa  juridiction  sur  le  cercle 
de  Vienne;  la  deuxième,  sur  le  cercle  de  Saint-Pœlten;  la  troisième,  sur 
le  cercle  de  Steyer;  la  quatrième,  sur  le  cercle  de  Linz;  la  cinquième, 
sur  le  cercle  d'inlermanhartsberg. 

A  la  suite  de  ces  commissions  et  sous  les  ordres  de  l'adjudant  com- 
mandant, il  y  aura  trois  brigades  de  gendarmerie,  de  60  hommes  à  cheval 
et  go  hommes  d'infanterie.  Chaque  détachement  de  cavalerie  sera  com- 
mandé par  un  chef  d'escadron  ;  chaque  détachement  d'infanterie  le  sera 
par  un  capitaine.  Chaque  détachement  aura  le  nombre  d'officiers  pres- 
crit par  les  règlements  militaires  en  raison  de  sa  force. 

Tout  Iraineur  qui,  sous  prétexte  de  fatigue,  se  sera  détaché  de  sou 
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corps  pour  marauder,  sera  arrélé,  jugé  par  une  commission  militaire  et 
exécuté  sur  l'heure. 

L'adjudant  commandant  de  chaque  colonne  mobile  rendra  compte 
tous  les  jours  au  major  général  du  lieu  où  il  se  trouvera  et  des  opéra- 
tions de  la  commission. 

Ces  colonnes,  qui  seront  fortes  de  plus  de  i  5o  hommes,  se  diviseront 
*n  autant  de  petites  patrouilles  que  l'adjudant  commandant  jugera  con- 
venable, a  lin  de  se  porter  partout  où  besoin  sera. 

Auprès  de  chaque  commission  il  y  aura  un  magistrat  de  cercle.  Chaque 
commission  se  rendra  sur  tous  les  points  où  elle  jugera  sa  présence  né- 
cessaire, dans  l'arrondissement  du  cercle.. 

Le  présent  ordre  du  jour  sera  affiché  dans  toutes  les  villes  el  villages 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Vienne,  et  lu  aux  différents  régiments  el 
détachements  qui  passeront.  Il  en  sera  remis  un  exemplaire  à  chaque 
commandant  de  troupes  de  passage. 

U  ru|>i*.  IWjHtt  A*  U  gu*m 

1 5-206.  —  ORDRE. 

Cuo|i  lui | -tu I  île  Seljtvnurunn  .  i  h  tnni  1  Kimj. 

i"  La  milice  dite  landirehr  est  dissoute. 

•j"  Une  amnistie  générale  est  accordée  à  tous  ceux  de  ladite  milice  qui 
tie  retireront  dans  leurs  fovers  dans  le  délai  de  quinze  jours,  nu  plus 
tard,  après  l'entrée  de  nos  troupes  dans  les  pays  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

3°  Faute  par  les  officiers  de  rentrer  dans  ledit  délai,  leurs  maisons 
seront  brûJées,  leurs  meubles  et  leurs  propriétés  confisqués. 

4*  Les  villages  qui  ont  fourni  des  hommes  à  la  milice  dite  landirrhr 
>oni  tenus  de  les  rappeler  el  de  livrer  les  armes  qui  leur  onl  élé  remises. 

5*  Les  commandants  des  diverses  provinces  sont  chargés  de  prendre 
l»*s  mesures  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'tjm  l'original.  Mpal  4v  h  rotrrr. 
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15207.  —  ORDRE 

POin  LES  SUBSISTANCES  DANS  LES  ETATS  DE  LA  CONFÉDÉRATION 
OCCUPÉS  PAR  LES  ARMÉES  FRANÇAISES. 

Qu»rli.r  K*ntn\  ilt-  Srlm-nbrurm .  1  h  tuai  I  8<h». 

L'Empereur,  voulant  déterminer  d'une  manière  précise  les  fourniture* 
dues  aux  troupes,  afin  que  les  bourgmestres  et  autres  agents  des  pays, 
préposés  à  cet  effet,  puissent  y  pourvoir  d'une  manière  régulière  et  uni- 
forme; 

Voulant,  en  outre,  faire  connaître  aux  militaires  ce  qu'ils  ont  droit  de 
demander,  et  aux  habitants  ce  qu'ils  ont  à  fournir,  afin  d'éviter  des  relus 
ou  des  demandes  exagérées,  d'où  naissent  souvent  des  plaintes  et  «les 
mécontentements  réciproques. 

Ordonne  : 

Article  I".  Les  troupes  seront  nourries  dans  leurs  logements,  d  après 
I  ancien  usage  établi  en  Allemagne;  l'officier  à  la  table  de  son  hôte,  ainsi 
qu'il  a  été  ordonné  dans  les  campagnes  précédentes. 

Les  sous-officiers  et  soldats  recevront,  indépendamment  de  leurs  ra- 
tions fie  pain  (de  sept  hectogrammes  et  demi  ou  vingt-quatre  onces)  : 

Au  déjeuner,  la  soupe  et  l'eau-de-vie  (un  seizième  de  pinte): 

Au  dîner,  la  soupe,  dix  onces  de  viande,  légumes  et  un  demi-pot  de 
bière  ou  vin  ; 

Au  souper,  des  légumes  et  le  demi-pot  de  bière  ou  vin. 

Ainsi  la  ration  du  soldat  se  composera  de  vingt-quatre  onces  de  pain 
de  munition,  quatre  onces  de  pain  de  soupe,  seize  onces  de  viande,  deux 
onces  de  riz  ou  quatre  onces  de  légumes  secs,  un  seizième  de  pinte  d'eau- 
de-vie,  une  pinte  de  bière  ou  une  bouteille  de  vin,  selon  le  pays. 

Art.  2.  MM.  les  officiers  généraux  surveilleront  l'observation  du  ré- 
gime prescrit  ci-dessus,  et  puniront  les  contrevenants  au  présent  ordre, 
lorsque  les  autorités  locales  dénonceront  les  abus. 

Art.  3.  Les  habitants  fourniront  aux  troupes  françaises  des  vivres  et 
boissons  de  bonne  qualité,  afin  de  prévenir  les  contestations  qui  résulte- 
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raient  de  l'inobservation  des  règles  prescrites  pour  la  fixation  de  la  nour- 
riture de  l'armée. 

Art.  à.  MM.  les  officiers  et  les  corps  de  toutes  armes,  ainsi  ipie  les 
administrateurs  militaires,  continueront  à  recevoir  le  nombre  de  râlions 
de  fourrage  fixé  par  le  tarif  arrêté  le  tô  prairial  an  xn  par  le  ministre 
directeur  de  l'administration  de  la  guerre. 

La  ration  de  fourrage  sera  composée  ainsi  qu'il  est  ordonné  par  l'ar- 
rêté d»  Gouvernement  du  i  q  germinal  an  x. 

Ces  deux  arrêtés  relatifs  aux  fourrages  seront  rapportés  à  la  suite  «lu 
présent  ordre. 

Art.  5.  Conformément  à  la  décision  du  6  avril  i8o<).  MM.  les  olli- 
eien  généraux,  adjudants  commandants,  aides  de  camp,  olliciers  d'élal- 
major,  colonels  et  chefs  d'escadron  de  cavalerie,  recevront,  dans  les  quar- 
tiers ou  cantonnements  fixes,  et  quand  il  v  aura  des  magasins  formés, 
les  rations  de  fourrage  pour  le  nombre  de  chevaux  qu'ils  auront  et  dont 
l'existence  sera  constatée  par  les  revues  de  MM.  les  inspecteurs  aux 
revues,  pourvu  toutefois  que  ce  nombre  de  chevaux  n'excède  pas  la  moi- 
tié t<ii  sus  de  celui  déterminé  par  la  loi. 

Ainsi  celui  à  qui  il  est  attribué  huit  rations  de  fourrage  et  qui  justi- 
fiera par  revue  avoir  douze  chevaux  pourra  recevoir  douze  rations,  et 
relui  qui  a  droit  à  trois  rations  et  qui  justifiera,  aussi  par  une  revue, 
■voir cinq  chevaux  recevra  un  pareil  nombre  de  rations,  parce  qu'il  ne 
>ecail  pas  possible  de  nourrir  le  cinquième  cheval  avec  une  demi- 
ration. 

\ht.  6.  Les  chevaux  de  réquisition  sont  exclusivement  affectés  au 
transport  des  subsistances,  munitions  de  guerre,  effets  d'habillement, 
équipages  des  corps,  effets  d'hôpitaux,  à  l'évacuation  de  malades  et  con- 
valescents. 

Art.   7.  H  n'est  dû  ni  voiture  ni  chevaux  pour  le  service  personnel 
d^s  militaires,  fonctionnaires  militaires,  officiers  de  santé  et  employés 
^administration,  auxquels  il  est  accordé  des  rations  de  fourrage  pour 
rbrvuux  de  selle  et  de  fourgon.  A  l'égard  des  olliciers,  et  autres,  envoyés 
"fl  misai  on  ou  porteurs  d'ordres  d'urgence,  le  Couverncmenl  leur  allouant 
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des  Irais  de  poste,  ils  ne  peuvent  plus  pre'tendre  à  aucune  fourniture  de 
chevaux  de  réquisition. 

Art.  8.  Les  commissaires  des  guerres  qui  auraient  ordonné  des  four- 
nitures au  delà  des  proportions  indiquées,  ou  qui  auraient  fait  fournir  des 
moyens  de  transport  dans  les  cas  non  prévus  par  le  présent  ordre,  et  ceux 
qui  les  auraient  fait  continuer,  en  demeureront  personnellement  respon- 
sables. 

La  peine*  de  NeuchAleJ.  major  général. 

I.'  LU»  imprime  Drpàl  dr  b  gnrrr» 

15208.  —  DÉCISION. 

Srli<riii>ru»n,  l'i  mai  iftoy. 

Renvoyé  au  major  général  pour 
répondre  que  la  sûreté  de  la  place 
va  axant  tout.  Passau  doit  être  for- 
tifié, non  pour  le  moment,  mais 
pour  toujours,  la  Bavière  ne  pou- 
vant avoir  une  place  mieux  située. 
Je  suis  mécontent  des  habitants:  ce 
sont  ceux  de  la  Bavière  les  moins 
opposés  aux  Autrichiens.  Ils  n'au- 
raient pas  montré  la  vigueur  néces- 
saire pour  repousser  les  mauvais 
citovens. 

15209.  —  A  M.  BAKB1KR, 

B1BUOTHÉCWI»!!  DE  L'EU  PEU  EC  R  ,  *  PARIS. 

Sdm  m! ■mini .  îA  mai  iHori. 

I/Kmpereiir  a  trouvé  sa  bibliothèque  mal  organisée.  Il  y  a  beaucoup 
de  livres  inutiles.  De  ce  nombre  sont  les  ouvrages  suivants,  que  Sa  Majesté 
a  fait  ùter  de  la  bibliothèque  :  les  Œuvres  de  Parny,  5  volumes  in-i  -j  ;  les 
Œuvre»  de  Berlin,  s  volumes  in-ia,  petit  formai;  le  Théâtre  des  auteurs 
du  deuxième  ordre.  8  volumes  in-to;  les  Discours  sur  Tacite  et  Salluste. 


M.  de  Slirhaner,  commissaire  général  du 
roi  de  Bavière  au  cercle  du  bas  Danube,  ex- 
pose à  l'Empereur  que  l'ordre  de  détruire  le 
faubourg  Saint  Nicolas  à  Passau  entraîne  la 
démolition  des  bâtiments  de*  salines  royales. 
M.  de  Slichaner  supplie  l'Empereur  d'épar 
gner  ces  bâtiments,  dont  la  destruction  serait 
une  perle  sensible  pour  le  (îouirernemcnt  et 
pour  les  habitants  de  la  ville. 


Il'».in  IW»  I   l>-n„:  .1,-  U 
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'i  volumes  in-i  9  ;  les  Vie*  des  célèbres  marins,  1  9  volumes  in- 1  9,  uetit  for- 
mal;  les  Lettres  de  Dupaty  sur  l'Italie,  3  volumes  in-12;  Les  trois  Kcgnr* 
de  la  nature,  de  Delille,  a  volumes  in-i  2  ;  l'Histoire  de  Jovien,  9  volumes 
in-i  9  ;  les  lettres  de  Madame  de  Sévigné,  1  1  volumes  in-i  9  ;  les  Rurolique*. 
\  volume  in-19;  les  Morceaux  choisis  de  Ruffon,  1  volume  in-19;  les 
Mémoire*  de  La  Rochefoncault ,  1  volume  in-i  g  ;  les  Souvenirs  de  Madame  de 
Giy/ux,  1  volume  in- 12,  petit  format;  la  Bible  de  Cologne,  1  volume  in-t  9  ; 
Y  Iliade,  a  volumes  in-i  9  ;  le  Tasse,  9  volumes  in-i  9:  le  Camoëns,  3  vo- 

i 

lûmes  in- 1  a  ;  ['Enéide,  h  volumes  in-19;  le  Milton,  3  volumes  in- 12. 

Les  six  derniers  ouvrages  sont  à  échanger  contre  une  Bible  de  Sacv  , 
in-19;  une  Iliade,  petit  in-19;  un  Tasse,  petit  in-19,  italien  et  français; 
un  Camoëns,  petit  in-i  9  ;  une  Enéide,  en  prose,  petit  in-i  2  ;  un  Milton . 
en  prose,  petit  in-i  9. 

LKmpereur  veut  qu'aucun  des  ouvrages  de  poésie  et  de  littérature  ne 
soit  in- 1  2.  Ce  format  doit  être  réservé  seulement  pour  l'histoire  et  pour 
leschroni<jiies. 

U  collection  des  romans  grecs  est  «l'un  trop  grand  format. 
La  Bible  de  Cologne  est  d'un  caractère  illisible. 
l'Enéide  et  le  Milton  sont  en  vers;  Sa  Majesté  en  désire  des  traduc- 
tions en  prose. 

Onze  volumes  de  M"*  de  Sévigné  occupent  trop  de  place:  il  faudrait 
tramer  un  choix  de  ses  lettres  en  petit  format. 

Tous  les  autres  livres  sont  rejetés  comme  inutiles. 

Voici  les  livres  que  Sa  Majesté  désire  que  M.  Barbier  envoie  pour  le* 
remplacer  :  un  Tacite  en  français,  in-19;  un  Gibbon,  in-i  9;  un  Diodore 
de  Sicile,  in-ia;  le  poème  de  la  Pitié,  petit  in-19:  un  Gil-lllas.  petit 
in-19. 

Les  Mémoires  de  Retz  sont  d'un  très-vilain  papier  et  d'une  mauvaise  im- 
pression; il  faudrait  les  changer  contre  quelque  chose  de  mieux. 
En  résumé,  il  faut  renvoyer  les  ouvrages  suivanU  : 
;°  Un  Tacite  en  français;  a"  un  Gibbon;  3°  un  Diodore  de  Sicile: 
'1°  les  Mémoire»  de  Retz;  5°  un  choix  de  Lettres  de  Madame  de  Sévigné; 
l>" une  Bibl«  de  Sacy;  ces  six  ouvrages  in-i  9:  7"  une  Iliade;  8°  une  Enéide 
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en  prose;  9"  un  Tasse,  italien  et  français;  io°  un  Camoëns;  1  1°  1111 
Milton,  en  prose;  t  i"  un  choix  des  romans  grecs;  1 3°  un  Gil-Iila*: 
1  i*  le  poème  de  la  IStic. 
Tout  cela  (a  partir  du  70)  dans  le  plus  petit  format  possible. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Miircm. 

ir.Vr».  \  „„gm,\  mm*  f»r  VI.  Uni.  B»rb«.r. 

15210.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

M  WOD  QSfltttt  DE  L'ARM  Kl  D'ALLEMAGNE ,  A 


SfliafiLninn,  i3  mai  ifc.i<>. 

Mou  Cousin,  je  ne  sais  ce  que  les  1  r  et  19'  chasseurs  font  à  Passa  11: 
donnez-leur  l'ordre  de  rejoindre  sans  délai  à  Vienne. 

Je  ne  sais  pourquoi  on  a  laissé  à  YVels  une  compagnie  de  voltigeurs  H 
une  de  fusiliers  du  10»':  donnez  ordre  qu'elles  rentrent.  Donnez  ordre 
au  général  Saint-Hilaire  de  faire  reformer  les  compagnies  de  voltigeurs 
du  yi"  el  du  io.V  et  les  compagnies  du  io5*  qui  ont  été  perdues,  de 
faire  nommer  à  toutes  les  places  vacantes  d'officiers  el  de  sou$-oHiciers: 
tous  ceux  qui  sont  prisonniers  seront  portés  à  la  suite.  En  réponse  à  sou 
rapport,  vous  lui  ferez  connaître  que  je  suis  mécontent  des  dispositions 
qui  ont  e'té  prises.  D'abord,  on  n'a  pas  envoyé  un  chef  élevé  en  grade 
pour  diriger  l'opération  ;  secondement,  une  réserve  de  100  hommes  avec 
dix  mille  cartouches  aurait  dû  être  placée  dans  la  maison  et  n'en  jamais 
sortir:  avec  cette  réserve,  on  n'aurait  eu  rien  à  craindre.  Tout  cela  a  été 
fort  mal  dirigé. 

Écrivez  au  duc  de  Valmy  de  ne  pas  détourner  les  différents  détachements 
de  chasseurs  et  de  hussards  de  la  route  qu'a  tracée  le  ministre  de  la  guerre 
d'après  mes  ordres:  qu'il  ne  doit  composer  le  corps  de  Hanau  que  de> 
troupes  que  j  v  ai  destinées:  que  du  reste  il  conservera  le  commandement 
de  ce  corps  de  réserve,  mais  qu'il  ne  dérange  en  rien  la  marche  de 
l'armée;  qu'il  y  a  dans  le  Nord  plus  de  troupes  qu'il  n'en  faut;  que  tout 
ce  qu'on  dit  des  Prussiens  est  controuvé;  que  le  principal  est  de  faire 
beaucoup  de  tapage,  et  de  faire  croire  qu'il  y  a  un  corps  de  (io.ooo 
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fournies;  qu'il  peut  revenir  à  Strasbourg  en  laissant  le  général  Ilivaud. 

**V  après  s'être  assuré  que  toutes  les  mesures  pour  l'organisation  du  corps 
sont  prises  et  s'exécutent;  «pie  l'inspecteur  aux  revues,  l'ordonnateur  et 
le  payeur  de  la  aô'  division  militaire  rempliront  les  fonctions  d'inspec- 
teur aux  revues,  d'ordonnateur  et  de  payeur  du  corps  de  Hanau,  et  le 
Ijénéral  Boyer  celles  de  chef  d'état-major. 

Doonez  ordre  que  le  général  Grandjean  remplace  le  général  Tliarreau 
«lans  le  commandement  de  sa  division. 

Napoléon. 

15211.      AL  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIRISTON. 
comma^dot  un  Tnocrss  ohucwits  m  h'  conrs,  z\  boitte  srn  aitsniiamt  '. 

SrHwnbrunii,  i5  m»i  tHug,  liuillirurw  du  inalin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du 
général  Bruyère.  H  paraît  par  cette  lettre  qu'il  n'y  a  rien  à  Altenmarkl. 
Envoyez  un  détachement  pour  désarmer  le  pays  et  le  réduire  à  l'obéis- 
sance. N'étant  plus  obligé  de  vous  porter  en  force  sur  Altenmarkt,  le  gé- 
néral Bruvère  pourra  profiter  des  services  du  duc  d'Auerstaedt.  Donnez- 
lui  ordre  de  renvoyer  par  Altenmarkt  sur  Vienne  la  plus  grande  partie 
de  sa  cavalerie,  qui  est  inutile  dans  ces  montagnes,  en  gardant  seulement 
soo  à  3oo  chevaux  pour  poursuivre  l'ennemi.  Portez-vous  partout  où 
unis  saurez  qu'il  y  aurait  un  corps  ou  rassemblement  de  landwehr,  sur- 
tout dans  la  direction  de  Neustadt  à  l,eoben.  Mais  aussitôt  que  Alten- 
markt, la  vallée  de  la  Schwem  seront  purgés  d'ennemis,  que  vous  aurez 
désarmé  Baaden  et  les  environs,  rendez-vous  à  Neustadt.  où  vous  pourrez 
recevoir  mes  ordres. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Colberl.  Comme 
vous  devez  avoir  trois  régiments  badois,  il  me  semble  que  vous  pourrez 
Taire  face  «  la  fois  aux  deux  expéditions.  Envoyez  un  de  vos  trois  régi- 
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nients  avec  le  détachement  de  cavalerie  qu'a  envoyé  le  général  Colbert 
pour  dissiper  les  rassemblements  en  avant  d'Âltenmarkl,  dont  parle  le 
général  Bruyère,  et  portez-vous  avec  vos  deux  autres  régiments,  pour 
soumettre  le  pays,  sur  les  sommités  des  montagnes  entre  Leoben  et 
Neofttadl. 

Napoléos. 

D'après  I  original  ttimm.  par  le  marqtm  <it  Uuriaton. 

15212.  -  Al   MARÉCHAL  DAVOLT,  DIC  D'AIKRSTAEDT, 

COMMASD.NT  LE  3'  CORPS  DR  Vktmit  D'aLUtlIaGMI ,  i  SalNT-POKLTK!!. 

ScWflhrunn ,  1 5  mai  1 809 ,  dix  heure*  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  \U.  Le  général  Lauriston,  avec 
6,000  Badois,  marche  sur  Altenmarkt  et  se  met  en  communication  avec 
le  général  Bruyère,  auquel  il  donnera  ordre  de  renvoyer  sa  brigade  à 
Vienne,  en  gardant  seulement  son  chevaux  pour  son  expédition  de  Maria 
Zell;  mais,  comme  il  est  moins  propre  que  tout  autre  à  cette  expédi- 
tion, qui  est  une  atïaire  d'infanterie,  chargez-vous  de  la  faire  faire.  En- 
voyez quatre  ou  cinq  bataillons  avec  deux  pièces  de  canon,  300  chevaux 
et  un  oflicier  intelligent,  capable  de  dissiper  tout  ce  qui  se  trouve  à  Maria 
Zell. 

J'ai  lu  avec  bien  de  la  peine  le  rapport  du  major  Cet  homme 

est  un  fou  auquel  il  ne  faut  pas  donner  le  commandement  d'une  expédi- 
tion en  chef.  Ses  expéditions  n'ont  pas  le  sens  commun.  C'est  en  jouant 
ainsi  la  vie  des  hommes  qu'on  perd  la  confiance  des  soldats.  Je  ne  veux 
point  de  poste  à  Mautliausen  ;  je  n'en  veux  nulle  part  qu'à  Linz  et  à 
droite  et  à  gauche  des  routes,  pour  former  un  système.  Les  autres  posle> 
doivent  être  sur  la  rive  droite,  vis-à-vis  ceux-là. 

L'opinion  de  ce  pays-ci  est  que  le  prince  Charles  cherche  à  donner 
une  bataille-,  il  faut  donc  tenir  vos  troupes  reposées  pour  pouvoir  vous 
porter  partout  où  il  serait  nécessaire.  Ayez  toujours  trois  ou  quatre  jours 
de  pain;  ne  harcelez  pas  vos  troupes  par  des  fatigues  inutiles. 

Le  prince  de  Pontc-Corvo  s'est  mis  en  marche,  le  i4,  de  Passau  pour 
Lins;  il  y  arrive  donc  ce  soir.  J'ai  joint  à  son  commandement  la  division 
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Dupas,  ce  qui  lui  forme  un  corps  assez  considérable,  et  je  lui  donne 
l'ordre  de  faire  une  forte  reconnaissance  en  Bohème. 

iNvPOLKON. 
Orne  heur»  du  matin. 

P.  S.  Je  suppose  que  le  régiment  français  que  vous  aviez  à  Linz  et 
celui  que  vous  aviez  à  Enns  sont  tout  réunis,  et  que  votre  corps  d'armée 
se  trouve  tout  entier  dans  votre  main,  entre  Mœlk  et  Saint-Pœllen.  Si 
l'ennemi  tentait  «le  passer  le  Danube  à  Krems,  il  faudrait  en  prévenir 
aussitôt  le  général  Demonl,  qui  est  avec  sa  division  à  Kloslerneuburg. 

Dapm  lorigiml  »rom.  |»r  M™  li  aamMc  prinnw  d'Eckmùhl. 

15313.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COMII.HD.HT  LE  </  COUPS  bit  LUMIKK  DMLIBIIAG.M!,  À  LINZ. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  voire  dernière  lettre  de  Passau  qu'aujour- 
d'hui, i  •» ,  vous  arrivez  à  Linz,  et  que  votre  corps  d'armée  y  sera  entière- 
ment réuni  demain,  tG.  Je  vois  que  vous  avez  3,ooo  hommes  de  cavale- 
rie. 17,000  hommes  d'infanterie  et  quarante-huit  pièces  de  canon;  ce 
qui  fait  un  corps  de  a 9,000  hommes.  Le  général  Yandamme  a  à  Linz. 
ou  en  avant  de  cette  ville.  1.000  hommes  de  cavalerie  et  8,000  d'in- 
fanterie avec  une  vingtaine  de  pièces  de  canon.  Ainsi,  réuni  avec  ce 
corps,  vous  auriez  plus  de  3o,ooo  hommes.  Le  major  général  vous  en- 
\ erra  ce  soir  des  ordres  de  mouvement  pour  entrer  en  Bohème.  Visitez 
les  ouvrages  de  la  tète  de  pont  de  Linz  et  veillez  à  ce  qu'ils  soient  dans 
le  meilleur  état  possible.  Complétez  votre  approvisionnement  de  cartou- 
ches et  de  munitions  de  guerre.  Je  compte  que  dans  la  journée  du  1  7 
mon  pont  sera  jeté  sur  le  Danube,  et  que  je  pourrai  passer  sur  la  rive 
gaurhe.  Votrcr  mouvement  va  donc  se  coordonner  avec  celui  des  autres 
corps  de  l'armée. 

Je  suppose  que  vous  avez  laissé  à  Passau  le  général  de  division  Kouyer 
avec  une  division  de  6,000  hommes;  cela  est  très-important.  Passau  est 
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un  centre  d'opération,  un  dépôt  de  magasins  et  de  parcs,  et  pour  rien  au 
monde  je  ne  veux  le  perdre. 

Aussitôt  que  nous  serons  réunis,  j'augmenterai  la  division  Dupas  d'un 
ou  deux  régiments. 

.Napoléon. 

U'.piM  la  rnpH*  «.mm.  p«r  S  M  I»  mi  ir  SoMr. 

1521 4.  —  VU  GÉNÉRAL  COMTE  VNDRÉOSSY, 
eoEViiiHKït»  de  nnii. 

L'intention  de  Sa  Majesté,  Monsieur  le  Général  Andréossy,  est  que  la 
garde  nationale  de  Vienne  soit  portée  au  nombre  de  6  ,ooo  hommes,  v 
compris  un  escadron  de  900  hommes  a  cheval.  On  disposera  pour  le  ser- 
vice de  cette  garde  de  i  ,."><»<>  fusils  et  i  ,5oo  piques.  Il  y  aura  moitié  fusils 
et  moitié  piques  pour  armer  les  hommes  de  garde.  Les  armes  seront 
mises  en  dépôt,  où  les  hommes  commandés  de  service  les  prendront. 

L'Empereur  ordonne  que  Ion  procède  sur-le-champ  à  former  un  corps 
île  gendarmerie,  tel  qu'il  a  été  formé  en  iHoô  par  l'ordre  en  date  du 

 Quant  aux  fusils  de  chasse,  les  propriétaires  sont  tenus  d'en 

faire  la  déclaration.  Vous  ferez  un  rapport  pour  en  faire  connaître  la 
quantité,  et  Sa  Majesté  décidera. 

A  l'égard  des  armes  de  guerre  commandées  par  le  gouvernement  au- 
trichien, leur  fabrication  sera  continuée  d'après  les  ordres  du  comman- 
dant de  l'artillerie  française,  non-seulement  pour  nous  procurer  des 
armes,  mais  encore  pour  faire  travailler  les  ouvriers.  Bien  entendu  que 
tous  les  marchés  sont  subrogés  au  commandant  de  l'artillerie. 

L'ancienne  régence  sera  sur-le-champ  remise  en  place.  L'intendant 
général  nommera  près  d'elle  un  commissaire  français. 

Il  sera  formé  sans  délai  une  commission  des  Etals,  qui  sera  en  gou- 
vernement et  en  permanence,  pour  pourvoira  tous  les  besoins  de  l'année 
ainsi  qu'à  ceux  du  pays. 

L'intendant  général  nommera  près  ta  commission  des  Etats  un  com- 
missaire français.  Vous  ferez  faire  à  cette  commission  une  proclamation 
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dont  l'objet  sera  «le  faire  rentrer  dans  leurs  foyers  les  landwchre,  ei  de 
faire  connaître  les  intentions  de  l'Empereur  et  la  protection  qu'il  accorde 
au  peuple.  Vous  verrez  l'archevêque,  et  vous  lui  ferez  faire  un  mande- 
ment pour  le  même  objet,  et  vous  ferez  re'pandre  ces  actes  avec  pro- 
fusion. 

Sa  Majesté  désire  que  vous  formiez  un  comité  de  police  composé  de 
trois  membres,  un  de  l'ancienne  police,  un  français  et  un  autre  qu'on 
nommera.  Faites  rétablir  les  anciens  journaux,  dans  la  même  forme  et 
avec  les  mêmes  titres,  en  supprimant  les  armes  et  ce  qui  est  personnel 
à  la  Maison  d'Autriche.  La  première  chose  à  mettre  ilans  les  journaux , 
ce  sont  les  bulletins,  proclamations,  ordres  du  jour,  moins  les  phrases 
de  circonstance  qui  pourraient  humilier  la  nation,  mais  en  avant  soin 
d'v  laisser  démasquer  la  conduite  des  princes  de  la  Maison  d'Autriche. 

Lt  prince  de  Neuchâlel.  major  g*i*«". 

t>«|>r».  l'original  «.«m  pu  M  laeomlr  IWu. 

15215.  —  PROCLAMATION  M  X  HONGROIS. 

Quartier  impérial  de  Scbœnbniim ,  li  mai  i8u«. 

Hongrois!  L'empereur  d'Autriche,  infidèle  à  ses  traités,  méconnais- 
sant la  générosité  dont  j'avais  usé  envers  lui  après  trois  guerres  consé- 
cutives, et  notamment  après  celle  de  i8o*>,  a  attaqué  mes  armées.  J'ai 
repoussé  cette  injuste  agression.  Le  Dieu  qui  donne  la  victoire  et  qui 
punit  l'ingrat  et  le  parjure  a  été  favorable  a  mes  armes  :  je  suis  entré 
dans  In  capitale  de  l'Autriche  et  je  me  trouve  sur  vos  frontières.  C'est 
l'empereur  d'Autriche,  et  non  le  roi  de  Hongrie,  qui  ma  déclaré  la 
guerre;  par  vos  constitutions,  il  n'aurait  pu  le  faire  sans  votre  consen- 
tement. Votre  système  constamment  défensif  et  les  mesures  prises  par 
votre  dernière  diète  ont  fait  assez  connaître  que  votre  voeu  était  pour  le 
maintien  de  la  paix. 

Hongrois'.  Le  moment  est  venu  de  recouvrer  votre  indépendance.  Je 
vous  offre  la  paix,  l'intégrité  de  votre  territoire,  de  votre  liberté  et  de  vos 
'  Pour  Ml  importantes  déposition* .  on  n'a  pas  lrmm:  l'oiilrv  ilinvt  <iv  l'Empm^ir 
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constitutions,  soit  telles  quelles  ont  existé,  soit  modifiées  par  vous- 
HiHines,  si  vous  jugez  que  l'esprit  du  temps  et  les  intérêts  de  vos  conei- 
tovens  l'exigent.  Je  ne  veux  rien  de  vous;  je  ne  désire  que  vous  voir 
nation  libre  et  indépendante.  Votre  union  avec  l'Autriche  a  fait  votre 
malheur.  Notre  sang  a  coulé  pour  elle  dans  des  régions  éloignées,  et  vos 
intérêts  les  plus  chers  ont  été  constamment  sacriBés  à  ceux  de  ses  états 
héréditaires.  Vous  formiez  la  plus  belle  partie  de  son  empire,  et  vous 
n'étiez  qu'une  province  toujours  asservie  à  des  passions  qui  vous  étaient 
étrangères.  Nous  avez  <!es  mœurs  nationales,  une  langue  nationale:  vous 
vous  vantez  d'une  illustre  et  ancienne  origine  :  reprenez  donc  votre  exis- 
tence comme  nation.  Ayez  un  roi  de  votre  choix,  qui  ne  règne  que  par 
vous,  qui  réside  au  milieu  de  vous,  qui  ne  soit  environné  que  de  vos  ci- 
toyens et  de  vos  soldats.  Hongrois!  Voilà  ce  que  vous  demande  l'Europe 
entière  qui  vous  regarde;  voilà  ce  que  je  vous  demande  avec  elle.  Une 
paix  éternelle,  des  relations  de  commerce,  une  indépendance  assurée, 
tel  est  le  prix  qui  vous  attend,  si  vous  voulez  être  dignes  de  vos  ancêtres 
et  de  vous-mêmes. 

Vous  ne  repousserez  pas  ces  offres  libérales  et  généreuses ,  et  vous  ne 
voudrez  pas  prodiguer  votre  sang  pour  des  princes  faibles,  toujours  as- 
servis à  des  ministres  corrompus  et  vendus  à  l'Angleterre,  à  cet  ennemi 
du  continent,  qui  a  fondé  ses  prospérités  sur  le  monopole  et  sur  nos 
divisions. 

Héunissez-vous  en  diète  nationale  dans  les  champs  de  Itakos.  à  la 
manière  de  vos  aïeux,  et  faites-moi  connaître  vos  résolutions. 

N.IHOI.ÉOX. 

ir«)iiVi  I»  luit  !U!|iritii4.  Blhlti>lb«C|ae  <lu  Umrr. 

15316.  —  VI   MARÉCHAL  M  ASSÉNA,  Dl  C  DE  RIVOLI, 
«•.oMvuvnm  il  h'  corps  or.  l'*km£e  d'»lu:»iacvk,  à  vievse. 

L'Ktnpereur,  Monsieur  le  duc  de  Nivoli.  apprend  «pie  le  Danube  n'est 
pas  gardé,  et  la  position  qu'occupe  l'ennemi  exige  la  plus  grande  surveil- 
lance. Il  faut  au  moins  un  bataillon  de  service  au  pont  brûlé  sur  la  rive 
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droite  ;  il  faut  éclairer  toute  la  rive  avec  des  postes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie; enfin  il  faut  la  plus  grande  surveillance,  pour  avoir  connaissance 
de  tout  ce  que  fait  l'ennemi  et  l'empêcher  de  rien  entreprendre. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  désire  que  vous  m'envoyiez  par  mon 
aide  de  camp  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  On  dit  que  l'ennemi  a 
«les  postes  dans  l'île  en  face  de  Leopoldsladt.  Envoyez-moi  également  ce 
soir  l'emplacement  de  tout  votre  corps  d'armée. 

|j>  prinre  de  Nwirhâlel.  major  général  '. 

Dfcf»fc  U  m.nulr  Artt.ro.  *,  |  E»p.lr 

15217.  —  AU  GÉNÉRAL  VANDAMME. 

'■"«vniHM  LES  TI10CPEH  WFRTBM  BERQEOISBS  (8*  COUP»),  À  UKI. 

Du  moment  que  les  premières  troupes  du  prince  de  Ponle-C.orvn  se- 
ront arrivées,  Général,  l'Empereur  ordonne  que  vous  partiez  avec  6.000 
hommes  d'infanterie,  uu  régiment  de  cavalerie  et  six  pièces  de  canon, 
pour  vous  porter  sur  Steyer  et  dissiper  les  rassemblements  qui  se  forment 
de  ce  coté.  Vous  êtes  déjà  instruit  de  ces  rassemblements  par  .'avant- 
garde  que  vous  avez  de  ce  côté  et  qui  vous  envoie  ses  rapports. 

L«  prince  de  Neucliâtel .  major  général  ' 

D.pr*.  la  minute  Archiv*.  de  l'Kiiqw». 

15218.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  DE  CHAMPAtiNY, 

MIMSTEB  DES  REUTIO.XS  t ATÉlUEllULS,  »  \IEVXE. 

Srlifriihrunn  t  17  niai  1  Hofi- 

L'intention  de  l'Empereur  est  de  faire  communiquer  au  Sénat,  du  n  au 
10  juin,  avec  uu  rapport  du  ministre  des  relations  extérieures,  les  deux 
dérrets  ci-joints  pris  par  Sa  Majesté  au  sujet  des  états  du  Pape. 

Sa  Majesté  désire  que  ce  rapport  développe  les  motifs  établis  dans  les 
ronsidérants;  qu'il  prouve  que,  lorsque  Charlemagne  lit  les  papes  sou\e- 
raiii*  temporels,  il  voulut  qu'ils  restassent  vassaux  fie  l'Empire:  qu  nn- 

•      *  Voir  In  noie  de  I*  page  1 3. 
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jnurd'hui,  loin  de  se  croire  vassaux  «le  l'Empire,  ils  ne  veulent  même  pas 
en  faire  partie:  que  Gharlemagne.  dans  sa  générosité1  envers  les  papes, 
eut  pour  but  le  bien  de  la  chrétienté,  et  qu  aujourd  hui  ils  prétendent 
s'allier  a\ec  les  Protestants  et  les  ennemis  de  la  chrétienté;  que  le  moindre 
inconvénient  qui  résulte  de  semhlahles  dispositions  est  de  voir  le  chef 
»le  la  religion  catholique  en  négociation  avec  les  Protestants,  lorsque,  d'a- 
près les  lois  de  l'Eglise,  il  devrait  s'éloigner  d'eux  et  les  excommunier  (  il 
y  a  sur  cet  ohjet  une  [trière  qui  se  récite  à  Rome). 

Les  armées  françaises  sont  à  INaples  et  dans  la  haute  Italie;  elles  se 
trouvent  coupées  par  les  étais  du  Pape.  La  première  pensée  de  Sa  Ma- 
jesté fut  de  laisser  au  Pape  sa  puissance  temporelle,  ainsi  que  l'avait  fait 
Charlemagne,  en  lui  demandant  de  contracter,  comme  souverain,  une 
alliance  offensive  et  défensive  avec  le  royaume  de  Naples  et  celui  d'I- 
talie, pour  l'intérêt  de  la  presqu'île.  Le  Pape  refusa.  Il  aurait  alors  fallu 
se  résoudre  à  voir  les  Anglais  se  placer  entre  les  armées  françaises  de 
Naples  et  d  Italie,  couper  leurs  communications,  établir  à  Rome  le  centre 
de  leurs  complots,  et  cette  ville  devenir  le  refuge  des  brigands  suscités 
ou  vomis  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté  dans  le  territoire  de  Naples.  De 
là  vint  la  nécessité  de  l'occupation  militaire  de  Rome. 

dette  mesure  indispensable  excita  des  réclamations  sans  fin  et  des  hos- 
tilités permanentes,  contre  le  prince  le  plus  puissant  de  la  chrétienté, 
par  le  chef  de  la  religion.  Ce  n'était  pas  comme  chef  de  la  religion  que 
le  Pape  s'élevait  contre  les  mesures  de  prudence  adoptées  par  une  na- 
tion catholique,  c'était  comme  souverain;  et  on  ne  tarda  pas  à  voir  le 
pouvoir  spirituel,  influencé  par  les  ennemis  de  l'Église  romaine,  soutenir 
l'autorité  temporelle.  Il  en  résulta  une  source  d'inquiétudes  et  des  germes 
de  dissensions  dans  l'intérieur  même  des  vastes  états  de  Sa  Majesté. 

Pour  couper  court  à  ces  discussions,  si  contraires  au  bien  de  la  reli- 
gion, si  contraires  au  bien  de  l'Empire,  Sa  Majesté  n'a  qu'un  seul  moyen, 
«•'est  de  révoquer  la  donation  de  Charlcmagnc  et  de  réduire  les  papes  à 
ce  qu'ils  doivent  être,  en  mettant  le  pouvoir  spirituel  à  l'abri  des  pas- 
sions auxquelles  l'autorité  temporelle  est  sujette.  Jésus-Christ,  né  du  sang 
de  David,  ne  voulut  point  être  roi.  Pendant  des  siècles  les  fondateurs  de 
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notre  religion  n'ont  point  été  rois.  Il  n'est  aucun  docteur,  aucun  historien 
de  bonne  foi  qui  ne  convienne  que  la  puissance  temporelle  des  papes  a 
été  funeste  à  la  religion.  Si  des  dissensions  ont  si  longtemps  agité  linlrfc. 
rieur  de  la  France,  la  cause  en  était,  non  dans  le  pouvoir  spirituel,  mais 
dans  le  pouvoir  temporel  de  Rome.  Si  de  grandes  nations  se  sont  séparées 
de  l'Église,  la  cause  en  était  encore  dans  l'abus  du  pouvoir  de  Rome.  Lors- 
qu'un Jules  donnait  ses  armées  pour  couper  la  retraite  à  Charles  Mil, 
ce  n'était  pas  pour  l'intérêt  des  papes  comme  pontifes,  mais  pour  l'in- 
térêt des  papes  comme  souverains.  De  cette  confusion  de  l'un  et  l'autre 
pouvoir,  de  cet  appui  qu'ils  se  prêtaient  réciproquement  pour  favoriser 
leurs  usurpations  mutuelles,  naquit  la  nécessité  où  se  trouvèrent  nos  an- 
cêtres d'établir  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  et  naît  aujourd'hui  celle 
de  séparer  ces  deux  pouvoirs. 

Dans  le  dernier  siècle,  le  moven,  souvent  employé,  de  mettre  les  papes 
à  la  raison,  fut  de  s'emparer  d'Avignon.  On  voyait  sans  cesse  à  Rome  les 
intérêts  de  l'Eglise,  ces  intérêts  qui  devraient  être  immuables  et  indé- 
pendants de  toute  considération  terrestre,  négligés  par  des  considérations 
■l'intérêt  temporel.  Le  pape,  comme  chef  de  la  chrétienté,  doit  avoir 
clans  tout  le  monde  chrétien  une  égale  influence,  et  cependant  cette  in- 
fluence doit  varier  au  gré  des  circonstances  et  de  la  politique  ries  étals. 
Aucun  intérêt  personnel  ne  devrait  gêner  les  affaires  spirituelles.  Et 
comment  ne  les  gênerait-il  pas,  lorsque  le  pape  souverain  et  le  pape 
pontife  peuvent  avoir  des  intérêts  contraires?  «Mon  empire  n'est  pas  de 
ce  monde,  «  a  dit  Jésus-Christ,  et  par  cette  doctrine  il  condamnait  à  ja- 
mais tout  mélange  des  intérêts  de  la  religion  et  des  affections  mondaines. 

L'intérêt  de  la  religion  et  celui  des  peuples  de  France,  d'Allemagne, 
d Italie,  ordonnent  également  à  Sa  Majesté  de  mettre  un  terme  à  celte 
ridicule  puissance  temporelle,  faible  reste  des  exagérations  des  (ïré- 
goire,  etc.  qui  prétendaient  régner  sur  les  rois,  donner  des  couronnes  el 
avoir  la  direction  des  affaires  de  la  terre  comme  de  celles  du  ciel.  Que, 
dans  l'absence  des  conciles,  les  papes  aient  la  direction  des  choses  de 
l'Eglise,  en  tant  qu'elles  ne  toucheront  pas  aux  libertés  de  l'Eglise  galli- 
cane, à  la  bonne  heure:  mais  ils  ne  doivent  se  mêler  ni  des  armées  ni 
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de  la  police  des  états.  S'ils  sont  les  successeurs  de  Jésus-Christ,  ils  ne 
peuvent  exercer  d'autre  empire  que  celui  qu'ils  tiennent  de  lui,  et  son 
empire  n  était  pas  de  ce  monde. 

Si  Sa  Majesté  ne  fait  pas  ce  que  seule  elle  pourrait  faire,  elle  laissera 
à  l'Europe  des  semences  de  discussions  et  de  discordes.  Lt  postérité,  en 
la  louant  d'avoir  rétabli  le  culte  et  relevé  les  autels,  la  blâmera  d'avoir 
laissé  l'Empire,  c'est-à-dire  la  plus  grande  majorité  de  la  chrétienté,  ex- 
posé à  l'influence  de  ce  mélange  bizarre,  contraire  à  la  religion  et  à  la 
tranquillité  de  l'Empire.  Cet  obstacle  ne  peut  être  surmonté  qu'en  sépa- 
rant l'autorité  temporelle  de  l'autorité  spirituelle,  et  en  déclarant  «pie  les 
états  du  Pape  font  partie  de  l'Empire  français. 

D'sipro  ia  minute-  Archm*»  la  rEmparv. 

15219.  —  DÉCHET. 

\\poi.kon.  Empereur  des  Français,  Hoi  d'Italie.  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Hhin.  etc. 

Considérant  que,  lorsque  Cliarlcmagne,  empereur  des  Français  et 
notre  auguste  prédécesseur,  fil  donation  de  plusieurs  comtés  aux  évèques 
de  Home,  il  ne  les  leur  donna  qu'à  titre  de  fiefs  et  pour  le  bien  de  ses 
états,  et  que  par  cette  donation  Home  ne  cessa  pas  de  faire  partie  de 
son  empire; 

Que.  depuis,  ce  mélange  d'un  pouvoir  spirituel  avec  une  autorité  tem- 
porelle a  été,  comme  il  l'est  encore,  une  source  de  discussions,  et  a  porté 
trop  souvent  les  pontifes  à  employer  l'influence  de  l'un  pour  soutenir  les 
prétentions  de  l'autre:  qu'ainsi  les  intérêts  spirituels  et  les  att'aires  du 
ciel,  qui  sont  immuables,  se  sont  trouvés  mêlés  aux  affaires  terrestres, 
ijui  par  leur  nature  changent  selon  les  circonstances  et  la  politique  des 
temps; 

Que  tout  ce  que  nous  avons  proposé  pour  concilier  la  sûreté  de  nos 
armées,  la  tranquillité  et  le  bien-être  de  nos  peuples,  la  dignité  et  l'inté- 
grité de  notre  Empire  avec  les  prétentions  temporelles  des  papes,  n'a  pu 
se  réaliser, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
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Abticlk  1     Les  états  du  Pape  sont  réunis  à  l'Empire  français. 

Akt.  "2.  La  ville  de  Home,  si  célèbre  par  les  grands  souvenirs  dont 
elle  est  remplie,  et  premier  siège  de  la  chrétienté,  esl  déclarée  ville  im- 
périale el  libre. 

Le  gouvernement  el  l'administration  de  ladite  ville  seront  organisés 
par  un  statut  spécial. 

Aht.  3.  Les  restes  des  monuments  élevés  par  les  Komains  seront 
entretenus  el  conservés  aux  frais  de  notre  trésor. 

Aht.  6.  La  dette  publique  esl  constituée  delte  impériale. 

Aht.  â.  Les  terres  et  domaines  du  Pape  seront  augmentés  jusqu'à 
concurrence  d'un  revenu  net,  annuel,  de  deux  millions. 

Aht.  (k  |>es  terres  et  domaines  du  Pape  ainsi  que  ses  palais  seront 
exempts  de  toute  imposition,  juridiction  et  visite,  et  ils  jouiront  d'immu- 
nités particulières. 

\rt.  7.  Le  Ier  juin  de  la  présente  année,  une  consulte  extraordinaire 
prendra,  en  notre  nom,  possession  des  états  du  Pape,  et  fera  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  que  le  régime  constitutionnel  soit  organisé  el 
puisse  être  mis  en  vigueur  le  t"  janvier  1810. 

Donné,  en  notre  camp  impérial  de  Vienne,  le  17  mai  tHoo,. 

Wolko.v 

!..  Ardu.»  d«  tWmfkm. 

15*S0.  -  DÉCRET. 

Cuap  iini»  rial  de  Viranr,  17  niai  iNotj. 

Woi.éox.  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Prolecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin,  etc.  nous  avons  décrété  el  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1  La  consulte  extraordinaire  créée  par  notre  décret  de  ce 
jour  pour  les  états  romains  sera  organisée  et  composée  de  la  manière 
suivante*,  savoir: 

Le  général  de  division  Miollis.  gouverneur  général,  président;  le  sieur 
Safiroti,  ministre  du  roi  de  Naples:  les  sieurs  De  Gerando,  Janet  el  Del 
Pozzo,  maîtres  des  requêtes  en  notre  Conseil  d'état,  et  Ralbe.  auditeur 
on  notre  Conseil  délai,  secrétaire. 
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Aiit.  2.  La  consulte  extraordinaire  est  chargée  de  prendre  possession 
des  états  du  Pape  en  notre  nom,  et  de  faire  les  opérations  préparatoires 
pour  l'administration  du  pays,  de  manière  que  le  passage  de  l'ordre 
actuel  au  régime  constitutionnel  ail  lieu  sans  froissement,  et  qu'il  soit 
pourvu  à  tous  les  intérêts. 

Aiit.  3.  Des  mesures  seront  présentées  dans  le  plus  bref  délai  possible 
pour  l'exécution  des  articles  3,  4,  ii  et  6  de  notre  décret  de  ce  jour. 

Aiit.  h.  La  consulte  extraordinaire  correspondra  avec  notre  ministre 
des  finances. 

Aiit.  5.  Notre  ministre  des  6nances  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret. 

Napoléon. 

D-«|.t*i  U  ninnlr.  Arrhi»-.  de  IKmpire. 

ISÎS1.  —  Al  COMTE  G  VI  DIN, 

NI1ISTRE  DES   ri*.t*CH,    A  PARIS. 

MMMinlM  i  i  7  mai  t?ioy 

Vous  recevrez  deux  décrets  pour  la  prise  de  possession,  I organisation 
et  l'administration  des  états  du  Pape.  Os  décrets  doivent  être  tenus 
secrets  à  Paris. 

Faites  partir  sur-le-champ  pour  Rome  les  membres  de  la  consulte 
extraordinaire.  Donnez-leur  pour  instructions  d'éviter  ce  qui  a  blessé  en 
Toscane,  et  de  se  conduire  de  manière  que  le  passage  de  l'ancien  ordre  de 
choses  au  nouveau  ait  lieu  sans  secousse  et  avec  régularité.  Que  I  on  pour- 
voie à  tous  les  intérêts  et  qu'il  n'y  ait  point  de  froissement.  La  consulte 
commencera  par  la  division  du  territoire  en  départements.  Il  ne  parait 
pas  qu'il  doive  y  en  avoir  plus  de  trois  ou  quatre.  La  consulte  nommera 
provisoirement  les  préfets,  les  conseillers  de  préfecture,  les  membres 
des  conseils  généraux,  les  commandants  des  départements  et  la  gendar- 
merie, qui  sera  organisée  par  le  général  Radet.  Quatre  compagnies  de 
gendarmerie,  qui  auront  été  formées  à  Plaisance  et  dont  le  ministre 
de  la  guerre  vous  fera  connaître  remplacement  et  la  situation,  se  ren- 
dront sur-le-champ  à  Rome  pour  composer  les  cadres.  On  formera  autant 
de  compagnies  qu'il  y  aura  de  départements.  Quant  à  la  ville  de  Rome, 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1809.  21 

la  consulte  nommera  un  sénat  de  soixante  membres,  dont  (rente  choisis 
parmi  le»  princes  el  les  familles  de  premier  ordre  et  trente  parmi  les 
autres  habitants  les  plus  distingués.  Ce  sénat  formera  le  corps  municipal; 
il  sera  chargé  de  la  police,  etc.  Vous  recommanderez  qu'on  use  envers 
le  Pape  de  ménagements  et  d'égards.  On  lui  laissera  ses  meubles,  ses 
tableaux,  ses  bijoux,  les  palais  qu'il  voudra  conserver  et  les  biens  qu'il 
choisira.  Mais  du  reste  on  ne  tolérera  aucune  opposition.  Mon  intention 
est  de  ne  retirer,  pour  le  trésor,  aucun  produit  de  la  ville  de  Rome. 
Elle  jouira  de  toutes  les  impositions  qui  se  percevront  sur  ses  habitants. 
J'y  aurai  un  palais,  qui  fera  partie  de  ma  liste  civile  et  qui  doit  être 
convenablement  doté.  Quant  aux  contributions  des  départements,  mon 
intention  n'est  pas  qu'on  suive  le  système  français;  on  n'y  fera  aucun 
changement  pour  cette  année;  mais  on  pourra  proposer,  pour  les  années 
suivantes,  les  modifications  qui  sont  d'accord  ù\ec,  les  habitudes  du  pays. 
Aujourd'hui  la  contribution  foncière  rapporte  peu;  et  le  maeinato,  ou 
■lroit  de  mouture,  est  le  produit  principal.  Quoique  cette  imposition  soit 
contraire  aux  principes  que  nous  avons  en  France,  on  la  laissera  subsister. 
On  n'augmentera  pas  lu  contribution  foncière.  Mon  intention  est  que  les 
peuples  éprouvent  plutôt  diminution  qu'augmentation.  Le  Code  civil  sera 
mis  en  activité,  soit  au  i"  juillet,  soit  au  i"  août,  selon  (pie  la  consulte 
le  jugera  praticable.  Les  tribunaux  seront  organisés  sans  retard.  Il  y  aura 
à  Home  une  cour  d'appel.  La  marine  de  Cività-Vecchia  et  d'Oslie  sera 
organisée  sur  un  rapport  que  fera  le  ministre  de  la  marine.  Lorsque  cette 
affaire  sera  finie,  c'est-à-dire  dans  le  courant  de  juin,  vous  vous  enten- 
dra avec  le  ministre  de  la  guerre  sur  l'organisation  de  l'artillerie,  du 
génie  et  de  tout  ce  qui  concerne  le  militaire. 

B*»prét  U  raénnte.  Archive*  de  rEmpirv. 

15222.  —  Al  MARÉCHAL  D  A  VOIT,  Dt  C  D'Al  ERSTAEDT, 

COMMANDANT  LU  3'  •:   •>  OK  rti.MH  t>'ALLI!MAU*R,  À  8AI.M-P0HUEN. 

SrlMrolminn,  17  mai  1809,  huïl  lit'urtïs  du  nulûi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  itî.  J'ai  donné  ordre  au  général 
Yandmnme  de  se  porter  sur  Steyer,  pour  de  là  marcher  sur  Maria  Zell. 
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Le  général  Lui  ris  ton  s'est  porté  sur  Altenmarkt  et  a  clissipt:  tous  les  ras- 
semblements. Le  général  Bruyère  revient  sur  Vienne  par  Kaatlen.  I/* 
général  Lauriston  a  ordre  de  marcher  entre  Leoben  el  Neustadt.  Je  dé- 
lire que  le  général  Vandainine  dissipe  les  rassemblements  de  Maria  Zell. 
Envoyez-lui  des  proclamations  pour  que  cela  porte  le  calme  dans  le  pays. 

Nu>oi.éov 

P.  S.  Dirigez  une  de  vos  divisions  à  une  demi-marche  de  Saiiit-l'u-lten 
*    à  Vienne,  pour  quelle  puisse  y  être  eu  une  journée. 

Il  «prr.  lorgnai  «,«..  pr  M"  k  MffaMa  prime-e  d  Kckmubl. 

1  r,223.      Al  MARÉCHAL  LAN NES,  DUC  DE  MONTEBELLO, 
r.<ni>n>i>A*T  le  y' cours  or.  l'armer  d-»i.leiiag!(e,  «  siwsdorf. 

Scli<rohrunn .  17  nui  ir.09. 

Ordonnez  qu'on  continue  à  faire  à  Nussdorf  des  démonstrations  de  pas- 
sage, pour  tenir  en  haleine  I  ennemi. 

O'apn-.  In  minute  Arclm»  df  l'Empirr 

15224.  -'-  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  A  TARY1I. 

Schambruon.  17  ti»i  i8u<«. 

Mon  Kils ,  vous  trouverez  ci-joint  des  pièces  qui  ont  été  publiées  ici. 
Faites -les  imprimer  en  français  et  en  italien  et  répandre  dans  la  pres- 
qu'île. On  n'a  ici  aucune  nouvelle  du  général  Marmonl.  Le  duc  de  Dan- 
zig  a  battu ,  le  i  3,  le  général  Chasleler  entre  Kufstein  et  Inspnick ,  el 
est  entré  le  t5  à  Inspruck.  Voire  aide  de  camp.  d'Anthouard.  vous  aura 
l'ail  connaître  les  événements  qui  se  sont  passés  à  la  prise  de  V  ienne.  J  ai 
donné  ordre  au  duc  de  Danzig  de  marcher  sur  Leoben  par  Salzburg:  le 
général  Lauriston,  parti  de  Vienne,  est  arrivé  sur  les  hauteurs  qui  sé- 
parent Leoben  de  Vienne;  du  moment  que  vous  serez  arrivé  à  klagen- 
furt.  la  jonction  pourra  se  faire  promptement.  Envoyez-moi  donc  un 
officier  ou  un  courrier  tous  les  jours;  vous  pouvez  m'envoyer  des  officiers 
de*  corps.  Envoyez-moi  des  détails,  des  états  de  situation  de  mon  armée. 
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y-[  laites-moi  connaître  les  lieux  où  se  trouvent  tous  les  corps.  L  archiduc 
l'erdinnmi ,  commandant  l'armée  autrichienne  de  Galicie,  s'était  d'abord 
empan»  de  Varsovie  par  capitulation;  mais  depuis,  ayant  battu  en  retraite, 
les  Polonais  .ont  tout  repris;  le  99  ils  lui  ont  enlevé  un  ponl  sur  la 
\islule  et  fait  9,000  prisonniers.  L'ennemi  est  donc  battu  de  tous  côtés. 
!.<•*  immenses  matériaux  «|u*il  faut  pour  faire  un  pont  sur  le  Danube  sont 
rassemblé"»:  j'espère  passer  le  1  8  ou  le  10,  et  dissiper  les  armées  qui  se 
sont  réunies  entre  le  Danube  et  la  Moravie. 

Napoléon. 

/'.  S.  Faites  passer  en  Hongrie  les  exemplaire!,  de  ma  proclamation 
aux  Hongrois. 

mpta  u  «»,.«.  *..»,„,  fm  s.  a  1  m-  1.  du<bn.K  de  UMMapta» 

15225.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DKS  DKLX-SICILKS. 

ik  SAPLES. 

Srbmilirniiin,  17  luii  i*og. 

J'ai  o.rdonné  (pie  les  trouas  des  états  du  Pape  fassent  partie  de  mou 
année  de  Naples;  vous  en  aurez  le  commandement,  l'armée  d'Italie  étant 
occupée  ailleurs.  Vous  trouvères  ci-joint  les  décrets  que  j'ai  pris  sur  Home. 
Lorsque  Miollis  et  Saliceti  y  seront,  vous  prendrez  vos  mesures  afin  d'v 
avoir  des  forces  suffisantes  pour  ne  craindre  aucun  mouvement  ni  ru- 
meur. Je  pense  que  tout  doit  rester  secret  jusqu'au  i"  juin.  J'ai  chargé 
le  ministre  des  finances  de  donnera  la  consulte  des  instructions,  dont  je 
vou>  envoie  copie  pour  plus  de  célérité.  Klle  correspondra  avec  lui  pour 
tout  ce  qui  tient  au  gouvernement  et  à  l'administration,  et  avec  vous 
pour  les  affaires  militaires  et  pour  la  tranquillité  du  pavs. 

ft  'ifxw  b  miuulr  Arrhm*»  o*-  rKjnpirv. 

15226.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOIIT,  1)1  C  D' VI  KRSTAKDT, 

COMMAADA.VT  LK  3'  COUPS  UK  L'ARNXE  DViLLRIOGIE .  I  SAINT-rOSLTBS. 

Srharnhriinn.  |X  nui  tU«nt». 

Von  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i  7.  qui  m'annonce  que  le  général 
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Duppelin  est  arrivé  à  Maria  Zell.  Envovez-lui  les  imprimés  ci-joints  pour 
(ju'il  les  répande  en  Stvrie.  Ecrivez-lui  de  charger  les  bourgmestres  et 
les  moines  de  Maria  Zell  de  maintenir  la  tranquillité,  en  les  prévenant 
que,  si  les  rassemblements  recommencent,  on  brillera  la  ville. 

Napoléox. 

P.  S.  Qu'il  tâche  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  à  (îra'lz. 
Il  est  nécessaire  que,  lorsque  vous  réunirez  votre  corps,  ces  bataillons 
rejoignent.  Les  matériaux  pour  le  pont  commencent  à  être  réunis.  Nous 
commencerons  l'opération  ce  soir;  elle  durera  probablement  deux  jours. 
S'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  dirigez  le  général  Friant  sur  Vienne  et  le 
général  Giidin  à  mi-chemin.  Le  général  Priant  peut  partir  à  une  heure  du 
malin  et  être  rendu  à  neuf  ou  dix  heures  à  Vienne. 

D'gpm  l'ongiutl  «hhiu.  p>r  M"  la  »ttf«h.W  jtfalllll  J'Eckn.U 

15-227.  —  NOTE 

Mm  LE  GÉKÉRvL  ARMSTRONG ,  MINISTRE  DES  ÉTATS-INIS  D'AMÉRIQUE  A  PARIS. 


Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a  mis  sous  les  yeux 
de  S.  M.  l'Empereur  et  l\oi  les  différentes  lettres  de  Son  Excellence 
le  ministre  des  États-Unis  d'Amérique.  Il  a  reçu  ordre  d'y  faire  la  réponse 
suivante. 

Les  mers  appartiennent  à  toutes  les  nations.  Tout  bâtiment  naviguant 
sous  le  pavillon  d'une  nation  quelconque,  reconnu  et  avoué  par  elle,  doit 
être  au  milieu  des  mers  comme  s  il  était  dans  ses  propres  ports.  Le  pa- 
villon arboré  au  mât  d'un  vaisseau  marchand  doit  être  respecté  comme 
s'il  était  au  haut  d'un  clocher  dans  un  village. 

En  cas  de  guerre  entre  deux  puissances  maritimes,  les  neutres  ne 
doivent  suivre  la  législation  ni  de  l'une  ni  de  l'autre.  Tout  bâtiment  doit 
être  garanti  par  son  pavillon,  et  toute  puissance  qui  le  viole  se  met  en 

'  Cette  note,  dictée  à  SchœnL-runn  le  18  mm  relation»  extérieure»  :  elle  fut  envoyée  à  M.  de 
1 8o<>,  devait  porter  In  signature  du  ministre  des      Chanii>»gny.  qui  se  trouvai!  alors  à  Vienne. 
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état  de  guerre  avec  la  puissance  a  laquelle  il  appartient,  insulter  un  vais- 
seau marchand  qui  porte  le  pavillon  d'une  puissance,  c'est  faire  une  incur- 
sion dans  un  village  ou  dans  une  colonie  appartenant  à  cette  puissance. 
Sa  Majesté-  déclare  qu'elle  considère  les  bâtiments  de  toutes  les  nations 
comme  des  colonies  flottantes  appartenant  auxdites  nations.  Par  une  suite 
Je  ce  principe,  la  souveraineté  et  l'indépendance  d'une  nation  est  une 
propriété*  de  ses  voisins.  Si  un  citoyen  français  était  insulté  dans  un  port 
ou  dans  une  colonie  américaine,  le  gouvernement  des  Etats-Unis  ne 
nierait  pas  qu'il  en  est  responsable;  de  même,  le  gouvernement  des 
États-Unis  doit  être  responsable  de  la  violation  d'une  propriété  française 
à  bord  d'un  bâtiment  ou  colonie  flottante  américaine;  ou,  ce  gouverne- 
ment ne  pouvant  point  garantir  l'intégrité  de  ses  droits  et  l'indépendance 
île  son  pavillon ,  Sa  Majesté  ne  peut  considérer  les  bâtiments  américains 
violés  par  des  visites,  par  des  contributions  ou  autres  actes  arbitraires, 
que  comme  n'appartenant  plus  aux  États-Unis  et  dénationalisés. 

Mais,  toutes  les  fois  que  le  gouvernement  des  États-Unis  d'Amérique 
ordonnera  que  ses  bâtiments  marchands  soient  armés  pour  repousser 
l'injuste  agression  de  l'Angleterre,  pour  soutenir  son  droit  et  sa  souve- 
raineté contre  le  refus  que  fait  cette  puissance  de  reconnaître  ce  grand 
principe  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise,  et  contre  son  injuste 
prétention  de  soumettre  à  sa  législation  les  pavillons  neutres.  Sa  Majesté 
•M  prête  à  les  reconnaître  et  à  les  traiter  comme  neutres. 

OipnsU  niBUtr.  \frhiiM  dat  tffair»  eV«»pf« 


I52J8.  —  NOTE  POl  R  LA  RÉUNION  DU  LOI  V RE  ET  DES  TUILERIES. 

Sdu-obrunn .  i8nui  i8«9. 

Faire  la  réunion  par  une  galerie  semblable  à  celle  du  bord  de  l'eau,  en 
adoptant  l'idée  d'avoir  tout  l'espace  entre  les  deux  palais  vide,  comme  il  a 
été  proposé  par  le  Bernin  :  ce  projet  sera  le  plus  simple  et  le  moins  dis- 
pendieux. Il  n'y  aura  à  regretter  que  l'Arc  de  Triomphe,  qu'il  faudra 
Adressai  rement  abattre,  à  moins  qu'on  ne  trouve  moyen  de  placer  des 
monuments  entre  lui  et  le  Louvre,  de  manière  à  cacher  la  fausse  direc- 


Î6  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K  —  1809. 

tion.  Il  faudrait  chercher  à  conserver  ce  beau  monument.  11  sera  facile 
de  partager  par  des  grilles  l'espace  entre  les  deux  palais,  que  l'on  trouve 
trop  grand.  On  pourra  en  faire  une  partie  en  jardin. 

La  nouvelle  galerie  devra  être  d'une  architecture  uniforme.  On  ne  s'ar- 
rêtera pas  à  cherchera  la  rendre  absolument  semblable  à  celle  en  face, 
qui  est  de  différents  ordres.  Le  grand  espace  dérobera  non-seulement 
cette  différence  d'architecture,  mais  aussi  les  différentes  directions  des 
galeries  et  les  différentes  ouvertures  des  angles  de  la  place.  On  admire 
bien  la  place  Saint-Marc  à  Venise,  qui  est  tout  irrégulière  dans  ses  di- 
mensions et  dans  son  architecture.  Je  reproche  au  nouveau  projet  de 
M.  Fontaine  de  ne  pas  cacher  entièrement  les  défauts  de  la  réunion, 
d'être  inexécutable  et  excessivement  cher  comme  galerie  avec  terrasse . 
enfin  de  ne  pas  donner  de  grands  jardins  d'hiver  suffisants  pour  la  po- 
pulation de  Paris,  comme  l'Empereur  le  demande. 

Les  autres  projets  surchargent  l'espace  de  bâtiments  inutiles  et  qui 
coûteront  très-cher,  sans  remplir  le  principal  objet  de  la  demande  de  Sa 
Majesté,  qui  est  d'avoir  un  beau  et  grand  jardin  d'hiver. 

La  cour  habite  habituellement  peu  Paris.  Les  Tuileries  et  le  Louvre 
arrangés  suffiront  pour  le  logement  du  souverain  de  la  France  et  des 
souverains  étrangers  qui  viendront  le  visiter. 

Il  est  préférable  que  les  grands  fonctionnaires  babitent  des  hôtels  à 
eux  appartenant  ou  écartés  du  palais.  Les  appartements  que  l'on  fera  dans 
la  nouvelle  galerie  seront  mal  distribués,  incommodes,  d'un  entretien 
dispendieux  pour  le  souverain.  11  arrivera  par  la  suite  du  temps  ce  qui 
est  toujours  arrivé  :  ces  appartements,  donnés  à  la  place,  finiront  par 
devenir  en  jouissance  aux  officiers  en  faveur  ou  à  leurs  familles;  chacun 
y  fera  des  distributions  et  changements  à  sa  fantaisie  et  pour  sa  plus  grande 
commodité,  et  par  là  on  ruinera  les  bâtiments  comme  on  avait  fait  dam 
le  Louvre  et  la  galerie;  on  compromettra  même  la  sûreté  de  tout  le 
palais. 

Je  pense  qu'il  vaudrait  mieux  placer  la  bibliothèque  dans  les  étages 
supérieurs  de  la  nouvelle  galerie.  Le  rer-de-chaussée  servirait  pour  les 
écuries  du  palais  et  les  remises.  Des  constructions  se  trouveraient  en  face 
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(«oui-  les  archives.  On  pourrait  aussi  avoir  une  orangerie  au  rez-de-chaus- 
sée, en  place  des  galeries  ouvertes  actuellement,  que  l'on  fermerait  eu 
huer  pour  les  transformer  en  orangerie.  On  conserverait  pour  le  tréso- 
rier et  le  secrétaire  d'état,  qui  ont  besoin  d'être  logés  près  du  palais,  les 
logements  commencés  déjà  dan»  la  nouvelle  galerie. 

Le  projet,  en  conservant  l'espace  vide,  a  l'avantage  de  coûter  moins 
cher,  d'être  plus  tôt  et  plus  certainement  terminé.  Il  sera  bâti  ailleurs, 
pour  remplacer  les  bâtiments  que  l'on  ne  fera  pas  dans  son  enceinte.  Il 
économisera  les  frais  de  construction  d'une  bibliothèque,  qu'il  faut  bien 
placer  ailleurs  qu'elle  est  à  présent. 

Pipera  I»  inimité,  BlliMhiqut  mpcrulr 

15229.       Al  GÉNÉRAL  CLAMEE,  COMTE  D'HUNE  ROI  RG, 

MIMSTI1E  DE  LA  GCERRE,  À  PARIS. 

Kl»t wliirt.  itf  mai  i8o<,. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  avez  beaucoup  trop  alarmé  Paris 
sur  les  affaires  de  Prusse  ;  si  même  il  était  vrai  qu'elle  nous  eut  attaqués, 
test  bien  peu  de  chose  que  la  Prusse,  et  je  ne  manquerais  pas  de  moyens 
de  la  soumettre;  à  plus  forte  raison  lorsque  ces  bruits  sont  controuvés. 

Vous  n'avez  pas  mis  assez  de  prudence  dans  cette  affaire;  il  est  d'un 
mauvais  effet  qu'une  puissance  s'imagine  que  je  suis  au  dépourvu.  Il  y  a 
•m  tas  de  mesures  qui  ne  signifient  rien  et  qui  font  sensation.  La  sur- 
veillance du  ministre  de  la  police  sur  le  ministre  de  Prusse  ne  vaut  rien, 
b»'  ministre  de  la  police  est  parti  de  là  pour  faire  mille  bavardages  qui 
déplacés. 

"«(««•  La  inilini»  ArtkjtM  dr  l'Empire 

15230.  -  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRE  DE  LA  M  IRISE .  A  PARIS. 

Elierflorr,  ly  mai  i&ng. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  la  conduite  du  sieur  Victor  Hugues  à 
Cavenne.  aussi  bien  que  celle  du  capitaine  général  de  la  Martinique. 
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mérita  une  enquête.  Donnez  ordre  à  l'un  et  à  l'autre  de  s'éloigner  de 
trente  lieues  de  Paris,  dans  une  ville  que  vous  désignerez.  Demander,  des 
notes  au  capitaine  général  de  la  Martinique  sur  le  peu  de  défense  qu  a 
opposé  le  fort  Rourbon.  Comment  a-t-il  pu  se  rendre  si  promptement? 
Pourquoi  la  garnison  n'a-t-elle  pas  été  libre  et  non  prisonnière?  Enfin 
pourquoi  n'a-t-il  pas  fait  excepter  de  la  capitulation  le  préfet  colonial, 
qui  est  un  employé  civil?  Quant  au  sieur  Victor  Hugues,  il  m'importe 
d'avoir  des  indications  sur  sa  fortune,  pour  savoir  si  ce  n'est  pas  pour  la 
sauver  qu'il  a  abandonné  mon  île  de  Cayenne  sans  défense.  J'ai  besoin 
d'avoir  des  enquêtes  et  des  rapports  détaillés  sur  ces  colonies. 

Puisque  vous  n'avez  pas  pu  débarquer  tous  vos  approvisionnements  à 
Barcelone,  faites-les  débarquera  Rosas. 

Napoléo*. 

I>-.Vr*.  l'nriffiiul  «imn..  p*r  M"  I*  <t<iclw«e  D*<r~ 

15231.       A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEliCHÀTEL, 

MAJOR  GénlllUI.  DR  L'ARMER  D*»LL(MA6III,  À  RIERSDORF. 

Kl»  rwlnrl  ,  ly  mai  lH°<). 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  le  plus  formel  au  duc  de  Yalmy  de  rie 
rien  détourner  pour  le  corps  de  Hanau  de  ce  qui  est  destiné  pour  l'ar- 
mée, ni  troupes,  ni  artillerie,  ni  équipages  militaires.  S'il  n'exécute  pas 
rigoureusement  cet  ordre,  je  serai  obligé  de  lui  ôler  le  commandement 

de  ce  corps. 

N«FOl40JI. 

D.pr*.  Iwipii.l.  Dtfto  A*  I)  juenv. 

15232.       AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DLC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LR  3*  CORPS  DR  L'ARMER  D'ALLRMAGNR,  À  »AI*T-MKLTR\ . 

Ebfcudorf.  i  g  nui  i  K09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se  porter  avec  un  ré- 
giment de  cavalerie  d'abord  sur  Tulln,  où  il  se  mettra  en  communication 
avec  un  autre  régiment  de  cavalerie  que  vous  enverrez,  sous  les  ordres 
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d'un  officier  intelligent,  à  Sieghartskirchen;  avec  cette  brigade  de  cava- 
lerie il  se  portera  au  secours  du  général  Vandamme,  qui  aujourd'hui  s'est 
porté  entre  Mauthausen  et  Altenburg  pour  attaquer  l'ennemi  qui  menaçait 
île  passer.  Prévenez  le  général  Vandamme  du  nom  de  ces  deux  régiments, 
«le  la  direction  qu'ils  prennent  et  de  l'heure  à  laquelle  ils  arriveront,  par 
un  officier  qui  pourra  rapporter  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passerait  ce 
soir  el  cette  nuit.  Chargez  le  général  Pajol  et  l'officier  supérieur  que  vous 
enverrez  à  Sieghartskirchen  de  correspondre  fréquemment  avec  vous  el  de 
laisser  à  cet  effet  quelques  postes  sur  la  route.  Tenez-vous  prêt,  avec  les 
divisions  Kriant,  Morand  et  (Judin,  a  partir  à  deux  heures  de  la  nuit  pour 
«nus  porter  partout  où  il  sera  nécessaire,  en  faisant  faire  cependant  le 
moins  de  mouvements  possible  ce  soir  à  ces  divisions.  Il  me  parait  (pie  la 
division  Frianl  seule  aura  besoin  de  sortir  de  la  ville,  afin  d'éïre  relevée 
par  la  division  Claparède.  ta  division  Friant  peut  se  réunir  tout  entière 
entre  Schœubrunn  et  Vienne,  en  bataille,  ayant  son  artillerie  et  prête  à 
partir.  Si  vos  parcs  et  quelques  autres  choses  appartenant  à  votre  corps 
d'armée  se  trouvent  sur  la  route  de  Saint-Pœlten,  faites-les  marcher  sur 


Il  est  nécessaire,  du  reste,  de  l'aire  le  moins  de  mouvements  possible 
jusqu'à  ce  qu'on  voie  ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Il  ne  serait  pas  impos- 
sible que  je  ne  fisse  pas  bouger  votre  corps  de  la  journée  de  demain. 
Je  donne  ordre  que  les  deux  brigades  de  la  division  (llaparède  occu- 
pent Vienne,  el  qu'une  division  occupe  Nussdorf  jusqu'à  Klosterneuburf;. 
tyei  bien  soin  que  tous  les  postes  du  général  Morand  soient  relevés 
dans  la  nuit. 

l  onglDol  «mm.  p»r  »-  II  iMrék.1-  pnumm  4'Erkaabl 


15*23.1.      U  MxRKCHXL  BESS1ÈRES,  DIT.  D'ISTRIE. 

COmUIDOT  U  item  DR  C»V»LKMB  DR  LMRMfr  b*ALLEMAG.VB. 


Ebersdorf,  14  uui  1809,  trou  lu-un*  du  «wr. 

L'intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Duc.  est  que  la  division  Es- 
pugne  soit  rendue  ici  demain  à  cinq  heures  du  malin,  avec  son  artillerie 
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et  prête  à  passer  le  Danube;  que  la  division  Saint-Sulpice  soil  égale- 
ment rendue  à  un  quart  de  lieue  d'Ebersdorf  à  six  heures  du  malin,  et 
enfin  la  division  Nansouty  à  huit  heures. 

Je  vous  préviens  que  l'Empereur  donne  au  général  Lasaile  une  divi- 
sion composée  des  brigades  Pire  el  Hruvère.  L'intention  de  Sa  Majesté 
est  que  ces  deux  brigades  soient  rendues  demain,  a  cinq  heures  du  ma- 
tin, à  Ebersdorf,  pour  passer  le  pont. 

Je  vous  prie  également  de  donner  l'ordre  au  général  Colbert  de  partir 
de  sa  personne,  avec  deux  de  ses  régiments,  pour  être  le  plus  lot  qu'il 
pourra  devant  Ebersdorf.  pour  y  passer  le  Danube. 

Vous  ordonnerez  au  général  Colbert  de  laisser  5oo  chevaux  an  général 
Lauriston;  il  faut  que  le  général  Colbert  prévienne  le  général  Lauriston 
de  son  mouvement.  Je  vous  préviens  que  je  donne  l'ordre  au  général 
Marulaz  de  reployer  ses  postes  el  de  se  rendre  devant  Ebersdorf  avec  sa 
brigade,  pour  y  passer  le  pont. 

U  prince  rie  NeurMlel.  major  ^neral' 

P'»|>r*»  1«  roinalr.  Airhi.r.  ,le  ï Impur 

15234.       Al   MARÉCHAL  M  ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI. 

CMMinAHT  LH  A*  CORPS  DE  L'»Mt<ï  D'ALLEMAGNE .  A  VIRSNE. 

Ebendorf.  19  mai  1  Vn>,  Imi»  hrtirr»  «-1  demie  du  wtr. 

L  Empereur,  Monsieur  le  Duc  de  Rivoli,  ordonne  que  le  général  Ma- 
rulaz  reploie  tous  ses  postes,  el  que  demain,  à  cinq  heures  du  malin,  il 
soit  rendu  avec  sa  brigade  à  Ebersdorf  pour  passer  le  pont. 

Le  général  Mont  brun,  qui  est  à  Bruek,  couvrira  la  route  de  Presbourg: 
vous  direz  au  général  Marulaz  de  faire  prévenir  le  général  Montbrun. 

L'Empereur  ordonne  également  que  tout  votre  corps  d'armée  soit  prêt 
à  passer  le  pont  demain  de  bonne  heure. 

U  priiM-e  de  Neurhâlel.  major  ftaélA 

rv,prt.  1.  ounulr  Arch,»«  d*  lEupor 

1  IW  relie  lettre  H  les  MiivanU».  signées  parle  major  prierai  voir  la  noie  de  la  page  i.l 
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15235.      AU  MARÉCHAL  LAN  NES,  DUC  DE  MONTEBELLO, 

LE  9*  CORPS  DR  L'ARM  ÉR  D'ALLEMAGNE,  À  «GSSDORP. 

EbrmJorf,  i<)  mai  iRng,  quatre  heurrt  du  Mtr. 

L'intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  est  que  votre  corps  d'ar- 
tuéo  soit  prêt  à  passer  le  Danube  demain  à  neuf  heures  du  matin. 

Le  princ*  de  N«ich*lel.  major  ftoM. 

D'aprr.  lu  mmut?  Arral.Md*  renpir* 

15236.       Al  GÉNÉRAL  COMTE  GUD1N, 

i  mnioinM  LA  3*  DIVISION  Dl'  3'  CORPS,  À  SIROHARTStlBCHRU. 

EU'Mdorf ,  1 1)  mai  1 8  in  i ,  qualrv  Iretir**  du  soir. 

H  est  ordonné  au  général  (îudiii  de  partir  demain  a  trois  heures  du 
matin  de  Sieghartskirchen.  pour  être  rendu  à  neuf  heures  du  matin  à 
Nussclorf.  entre  Klosterneuburg  et  Vienne,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube  ;  il  surveillera  toute  la  rive  de  ce  fleuve  jusqu'à  Vienne.  Je  préviens 
de  ce!  ordre  M.  le  duc  d'Auerstaedt. 

I*  prinm  de  Neuch*lel.  nwjnr  genA-al. 

D  apr—  U  mimib-  Arrai<«  <f«  IRropir* 

15237         AU  MARÉCHAL  RERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO. 

OOHIMlWMn  Ul  ()*  CORPS  DR  L'ARMER  D'ALLEMAGNE.  À  LINZ. 

Ebrradorl.  ir,  mai  iKoa.  huit  lirur»  du  >i..r. 

L'intention  de  l'Empereur.  Prince,  est  que  vous  entriez  en  Bohême  et 
■pie  vous  iiianœuvriex  soit  sur  Budweis,  soit  sur  Zvvettel,  selon  les  cir- 
constances et  (es  mouvements  de  1  ennemi. 

L  Empereur  espère  que  le  pont  qu'il  lait  jeter  au-dessous  de  Vienne 
seru  prêt  demain  avant  midi,  et  que  dans  la  journée  toute  son  armée 
*era  sur  la  rive  gauche. 

Votre  premier  but.  Prince,  doit  toujours  être  de  couvrir  Linz:  le  se- 
cond, «l'éloigner  l'ennemi  du  Danube,  de  Krems  jusqu'à  Vienne. 

Le  général  Vandamme  a  l'ordre  de  mettre  son  quartier  général  à  Knns. 
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•le  laisser  9,000  hommes  à  In  tête  de  pont  de  Lins  et  d'occuper  Steyer. 
Ainsi  cida  laisse  votre  corps  disponible. 

La  prince  de  Vuebitd.  major  général, 

l>  »pir»  U  malt  Mb*  d*  IVMviM. 

15238.  —  Al   MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'Al'ERSTAEDT, 
<  o\nnM>»>T  t.r.  3'  coki'î,  kk  Mtmii  pallmucni,  à  &*iNT-pr*LTiw. 

Ehersdorf.  ignwi  iNog,  huit  heur»  du  »oir. 

I.  intention  de  l'Empereur.  Monsieur  le  Duc,  est  que  vous  fassiez  reti- 
rer tout  ce  que  vous  avez  du  côté  de  Maria  Zell,  en  y  laissant  seulement 
une  forte  patrouille  d'observation.  S  il  n'y  a  rien  de  nouveau,  l'intention 
de  l'Empereur  est  que  vous  parliez  de  Saint-Podten,  de  manière  à  être 
rendu  demain  à  midi  à  Vienne.  Avant  le  jour,  vous  ferez  partir  vos  pon- 
tonniers, vos  sapeurs  et  vos  outils,  pour  se  rendre  à  Nussdorf,  où  vous 
donnerez  Tordre  qu'on  jette  un  pont.  Vous  savez  que  Nussdorf  est  entre 
Mostcrneuburg  et  Vienne.  J'ai  envoyé  directement  l'ordre  au  général 
(iudin  de  partir  demain,  à  quatre  heures  du  matin,  de  Siegharlskirchen. 
pour  se  rendre  à  Nussdorf  et  surveiller  toute  la  rive  droite  du  Danube 
jnsqu  a  Vienne. 

Vous  ordonneras  qu'on  ramasse  toutes  les  barques  aussitôt  «pie  la  rive 
gauche  sera  libre:  ce  qui  doit  être  dans  la  journée  de  demain,  puisque 
les  ponts  que  l'Empereur  fait  faire  à  Ebersdorf,  à  deux  lieues  au-dessous 
de  Vienne,  seront  faits  avant  midi,  et  que  notre  cavalerie  inondera  la 
plaine. 

\os  pontonniers  seront  très-nécessaires  pour  établir  des  Irailles  à  rem- 
placement des  ponts  hrùlés  de  A  ienne.  pour  pouvoir  communiquer  par  la 
route  la  plus  directe  sur  Brûnn:  car  notre  pont,  comme  je  vous  l'ai  dit. 
est  à  deux  grandes  lieues  au-dessous  de  A  ienne. 

\j  intention  de  l'Empereur  est  que  vous  fassiez  filer  votre  cavalerie  par 
M  a  11  te  rn  et  Tulln.  ce  qui  éclairera  la  rive  droite  du  Danube:  hormis 
rependant  un  régiment  qu'il  sera  nécessaire  de  laisser  du  côté  de  krems. 

Quant  à  la  division  Alorand.  vous  la  placerez  de  manière  à  remplir  le 
double  but  de  couvrir,  depuis  Mœlk  jusqu'à  \ ienne.  la  rive  droite,  de 
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garder  Saint-Pœllen  et  de  pouvoir  se  réunir  sur  Vienne  aussitôt  que  l'en- 
rtemi  aura  abandonné  la  rive  gauche. 

Je  donne  l'ordre  au  prince  de  Ponle-Corvo  d'entrer  en  Bohème  en 
manœuvrant  sur  Budweis  ou  sur  Zvvellel,  suivant  les  circonstances  et  les 
mouvements  de  l'ennemi. 

Quant  au  général  Yandamme,  il  doit  se  placer  de  sa  personne  a  Knns 
■•I  laisser  3,000  hommes  à  la  tète  de  pont  de  Linz.  Il  occupera  Sleyer 
pour  contenir  I  Ait-Mark  et  Enns;  il  observera  les  débouchés  de  Maul- 
iiausen  ;  il  fera  occuper  Wallsee  et  Ips,  et  il  renverra  à  Vienne  les  troupes 
qui  se  trouvent  dans  ces  derniers  points,  et  enfin  il  se  tiendra  prêt  à  se 
porter,  avec  toute  la  niasse  de  ses  forces,  sur  Sleyer.  suivant  les  évé- 
nements. Dans  le  dernier  cas,  il  laisserait  1,000  hommes  à  la  téte  de 
pont  de  Linz.  de  manière  à  ce  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  fût  dispo- 
nible. 

Le  prmcf  de  VucWlel.  major  général. 

D  «prv.  U  m. nul-  Arclmr.  de  I  ùnpirr 

15239.      NEUVIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne,  19  nui  iSmj. 

Pendant  que  l'armée  prenait  quelque  repos  dans  Vienne,  que  ses 
corps  se  ralliaient,  que  l'Empereur  passait  des  revues  pour  accorder  des 
récompenses  aux  braves  qui  s'étaient  distingués  et  pour  nommer  aux 
emplois  vacants,  on  préparait  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  l'impor- 
tante opération  du  passage  du  Danube. 

Le  prince  Charles,  après  la  bataille  d  Eekmûhl ,  jeté  sur  I  autre  rive 
•lu  Danube,  n'eut  d'autre  refuge  que  les  montagnes  de  la  Bohême.  En 
suivant  les  débris  de  l'armée  du  prince  Charles  dans  l'intérieur  de  la 
Bohème,  l'Empereur  lui  aurait  enlevé  son  artillerie  et  ses  bagages;  mais 
cet  avantage  ne  valait  pas  l'inconvénient  de  promener  son  armée,  pen- 
dant quinze  jours,  dans  des  pays  pauvres,  montagneux  et  dévastés. 

L'Empereur  n  adopta  aucun  plan  qui  pût  relarder  d'un  jour  son  en- 
trée à  Vienne,  se  doutant  bien  que.  dans  l'étal  d'irritation  qu'on  avait 
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excité,  on  songerait  à  défendre  cette  ville,  qui  a  une  excellente  enceinte 
hastionnée,  et  à  opposer  quelque  obstacle.  D'un  autre  côté,  son  armée 
d'Italie  attirait  son  attention,  et  l'idée  que  les  Autrichiens  occupaient 
ses  belles  provinces  du  Frioul  et  de  la  Piave  ne  lui  laissait  point  de 
repos. 

Le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  resta  en  position  en  avant  de  Batis- 
bonne  pendant  le  temps  que  mit  le  prince  Charles  a  déboucher  en 
Bohème,  et  immédiatement  après  il  se  dirigea  par  Passau  et  Linz  sur 
la  rive  gauche  du  Danube,  gagnant  quatre  marches  sur  ce  prince.  Le 
corps  du  prince  de  Ponte -Corvo  fut  dirigé  dans  le  même  système. 
D'abord  il  fit  un  mouvement  sur  Egra,  ce  qui  obligea  le  prince  Charles 
à  y  détacher  le  corps  du  général  Bellegarde;  mais  par  une  contre- 
marche il  se  porta  brusquement  sur  Linz,  où  il  arriva  avant  le  général 
Bellegarde,  qui.  ayant  appris  cette  contre-marche,  se  dirigea  aussi  sur 
le  Danube. 

Ces  manœuvres  habiles,  faites  jour  par  jour  selon  les  circonstances, 
ont  dégagé  l'Italie,  livré  sans  défense  les  barrières  de  l'inn,  de  la  Salza. 
de  la  Traun  et  tous  les  magasins  ennemis,  soumis  Vienne,  désorganisé 
les  milices  et  la  landwehr,  terminé  la  défaite  des  corps  de  l'archiduc  Louis 
et  du  général  Miller  et  achevé  de  perdre  la  réputation  du  général  en- 
nemi. Celui-ci,  voyant  la  marche  de  l'Empereur,  devait  penser  à  se  porter 
sur  Linz,  passer  le  pont  et  s'y  réunir  aux  corps  de  I  archiduc  Louis  et  du 
général  Hiller;  mais  l'armée  française  y  était  réunie  plusieurs  jours  avant 
qu'il  pût  y  arriver.  11  aurait  pu  espérer  de  faire  sa  jonction  à  Krems: 
vains  calculs!  il  était  encore  en  retard  de  quatre  jours,  et  le  général 
Hiller,  en  repassant  le  Danube,  fut  obligé  de  briller  le  beau  pont  de 
Krems.  Il  espérait  enfin  se  réunir  devant  Vienne;  il  était  encore  en  retard 
de  plusieurs  jours. 

L'Empereur  a  fait  jeter  un  pont  sur  le  Danube,  vis-à-vis  le  village 
d  Ebersdorf.  à  deux  lieues  au-dessous  de  Vienne.  Le  fleuve,  divisé  en 
cet  endroit  en  plusieurs  bras,  a  quatre  cents  toises  de  largeur.  L'opé- 
ration a  commencé  hier  18,  à  quatre  heures  après  midi.  La  division 
Molitor  a  été  jetée  sur  la  rive  gauche,  et  a  culbuté  les  faibles  oVlache- 
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meiits  qui  voulaient  lui  disputer  le  terrain  el  couvrir  le  dernier  liras  du 
fleuve. 

Les  généraux  Bertrand  et  Pernely  ont  fait  travailler  aux  deux  ponts, 
l'uu  de  plus  de  deux  cent  quarante,  l'autre  de  plus  de  cent  trente  toises, 
communiquant  entre  eux  par  une  Ile.  On  espère  que  les  travaux  seront 
finis  demain. 

Tous  les  renseignements  qu'on  a  recueillis  portent  à  penser  que  (em- 
pereur d'Autriche  est  à  Znaym. 

Il  n'y  a  encore  aucune  levée  en  Hongrie.  Sans  armes,  sans  selles,  sans 
argent,  et  fort  peu  attachée  à  la  Maison  d'Autriche,  celle  nation  parait 
avoir  refusé  toute  espèce  de  secours. 

Le  général  Lauriston.  aide  de  camp  de  Sa  Majesté,  à  la  lële  de  lu 
brigade  d'infanterie  badoise  et  de  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  gé- 
néral Colbert,  s'est  porté  de  Neustadt  sur  Bruck  et  sur  le  Semring-Berg. 
haute  montagne  qui  sépare  les  eaux  qui  coulent  dans  la  mer  Nqire  el 
dans  la  Méditerranée.  Dans  ce  passage  difficile,  il  a  fail  quelques  cen- 
taines de  prisonniers. 

Le  général  Duppelin  a  marché  sur  Maria  Zell ,  où  il  a  désarmé  un  millier 
Je  landvvebr  et  fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

Le  maréchal  duc  de  Danzig  s'est  porté  sur  Inspruck;  il  a  rencontré. 
I«'  16.  à  Wœrgl,  le  général  Chasteler  avec  ses  Tyroliens;  il  l'a  culbuté' 
.1  lui  a  pris  700  hommes  et  onze  pièces  d'artillerie. 

kufsteiu  a  été  débloqué  le  1  9.  Le  chambellan  de  Sa  Majesté,  Germain. 
'|ui  s'était  renfermé  dans  cette  place,  s'est  bien  montré. 

\oici  quelle  est  aujourd'hui  la  position  de  l'armée.  Les  corps  des  ma- 
réchaux ducs  de  Rivoli  et  de  Montebello  et  le  corps  des  grenadiers  du 
Userai  Oudinol  sont  à  Vienne,  ainsi  que  la  Garde  impériale.  Le  corps 
>hi  maréchal  duc  d'Auerstacdt  est  réparti  entre  Saint-Pœllen  et  Vienne. 
Le  maréchal  prince  de  Ponte -Corvo  est  à  Linz  avec  les  Saxons  el  les 
Wurtembergeois;  il  a  une  réserve  à  Passau.  Le  maréchal  duc  de  Danzig 
f>t  avec  les  Bavarois  à  Salzburg  et  à  Inspruck. 

Le  colonel  comte  de  Czeruitchef,  aide  de  camp  de  l'empereur  de 
Bussie.  qui  avait  été  expédié  pour  Paris,  est  arrivé  au  moment  où  l'ai- 
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niée  entrait  à  Vienne.  Depuis  ce  moment,  il  fail  le  service  et  suit  Sa 
Majesté.  Il  a  apporté  des  nouvelles  de  l'armée  russe,  qui  n*aura  pu  sortir 
de  ses  cantonnements  que  vers  le  10  ou  i  -i  mai. 

Kilreil  du  Uni**  fa  »7  mni  1809. 

ir,2*0.      Al   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEUOl  RG. 
MiMsmr.  dk  U  OCIIU,")  f  inis. 

Elwrsdorf ,  jû  mai  1*09. 

Monsieur  le  (îénéral  Clarke,  je  réponds  à  votre  lettre  du  13.  Il  faut 
envoyer  les  0/11  hommes  destinés  aux  1 .")'  et  10'  légers  et  an  Fcy'  régi- 
ment en  Portugal ,  comme  je  l'ai  ordonné. 

Kncore  une  fois,  la  Prusse  ne  bougera  pas;  si  elle  bouge,  je  suis  là 
pour  la  punir.  Des  événements  extraordinaires  ne  peuvent  plus  avoir 
lieu.  Je  suis  d'ailleurs  en  mesure  de  pourvoir  à  tout.  La  seule  chose  que 
vous  puissiez  faire  sans  mon  ordre,  c'est  de  faire  des  dispositions,  en  cas 
d'événements  imprévus,  pour  Wesel.  Mayence  ou  Strasbourg:  pour  le 
reste  de  l'Allemagne,  n'y  pensez  pas. 

J'approuve  les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  porter  au  grand 
complet  les  sept  régiments  polonais,  les  régiments  de  la  Tour  d'Auvergne 
et  dïsembourg.  et  les  régiments  irlandais. 

Je  désire  que  les  prisonniers  autrichiens  ne  me  coûtent  rien  et  qu'ils 
soient  répartis  entre  les  paysans. 

Pait68  un  travail  sur  les  mineurs,  sapeurs  et  pontonniers,  et  faites 
partir  des  dépôts  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  les  compléter. 

Napoléon. 

DVipré.  b  r^c.  IMpAI  |i  In  g^rtt 

152*1.       M   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Ht  NEBOl  RG, 

MIMSTRF  m  M  GUERRE,  i  PARIS. 

Kbersdnrf,  tu  mai  iHoy. 

Monsieur  le  défierai  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  i3.  Je  vois  que 
la  3'  demi-brigade  provisoire  n'est  qu'à  1,900  hommes  et  la  Ur  à  lion 
hommes.  Cependant  tous  les  corps  qui  doivent  fournir  à  ces  demi-bri- 
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gades  onl  beaucoup  «le  monde;  faites  donc  accélérer  la  formation  do  ces 
demi-brigades. 

Vous  avez  eu  tort  de  diriger  les  détachements  de  dragons  des  dépôts 
(Je  Versailles  sur  Hanau.  puisqu'il  n'y  a  point  de  régiments  provisoire» 
de  dragons  a  Hanau.  Continuez,  à  les  diriger  sur  Strasbourg,  où  se  for- 
ment ces  régiments. 

Je  suppose  qu'en  cas  d'événements  du  côté  de  l'Escaut  vous  a\ez  pris 
tics  mesures  pour  y  diriger  le  général  Rampon  avec  ses  6,ooo  gardes 
nationaux;  que  le  général  Sainte-Suzanne,  avec  ce  qu'il  a  de  disponible 
au  camp  de  Boulogne,  peut  se  réunir  à  Gand  avec  les  demi-brigades 
<le  Gand ,  de  Maastricht  et  de  Saint-Omer;  enfin  que  vous  prenez  des 
mesures  à  Paris  pour  les  deux  demi-brigades  qui  s'y  forment.  Tout  cela 
a  besoin  d'être  activé. 

Les  deux  demi-brigades  qui  se  forment  à  Paris  doivent  être  fortes  de 
5,ooo  hommes;  il  est  nécessaire  qu'elles  soient  prèles  et  à  la  main,  pour 
les  porter  sur  tous  les  points  de  la  côte  qui  seraient  menacés. 

D'tpre-  U  minuU.  Arthirn  de  l'Empira 

15242.  -  Ali  MARÉCHAL  DAVOI  T,  DL'C  D'A!  ERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  COUPS  DE  L'ABMBE  D'ALLEMAGNE,  À  VIESSK. 

tu  biiounc  sur  le  Danube,  91  nui  1809.  neuf  heure*  «lu  suii. 

Le  pont  s'étant  rompu,  on  a  perdu  du  temps.  L'ennemi  a  attaqué  avec 
toutes  ses  forces,  et  nous  n'avions  que  a 0,000  hommes  de  passés.  L'af- 
faire a  étéi  chaude.  Le  champ  de  bataille  nous  est  resté. 

Il  faut  nous  envoyer  ici  tout  \otre  parc,  le  plus  de  munitions  possible. 
Envoyez  ici  le  plus  de  troupes  que  vous  pourrez,  en  gardant  celles  qui 
sont  nécessaires  pour  garder  Vienne.  Envoyez-nous  aussi  «les  \  ivres. 

Faites  venir,  en  échelons,  de  Sainl-Ptrlten ,  ce  qu'il  faudra  pour  garder 
Vienne. 

I.r  jiniire  de  \eucln1k-l .  umjor  tfiwrol  . 

r>  ,pr-  la  ropw.  Dfr«  4*  k  t»,rrr 
'  Voir  ta  i»olo  rte  la  |wijff>  \  '.\. 
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15243. —AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'AUERSTAEDT 

<:(>MMA>DtNT  II  3'  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À  VIENNE. 

Ritr  gauche  du  l>»nul«e.  a  II  Me  de  pool,  il  mai  1809,  rawli  et  demi. 

L'interruption  du  pont  nous  a  empêchés  de  nous  approvisionner:  à  dix 
heures  nous  n'avions  plus  de  munitions.  L'ennemi  s'en  est  aperçu  et  a 
remarehé  sur  nous.  Deux  cents  bouches  à  feu,  auxquelles  depuis  dix 
heures  nous  ne  pouvions  répondre,  nous  ont  fait  beaucoup  de  mal. 

Dans  cette  situation  de  choses,  raccommoder  les  ponts,  nous  envoyer 
«les  munitions  et  des  vivres,  faire  surveiller  Vienne,  est  extrêmement  im- 
portant. Kcrive/.  au  prince  de  Ponte-Corvo  pour  qu'il  ne  s'engage  pas 
dans  la  Bohême,  et  au  général  Lauriston  pour  qu'il  soit  prêt  à  se  rappro- 
cher de  nous.  Voyez  M.  Daru  pour  qu'il  nous  envoie  des  effets  d'ambu- 
lance et  des  vivres  de  toute  espèce. 

Aussitôt  que  le  pont  sera  prêt,  ou  dans  la  nuit,  venez  vous  aboucher 
avec  l'Empereur. 

I*  prince  de  Neuf  Miel .  inojor  geVinl. 

n  »(,  ...  la  mmuw  Archive*  de  l'Kinpir.- 

15244.  —  AU  MARÉCHAL  M  ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  h'  CORPS  DR  L'ARMÉ-!!  D'ALLEMAGNE.  DANS  L'IlK  LORAH. 

F.ltervlorf.  i3  inai  tHoij.  apr*'-*  minuil. 

L'Empereur  arrive  au  premier  pont  sur  le  petit  bras.  Le  pont  de  che- 
valets est  rompu.  On  donne  des  ordres  pour  le  réparer:  mais  il  est  né- 
cessaire que  vous  y  envoyiez  des  sapeurs  pour  faire  deux  ponts  de  che- 
valets au  lieu  d'un.  Mais  ce  qui  sera  plus  long,  c'est  le  premier  pont  sur 
le  grand  bras,  qui  est  à  moitié  défait  et  qui  ne  peut  être  reconstruit  au 
plus  tôt  que  vers  la  lin  de  la  journée  de  demain.  Il  est  donc  nécessaire 
que  vous  teniez  fortement  la  tête  du  premier  pont,  que  vous  passerez  de- 
main malin,  c'est-à-dire  de  placer  de  l'artillerie  et  de  retirer  les  ponlons 
pour  faire  croire  à  l'ennemi,  d'après  votre  disposition,  que  nous  nous 
réservons  les  moyens  de  rejeter  le  pont  pour  passer:  ce  qui  tiendra  l'en- 

1  II  11  »  pan  M  retrouvé  «l'autre  pièce  relative  mu  o|H!rali»n»  «le  la  journée  du  *«  moi. 
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neini  en  respect.  Mais  le  fait  est  qu'il  faudra,  aussitôt  que  les  pontons 
seront  retirés,  les  faire  charger  sur  les  haquets,  avec  les  copiages, 
ancres,  poutrelles,  madriers,  etc.  pour  les  envoyer  de  suite  au  ponl  du 
grand  bras,  pour  lequel  il  manque  quatorze  ou  quinze  bateaux.  Vous 
enverrez  les  compagnies  de  pontonniers  qui  sont  avec  vous,  pour  aidera 
faire  le  pont.  Vous  sentez  combien  tout  ceci  demande  d'activité,  etc. 

L'Empereur  passe  de  l'autre  côté  pour  activer  tous  les  moyens.  et 
surtout  pour  vous  faire  passer  des  vivres.  L'important  est  donc  de  vous 
tenir  fortement  et  avec  beaucoup  de  canons  dans  la  première  île.  el  d'en- 
voyer vos  pontons  pour  le  pont  rompu. 

Le  prince  de  NeucJ.élel.  n.aj«r  général  '. 

Elirait  dm  mmmtm  «  h  /fwrr.  iê  i*o9  (  Général  Pd.t  ). 

15-245.  —  AL  COMTE  DARL, 

imniMRT  GÉsélUL  DE  LM1WÊK  B'ALLEMAGS».  A  UlS\t. 

Khersdorf,  tl  mai  1809,  une  heure  du  m«Un. 

Il  est  de  la  plus  grande  importance.  Monsieur  l'Intendant  général, 
qu'aussitôt  la  réception  de  cette  lettre  vous  nous  fassiez  charger  sur  «les 
bateaux  1  00,000  rations  de  pain  ou  de  biscuit,  si  vous  pouvez  les  four- 
nir, et  autant  de  rations  d'eau-de-vie;  que  vous  leur  fassiez  descendre  le 
Danube  pour  se  rendre  à  la  grande  île,  où  est  notre  pont  de  bateaux. 
rVsl-à-dire  au  deuxième  bras  à  gauche.  Une  grande  partie  de  l'armée  se 
trouvera  cette  nuit  dans  cette  île  et  y  aura  besoin  de  vivres.  Envoyez  un 
employé  qui  descendra  avec  les  bateaux,  et,  arrivé  à  la  tète  du  pont,  il 
fera  prévenir  le  duc  de  Rivoli,  qui  se  trouvera  dans  la  grande  île  vis-à-vis 
Ebersdorf,  afin  qu'il  ordonne  la  distribution  de  ces  vivres,  dont  il  a  le  plus 
(jrand  besoin. 

Dans  la  situation  des  choses,  rien  n'est  plus  pressant  que  l'arrivée  de 
m  vivres. 

La  prirwe  d*  NeMMtot.  major  général' 


'  m  '  V  oir  lu  nofc  de  la  pap-  iH. 


'(il 
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15-216.      DIXIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE^ 

Vis-à-vis  Ebersdorf.  le  Danube  est  divisé  en  trois  bras  séparés  par 
deux  îles.  De  la  rive  droite  à  la  première  île,  il  y  a  deux  cent  quarante 
toises;  cette  île  a  à  peu  près  mille  toises  de  tour.  De  cette  île  à  la  grande 
île,  où  est  le  principal  courant,  le  canal  est  de  cent  vingt  toises.  Lu  grande 
île,  appelée  In-der-Lobau ,  a  sept  mille  toises  de  tour,  et  le  canal  qui  la 
sépare  du  continent  a  soixante  et  dix  toises.  Les  premiers  villages  que  l'on 
rencontre  ensuite  sont  Aspern.  Kssling  et  Enzersdorf.  Le  passage  d'une 
rivière  connue  le  Danube,  devant  un  ennemi  connaissant  parfaitement  les 
localités  et  ayant  les  habitants  pour  lui,  est  une  des  plus  grandes  opéra- 
tions de  guerre  qu'il  soit  possible  de  concevoir. 

Le  pont  de  la  rive  droite  à  la  première  île  et  celui  de  la  première 
ile  à  celle  d'In-der-Lobau  ont  été  faits  dans  la  journée  du  ty,  et,  dès 
le  iS,  la  division  Molilor  avait  été  jetée  par  des  bateaux  à  rames  dan> 
la  grande  ile. 

Le  ao.  l'Empereur  passa  dans  cette  ile  et  lit  établir  un  pont  sur  le 
dernier  bras,  entre  Aspem  et  Essling.  (le  bras  n'ayant  que  soixante  el 
dix  toises,  le  pont  n'exigea  que  quinze  pontons  et  fut  jeté  en  trois  heures 
par  le  colonel  d'artillerie  Aubry. 

Le  colonel  Sainte-Croix,  aide  de  camp  du  maréchal  duc  de  Rivoli, 
passa  le  premier  dans  un  bateau  sur  la  rive  gauche. 

La  division  de  cavalerie  légère  du  général  Lasalle  et  les  divisions 
Motitor  et  Boudel  passèrent  dans  la  nuit. 

Le  ai ,  l'Empereur,  accompagné  «lu  prince  de  Neuchaiel  el  des  maré- 
chaux ducs  de  Rivoli  et  de  Montebello,  reconnut  la  position  de  la  rive 
gauche  et  établit  son  champ  de  bataille,  la  droite  au  village  d  Essling  et 
la  gauche  à  celui  d  Aspern,  qui  furent  sur-le-champ  occupés. 

Le  a  i ,  à  quatre  heures  après  midi ,  l'armée  ennemie  se  montra  et  parut 
avoir  le  dessein  de  culbuter  notre  avant-garde  et  de  la  jeter  dans  le  fleuve  : 
vain  projet!  Le  maréchal  duc  de  Rivoli  fut  le  premier  attaqué,  à  Aspern. 
par  le  corps  du  général  Bellegarde.  Il  manœuvra  avec  les  divisions  Moli 
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lor  et  Legrand.  et,  pendant  toute  la  soirée,  fil  tourner  à  la  confusion  de 
l'ennemi  toutes  les  attaques  qui  furent  entreprises.  Le  due  de  Montebello 
défendit  le  village  d'Essling,  et  le  maréchal  duc  dlslrie.  avec  la  cavalerie 
légère  et  la  division  de  cuirassiers  Espagne,  couvrit  la  plaine  et  protégea 
Eniersdorf.  L'affaire  fut  vive  ;  l'ennemi  déploya  deux  cents  pièces  de  ca- 
non et  à  peu  près  90,000  hommes,  composés  des  débris  de  tous  les 
rorps  de  l'armée  autrichienne. 

La  division  de  cuirassiers  Espagne  fit  plusieurs  belles  charges,  enfonça 
deux  carrés  et  s'empara  de  quatorze  pièces  de  canon.  In  boulet  tua  le 
général  Espagne  combattant  glorieusement  à  la  téte  des  troupes,  olli- 
cier  brave,  distingué  et  recommandable  sous  tous  les  points  de  vue.  Le 
général  de  brigade  Fouler1  fut  tué  dans  une  charge. 

Le  général  Nansouly,  avec  la  seule  brigade  commandée  par  le  géné- 
ral Saint-tïermain,  arriva  sur  le  champ  de  bataille  vers  la  fin  du  jour. 
Cette  brigade  se  distingua  par  plusieurs  belles  charges.  A  huit  heures  du 
soir  le  combat  cessa,  et  nous  restâmes  entièrement  maîtres  du  champ  de 
bataille. 

Pendant  la  nuit,  le  corps  du  géuéral  OudinoJ,  la  division  Sainl-Hi- 
laire,  deux  brigades  de  cavalerie  légère  et  le  train  d'artillerie  passèrent 
les  trois  ponts. 

Le  a  a  ,  a  quatre  heures  du  matin,  le  duc  de  Hivoli  fut  le  premier  en- 
gagé. L'ennemi  fit  successivement  plusieurs  attaques  pour  reprendre  le 
village.  Enfin,  ennuyé  de  rester  sur  la  défensive,  le  duc  de  Rivoli  atta- 
qua à  son  tour  et  culbuta  l'ennemi.  Le  général  de  division  Legrand 
s'est  fait  remarquer  par  ce  sang-froid  et  cette  intrépidité  qui  le  dis- 
tinguent. 

Le  général  de  division  Houdet.  placé  au  village  d'EssIing.  était  chargé 
de  défendre  ce  poste  important. 

Voyant  que  l'ennemi  occupait  un  grand  espace  de  la  droite  à  la  gauche, 
on  conçut  le  projet  de  le  percer  par  le  centre.  Le  duc  de  Montebello  se 
mit  à  la  tête  de  l'attaque,  ayant  le  général  Oudinot  à  la  gauche,  la  divi- 
sion Saint-Hilaire  au  centre  et  la  division  Boudet  à  la  droite.  I.e  centre 

1  Fouler,  que  l'on  croyait  mort,  avait  été  We**.1  et  fait  priw.rmiiM-. 

tu.  ': 
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de  farinée  ennemie  ne  sont  ml  pas  les  regards  de  nos  troupes.  Dans  un 
moment  tout  fut  culbute.  Le  ducd'Istrie  lit  faire  plusieurs  belles  charges, 
oui  toutes  eurent  du  succès.  Trois  colonnes  d'infanterie  ennemie  furent 
chargées  par  les  cuirassiers  et  sabrées.  C'en  était  fait  de  l'armée  autri- 
chienne, lorsqu'à  sept  heures  du  matin  un  aide  de  camp  vint  annoncer 
à  l'Empereur  que,  la  crue  subite  du  Danube  ayant  mis  à  flot  un  grand 
nombre  de  gros  arbres  et  de  radeaux  coupés  et  jetés  sur  les  rives  dans 
les  événements  qui  ont  eu  lieu  lors  de  la  prise  de  Vienne,  les  ponts  qui 
communiquaient  de  la  rive  droite  à  la  petite  ile  et  de  celle-ci  à  l'ile 
d'In-dcr-Lohau  venaient  d'être  rompus.  Cette  crue  périodique,  qui  n'a 
ordinairement  lieu  qu'à  la  mi-juin  par  la  fonte  des  neiges,  a  été  accé- 
lérée par  la  chaleur  prématurée  qui  se  fait  sentir  depuis  quelques  jours. 
Tous  les  parcs  de  réserve  qui  déniaient  se  trouvèrent  retenus  sur  la  rive 
droite  par  la  rupture  des  ponts,  ainsi  qu'une  partie  de  notre  grosse  cava- 
lerie et  le  corps  entier  du  maréchal  duc  d'Auerstaedt.  Ce  terrible  contre- 
temps décida  l'Empereur  à  arrêter  le  mouvement  en  avant.  Il  ordonna 
au  duc  de  Monleliello  de  garder  le  champ  de  bataille  qui  avait  été  reconnu 
et  de  prendre  position,  la  gauche  appuyée  à  un  rideau  qui  couvrait  le 
duc  de  Rivoli  et  la  droite  à  Essling.  Les  cartouches  à  canon  et  d'infan- 
terie que  portait  notre  parc  de  réserve  ne  pouvaient  plus  passer. 

L ennemi  était  dans  la  plus  épouvantable  déroute,  lorsqu'il  apprit 
que  nos  ponts  étaient  rompus.  I/'  ralentissement  de  notre  feu  et  le 
mouvement  concentré  que  faisait  notre  armée  ne  lui  laissaient  aucun 
doute  sur  cet  événement  imprévu.  Tous  ses  canons  et  ses  équipages 
d'artillerie  qui  étaient  en  retraite  se  représentèrent  sur  la  ligne,  et. 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  sept  heures  du  soir,  il  lit  des 
efl'orts  inouïs,  secondés  par  le  feu  de  deux  cents  pièces  de  canon,  pour 
culbuter  l'armée  française.  Ses  efforts  tournèrent  à  sa  honte:  il  attaqua 
trois  fois  les  villages  d'EssIing  et  d'Aspern,  et  trois  fois  il  les  remplit 
de  ses  morts.  Les  fusiliers  de  la  (larde,  commandés  par  le  général  Mou- 
Ion,  se  couvrirent  de  gloire  et  culbutèrent  la  réserve,  composée  de  tous 
les  grenadiers  de  l'armée  autrichienne,  les  seules  troupes  fraîches  qui 
restassent  à  l'ennemi.  Le  général  Cros  fit  passer  au  fil  de  l'épée  700  Hon- 
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grois,  qui  s'étaient  déjà  logés  dans  le  cimetière  du  village  dEssIing. 
Les  tirailleurs,  sous  les  ordres  du  général  Curial,  liront  leurs  premières 
armes  dans  cette  journée  et  montrèrent  de  la  \igueur.  Le  général  Dor- 
senne,  colonel  commandant  la  vieille  Garde,  la  plaça  en  troisième  ligne, 
formant  un  mur  «l'airain  seul  capable  d'arrêter  tous  les  efforts  de  l'armée 
autrichienne.  L'ennemi  tira  quarante  mille  coups  de  cation,  tandis  que. 
privés  de  nos  parcs  de  réserve,  nous  étions  dans  la  nécessité  de  ménager 
nos  munitions  pour  quelques  circonstances  imprévues. 

Le  soir,  l'ennemi  reprit  les  anciennes  positions  qu'il  avait  quittées 
pour  l'attaque,  et  nous  restâmes  maîtres  du  champ  de  bataille.  Sa  perte 
est  immense.  Les  militaires  dont  le  coup  d'œil  est  le  plus  exercé  ont  éva- 
lué à  plus  de  ta.ooo  les  morts  qu'il  a  laissés  sur  le  champ  de  bataille. 
S^lun  le  rapport  des  prisonniers,  il  a  eu  a3  généraux  et  60  officiers 
supérieurs  tués  ou  blessés.  Le  feld-maréehal-lieulenant  Weber,  i,iiun 
hommes  et  quatre  drapeaux  sont  restés  en  notre  pouvoir. 

La  perte  de  notre  côté  a  été  considérable  :  nous  avons  eu  1. 100  tués 
et  3,ooo  blessés.  I>e  duc  de  Montebello  a  eu  la  cuisse  emportée  par  un 
boulet,  le        sur  les  six  heures  du  soir.  L'amputation  a  été  faite,  et  sa 
lie  est  hors  de  danger.  Au  premier  moment  on  le  crut  mort;  transporté 
sur  un  brancard  auprès  de  l'Empereur,  ses  adieux  furent  touchants.  Au 
milieu  des  sollicitudes  de  cette  journée,  l'Empereur  se  livra  à  la  tendre 
amitié  qu'il  porte  depuis  tant  d'années  à  ce  brave  compagnon  d'armes. 
'.Mimes  larmes  coulèrent  de  ses  yeux,  et,  se  tournant  vers  ceux  qui  l'en- 
vironnaient :  »ll  fallait,  dit-il.  que  dans  cette  journée  mon  cœur  lui 
'rappe  par  un  coup  aussi  sensible,  pour  que  je  pusse  m  abandonner  à 
•'«mires  soins  qu'à  ceux  de  mon  armée.  »  Le  dur  de  Montebello  avait  perdu 
connaissance;  la  présence  de  l'Empereur  le  fit  revenir:  il  se  jeta  à  son 
™Uen  lui  disant  :  «Dans  une  heure  vous  aurez  perdu  celui  qui  meurt 
•*ee  la  gloire  et  la  conviction  d'a\pir  été  el  d'être  votre  meilleur  ami.'1 
Le  général  de  division  Saint-Hilaire  a  été  blessé  ;  c'est  un  des  géné- 
fHUv  les  plus  distingués  de  la  France, 
te  général  Durosuel.  aide  de  camp  de  l'Empereur,  a  été  enlevé  parmi 
imult't ,  en  portant  un  ordre. 
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Le  soldai  a  montré  un  sang-froid  et  une  intrépidité  qui  n'appartiennent 
qu'à  des  Français. 

Les  eaux  du  Danube  croissant  toujours,  les  pouls  n'ont  pu  être  ré- 
lablis  pendant  la  nuit.  L'Empereur  a  fait  repasser,  le  a 3,  à  l'armée  le 
petit  bras  de  la  rive  gauche,  et  a  fait  prendre  position  dans  l'île  d'In-der- 
Lobau,  en  gardant  les  têtes  de  pont. 

On  travaille  à  rétablir  les  ponts.  On  n'entreprendra  rien  qu'ils  ne 
soient  a  l'abri  des  accidents  des  eaux  et  même  de  tout  ce  que  l'on  pour- 
rait tenter  contre  eux.  L'élévation  du  fleuve  et  la  'rapidité  du  courant 
obligent  à  des  travaux  considérables  et  à  de  grandes  précautions. 

Lorsque,  le  n 3  au  matin,  on  lit  connaître  à  l'armée  que  l'Empereur 
avilit  ordonné  qu'elle  repassât  dans  la  grande  île.  letonnement  de  ces 
braves  fut  extrême.  Vainqueurs  dans  les  deux  journées,  ils  croyaient  que 
le  reste  de  l'armée  allait  les  rejoindre;  et,  quand  on  leur  dit  que  les 
grandes  eaux,  ayant  rompu  les  ponts  et  augmentant  sans  cesse,  ren- 
daient le  renouvellement  des  munitions  et  des  vivres  impossible,  et  que 
tout  mouvement  en  avant  serait  insensé,  on  eut  de  la  peine  à  les  per- 
suader. 

('/est  un  malheur  très-grand  et  tout  à  fait  imprévu  que  des  ponts  for- 
més des  plus  grands  bateaux  du  Danube,  amarrés  par  de  doubles  ancres 
et  par  des  cinquenelles,  aient  été  enlevés;  mais  c'est  un  grand  bonheur 
que  l'Empereur  ne  l'ait  pas  appris  deux  heures  plus  lard  :  l'armée  pour- 
suivant l'ennemi  aurait  épuisé  ses  munitions  cl  se  serai!  trouvée  sans 
moyens  de  les  renouveler. 

Le  a3,  on  a  fait  passer  une  grande  quantité  de  vivres  au  camp  d'fn- 
der-Lobau. 

La  bataille  d'EssIing,  dont  il  sera  fait  une  relation  plus  détaillée,  qui 
fera  connaître  les  braves  qui  se  sont  distingués,  sera  aux  veux  de  la 
postérité  un  nouveau  monument  de  la.  gloire  et  de  l'inébranlable  fermeté 
de  l'armée  française. 

Les  maréchaux  ducs  de  Monlebello  et  de  Rivoli  ont  montré  dans  cette 
journée  loule  la  force  de  leur  caractère  militaire. 

L'Empereur  a  donné  le  commandement  du  *e  corps  au  comte  Oudi- 
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not,  général  éprouvé  dans  cent  combats,  où  il  a  montré  autanl  d'intrépi- 
dité que  tle  savoir. 

Elirait  «lu  Vominrr  ilu  Si  mm  i*n<j. 

15247.       AU  GÉNÉRAL  COMTE  DK  LAURISTON. 
co«ii»*i>»kt  lus  tmvvts  détaché™  ni  V  coups,  à  imun. 

KI»>r«.lorl,  t'i  in ni  1H09,  qiulre  heure*  <lu  malin. 

Monsieur  le  Général  Lauriston.  je  reçois  votre  lettre  du  3  3.  Le  géné- 
ral de  brigade  Colbcrt  va  venir  vous  joindre  avec  le  reste  «le  sa  cava- 
lerie. Votre  corps  d  observation  est  utile  pour  avoir  des  nouvelles  de  la 
marche  «le  l'armée  d'Italie;  niais,  aujourd'hui  que  le  pavs  est  calmé,  il  me 
semble  que  des  partis  de  cavalerie  sont  sullisants.  Le  vice-roi  me  mande 
que.  le  tU  ou  le  îô.une  partie  de  l'armée  ennemie,  battant  en  retraite 
tt fuyant  devant  lui,  devait  se  trouver  près  de  Yillach.  Si  de  là  elle  avait 
suivi  la  route  de  Bruck,  vous  devriez  commencera  en  avoir  des  nouvelles. 
Si  au  contraire  elle  a  suivi  la  route  de  Cilli  et  Marhurg,  alin  d'avoir  son 
flanc  droit  appuyé  à  la  Hongrie,  il  serait  toujours  important  d'en  avoir 
îles  nouvelles.  Je  me  serais  défait  dans  la  journée  du  m  »  de  l'armée  du 
prince  Charles;  niais,  à  six  heures  du  matin,  lorsque  l'affaire  s'enga- 
geât, mes  ponts  ont  été  rompus,  et  j'ai  manqué  d'artillerie  et  de  mu- 
nitions; ce  qui  m'a  arrêté  toute  la  journée  en  panne  et  m'a  forcé  de  me 
rontenter  de  garder  le  champ  de  bataille. 

NanhJos. 

D-.pi*.  l  oriRin.!  «m  par  VI  It  ni.rqa»  A*  L.ori.l-n 

15248.  ■  -  AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'Al  ERSTAEDT, 

COMMANDAT  LR  3*  CORPS  DK  l.'ARNft"R  IttLMHUGU,  ir  CIMP  IVUnriIsnOlir. 

Khersdorl,  ari  nui  iftiig,  «nzi*  hpiir»-*  >lii  malin. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Maréchal,  trouve  qu  il  est  nécessaire  de  ré- 
partir les  pièces  de  ia  que  vous  aviez  données  au  général  Demonl  ilans 
les  divisions  de  votre  corps  d'armée.  11  y  a  de  l'inconvénient  »  réunir 
toutes  ces  pièces  en  une  seule  division.  On  sera  toujours  à  même  de  les 
nhinir  sur  un  seul  point  dans  un  jour  de  bataille,  si  on  le  trouve  utile. 


» 
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Je  donne  l'ordre  au  général  Songis  de  vous  faire  remettre  de  suite 
trente  pièces  de  canon  autrichiennes  de  3  ou  de  5  avec  trente  caissons. 
Je  vous  préviens  que  le  général  Songis  ne  pourra  mettre  à  votre  dispo- 
sition ni  canonniers  ni  attelages  de  chevaux;  il  faut  donc  «pie  vous  vous 
procuriez  par  le  moyen  des  corps  des  canonniers  et  des  allelages.  \ous 
attacherez  deux  de  ce»  pièces  à  charpie  régiment.  Il  ne  faut  pas.  Mon- 
sieur le  Duc.  envoyer  des  caissons  sur  Passau;  s'il  y  en  a  de  partis,  faites 
courir  après  pour  les  faire  revenir.  Si  les  approvisionnements  vous  man- 
quent, changez  des  calibres  français  contre  des  calibres  autrichiens. 
Cette  mesure,  qui  peut  se  faire  sur  les  lieux,  est  préférable  à  toute 
autre,  car  il  ne  faut  rien  envoyer  à  Passau;  c'est  trop  loin. 

I-e  prince  «le  NeoehtVtel ,  major  général1. 

[«'«pré»  la  uiiuute.  Archive»  cie  l'Empire 

15249.  —  AL'  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMANDAIT  LES  TBOIPES  WCRTEMBERGEOISE3  (8*  CORPs),  A  ENSS. 

KUr-uint  f.  th  moi  1809,  cinq  beum  du  soir. 

L'Empereur.  Monsieur  le  (îénéral  Vandamme,  ordonne  que  vous  vous 
mettiez  en  marche  avec  toutes  vos  troupes  réunies  pour  porter  voire 
quartier  général  à  Saint-Pcellen.  Vous  vous  ferez  successivement  suivre 
par  les  troupes  que  vous  avez  à  Steyer,  Linz  et  partout  ailleurs  en  ar- 
rière de  Mœlk.  Il  est  très-important  que  vous  arriviez  le  plus  tôt  pos- 
sible, afin  tjue  toutes  les  troupes  du  duc  d  Auerslaedt  qui  sont  à  Saint- 
Pœlten  et  environs  puissent  se  rendre  à  Vienne.  Vous  ferez  occuper  la 
position  de  Mœlk  et  de  Mautern  avec  une  partie  de  votre  corps  pour  con- 
tenir celui  de  l'ennemi  qui  est  à  krems;  vous  aurez  aussi  un  corps  d'ob- 
servation qui  éclairera  le  Danube  depuis  Mautern  jusqu'à  Vienne,  sur 
la  rive  droite;  celui  de  Mœlk  éclairera  jusqu'à  Mautern  :  ainsi  toul  sera 
gardé. 

Vous  tiendrez  un  parti  entre  Maria  Zell  et  Lilienfeld;  tout  a  été  soumis 
dans  cette  partie,  où  il  ne  faut  [dus  qu'observer.  Vous  retirerez  tous  les 

1  Voir  lu  nn(e  «le  la  puge  t.\. 
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postes  que  vous  avez  à  Linz,  Enns,  Steyer,  etc.  qui  seront  occupés  par 
les  troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo. 

Le  prince  <le  INeuehltd ,  major  gtaeral  '. 

D.pi*.  I*  minuit.  Anhiw.  Je  l'Engin. 

1.V250.      -  AU  MARÉCHAL  RERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO. 

COMNAND4KT  U  0/  COUPS  MC  I-MMIlir  PMUKMW,  À  ACIIOF. 

Elwrsdorf,  i\  nui  1 809,  cinq  himn»  du  soir. 

Nous  avons  eu,  le  <n  et  le  32,  Prince,  une  bataille  assez  sérieuse 
Sur  la  rive  gauche  du  Danube,  aux  villages  d'Essling  et  d'Aspern.  L'en- 
nemi était  dans  la  plus  parfaite  déroute  a  huit  heures  du  matin,  quanti 
nos  deux  ponts  sur  les  deux  grands  bras  du  Danube  ont  été  emportés  par 
\a  crue  des  eaux;  ce  qui  a  obligé  l'Empereur  à  rester  en  position,  une 
partie  de  notre  cavalerie,  les  parcs  de  nos  divisions  et  le  corps  du  duc 
d'Auerstaedt  étant  restés  sur  la  rive  droite.  Notre  perte  se  monte  à 
i.000  blessés  environ;  l'ennemi  a  perdu  beaucoup  plus  de  monde.  Nous 
avons  fait  i,5oo  prisonniers,  dont  un  feld-maréchal,  pris  quatre  «Ira- 
peaux,  plusieurs  pièces  de  canon.  Le  prince  Charles  avait  réuni  toutes  ses 
forres;  le  corps  de  Rellegarde  et  celui  de  Kollowral  s'v  trouvaient;  il  ne 
peut  donc  y  avoir  en  Bohême  que  la  division  autrichienne  de  Jellachich. 

Sur  le  compte  que  j'ai  rendu  à  Sa  Majesté,  elle  vous  laisse  les  olli- 
'•iers  d'artillerie  français  qui  sont  a\ec  vous. 

Je  vous  ai  fait  écrire  par  le  duc  d'Auerstaedt  que  vous  ne  deviez  pas 
entrer  trop  avant  en  Bohême,  jusqu'à  ce  que  nos  ponts  soient  rétablis 
el  que  l'Empereur  ait  pris  lui-même  le  parti  de  déboucher  de  nouveau 
s«r  la  rive  gauche. 

Le  duc  de  Danzig  a  pris  Inspruck.  Ainsi  les  insurrections  de  ce  côté 
*Jnl  finies,  et  il  n'y  a  plus  d'inquiétudes  à  avoir. 

L'Empereur  ordonne  au  général  Vandamme  de  se  porter  à  Modk  et 
•fe  mettre  son  quartier  général  à  Suinl-Pœlten.  Ce  général  a  l'ordre  île 
Warcher  avec  tout  son  corps. 

La  tête  de  pont  de  Linz  doit  donc  être  gardée  par  vous,  Prince,  ainsi  que 
'  Voir  I»  note  de  In  page  i3. 
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les  points  d'Emis  et  de  Slcyer.  Les  points  d  Ips  el  de  Wallsce  doivent  être 
également  surveillés  par  vos  troupes.  L'intention  de  l'Empereur  esl  que 
vous  fassiez  faire  autour  de  vous  de  fortes  incursions,  même  sur  la  ri v e 
gauche;  ipie  vous  ne  souffriez  pas  d  ennemis  à  deux  ou  trois  marches  de 
sous.  Poussez  donc  le  plus  promptement  possible  le  général  Vandamme 
sur  Mœlk  a\ec  toutes  ses  forces  réunies,  atiu  que  l'Empereur  puisse  atti- 
rer à  lui  el  disposer  de  toutes  les  troupes  du  duc  d'AuersIaedt,  el  mène, 
s'il  \  avait  lieu,  de  toutes  les  troupes  du  général  Yandaiume.  Il  n'est  pas 
impossible.  Prince,  que  l'Empereur  vous  fasse  remplacer  par  le  duc  de 
Danzig  à  Linz  et  vous  appelle  sur  Vienne.  Comme  l'ile  de  Lobau  forme 
notre  tète  de  pont  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  aussitôt  que  l'Empe- 
reur pourra  être  assuré  que  ses  ponts  sont  solides,  il  pourra  se  décidera 
une  bataille  générale.  Si  vous  pouviez  organiser  six  pièces  de  ,\  ou  de  5, 
dont  trois  au  1  if  régiment  et  trois  au  .r>' d'infanterie  légère,  cela  vous  ferait 
dix-huit  pièces  françaises,  ce  qui  serait  bien  important,  car  l'ennemi  a 
une  grande  quantité  d'artillerie. 

Le  prince  de  Ncudiâlel.  major  ffrnéral  '. 

D.pn»  U  roi«.t#.  IhUm  4t  l'Kapirt 

15251.  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CBÀTEL, 

MAJOR  <;É>fHU  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE ,  i  KBKflHDOUF. 

F.bt*r«lorf ,  •  'i  nui  1  ftog ,  neuf  Itrure*  du  mht. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  division  Montbruu  soit  placée  à 
Bruck,  que  la  brigade  Colberl  se  porte  à  Neustadt.  et  la  division  La- 
salle  à  Hainburg;  qu'à  trois  heures  du  matin  le  7*  de  hussards  rejoigne 
la  division  Montbruu;  ce  régiment  est  à  Neudorf  et  fait  partie  du  corps 
du  duc  d'AuersIaedt.  Donnez  ordre  que  la  division  Nîansouty  soit  placée 
à  Fischamenl  et  Schvvechat;  que  la  -j'  division  de  cuirassiers  soit  placée 
entre  Laxcnburg  et  Neustadt,  et  la  3'  division  de  cuirassiers  entre  Lav.cn- 
burg  el  Bruck.  Recommandez  au  duc  d'Istrie  de  donner  ces  ordres  de 
manière  qu'il  n'y  ait  aucune  interruption,  que  la  frontière  soit  toujours 
couverte,  qu'on  sache  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Presbourg.  el  qu'on 
'  Voir  la  no(c  tk  la  page  i3. 
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éclair»*  cette  rive,  pour  savoir  si  l'ennemi  ne  travaille  pas  à  quelque  pont 
ou  psissage  dans  cette  direction.  Ecrivez  au  duc  d'Auerstaedt  de  prendre 
des  mesures  pour  annoncer  son  quartier. général  à  Neustadt  et  du  côté 
•le  Bruck  avec  60  à  5o,ooo  hommes;  qu'il  fasse  faire  cette  annonce  par 

la  brigade  Colbert 

D'upi*.  l'oriRin.1  mu  «gui.  Drpàl  de  I.  gur,™. 

15252.        A  LOIIS-CHARLES-AL'GL'STE,  PRINCE  ROYAL  DE  BAVIÈRE. 

COMMtUDOT  U   l"  MHMON  M  7'  CORW  DB  L'ARM  KK  D'ALLEMACNI,   »  UUlOM. 

EbersiW.  »4  nui  1B09. 

Je  reçais  votre  lettre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites.  Je 
nai  point  de  uouvelles  du  duc  de  Danzig  depuis  le  îG.  Je  vous  prie  de 
111e  faire  connaître  la  situation  des  ennemis  du  côté  de  Rastadt  et  dlns- 
■irurk,  et  d'envoyer  des  postes  de  cavalerie  pour  contenir  le  pays  jusqu'au 
delà  de  Lambach.  Je  ne  sais  pas  si  le  duc  de  Danzig  est  entré  à  Inspruck. 

Le  92,  j'avais  passé  le  Danube  et  j'étais  sur  le  point  de  détruire  ce 
qui  restait  île  forces  au  prince  Charles  :  une  crue  du  Danube  a  rompu 
mes  ponts;  ce  qui  a  empêché  le  passage  d'une  partie  de  l'armée  et  de 
mes  parcs.  J'ai  donc  diî  me  borner  a  garder  ma  position  et  à  réparer  les 
ponts.  L'ennemi  s'en  étant  aperçu,  il  s'est  engagé  une  assez  vive  canon- 
nade, où  la  perte  a  été  considérable  de  part  et  d'autre.  Une  perte  qui  m  a 
»:té  surtout  sensible  est  celle  du  duc  de  Montebello:  vous  savez  l'ami  lit' 
•juc  je  porte  à  ce  maréchal;  cependant  il  est  hors  de  danger.  J'ai  été 
fcien  aise  de  vous  prévenir  de  tout  ceci,  pour  que  de  mauvais  bruits  que 
ré|ia mirait  l'ennemi  ne  vous  fassent  point  concevoir  d'inquiétude.  Je  suis 
encore  occupé  aujourd'hui  à  rétablir  mes  ponts;  ce  qui  est  une  grande 
«flaire,  car  cette  rivière  est  fort  large  et  fort  difficile. 

truffe  u  mînuir.  àaà&mètnmjÊ* 

15253  —  Al  COMTE  FOICHÉ, 
maison;  pk.  u  police  céSeralb,  a  paris. 

Ebendwf,  »5  mai  1H09. 

Je  reçois  votre  lettre  du  19.  Vous  avez  vu  par  le  bulletin  ce  qui  s'est 
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passé  ici.  La  crut»  du  Danube  m'a  privé  de  mes  deux  ponts  pendant  plu- 
sieurs juin  s.  Je  suis  parvenu  enfin  à  les  rétablir  ce  matin.  Le  duc  de 
Monlebelln  en  sera  quitte  pour  une  jambe  de  bois.  Durosnel  a  été  en- 
levé par  un  coup  de  canon,  portant  un  ordre.  Vienne  est  toujours  fort 
tranquille. 

Je  suppose  qu'on  aura  enfin  mis  dans  les  journaux  de  Paris  la  décla- 
ration de  guerre  de  la  Russie  à  l'Autriche. 

D'npr™  h  iiiibiiU  Vrrliivm  A-  1  Empir*. 

15254.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

CflMMlMMST  l.'»RTIU.RUI>:  M.  I.'»HM*K  ll'»l.U:»UfiMÎ .  i  EBER&bflftK. 

* 

Hx-redorf,  ».'>  mm  iSoy. 

Je  suis  d'autant  plus  fondé  à  penser  que  les  ponts  de  radeaux  réussi- 
ront parfaitement  ici,  que  je  me  rappelle  (pie,  dans  les  campagnes  de 
17'io,  le  comte  de  Saxe,  depuis  maréchal,  fit  construire  deux  ponts  de 
radeaux  à  Litiz. 

l><fKo  la  niinntr.  Arehi"*  *■  l'Entptr*. 

15255.  —  AU  GÉNÉRAL  SO.NGIS, 
commimhnt  lmetilleme  de  lnumée  dmlleii»g>r,  i  eiersdoef. 

KL«r»dcirf ,  ai  mai  i^tty. 

Je  vous  ai  adressé  hier  des  ordres,  Monsieur  le  Général  Songis.  pour 
mettre  à  la  disposition  de  M.  le  maréchal  duc  d'Auerslaedl  trente  pièces 
de  canon  de  3  ou  de  ô,  autrichiennes,  avec  trente  caissons,  pour  être 
attachées  aux  régiments  de  son  corps  d'armée,  à  raison  de  deux  par  ré- 
giment. 

L'Empereur  ordonne  aussi  qu'il  soit  attaché  deux  pièces  d'artillerie  de 
3  ou  de  ."),  autrichiennes,  à  chaque  demi-brigade  du  corps  du  général 
Oudinot.  En  conséquence,  l'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  fassiez, 
remettre,  dans  la  journée  de  demain,  à  la  disposition  de  M.  le  général 
Oudinot.  vingt-quatre  pièces  de  \\  ou  de  .">  et  vingt-quatre  caissons,  char- 
gés chacun  de  tao  à  900  coups.  Le  général  Oudinot  se  procurera  dans 
son  corps  les  canonniers  pour  servir  ces  pièces,  ainsi  que  les  attelages. 
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et  dans  toules  les  circonstances  ces  pièces  défileront  avec  l'aigle  de  la 
dYmi-foriçade. 

Sa  Majesté  ordonne  pareillement  que  vous  lassiez  remettre  à  la  dispo- 
sition du  duc  de  Rivoli  vingt-quatre  pièces  de  canon  de  3  ou  de  5,  autri- 
chiennes, et  vingt-quatre  caissons  chargés  comme  les  précédents,  pour 
être  attachés  aux  douze  régiments  français  de  son  corps  d'armée,  à  raison 
dp  deux  par  régiment. 

C'est  donc,  par  conséquent,  pour  le  corps  du  duc  d'Auerstaedl . 
3o  pièces:  pour  celui  du  général  Oudinot.  9 4:  pour  celui  du  duc  de 
Rivoli,  a'i;  total,  78  pièces.  Faites  fournir  sans  délai  ces  78  pièces. 
•17  ont  été  prises  ici;  les  autres  doivent  exister  sur  le  nombre  pris  à 
tienne,  à  Krems  ou  ailleurs. 

Rendez-moi  le  plus  tôt  possible.  Général,  un  compte  détaillé  sur  l'exé- 
cution de  ces  dispositions,  afin  que  je  puisse  le  mettre  sous  les  yeux  de 
l'Empereur. 

Le  prince  de  NcOcUid.  .n.jor  |MnT. 

*W*Ê  I.  minut.   VirhiTc  *  lEmpir» 

15256  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MMOR  oAufMt  DE  LUIUlil  VhUMMM,  4  HMMMMH*. 

Klimdflrr.      oui  1  Hoy .  Imi»  iN-urra  »]>rv.  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  division  Démon I  repasse  le  pont 
après  l'artillerie.  Elle  rentrera  au  corps  du  duc  d'Auerstaedl.  Elle  rendra 
au  1*  corps  toute  l'artillerie  quelle  lui  a  empruntée,  et  reprendra  celle 
qu'elle  avait  au  3*  corps,  matériel  el  personnel. 

Nvpoi.kox. 

/'.  S.  Le  corps  du  général  Oudinot  repassera  après  la  div  ision  IVmonf  : 
il  ne  restera  dans  l'île  que  le  corps  du  duc  de  Rivoli. 


'  V  oir  la  note  de  la  page  i3. 


bi  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1809. 

15257. —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDAIT  l.'ARTIU.ERIR  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE ,  À  KRERSIiORr. 

EI*rsdorf ,  *»>  nui  i  IS09. 

Mon  inlcntion  est  que  l'artillerie  de  l'armée  soit  distribuée  de  la  ma- 
nière suivante.  Vous  ferez  en  conséquence  les  changements  nécessaires 
aux  différents  corps.  Les  raisons  qui  me  portent  à  ces  changements  n'ont 
pas  besoin  d'être  développées. 

•?c  coups  :  quatre  pièces  de  19;  trente  de  6;  quatorze  obusiers  de 
fi  pouces;  total,  quarante-huit  pièces. 

3'  conrs  :  sept  pièces  de  1  g;  vingt-sept  de  8;  dix-huit  de  '1;  huit  obu- 
siers de  fi  pouces;  total,  soixante. 

h'  corps  :  huit  pièces  de  19;  quarante-cinq  de  6;  treize  obusiers  de 
5  pouces  h  lignes;  total,  soixante-six. 

Hésehve  de  cwalebie  :  dix  pièces  de  8  ;  dix  de  h  :  six  obusiers  de  ô  pouces 
h  lignes;  total,  vingt-six. 

Total  général,  deux  cents  bouches  à  feu. 

Successivement,  les  améliorations  susceptibles  pourront  être  laites  011 
otent  les  pièces  de  U  aux  bataillons  et  en  leur  donnant  des  pièces  de  (i 
en  place.  Il  est  assez  indifférent  à  un  bataillon  d'avoir  des  pièces  de  '1 . 
ou  des  pièces  de  3,  ou  des  pièces  de  fi. 

Par  ce  moyen,  on  pourra  ôter  de  l^rlilleric  de  position  les  pièces  de  'i . 
et  on  les  remplacera  par  des  pièces  de  8:  ce  qui  fera  une  grande  amé- 
lioration. 

Quand  il  sera  possible  d  ôter  les  obusiers  de  fi  pouces  pour  les  rem- 
placer par  des  obusiers  de  0  pouces  h  lignes,  nous  n'aurons  que  des 
pièces  de  1  •? ,  de  fi,  des  obusiers  de  5  pouces  '1  lignes  et  des  pièces  de 
8,  à  un  seul  corps;  c'est  le  résultat  auquel  il  faut  tâcher  d'arriver.  En- 
voyez-moi actuellement  l'état  de  l'artillerie  auxiliaire,  car  je  suppose  que 
dans  ces  deux  cents  pièces  de  canon  n'est  pas  comprise  l'artillerie  des 
étrangers.  Quelle  est  la  situation  de  celle-ci? 

IH|.i~.  M  bImM.  *rrtii.«  êt  I  Lii>|»irr 
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15258.  —  AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT  l.'AETILLEilE  DI  L'AMI  ÉV.  D'ALLEMAGNE,  À  EREEKUOM. 

Ebrradorf,  «6  mai  iHny. 

Il  y  a  près  du  pont  sept  a.  huit  pontons  qui  ne  servent  pas  au  pont. 
Je  désire  que  vous  les  chargiez  sur  des  haquets  et  que  vous  les  fassiez 
conduire  dans  l'île  pour  servir  à  faire  un  autre  pont. 

Faites-moi  connaître  à  quelle  heure  cela  sera  prêt,  parce  que,  si  l'en» 
Demi  a  évacué  la  rive  (fauche,  connue  tout  le  porte  si  penser,  mon  inten- 
tion est  d*y  faire  passer  un  corps  pour  fouiller  la  plaine. 

Envoyez  des  haquets  à  Kloslerneuburg  charger  \o.9  pontons  qui  s\ 
trouvent. 

Il  sera  bon  de  remplacer  les  pontons  au  grand  pont  par  des  hateauv. 
afin  que  l'on  puisse  jeter  sur  le  dernier  liras  deux  ponts  comme  celui 
qui  v  était;  il  avait  quatorze  pontons. 

Il  y  a  aussi  sur  ce  bras  plusieurs  moulins  dont  les  bateaux  pourraient 
servir. 

D'aprr**  In  minute.  Archives  de  rEmpire. 

15259  —  Al   MARÉCHAL  LEFERVRE,  1)1  C  DE  DANZIG, 

COMMANDAT  LE       CORPS  DE  L'ARMER  b'ALLEMAClNE .  À  fiALZBL  RG. 

Ehmdorf,  »6  nui  i  K09,  huit  heur»  du  irwlin. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc.  reçoit  votre  lettre  du  39  mai,  par  la- 
quelle vous  lui  annoncez  que  vous  vous  portez  sur  Leoben,  que  vous  êtes 
parti  le  g  3  et  que  vous  marchez,  suivant  les  circonstances,  par  Salzburg 
•m  par  Rnstadt.  Vous  devez  donc  être  aujourd'hui  ou  à  Salzburg  ou  à 
Rastudt.  et  sur  Leoben  vers  le  3o  de  ce  mois.  11  est  possible.  Monsieur 
le  Duc,  que  l'armée  d'Italie  envoie  des  reconnaissances  par  Spital  sur 
llasladt,  et  sur  Leoben  par  klagenfurt.  Si  cela  arrivait,  il  est  nécessaire 
que  vous  fassiez  connaître  au  général  commandant  l'armée  d'Italie  qu'il 
faut  qu'il  se  dirige  sur  Leoben.  Si  vous  êtes  à  Salzburg.  ou  si  d'autres 
rirconstaiices  ont  dérangé  votre  marche,  vous  de\ez  avoir  pour  luit  de 
vous  rapprocher  de  Vienne  par  le  chemin  le  plus  court,  afin  ih-  pouvoir 
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prendre  part  aux  événements  el  à  la  bataille  qui  se  prépare  d'ici  à  sept 
ou  huit  jours.  Si  vous  êtes  sur  Leohen,  il  faut  le  même  jour  envoyer  une 
avant-garde  sur  le  Semring,  qui  est  le  pendant  des  eaux  el  la  mon- 
tagne qui  sépare  la  Styrie  de  l'Autriche.  Dans  ce  moment ,  le  général  Lau- 
riston  y  est  avec  une  petite  colonne. 

Si  la  route  d'Italie  par  Inspruck  et  le  Tyrol  est  rétablie,  faites  con- 
naître au  général  commandant  l'armée  d'Italie  qu'il  doit  se  diriger  sur 
Vienne,  et  en  même  temps  vous  lui  ferez  part  de  vos  mouvements. 

U  prinw  Ae  Netichat.-I.  major  gAutol  '. 

D>r«  »  in.n„«r.  Vrclma  de  I  Emp.rr. 

15260.   -  AU  MARÉCHAL  M  ASSÉNA,  Dl  C  DE  RIVOLI, 

C0HMA5DAJIT    I.E   U'  CORPS    tiK    VMUil    l>*ALI.EIIA(;*K,    l>A*S   lAlt   LOB* T. 

Kbcr*lorf,      nui  iHoq,  trois  imm  du  *i»ir. 

I  n  ollicier  de  pontonniers  a  rendu  compte.  Monsieur  le  Duc,  que 
l'ennemi  travaillait  à  notre  ancienne  tète  de  pont,  annonçant  le  projet 
d'en  faire  une  demi-lune.  L'Empereur  est  impatient  d'avoir  des  nouvelles. 
Si  cela  est,  il  faut  commencer  le  feu  et  ne  pas  souffrir  qu'un  homme 
s'établisse  de  ce  eolé-là. 

Le  prince  de  .VurliAtel .  major  général  '. 

I>'-I»r.>,  la  «mute.  Arrliivn  d*  l'Empirr 

1526t.  -  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 
a  ITMfMGM. 

EWrxlorr,  i-  mai  iKoij. 

Je  t'expédie  un  page  pour  l'apprendre  qu'Kugène  m  a  rejoint  avec  tout»* 
son  armée,  qu'il  a  rempli  parfaitement  le  but  que  je  lui  avais  demandé, 
qu'il  a  presque  entièrement  détruit  l'armée  ennemie  qui  élail  devant  lui. 

Je  t'envoie  ma  proclamation  à  l'armée  d'Italie3,  qui  le  fera  comprendre 
tout  cela. 

Je  me  porte  fort  bien.  Tout  à  loi. 

Napoi.kov 

/'.  S.  Tu  peux  faire  imprimer  celle  proclamation  à  Strasbourg,  et  la 

'  e<  •  Voir  la  note  de  U  page  i3.  '  Pièce  n"  lôif.',. 
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l'aire  traduire  en  français  et  en  allemand,  pour  qu'on  la  répande  dans 
toute  l'Allemagne.  Remets  au  page  qui  va  à  Paris  une  copie  de  la  pnn 
clamation. 

Eitruil  île*  Ijtttr**  dt  À  Jaêepkimr.  tte. 

15262.        Al  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-COR\0, 
noMMixDiKT  I.R  g*  coups  ne  l'armék  d'Allemagne,  »c  camp  ht.  lixz. 

Kbt'ndarf,  «7  mai  1  Hn<(. 

Mon  Cousin,  je  vous  écris  par  le  page  que  j expédie  à  l'Impératrice, 
pour  vous  annoncer  l'arrivée  du  vice-roi  et  de  mon  armée  d'Italie.  La 
division  Jellachich,  qui  se  relirait  du  Tyrol,  est  tombée  tout  entière  dans 
ses  mains  à  Saint-Michel  près  Leolien.  Cette  armée  a  eu  des  avantages 
tels  qu'elle  avait  fait  près  de  aa.oon  prisonniers  à  l'ennemi  avant  d'avoir 
passé  la  Drave.  L'archiduc  Jean  est  rentré  en  Hongrie  avec  des  débris 
Je  son  armée  qui  ne  montent  pas  à  t»,000  hommes,  et  j'estime  à 
60,000  hommes  les  renforts  qui  m'arrivent  avec  l'armée  d'Italie.  Mon 
armée  de  Dalmalie  est  armée  à  Lavbach. 

NapolAok. 

Il'prvi  I'  cof>î<*  coram.  par  S.  V  lui»*  Suidr 

15263.  —  A  Et  CÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  «'ITALIE,  À  BRUCk. 

Kbmdorf,  17  nui  180g,  midi. 

Mon  Fils,  votre  aide  de  camp  Bataille  arrive.  La  proclamation  ci- 
joiute,  que  vous  ferez  imprimer  et  distribuera  l'armée,  vous  fera  connaître 
ma  satisfaction.  Héunissez  toutes  vos  troupes  à  Bruck  et  occupez  le  Sem- 
riog-Berg.  Dites  à  Lauriston  de  faire  retourner  toutes  ses  troupes  sur 
Vnstndt.  Comme  je  suppose  que  j'aurai  de  vos  nouvelles  dans  la  journée 
ft  que  vous  m'enverrez  des  états  de  situation ,  je  vous  enverrai  des  ordres. 
J'espère  que  Macdonald  est  arrivé  à  Gra?tz;  organisez  provisoirement  les 
provinces  de  Carniole  et  de  Carinlhie  comme  elles  l'ont  été  dans  mes 
premières  campagnes,  en  y  nommant  un  commissaire  de  gouvernement 
pris  dans  les  ÉtaLs.  Envoyez  à  la  rencontre  du  duc  de  Danzig,  qui  arrive 
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avec  les  Bavarois,  de  Salzburg  sur  Leoben;  faites-lui  connaître  votre  ar- 
rivée. Mon  intention  est  que.  de  la  position  où  il  se  trouvera,  il  se  dirige 
[tar  le  plus  court  chemin  sur  Vienne.  J'ai  un  grand  désir  de  vous  voir. 
Je  suis  toujours  à  me  battre  avec  le  Danube,  qui  m'a  encore  enlevé  mes 
ponts  ce  matin;  aussitôt  que  je  les  aurai  consolidés,  je  détruirai  le  prince 
Charles,  qui  est  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Faites-moi  connaître  la  situa- 
tion de  votre  artillerie  et  de  vos  approvisionnements.  Nommez  des  com- 
mandants pour  chacune  des  provinces  de  Carniole  et  de  Carinthie. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  pièces  que  vous  ferez  réimprimer  et 
répandre  partout.  Je  vous  embrasse. 

\apolkov 

D  ,pr»  la  copie  comm.  pu  S.  A.  I  it"  la  «t.cbcm  à»  L«i<hl*i.twit 

15264.  —  PROCLAMATION. 

Camp  irapcrml  il'Un-r-dorf.  27  nui  ikutj 

Soldat»  de  l'année  d  Italie,  vous  avez  glorieusement  atteint  le  but  que 
je  vous  avais  marqué.  Le  Semring  a  été  témoin  de  votre  jonction  avec  la 
Grande  Armée.  Soyez  les  bienvenus.  Je  suis  content  de  vous! 

Surpris  par  un  ennemi  perfide  avant  que  vos  colonnes  lussent  réunies, 
vous  avez  du  rétrograder  jusqu'à  l'Adige.  Mais,  lorsque  vous  reçûtes 
l'ordre  de  marcher  en  avant,  vous  étiez  sur  les  champs  mémorables  d  Ar- 
éole, et  là  vous  junites  sur  les  mânes  «le  nos  héros  de  triompher.  Vous 
avez  tenu  parole  à  la  bataille  île  la  Piave,  aux  combats  de  San-Daniele. 
de  Tarvis,  de  Gorilz;  vous  avez  pris  d'assaut  les  forts  de  Malborghelto. 
de  Prediel,  et  fait  capituler  la  division  ennemie  retranchée  dans  Piewald 
et  l.aybach.  Vous  n'aviez  pas  encore  passé  la  Drave.  et  déjà  •?.">, ooo  pri- 
sonniers, soixante  pièces  de  bataille,  dix  drapeaux  avaient  signalé  votre 
valeur.  Depuis,  la  Drave,  la  Save,  la  Mur  n'ont  pu  retarder  votre  marche. 
La  colonne  autrichienne  de  Jellachich ,  qui  la  première  entra  dans  Mu- 
nich, qui  donna  le  signal  des  massacres  dans  le  Tvrol,  environnée  à  Saint- 
Michel,  est  tombée  dans  vos  baïonnettes.  Vous  avez  fait  une  prompte 
justice  de  ces  débris  dérobés  à  la  colère  de  la  Grande  Armée. 

Soldats,  celte  armée  autrichienne  d'Italie,  qui.  un  moment,  souilla  par 
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mi  présence  mes  provinces,  (jui  avait  la  prétention  de  briser  ma  couronne 
de  Fer,  dispersée,  battue,  anéantie,  grâce  à  vous,  sera  un  exemple  de  la 
vérité  de  cette  devise  :  Dio  me  la  diede,  guai  a  c/it  la  locca! 

NaPOLKO!». 

O  tpr*»  U  Uotuuut  du  i  juin  i»oç 

15265.  —  A  KlGÈNiK  NAPOLÉON, 
nci-Roi  D'inuE,  »  mac 

Kheodorf ,  >7  nui  1 809 ,  neuf  h«tiret  du  wîr. 

Mon  Fils,  un  aide  de  camp  de  Lauriston  m  apporte  voire  lettre  du 
■6  à  onze  beures  du  soir.  Reposez-vous  et  procurez-vous  du  pain.  Je  vous 
prie  de  m'envover  l'état  de  situation  de  toute  votre  armée  et  les  lieux  où 
elle  est.  Si  vous  ne  voyez  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  vous  ren- 
diez près  de  moi,  venez;  ce  sera  le  plus  court  moyen  de  me  mettre  au 
fait  de  tout.  Je  pense  que,  si  le  prince  Jean  est  parti  de  Gratz.  il  n'y  a 
pas  d'inconvénient.  Nous  aurez  vu.  par  la  proclamation  que  je  vous 
ai  envoyée,  combien  je  suis  coulent  de  vous  et  de  mon  armée.  Le  Tyrol 
et  le  Vorarlberg  sont  paciliés.  Le  duc  de  Danzig  est  arrivé  à  luspiuck 
le  ao.  Il  doit  être  en  marche  sur  Leoben  et  Rastadl.  Je  pense  vous  avoir 
écrit  ce  matin  de  lui  mander  de  se  diriger  sur  Vienne  par  le  plus  court 
chemin.  Je  suppose  que  vous  aurez  l'ait  prendre  les  lettres  à  Hruck  et 
a  (iraîtz. 

INapolkov 

15266.  —  A  Et  GÈNB  NAPOLÉON, 

VICK-IIOI  D'ITALIK  .  À  BRICK. 

LbPixJW,  38  dm»  1*09.  du  heure»  du  mtlin. 

Mon  Fils,  je  vous  renvoie  votre  aide  de  camp.  Je  désirerais  avoir  l'étal 
de  situation  de  votre  corps  d'armée. 

Je  suppose  que  la  division  Durulte  est  composée  de  deux  bataillons  du 
a  a',  de  quatre  bataillons  du  a  3e,  et  de  quatre  bataillons  du  6  a'  .  Je  sup- 
pose que  ces  dix  bataillons  forment  au  moins  6.000  bommes  présents  sous 
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les  armes.  Je  suppose  que  la  division  Seras  est  composée  d'un  bataillon 
du  56e,  de  trois  bataillons  du  53e,  de  quatre  bataillons  du  i  06'  et  de  deux 
bataillons  du  70/;  je  la  suppose  également  de  6,000  hommes.  Je  ne  sais 
ce  que  c'est  que  la  3'  division;  je  suppose  que  c'est  une  division  italienne 
qui  eBl  avec  le  1  1  j',  et  qu'elle  est  également  de  6,000  hommes.  Je  sup- 
pose que  la  division  Paclhod  vous  a  rejoint  avec  la  division  firouchy.  La 
division  Pacthod  doit  être  composée  de  deux  bataillons  du  8'  léger,  de 
quatre  bataillons  du  ôV,  de  quatre  bataillons  du  104'  et  de  quatre  ba- 
taillons du  1"  de  ligne,  que  je  suppose  former  6,000  hommes.  Sans 
comprendre  le  corps  détaché  du  général  Macdonald,  vous  devriez  avoir 
aujourd'hui  à  Bruck  -i'i,ooo  hommes  d'infanterie ,  A. 000  hommes  de 
cavalerie  et  9,000  hommes  de  la  garde;  ce  qui  ferait  3o,ooo  hommes 
et  soixante  pièces  de  canon.  Le  général  Macdonald,  que  je  suppose  sur 
le  point  d'arriver  à  (Jraetz,  vous  renforcera  de  10,000  hommes.  Ainsi 
votre  arrivée  me  renforce  de  '1:1,000  hommes,  non  compris  le  corps  du 
général  Marmonl.  Rectifiez  mes  idées  là-dessus,  et  occupez-vous  île  I  ar- 
tillerie et  des  munitions:  cela  est  extrêmement  important.  Faites  avancer 
vos  pontonniers,  vos  sapeurs  à  l'avant-garde.  Faites  venir  d'Italie  tout  le 
personnel  d'artillerie  que  vous  pourrez;  vous  en  avez  besoin,  et  l'Italie 
est  le  pays  où  j'en  ai  le  plus.  Faites  avancer  le  bataillon  du  o,3c,  celui 
du  67*,  et  toute  la  cavalerie  et  l'infanterie  appartenant  aux  divisions 
Molilor  et  Boudct.  de  l'ancienne  colonne  qui  a  essuyé  un  échec  dans 
le  Tvrol.  Faites-les  diriger  à  grandes  marches  pour  compléter  ces  divi- 
sions. Il  doit  \  avoir  aussi  un  bataillon  du  36e  et  un  du  37".  Les  corps 
doivent  avoir  leur  artillerie  complète.  Donnez-leur  des  pièces  de  3,  au- 
trichiennes. Les  régiments  se  procureront  des  harnais,  des  charretier»  et 
îles  chevaux. 

Au  delà  du  Danube,  où  je  me  suis  battu  pendant  deux  jours,  l'ennemi 
m'a  présenté  près  de  quatre  cents  pièces  de  canon.  J'aurais  anéanti 
I  armée  du  prince  Charles  sans  le  Danube,  qui  a  rompu  mes  ponts;  ce 
qui  m'a  décidé  à  ne  pas  m'aventurcr,  et  m'a  privé  de  mes  parcs  et  d'une 
partie  de  l'armée.  Vous  trouverez  le  bulletin  qui  vous  mettra  au  fait  de 
tout  cela. 
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Voici  la  position  de  ma  cavalerie  légère  aujourd'hui.  Le  général  Lasalle 
est  sur  Hainburg,  ayant  des  postes  sous  Presbourg;  le  général  Montbrun 
est  à  Œdonburg,  poussant  des  postes  du  côté  de  Grtetz.  Je  suis  occupé 
à  établir  sur  le  Danube  mes  ponts,  qui  ont  été  enlevés  une  seconde  fois, 
et  a  les  consolider  avec  des  chaînes  et  des  pilotis.  La  grande  affaire  dans 
ce  moment-ci  est  que  Macdonald  arrive  à  Gra?tz;que  votre  artillerie,  vos 
parcs,  vos  traînards  soient  arrivés;  que  vous  soyez  bien  organisé.  J'avais 
jadis  fait  mettre  Klagenfurt  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  faites  refaire 
les  mêmes  ouvrages.  Si  l'enceinte  a  été  conservée,  ce  sera  toujours  un 
dépôt  de  vivres  et  de  munitions  que  l'ennemi  ne  pourra  pas  enlever. 

Napoléon. 

top*  U  copie  «mm.,  par  &.  A.  I.  M*"  U  d..rl»M  de  Lr.Kl.tc,!»* 

15267.       Al!  GÉNÉRAL  COMTE  UOHISTON, 

COMMANDAIT   LES  TROl'PIS  DETACHEES  DO  4*  CORPS,  À  5BCSTADT. 

Kbrttdorf ,  18  nui  1 8ou ,  midi 

Portez-vous  sur  Œdenburg,  à  six  lieues  de  Neustadt,  et  envoyez  de 
fortes  reconnaissances  sur  Raab  et  Kœrmœnd,  places  situées  sur  la  Raab 
et  qui  sont  le  chemin  de  (ineLz  en  Hongrie,  afin  d'être  toujours  éclairé 
sur  les  mouvements  que  pourrait  faire  le  prince  Jean. 

Je  crois  que  vous  devez  trouver  à  CFdenburg  le  général  Montbrun: 
toutefois  vous  pouvez  y  aller  avec  la  brigade  Colberl ,  laissant  une  partie 
de  votre  infanterie  en  échelons. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  que  vous  répandrez  en  Hongrie, 
ainsi  que  des  imprimés  sur  l'arrivée  de  l'armée  d'Italie. 

Le  géndral  Marulaz  doit  se  trouver  du  côté  de  Bruck.  et  le  général 
Lasalle  à  Hainburg. 

D'aprM  U  minute.  Arckim  de  i'Kmpir. 

15268.      A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE.  À  BRCCE. 

Ëtw-rAuorf,  aH  mai  180.).  huit  h  mm»  du  aoir. 

Mon  Fils.  Taacher  me  porte  des  drapeaux  et  votre  lettre  du  37.  J'ai 
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donné  ordre  à  Laurislon  «le  se  porter  avec  une  brigade  de  cavalerie  et 
deux  régiments  d'infanterie  badois.  (|iii  formenl  son  petit  corps  d'obser- 
vation, sur  OEdenburg,  d'où  il  poussera  des  partis  sur  les  flancs  du  prince 
Jean,  qui  probablement  se  rend  à  Raab.  Attirez  à  vous  tout  le  ge'néral 
Baraguev  d'Hilliers,  tout  le  général  (îrouchy.  Betirez  aussi  tout  ce  qui 
est  inutile  sur  vos  derrières.  Ordonnez  qu'on  fortifie  Klagenfurl,  qu'on 
mette  de  l'eau  dans  les  fossés,  et  qu'on  y  forme  un  grand  magasin;  j'y 
avais  déjà  fait  ces  dispositions  il  y  a  seize  ans.  Faites  venir  le  plus  d'ar- 
lillerie  possible:  il  faut  en  faire  venir,  non-seulement  attelée,  mais  encore 
par  réquisition,  sur  Klagenfurt.  Je  compte  que  votre  armée,  en  en  iMant 
tout  au  plus  un  ou  deux  bataillons  italiens,  que  vous  laisserez  à  Klagen- 
furt, sera  sur  Bruck  demain  et  après,  et  que  le  corps  de  Macdonald  sera 
à  Grœlz.  Il  me  tarde  que  Marmont  soit  arrivé'  à  Lavbach  et  qu'il  envoie 
sur  GneU  les  détachements  que  Macdonald  aurait  laissés  à  Lavbach.  La 
situation  des  choses  dans  le  Midi  me  décidera  sur  le  parti  que  je  pren- 
drai pour  l'armée  de  Dalmalie.  J'attends  l'état  de  situation  de  tous  vos 
corps,  avec  les  lieux  où  ils  se  trouvent  et  des 'détails  sur  votre  artillerie. 
I,a  division  que  vous  avez  envoyée  dans  la  direction  de  Neustadt  peut  con- 
tinuer sa  route  pour  occuper  le  Semring,  et  partir  sur  Neunkirehen  et 
se  mettre  en  correspondance  avec  l,auriston  pour  se  lier. 

Envoya  la  lettre  ci-jointe  à  Borgbese  par  votre  premier  courrier.  Je 
lui  mande  d'envover  sur  Osoppo  tout  ce  qu'il  a  de  disponible  appartenant 
aux  sept  régiments  des  divisions  Molitor  cl  Boudet,  aux  quatre  régiments 
de  cuirassiers  et  aux  cinq  régiments  de  cavalerie  légère.  Je  vous  envoie 
celte  lettre  sous  cachet  volant,  pour  que  vous  en  fassiez  autant  dans  tout 
le  royaume,  et  que  vous  fassiez  fournir,  soit  par  l'armée  italienne,  soit 
par  l'armée  française,  tout  ce  qu'elles  ont  de  disponible  pour  renforcer 
les  cadres.  Je  suppose  que  vous  aurez  formé  sur  la  Livenza  ou  sur  le 
Tagliamenlo  un  dépôt  de  cavalerie,  et  que  vous  avez  laissé  quelqu'un  à 
la  tète  pour  vous  alimenter.  Ayez  à  Osoppo  un  homme  marquant  pour 
mettre  à  la  tète  de  vos  dépôts  :  c'est  là  qu'il  faut  tout  diriger.  Donnez 
ordre  qu'on  n'en  laisse  partir  aucun  homme  isolé,  mais  qu'on  fasse  des 
bataillons  de  marche  de  ;r>  à  600  hommes  d'infanterie  el  cavalerie. 
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J'ai  donné  ordre  que  les  étals  du  Pape  feraient  partie  de  l'armée  de 
Naples.  et  j'ai  chargé  le  Roi  d'en  prendre  possession.  Les  états  du  Pape 
feront  partie  de  la  France,  ayant  pris  un  décret  pour  détruire  le  gou- 
vernement temporel  du  Pape. 

Ecrivez  au  roi  de  Naples  pour  l'instruire  de  notre  jonction;  envoyez- 
lui  la  lettre  ci-joinle.  Vous  trouverez  aussi  une  lettre  pour  la  grande- 
duchesse,  dans  laquelle  je  lui  donne  l'ordre  de  faire  partir  pour  Osoppo 
tout  ce  qu'il  y  aura  à  Florence  de  disponible  des  s3r  léger,  6a',  i3* 
et  t  i  a*  de  ligne.  Je  suppose  que  vous  avez  pourvu  à  ce  qu'il  soit  laissé 
de  petites  garnisons  à  Palmanova  et  à  Osoppo.  Si  Miollis  est  retourné  à 
Home  et  que  Lemarois  n'y  soit  plus  nécessaire,  il  faut  le  diriger  sur 
Osoppo.  où  il  aura  le  commandement  du  Frioul;  il  surveillera  les  dépôts, 
tiendra  la  main  à  ce  que  tout  en  parte  en  bon  état,  et  servira  d'intermé- 
diaire entre  vous  et  le  royaume  d'Italie. 

NiPoiioN. 

Dapm  la  tofiir  comn.  pars  \.  I.  M~  la  diuhiiar  dr  LnirbtrabeTR. 

15265».  -  ,  JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALIE. 
MMMIMMirf  lk  i  o*  cour»  db  i/armék  dmllemagsb.  a  umil 

Ktwrxlorf.  iSmai  1H03. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  -io  mai,  que  m'apporte  votre  aid» 
de  camp.  J  ai  des  nouvelles  de  Berlin,  du  99.  c'est-à-dire  postérieures 
de  quatre  jours  à  celles  que  vous  me  donnez,  et  elles  ne  font  mention 
de  rien  île  ce  que  vous  m'écrivez.  Nous  vous  alarmez  trop  facilement.  Il 
est  connu  de  tout  le  monde  que  le  duc  d'Oels  forme  un  corps  pour  l'An- 
gleterre;  mais  ce  corps  est  en  Bohême  et  n'est  pas  de  plus  de  i  ,."ioo  hommes. 
Le  général  Blûcherest  à  son  poste  et  n'a  pas  envie  de  remuer.  La  Prusse 
ne  demande  pas  mieux  que  de  conserver  sa  neutralité.  Les  Busses  onl 
dénoncé  les  hostilités  contre  l'Autriche  H  sont  entrés  en  (ialieie. 

Je  ne  sais  ce  que  c'est  qu'un  général  d'Albiguae,  auquel  vous  dunuez 
le  commandement  d'une  troupe.  Vous  avez  une  division  hollandaise  qui 
est  forte  de  plus  de  6,000  hommes,  c'est  plus  qu'il  ne  vous  faut.  On  ne 
reçoit  ici  aucune  situation  ni  étal  d'emplacement  de  vos  troupes,  et  l'on 
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ignore  où  elles  sont.  Le  corps  de  Hanau  n'est  pas  sous  vos  ordres,  et  le 
duc  de  Yalmy  ne  peut  en  détacher  un  seul  homme  sans  mon  ordre.  Vous 
avez  assez  de  monde  pour  maintenir  la  tranquillité  chez  vous.  Si  de 
grandes  expéditions  d'Anglais  avaient  lieu,  vos  forces  ne  seraient  pas 
sans  doute  suffisantes;  ce  serait  à  moi  à  y  pourvoir  et  à  combiner  le  corps 
de  Hanau  avec  votre  corps  d'armée.  Le  régiment  du  grand-duché  de  Berg 
ne  vous  est  bon  à  rien;  si  de  grandes  secousses  arrivaient,  il  vous  man- 
querait; faites-lui  continuer  sa  route  pour  l'armée.  Le  Tyrol  et  le  Vorarl- 
herg  sont  parfaitement  soumis.  Les  grands  succès  obtenus  par  l'année 
d'Italie  et  sa  jonction,  qui  a  eu  lieu  à  peu  de  lieues  de  Vienne,  ont 
achevé  de  soumettre  la  Stvrie,  la  Carniole,  la  Carinthie,  la  haute  et  la 
basse  Autriche.  La  crue  du  Danube  m'empêche  de  pouvoir  consolider 
mes  ponts  el  d'entrer  dans  la  Bohème  et  dans  la  Moravie. 

Napoléov 

IV.prn  I*  copie  ».«,«  par  S.  A.  t  le  prince  Jérôme 

15270.  —  A  ÉLIS  A,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE. 

À  fiorince. 

KbCT*dorf,  sN  mal  iBoy. 

Ma  Sœur,  faites  partir  pour  Osoppo  tout  ce  qu'il  y  aurait  de  disponible 
dans  le  duché,  appartenant  aux  23e  léger,  i  3'.  Il  ic  et  6a'  de  ligne  et 
au  y*  de  chasseurs.  Celte  lettre  vous  parviendra  par  le  canal  de  Tannée 
«l'Italie.  Ma  jonction  avec  cette  armée  a  été  faite  heureusement,  il  \  a 
deux  jours.  Les  affaires  vont  ici  fort  bien,  et  ma  santé  est  fort  bonne. 

Nipoléo.n. 

D'epre.  roriftm.l  «w«  ptr  S  A  M~  U  prince*»  lUtioechi. 

15271.       A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl X-SICILES, 

À  KAFLES. 

Eberedorf.  98  irai  1809. 

Je  vous  ai  écrit  de  Schœnbrunn.  le  17,  pour  vous  faire  connaître  que 
mon  intenlion  était  que  les  états  du  Pape  fussent  sous  vos  ordres  et  pour 
vous  charger  d'en  prendre  possession  pour  la  France.  Ne  craignez  point 
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lie  débarquement.  Les  Anglais  sont  occupés  en  Portugal  el  en  Espagne. 
Ayez  une  grosse  division  sur  Rome,  et  soyez  prêt  à  vous  y  porter. 

Faites  partir  pour  Osoppo  tout  ce  qui  reste  dans  votre  royaume, 
appartenant  aux  régiments  qui  ont  quitté  l'armée  de  Naples.  Donnez 
l'ordre  au  1  U'  léger,  au  6e  de  ligne,  qui  sont  à  Rome,  d'en  partir  en 
toute  diligence  pour  Padoue.  Tâchez  également  d'envoyer  un  bataillon  à 
Ancône ,  qui  mette  à  même  de  disposer  des  deux  bataillons  du  m  i'  léger 
cpii  y  sont.  Si  vous  pouvez  disposer  d'un  ou  deux  régiments  napolitains, 
faites-les  partir  pour  l'Allemagne,  où  ils  se  formeront.  Ils  iront  d'abord  à 
Padoue  et  de  là  à  Osoppo. 

Je  pense  que,  dans  cette  circonstance,  il  serait  convenable  de  vous 
lenir  à  Rome,  du  moins  quelque  temps,  pour  être  plus  près  de  la  haute 
Italie. 

D'.pr*.  la  mmm*.  ArcUw,  de  rKuiplr-. 

15272.  —  TREIZIÈME  BULLETIN  DE.  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

ElirrMlorf.  «8  irai  iSotf. 

Dans  lu  nuit  du  an'  au  "7.  nos  ponts  sur  le  Danube  ont  été  enlevés 
par  les  eaux  et  par  des  moulins  qu'on  a  détachés.  On  n'avait  pas  encore 
eu  le  temps  d'achever  les  pilotis  et  de  placer  la  grande  chaîne  de  fer. 
Aujourd'hui,  l'un  des  ponts  est  rétabli.  On  espère  que  l'autre  le  sera 
demain. 

L'Empereur  a  passé  la  journée  d'hier  sur  la  rive  gauche  pour  visiter 
les  fortifications  que  l'on  élève  dans  l'île  Lobau.  et  pour  voir  plusieuis 
régiments  du  corps  du  duc  de  Rivoli,  en  position  dans  cette  espèce  de 
léle  de  pont. 

Le  37,  à  midi,  le  capitaine  Bataille,  aide  de  camp  du  prince  vice-roi. 
«apporté  l'agréable  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'armée  d'Italie  à  Bruck.  Le 
général  Lauriston  avait  été  envoyé  au-devant  d'elle,  el  la  jonction  a  eu 
lieu  sur  le  Semring-Berg.  Un  chasseur  du  0/.  qui  était  en  coureur  eu  avant 
dune  reconnaissance  de  l'armée  d'Italie,  rencontra  un  chasseur  d'un 
peloton  du  ao*.  envoyé  par  le  général  Lauriston.  Après  s  être  observés 
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pendant  quelque  temps,  ils  reconnurent  qu'ils  e'taienl  Français  et  s'em- 
brassèrent. Le  chasseur  du  ao'  marcha  sur  Bruck  pour  se  rendre  auprès 
du  vice-roi,  et  celui  du  o/  se  dirigea  vers  le  général  Lauriston  pour  1  in- 
former de  l  approchc  de  l'armée  d'Italie.  Il  y  avait  plus  de  douze  jours 
que  les  deux  armées  n'avaient  pas  de  nouvelles  l'une  de  l'autre.  Le  a 6,  au 
soir,  le  général  Lauriston  était  à  Bruck,  au  quartier  général  du  vice-roi. 

Le  vice-roi  a  montré  dans  toute  cette  campagne  un  sang-froid  et  un 
coup  d'u-il  qui  présagent  un  grand  capitaine. 

Dans  la  relation  des  faits  qui  oui  illustré  l'armée  d'Italie  pendant  ces 
vingt  derniers  jours,  Sa  Majesté  a  remarqué  avec  plaisir  la  destruction 
du  corps  de  Jellachich.  C'est  ce  général  qui  fit  aux  Tyroliens  cette  inso- 
lente proclamation  qui  alluma  leur  fureur  et  aiguisa  leurs  poignards. 
Poursuivi  par  le  duc  de  Danzig,  menacé  d'être  pris  en  liane  par  la  bri- 
gade du  général  Duppclin,  que  le  duc  d'Auerstaedt  avait  fait  déboucher 
par  Maria  Zell.  il  est  venu  tomber  comme  dans  un  piège  en  avant  de 
l'armée  d'Italie. 

L'archiduc  Jean,  qui,  il  v  a  si  peu  de  temps,  et  dans  l'excès  de  sa 
présomption,  se  dégradait  par  sa  lettre  au  duc  de  Baguse,  a  évacué  Gra'lz 
hier  37,  ramenant  à  peine  so  ou  •*;">, 000  hommes  de  cette  belle  armée 
qui  était  entrée  en  Italie.  L'arrogance,  l'insulte,  les  provocations  à  la 
révolte,  toutes  ses  actions,  portant  le  caractère  de  la  rage,  ont  tourne  a 
sa  honte. 

Les  peuples  de  l'Italie  se  sont  conduits  comme  auraient  pu  le  faire  les 
peuples  de  l'Alsace,  de  la  Normandie  ou  du  Dauphiné.  Dans  la  retraite 
de  nos  soldats,  ils  les  accompagnaient  de  leurs  vœux  et  de  leurs  larmes. 
Ils  reconduisaient  par  des  chemins  détournés  et  jusqu'à  cinq  marches  de 
l'armée  les  hommes  égarés.  Lorsque  quelques  prisonniers  ou  quelques 
blessés  français  ou  italiens,  ramenés  par  l'ennemi,  traversaient  les  villes 
et  les  villages,  les  habitants  leur  portaient  des  secours.  Ils  cherchaient 
pendant  la  nuit  les  moyens  de  les  travestir  et  de  les  faire  sauver. 

Les  proclamations  et  les  discours  de  l'archiduc  Jean  n'inspiraient  que 
le  mépris  et  le  dédain,  et  l'on  aurait  peine  à  se  peindre  la  joie  des 
peuples  de  la  Piave,  du  Tagliarnenlo  et  du  Frioul,  lorsqu'ils  virent  l'ar- 
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mée  de  l'ennemi  fuyant  en  désordre,  el  l'armée  du  souverain  et  de  la 
patrie  revenant  triomphante. 

Lorsqu'on  a  visilé  les  papiers  de  l'intendant  de  l'armée  autrichienne, 
qui  était  h  la  fois  le  chef  du  gouvernement  et  de  la  police  et  qui  a  été 
prisa  l'odoue  avec  quatre  voitures,  on  y  a  découvert  la  preuve  de  l'amour 
des  peuples  d'Italie  pour  l'Empereur.  Tout  le  monde  avait  refusé  des 
places:  personne  ne  voulait  servir  l'Autriche;  et.  parmi  sept  millions 
ifboumies  qui  composent  la  population  du  rovaume,  l'ennemi  n'a  trouvé 
<p  trois  misérables  qui  n'aient  pas  repoussé  la  séduction. 

Us  régiments  d'Italie,  qui  s'étaient  distingués  en  Pologne  et  qui 
avaient  rivalisé  d'intrépidité  dans  la  campagne  de  Catalogne  avec  les 
plus  vieilles  bandes  françaises,  se  sont  couverts  de  gloire  dans  toutes  les 
affaires.  Les  peuples  d'Italie  marchent  à  grands  pas  vers  le  dernier  terme 
d'un  heureux  changement.  Cette  belle  partie  du  continent,  où  s'attachent 
tant  de  grands  et  d'illustres  souvenirs,  que  la  cour  de  Rome,  que  cette 
nuée  de  moines,  que  ses  divisions  avaient  perdue,  reparait  avec  honneur 
sur  la  scène  de  l'Europe. 

Tons  les  détails  qui  arrivent  de  l'armée  autrichienne  constatent  que 
dans  les  journées  du  1 1  et  du  a-i  sa  perle  a  été  énorme.  L  élite  de  l'ar- 
mée a  péri.  Selon  les  aimables  de  Vienne,  les  manœuvres  du  général 
Danube  ont  sauvé  l'armée  autrichienne. 

Le  Tyrol  et  le  Vorarlberg  sont  parfaitement  soumis.  La  Camiole,  la 
Sljrie.  la  Carintlue,  le  pays  de  Salzburg,  la  haute  et  la  basse  Autriche, 
sont  paciûés  et  désarmés. 

Trieste,  cette  ville  où  les  Français  et  les  Italiens  ont  subi  tant  d'ou- 
trages, a  été  occupée.  Les  marchandises  coloniales  anglaises  ont  été 
confisquées.  Une  circonstance  de  la  prise  de  Trieste  a  été  très-agréable  à 
l'Empereur  :  c'est  la  délivrance  de  l'escadre  russe.  Elle  avait  eu  ordre 
d'appareiller  pour  Aucune;  mais,  retenue  par  les  vents  contraires,  elle 
était  resiée  au  pouvoir  des  Autrichiens. 

La  jonction  de  Tannée  de  Dalmatie  est  prochaine.  Le  duc  de  Raguse 
-es/  mis  en  marche  aussitôt  qu'il  a  appris  que  l'armée  d'Italie  était  >nr 
risoaZO.  On  espère  qu'il  arrivera  à  Lavhnch  avant  le  r>  juin. 
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Le  brigand  Schill,  qui  se  donnait,  et  avec  raison,  le  titre  de  général 
au  service  de  l'Angleterre,  après  avoir  prostitué  le  nom  du  roi  de  Prusse 
comme  les  satellites  de  l'Angleterre  prostituent  celui  de  Ferdinand  à 
Séville,  n  été  poursuivi  et  jeté  dans  une  île  de  l'Elbe.  Le  roi  de  West- 
phalie.  indépendamment  de  iâ,ooo  domines  de  ses  troupes,  avait  une 
division  hollandaise  et  une  division  française;  et  le  duc  de  Valmv  a  déjà 
réuni  à  Hanau  deux  divisions  du  corps  d'observation,  commandées  par 
les  généraux  Hivaud  et  Despeaux .  et  composées  des  brigades  Lamelh . 
Clément ,  Taupin  et  Vaufreland. 

La  pacilication  de  la  Souabe  rend  disponible  le  corps  d'observation 
du  général  Beaumont.  qui  est  réuni  à  Augsburg  et  où  se  trouvent  [dus 
de  3.000  dragons. 

La  rage  des  princes  de  la  Maison  de  lorraine  contre  la  ville  de  Vienne 
peut  se  peindre  par  un  seul  trait.  La  capitale  est  nourrie  par  quarante 
moulins  établis  sur  la  rive  gauche  du  Heuve  :  ils  les  ont  fait  enlever  cl 
détruire. 

I.V273.       U   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOI  RC. 

MIMSTII»:  DE  I.»  «I1KHRB,  *  IMHIS. 

ElwrxUirf.  ai)  nui  iK.iij. 

Monsieur  le  (îénéral  Clarke.  faites  partir  pour  Strasbourg,  des  ditïé- 
rents  dépôts  de  cavalerie  légère  dont  les  régiments  sont  en  Espagne, 
ainsi  que  des  dépôts  dont  les  régiments  sont  en  Allemagne,  tout  ce  qu'ils 
ont  de  disponible,  formé  en  compagnies  de  marche.  Tous  les  détache- 
ments dont  les  régiments  sont  à  l'armée  d'Allemagne  rejoindront  leurs 
régiments.  Pour  ceux  dont  les  régiments  sont  en  Espagne,  sur  lavis  que 
vous  me  donnerez  de  leur  départ  de  Strasbourg,  je  prendrai  des  décrets 
pour  les  incorporer  dans  les  régiments  qui  sont  ici:  de  sorte  que  les  dé- 
pôts des  régiments  de  cavalerie  légère  qui  sont  en  Espagne  concourront 
à  porter  au  complet  les  régiments  de  cavalerie  légère  qui  sont  ici.  comme 
les  dépôts  de  dragons  concourent  à  la  formation  des  six  re'gii  ils  provi- 
soires de  dragons. 
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Quant  à  la  grosse  cavalerie,  le  régiment  que  commande  le  chef  d'es- 
cadron Turenne  arrive  et  va  être  incorporé.  J'en  ai  demandé  un  autre 
•le  lioo  hommes.  Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  est  disponible  dans  les 
dépôts  se  rende  à  Strasbourg  pour  former  d'autres  détachements. 

J'ai  un  millier  de  cuirassiers  à  pied.  Beaucoup  de  jeunes  soldats  oui 
jeté  leurs  cuirasses;  faites-en  envoyer  deux  mille,  en  les  dirigeant  sur 
Passait.  Nos  cuirasses  sont  excellentes;  elles  ont  à  la  fois  l'avantage  de 
la  légèreté  et  le  degré  de  résistance  nécessaire. 

Tous  les  chevaux  d'artillerie  que  j'ai  demandés  doivent  être  envoyés  à 
l'année.  Il  y  a  en  Espagne  beaucoup  de  personnel  de  l'artillerie  cl  du 
Irain;  je  vous  autorise  à  en  retirer  ce  que  vous  jugerez  convenable. 

Tous  les  jours  je  me  convaincs  du  grand  mal  qu'on  a  fait  à  nos  ar- 
mées en  ôtant  les  pièces  de  régiment.  Je  désire  donc  que.  dans  l'orga- 
nisation, chaque  régiment  ait  deux  pièces  de  3;  mais,  pendant  tout  le 
lemps  que  nous  n'aurons  que  des  pièces  et  des  boulets  de  h,  on  leur 
donnera  des  pièces  de  4.  Les  canonniers,  cbevaux,  hommes  du  train, 
seront  fournis  par  les  régiments.  Ici,  je  fais  donner  aux  régiments  toutes 
les  pièces  autrichiennes  de  3  prises  à  l'ennemi. 

Les  marches  et  les  batailles  détruisent  plus  que  l'on  ne  prend  à  l'en- 
nemi cl  qu'on  ne  peut  se  fournir  dans  le  pays.  Envoyez  à  l'armée  de 
forts  détachements  des  différents  dépôts  d'artillerie  et  du  train.  J'ai 
donné  l'ordre  au  prince  Borghese.  et  réitérez-le-lui.  de  faire  partir  quatre 
compagnies  du  dr  régiment  d'artillerie  et  lous  les  sapeurs  d'Alexandrie, 
hormis  une  compagnie,  pour  klageufurt,  et  de  là  sur  Vienne. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  l'estafette,  ce  que  les  dix  dé- 
pôts de  hussards  et  les  vingt-six  dépôts  de  chasseurs  feront  partir  pour 
Strasbourg. 

Napoléov 

ti»pr*«  la  ropie.  Défit  d»  la  yotrrr. 

15274.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

M1MSTRE  DIRECT  Et  R  DE  L'ADMIS  If»  TRATlOi  DE  LA  Cil  ERRE.  \  Pllllb. 

ElwMorf,  ïjmni  i8i>y. 

J'ai  1,000  cuirassiers  à  pied.  Les  marches  et  les  batailles  délruisenl 

•9- 
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un  très-grand  nombre  de  chevaux  ;  j'ai  ordonné  de  passer  des  marchés 
ici  et  à  l'assau  pour  eu  acheter.  Mais  tous  les  moyens  que  nous  pouvons 
avoir  ici  et  ceux  que  vous  avez  ne  sont  pas  de  trop  pour  tenir  une  cava- 
lerie au  complet.  Augmentez  donc  de  100  chevaux  les  commandes  de 
remontes  et  de  selles  des  quatorze  régiments  de  grosse  cavalerie:  c est- 
à-dire,  indépendamment  de  ce  que  vous  avez  commandé,  passez  des 
marchés  pour  i/ioo  chevaux  et  i,4oo  harnachements. 

Yovcz  le  ministre  de  la  guerre  el  faites  partir  des  dépôts  de  grosse 
cavalerie  tout  le  disponible,  el,  s  il  v  avait  plus  de  chevaux  que  d  hommes, 
envovez  deux  chevaux  par  homme.  En  passant  à  Passau  et  à  Schambrunn , 
ce  second  cheval  trouvera  un  cavalier. 

H\i|,r*.  la  mi  mil*  Urhii»  Ar  rEmpirt-, 

1SJ75.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI CHÀTEL, 
Muon  i,y.\h\Ki,  i>k  i  mvit'h  i»'.(|.lkha(;m,  ■.  kbkrhdorf. 

Kbcndorf,  19  m»i  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre.  1"  que  le  village  qui  l'orme  la  tète  de  pont 
de  Linz  soit  rasé;  -î°  que,  sur  remplacement  de  ce  village,  on  établisse 
un  réduit  à  la  tète  de  pont;  3°  (pie  le  général  du  génie  Chambarlhiac 
soit  chargé  de  la  direction  de  ces  ouvrages  comme  à  Passau:  \"  qu'un 
chef  de  bataillon  du  génie  y  soit  rendu  demain,  et  que  deux  otliciers  du 
génie  français  soient  mis  sous  ses  ordres;  enfin  que  celte  position  soit 
inexpugnable,  et  que  3, 000  hommes  puissent  s'v  défendre  contre  3o,ooo. 
Donnez  ordre  que  les  900  hommes  des  1 3'  et  de  chasseurs  qui 
étaient  restés  en  observation  du  côté  de  Maria  Zell  retournent  à  leurs 
régiments. 

WoLÉOX. 

15276.      Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COWUMMUT  LE  GEMI  Mi   VHtvit,  D'IILMUCVE ,    »  KBEIISIKWF. 

Elwindnrf.  ■'<)  mai  I  M09. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  les  pontons  que  j'avais  oui  été  abîmés 
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par  le  Danube.  Il  faul  employer  une  partie  «les  ouvriers  de  la  marine, 
ii  Vi«»nno  ou  à  Kloslerneuburg,  à  construire  soixante  pontons,  à  peu 
près  comme  ceux  que  nous  avions.  Nous  «levons  avoir  une  quarantaine 
de  baquets,  il  restera  donc  à  s'en  procurer  vingt.  Ces  pontons  serviront 
indépendamment  des  ponts  du  Danube.  Il  sera  impossible  de  passer  le 
dernier  bras,  à  moins  de  quatre  ponts  débouchant  devant  l'ennemi.  L'un 
sera  formé  par  les  bateaux  que  le  capitaine  Basic  a  ramassés,  et  qui  iront 
pur  eau  ;  le  second,  par  ces  petits  bateaux  qui  sont  au  bord  du  Danube  el 
<pnl  la  ut  calfater;  le  troisième,  par  seize  pontons  qu'il  faut  que  les  ouvriers 
(If  la  mariue  aient  faits  dans  trois  ou  quatre  jours;  le  quatrième  pour- 
rail  être  fuit  en  radeaux  ou  en  bateaux,  venant  du  côté  de  l'eau.  Le  direc- 
teur des  ponts  de  Vienne  assure  qu'il  y  a  plus  de  cent  cinquante  bâti- 
ments sous  l'eau;  il  faut  employer  une  partie  des  marins  à  les  retirer 
H  à  les  mettre  en  état.  Je  désirerais  avoir  quelques  bateaux  armés  d'obu- 
siers  ou  de  pièces  de  3,  et  un  projet  de  batterie,  qui  serait  remorquée 
jwr  ces  bateaux,  de  quatre  pièces  de  i->.  avec  un  épaulement  qui  mit  à 
l'abri  du  feu  de  l'ennemi. 

NiPOLÉOV. 

D  »i.r~  1-orig.n.l  nmn,  ,«r  l«  £-„.-r.l  ll-nr,  B.rtnmd 

15277.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

U1JIIR  cfcltW  DE  I.MMHUS  ICALLEIIAGNE,  i  EBEBSLOIIP. 

ElH-radorT,  3«  nui  iH,„j. 

Mon  Cousin,  faites  prendre  dans  les  jardins  de  Vienne  une  de  ces 
échelles  qui  servent  à  tailler  les  arbres,  qui  forment  un  système  avec  un 
plateau  au-dessus,  et  faites-la  porter  dans  l'île.  Cette  échelle,  étant  por- 
tative et  n 'avant  besoin  d'être  appuyée  à  rien,  pourra  se  placer  à  I  abri 
du  feu  de  l'ennemi.  I  n  officier  pourra  s'y  tenir  cri  observation  avec  une 
lunette  et  rendra  compte  plusieurs  fois  par  jour  de  ce  qu'il  verra  de 
nouveau. 

Napoikov. 
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15278.       Al  COMTE  DARl  , 

IMEMUM  GtM'lUL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEUACNK,  À  VI KSI. M!. 

Quartier  impérial  a  Ebrredorf,  3o  mai  1 609 ,  dix  heure*  du  soir. 

L'Empereur,  Monsieur  Daru,  désire  avoir  demain  à  son  lever  un  étal 
de  Ions  les  magasins  de  l'armée,  notamment  de  ceux  de  Vienne,  soit  en 
pain,  biscuit,  vin  et  farine.  Faites-moi  connaître  également  les  res- 
sources en  viande,  c'est-à-dire  bœufs,  vaches  ou  moutons,  ce  qui  existe 
en  ce  moment  et  ce  qu'on  peut  espérer  des  mesures  prises  ou  à  prendre, 
el  quelles  sont  ces  mesures.  Faites-moi  connaître  comment  l'on  pourrait 
donner  à  l'armée  pour  huit  jours  de  pain,  biscuit  ou  farine;  ce  qui  sera 
indispensable  pour  les  opérations  qui  vont  avoir  lieu  relativement  au 
passage  du  Danube.  Enfin  l'Empereur  désire,  indépendamment  de  ces 
étals  que  vous  m'enverrez  dans  la  nuit,  que  vous  veniez  vous-même  à 
neuf  heures,  demain,  lui  rendre  compte  de  la  situation  des  choses. 

Le  priiM-c  de  Nruchâtel .  mojor  plierai . 

fliMinum 

P.  S.  Faites-moi  connaître  si  vous  avez  donné  des  ordres  pour  faire 
construire  les  fours  que  Sa  Majesté  veut  avoir  dans  la  grande  île. 

Il'upm  M|in*l  «liai».  |i»r  M  W  «nul»  Duni. 

1.1279.      A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

k  STRASBOUIG. 

Elters<lorf ,  3 1  mai  1  Huy 

Je  reçois  ta  lettre  du  ->6.  Je  t'ai  écrit  que  lu  pouvais  aller  à  Plom- 
bières. Je  ne  me  soucie  pas  que  tu  ailles  à  Bade;  il  ne  faut  pas  sortir  de 
France.  J'ai  ordonné  aux  deux  princes  de  rentrer  en  France. 

La  perle  du  duc  de  Montebello,  qui  est  mort  ce  matin,  m'a  fort  affligé. 
\insi  tout  finit  ! 

Adieu .  mon  amie.  Si  tu  peux  contribuer  à  consoler  la  pauvre  maré- 
chale, fais-le.  Tout  à  loi. 

Napoléon. 

•Mtra.it  drs  l*1tr+i  de  Aatytii/iMN  «  Jitêrpkttu ,  tv. 
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15280.  — AU  COMTE  FOI  CHÉ, 

MIMSTH*   l»B   I  »    fOLICB   u>M'...»l  •  .    i  HUi. 

Eberedorf,  3i  mai  trioi». 

Je  reçois  votre  lettre  du  a!i  mai.  La  lettre  tlu  général  Keltennanii 
que  les  Anglais  publient  comme  interceptée  est  évidemment  fausse.  Le 
Tyrol  et  le  Vorarlbcrg  sont  soumis.  Portez  la  plus  grande  attention  sur 
Us  menées  de  cette  poignée  de  brigands  de  l'Ouest. 

Le  Danube  grossit  toujours.  J'occupe  toujours  la  rive  gauche,  uû  je 
lais  construire  des  ouvrages  inexpugnables,  comme  tètes  de  pont.  Mais 
ji'  ne  suis  pas  assez  sùr  de  mes  ponts  pour  y  fonder  de  grandes  opéra- 
lions  et  culbuter  l'armée  du  prince  Charles.  Je  fais  piloter  un  pont  du 
Danube;  un  grand  nombre  de  sonnettes  y  travaillent:  ce  sont  «le  grands 
rl  immenses  travaux.  Ma  jonction  est  faite  avec  l'armée  d'Italie,  qui  a  eu 
•le  grands  succès  en  route. 

/'.  S.  Le  duc  de  Montebello  est  mort  ce  matin  3 1 ,  à  six  heures:  faites-le 
■lire  à  son  beau-père.  Que  la  duchesse  reste  à  Paris.  Je  suis  bien  peiné! 

li«|pr+»  la  minul»  trdiiw  du  rKiiipiir 

15181.  —  Ail  PRINCE  CAMRACKRÈS. 

AKCHK  H»1<  ÏLIKK  Ok  l.'kMPlAK .  i  P.tfllS. 

KWradorf,  3i  iuui  iSuy 

Mou  Cousin,  le  duc  de  Montebello  est  mort  ce  matin.  Je  vous  prie 
<le  faire  appeler  M.  (îueheneuc  et  de  le  lui  dire.  J'écris  à  Munich  et  à 
Strasbourg  pour  que,  si  la  duchesse  était  en  roule,  on  l'empêche  d'aller 
nlus  avant.  Faites  donner  des  lettres  patentes  à  son  fils  aine. 

Le  duc  de  Montebello  a  péri  moins  de  ses  blessures  que  d  une  lièvre 
pernicieuse  qui  s'est  jointe  à  la  maladie.  Il  a  élé  assisté,  dans  ses  der- 
niers moments,  par  le  docteur  Franck. 

Woi.kov 

S.    Vous  trouverez  ri-joint  une  lettre  que  vous  ferez  remettre  à 
V.  (îuelieiieiic.  qui  la  donnera  à  la  duchesse  quand  il  sera  temps. 
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IS282.  -  A  LA  MARÉCHALE  LAN  NES,  DUCHESSE  DE  MONTEBELLO. 

«  PARIS. 

Elicrwlorf,  3,  mai  i8of|. 

Ma  Cousine,  le  maréchal  est  morl  ce  matin  «les  blessures  qu'il  n 
reçues  sur  le  champ  d'honneur.  Ma  peine  égale  la  voire.  Je  perds  le  gé- 
néral le  plus  distingué  de  mes  armées,  mon  compagnon  d'armes  depuis 
seize  ans,  celui  que  je  considérais  comme  mon  meilleur  ami.  Sa  Famille 
et  ses  enfants  auront  toujours  des  droits  particuliers  à  ma  protection. 
C/esl  pour  vous  en  donner  l'assurance  que  j'ai  voulu  vous  écrire  cette 
lettre,  car  je  sens  que  rien  ne  peut  alléger  la  juste  douleur  (pie  vous 
éprouverez. 

Napoléon. 

|l'a]>r«  lonftiiul  rorain.  par  11.  \r  ituf  <lr  «•>nlnb«IWi. 

15283.  —  AL;  MARÉCHAL  D  A  VOLT,  DUC  D'Al  ERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAOK,  »  EKKR&DOAI*. 

"  Khcrwlorf,  X  i  niai  1 8<M|. 

1,'Knipereur,  Monsieur  le  Duc  d'Àuerstaedt ,  m'ordonne  de  vous  faire 
connaître  que  son  intention  est  que  vous  fassiez  partir  aujourd'hui,  à  une 
heure  après  midi,  une  de  vos  divisions  d'infanterie,  munie  de  son  ar- 
tillerie. Celle  division  se  dirigera  sur  Presbourg.  el  prendra  ce  soir  sou 
bivouac  de  manière  à  arriver  demain  matin  de  bonne  heure  sur  celle 
ville,  pour  y  enlever  la  têle  de  pont  que  l'ennemi  a  commencée  sur  la  rive 
droite. 

I/O  prince  de  NettchAlel.  nmjor  général'. 

b\.j>rv>  la  miiuitr.  Arrbi»M  Ho  l'Kmp.r» 

15284.  —  AU  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMANDANT  LES  TEOI .PUS  WURTEMBKRGKOISKS  (3'  COUP*),  À  MU'TEBN. 

KherwW,  Si  niai  1 809,  «il  brvm  du  snir 

Il  est  six  heures  du  soir.  Général,  et  nous  recevons  votre  lettre  de  ce 
matin  à  sept  heures,  par  laquelle  vous  annoncez  que  l'ennemi  tenle  un 
1  Voir  lu  note  de  h  page  t3. 
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[wssage  entre  Krems  et  Hollenburg  et  que  vous  marchez  à  lui.  L'Em- 
pereur atten.1  avec  impatience  les  détails  de  ce  qui  se  sera  passé  cette 
après-midi.  Le  général  Pajol,  avec  un  régiment  de  cavalerie,  se  porte  de 
klosterneuburg  pour  vous  rejoindre,  longeant  la  rive  droite  du  Danube. 
\ous  aurez  sans  doute  prévenu  le  prince  de  Ponle-Corvo  et  le  duc  de 
Danzig;  le  premier  est  à  Linz,  le  second  doit  être  à  Sleyer  ou  à  Lambach. 
L'ennemi  ne  peut  pas  effectuer  un  passage  considérable  sans  avoir  un 
pont .  et  vous  devez  facilement  rompre  son  pont  en  détachant  tous  les 
moulins  et  les  gros  bateaux  et  en  les  lançant  au  cours  du  fleuve.  Ce 
moyen,  qui  a  réussi  contre  nous  sur  notre  pont  d'Ebersdorf  doit  avoir 
le  même  résultat  contre  le  pont  que  l'ennemi  aurait  jeté.  Le  corps  du  duc 
il  Wrstaedt  se  rassemble,  et,  selon  les  nouvelles  que  nous  ne  tarderons 
pas  à  avoir  de  vous,  il  se  mettra  en  mouvement  cette  nuit.  Si  vous  n'étiez 
pas  parvenu  à  jeter  aujourd'hui  l'ennemi  dans  le  fleuve,  et  que  ses 
démonstrations  soient  sérieuses,  tout  ce  qui  est  en  ligne  de  Mœlk  se 
replierait  derrière  l'Knns  et  couvrirait  le  prince  de  Ponte-Corvo  et  le 
dur  de  Danzig.  Tout  ce.  qui  serait  à  Saint-Pœlten  se  replierait  du  côté 
de  Siegharlskirchen  et  Vienne. 

L'armée  d'Italie,  comme  vous  le  savez,  est  arrivée  à  Neustadl. 

La  prince  de  Neuchâlel.  major  génital'. 

lo28r».  —  AU  MARÉCHAL  RKRNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO,  . 

COMMtXDlVT  LE  <)'  CORPS  l>E  l.'AHMI  !   DULLEHIVXE,   M   CkW  DK  I.INZ. 

Klx'ndorf,  3i  mri  lit  y,  kuil  lip<ir>-*  <Iii  wir. 

Le  général  Vandamme,  Prince,  vous  aura  instruit  (pie  l'ennemi  a,  ce 
malin  3i,  jeté  1,900  hommes  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Ce  général 
réunissait  ses  troupes  à  sept  heures  du  malin  pour  marcher  à  l'ennemi: 
ce  qui  aura  été  pour  vous.  Prince,  une  nouvelle  raison  pour  activer 
votre  marche. 

Si  vous  avez  été  remplacé  par  le  duc  de  Danzig  à  Linz.  ce  maréchal 
peut  vous  appuyer  par  une  de  ses  divisions  et  par  une  grande  partie  de 

'  Voir  la  noie  de  I*  pige  i3. 
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son  artillerie ,  qui  peut  prendre  une  position  intermédiaire  entre  Linz  et 
vous.  Si  l'ennemi,  au  lieu  d  une  simple  incursion  sur  la  rive  droite,  veut 
entreprendre  une  sérieuse  occupation,  vous  pourrez  vous  réunir  avec  le 
général  Vandamme  et  le  duc  de  Panzig,  être  placé  de  manière  à  contenir 
l'ennemi,  en  prenant  position  à  Mœlk  el  en  le  menaçant  par  son  flanc 
droit.  Dans  un  cas  aussi  important.  Prince,  une  division  bavaroise  serait 
plus  que  snflisanle  pour  défendre  la  tête  de  pont  de  Linz,  puisque  enfin, 
si  elle  était  attaquée  sérieusement,  ce  qui  ne  paraît  pas  probable,  elle 
aurait  toujours  la  ressource  de  passer  le  Danube  et  de  brûler  le  pont  ;  bien 
entendu  que  pareille  opération  ne  pourrait  être  justifiée  que  par  la  plus 
impérieuse  nécessité.  [Nul  doute,  Prince,  que,  si  l'ennemi  veut  établir  un 
pont  à  krems.  il  ne  fasse  cette  opération  avec  la  plus  grande  partie  du 
corps  de  kollowrat,  qui  est  devant  vous,  car  nous  avons  toujours  ici  en 
présence  l'armée  ennemie:  nous  sommes  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
et  par  conséquent  il  ne  peut  pas  se  dégarnir  devant  nous. 

Si  au  contraire,  Prince,  le  duc  de  Danzig  n'a  pas  reçu  l'ordre  que  je 
lui  ai  envoyé  de  se  porter  sur  Linz.  il  doit  avoir  aujourd'hui  dépassé 
Sleyer  el  Amstetlen  :  alors  vous  appuieriez  ce  maréchal  avec  une  portion 
de  vos  troupes,  en  ne  laissant  dans  la  tète  de  pont  de  Linz  que  ce  qui 
peu!  être  nécessaire  pour  sa  défense.  Je  vous  envoie  la  copie  de  la  lettre 
que  j "écris,  au  duc  de  Danzig.  auquel  j'adresse  une  copie  de  celle-ci. 

l.o  prince  il"  Vuchatrl.  tiiajur  général  '. 

Ti'frh  la  oiinoW  Vtrlri».-  il'  rEmpir» 

15386.       AU  MARÉCHAL  LEFKRVRH,  DIC  DE  DANZIG, 

nOMMtKDAXT  LE  7'  CORrs  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE. 

KliiTulurf.  3i  nwii  1  8ihj  ,  huit  bnim  du  «cwr. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Monsieur  le  Duc,  la  copie  de  la  lettre  que 
j'écris  au  prince  de  Ponle-Corvo,  parce  qu'elle  vous  est  commune.  Si 
vous  avez  passé  Sleyer,  Monsieur  le  Duc,  et  que  vous  soyez  sur  Amstelten. 
continuez  voire  roule  avec  votre  corps  d'armée  et  rendez-vous  sur  Mœlk. 
Kcrivez  au  prince  de  Ponle-Corvo  pour  qu'il  vous  soutienne,  el  tachez 

1  Voir  la  uni»  il<'  In  |Mijri»  i.T 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1809.  75 

d opérer  voire  jonction  avec  le  général  Yandamme.  Si  l'ennemi  a  jeté  un 
poul ,  U»  rnnven  de  le  détruire  est  de  lancer  au  courant  du  fleuve  les  mou- 
lins,  li*s  radeaux  et  les  gros  bateaux. 

Vous  savez  que  la  tète  de  l'armée  d'Italie  arrive  ce  soir  à  Neusladl.  » 

Ijt  prim-e  de  N'nirhilrl .  major  fiMrnl  '. 

\>qir*  la  minute.  ftrcHfH  <i°  I'Eœ|»ri-. 

t5287.  —  QUATORZIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Les  ponts  sur  le  Danube  sont  entièrement  rétablis.  On  y  a  joint  un 
pool  volant,  et  l'on  prépare  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  jeter 
un  autre  pont  de  radeaux.  Sept  sonnettes  battent  des  pilotis;  mais,  le 
Danube  avant  dans  plusieurs  endroits  a  U  et  a 6  pieds  de  profondeur,  on 
emploie  toujours  beaucoup  de  temps  pour  faire  tenir  les  ancres,  lors- 
qu'un déplace  les  sonnettes.  Cependant  les  travaux  avancent  et  seront 
terminés  sous  peu. 

Le  général  de  brigade  du  génie  Lazovxski  l'ail  travailler,  sur  la  rive 
gauclie.  ù  une  tète  de  ponl  qui  aura  i,Goo  toises  de  développement  et 
qui  sera  couverte  par  un  bon  fossé  plein  d'eau  courante. 

Le  h  h*  équipage  de  la  flottille  de  Boulogne,  commandé  par  le  capi- 
laine  de  vaisseau  Basle,  est  arrivé.  Lu  grand  nombre  de  bateaux  en  croi- 
sière battent  les  iles.  couvrent  le  pont  et  rendent  beaucoup  de  services. 
\#  bataillon  des  ouvriers  de  la  marine  travaille  à  la  construction  de  pé- 
niches armées,  qui  serviront  à  maîtriser  parfaitement  le  fleuve. 

\près  la  défaite  du  corps  du  général  Jellacbicb ,  M.  Mathieu,  capitaine 
adjoint  à  l  étal-major  de  l'armée  d'Italie,  fut  envoyé  avec  un  dragon  d'or- 
donnance sur  la  roule  de  Salzburg.  Ayant  rencontré  successivement 
une  colonne  de  6.>o  hommes  de  troupes  de  ligne  et  une  colonne  de 
a.ooo  landwehre.  qui  l'une  et  l'autre  étaient  coupées  et  égarées,  il  les 
Miiiiina  de  se  rendre,  el  elles  mirent  bas  les  armes. 

Le  général  de  division  Lauriston  est  arrivé  à  Œdenburg,  premier 
coniilat  de  Hongrie,  avec  une  forte  avant-garde.  Il  paraît  qu'il  y  a  de 

'  Voir  la  »oti>  Ae  I»  (wge  1 3. 
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la  fermentation  en  Hongrie,  que  les  esprits  y  sont  très-divisés  et  que  la 
majorité  n'est  pas  favorable  à  l'Autriche. 

Le  général  de  division  Lasalle  a  son  quartier  général  vis-à-vis  Pres- 
♦  bourg,  et  pousse  ses  postes  jusqu'à  Altenburg  el  jusqu  auprès  de  Kaah. 

Trois  divisions  de  l'armée  d'Italie  sont  arrivées  à  Neustadl.  Le  viee-roi 
est  depuis  deux  jours  au  quartier  général  de  l'Empereur. 

Le  général  Macdonald,  commandant  un  des  corps  de  l'armée  d'Italie, 
est  entré  à  (iraMz.  On  a  trouvé  dans  cette  capitale  de  la  Styrie  d'im- 
menses magasins  de  vivres  et  d'effets  d'habillement  el  d'équipement  de 
toute  espèce. 

Le  duc  de  Danzig  est  à  Lin/..  Le  prince  de  Ponte-Corvo  marche  sur 
Vienne.  Le  général  de  division  Vandamme,  avec  les  VVurtembergeois. 
est  à  Saint-Pu'lten,  Mautern  et  Krems. 

La  tranquillité  règne  dans  le  Tyrol.  (loupés  par  les  mouvements  du 
duc  de  Danzig  et  de  l'armée  d  Italie,  tous  les  Autrichiens  qui  s'étaient 
imprudemment  engagés  dans  celle  pointe  ont  été  détruits,  les  uns  par 
le  duc  do  Danzig,  les  autres,  tels  que  le  corps  de  Jellacbich.  par  l'ar- 
mée d'Italie,  deux  qui  étaient  en  Souabe  n'ont  eu  d'autre  ressource 
que  de  lâcher  de  traverser  en  partisans  l'Allemagne,  en  se  portant  sur 
le  Haut-Palalinal.  Ils  formaient  une  pelile  colonne  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  qui  s'était  échappée  de  Lindau  et  qui  a  été  rencontrée  par  le 
colonel  Ik'izel,  du  corps  d'observation  du  général  lieaumont.  Elle  a  été 
coupée  À  Neumarkt,  et  la  colonne  entière,  ofliciers  et  soldats,  a  mis  bas 
les  armes. 

Vienne  esl  tranquille.  Le  pain  el  le  vin  sonl  en  abondance:  mais  la 
viande,  que  celle  capitale  tirait  du  fond  de  la  Hongrie,  commence  à 
devenir  rare.  Contre  toutes  les  raisons  politiques  el  tous  les  motifs  d'hu- 
manité, les  ennemis  font  l  impossible  pour  affamer  leurs  compatriotes 
el  cette  capitale,  qui  renferme  cependant  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
Il  y  a  loin  de  celle  conduite  à  celle  de  noire  Henri  IV,  nourrissant  lui- 
même  une  ville  qui  élail  alors  ennemie  el  qu'il  assiégeait. 

Le  duc  de  Monlebello  est  morl  hier  à  cinq  heures  du  malin.  Quelque 
temps  auparavant  l'Empereur  s'élait  entretenu  pendant  une  heure  avec 
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lui.  Sa  Majesté  avait  envoyé  chercher  par  le  général  Kapp,  son  aide  «le 
camp,  M.  le  docteur  Franck,  l'un  des  médecins  les  plus  célèbres  de 
l'Europe.  Ses  blessures  étaient  en  bon  état,  mais  une  fièvre  pernicieuse 
avait  l'ait  en  peu  d'heures  les  plus  funestes  progrès.  Tous  les  secours 
de  l'art  étaient  devenus  inutiles.  Sa  Majesté  a  ordonné  que  le  corps  du 
duc  de  Montebello  lui  embaumé  et  transporté  en  France,  pour  y  rece- 
voir les  honneurs  qui  sont  dus  a  un  rang  élevé  et  à  d'éinineuts  services. 
Ainsi  a  fini  l'un  des  militaires  les  plus  distingués  qu'ait  eus  la  France. 
Dans  les  nombreuses  batailles  où  il  s'est  trouvé,  il  avait  reçu  treize  bles- 
sures. L'Kmpereur  a  été  extrêmement  sensible  à  cette  perte,  qui  sera 
ressentie  par  tous  les  Français. 

EliMil  d»  «.mlrr  d.  8  jum  ,Ko9. 

15288.  —  h  M.  CRETET,  COMTE  DE  CHVMPMOL, 

«IMSTBK  DR  l'IlUTÉBIEDB,  \  PAilS. 

ElHTwUltf ,  a  juin  i  **n*». 

Monsieur  Cntel,  je  suis  mécontent  de  la  situation  dans  laquelle  vous 
laissez  Parme  et  Plaisance.  Faites  nommer  sur-le-champ  les  conseils  gé- 
néraux, les  conseils  municipaux  et  les  maires,  et  organisez  le  départe- 
ment du  Taro  à  l'instar  des  autres  départements. 

On  me  porte  des  plaintes  sur  le  sous-préfet  de  Plaisance.  Failes-moi 
un  rapport  à  cet  égard,  et  présentez-moi  un  homme  sûr. 

Napoléon. 

Il •!»-**  la  tapir.  Ankitn  de  l'agnnilUirc ,  du  cotuaier»  ri  de»  IniMM  public», 

15289.  —  \IJ  MARÉCHAL  DAVOl  T,  DUC  D'Al  ERSTAEDT, 

couw,\np.4^T  i.e  :S'  corps  ne  vinufx  d'o-i.kmignf,  a  haimubc. 

ErWalorf,  -j  juin  t8og.  dit  ln>urai  ilu  malin. 

Mou  Cousin,  je  recois  voire  leltre  de  deux  heures  après  minuit.  Nous 
«vous  reçu  hier  soir  l'agréable  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'année  île  Dal- 
DtatH*  <■  Lavhach.  qui  a  cidbulé  tout  ce  qui  supposait  à  son  débourhe- 
menl  <*t  »  |»ris  le  général  en  chef  autrichien  qui  lui  était  opposé.  Le 
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général  Macdonald  triait  arrivé  à  Graetz  et  seïail  empan''  do  la  ville:  . 
quelques  bataillons  de  milice  s'étaient  renfermés  dans  le  fort. 

N&raiioN.  . 

DViurt.  ron,pr«l  «.mm.  p.r  M"  1.  marw!,*!*  pnn«-r  J  Erkmuhl 

* 

15290.  —  AU  MARÉCHAL  LEFERYRE,  DUC  DE  D.ANZ1G, 

r.nMIURIMNT  LE  7*  «MIPS  tiK  I.MRNÉB  n'ti.l.EHUriVE . '1  LIME.. 

FJjrndorf,  3  juin  1H09.  onie  hwirw  du  malin. 

Vous  avez  en  l'ordre,  Monsieur  le  Duo,  «le  faire  occuper  le  poste  de 
Wallsee,  notamment  relui  «I  Ips,  et  d'y  relever  les  troupes  saxonnes,  (les 
points  sont  particulièrement  sous  votre  surveillance.  On  ne  sait  comment 
l'ennemi  a  pu  faire  un  débarquement  de  quelques  centaines  d'hommes 
(pii  sont  allés  à  Amstetten  égorger  quelques  hommes.  L'intention  de 
l'Empereur  est  que  vous  teniez  toujours  à  Amstetten  une  colonne  mobile 
formée  de  deux  pièces  de  canon,  de  5oo  chevaux  et  de  la  valeur  d'un 
bataillon.  Cette  colonne  mobile  sera  en  communication  avec  les  postes 
dïps,  de  Wallsee,  Enns  et  Mœlk. 

ITlt9f*J  U  minuit,  àntàm  At  rEm»»* 

La  prince  de  Xeuchâlel .  major  général1. 

15291.       U  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Ut  NEBOl  RC, 

MINISTRE  RS  M  Gl  ERRE,  «  PARIS. 

Kbendorf,  3  juin  1  ««,.... 

Monsieur  le  (îénéral  Clarke.  bi  conscription  doit  déjà  commencer  à 
rendre.  Faites-moi  un  rapport  sur  l'organisation  de  mes  réserves.  Voici 
comment  j'entends  qu'elles  soient  organisées. 

Le  commandant  de  ma  réserve  en  Allemagne  sera  le  duc  d  Ahranlès. 

La  1  "  division,  commandée  par  le  général  de  division  Hivuud,  sera 
composée  de  la  brigade  Charles  Lameth  brigade),  ayant  les  'i"  batail- 
lons des  19*,  20e  et  98e  de  ligne,  de  la  brigade  Taupin  (V  brigade). 
'  Voirl»  noie  de  In  page  i3. 
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avant  les  U*'  bataillons  des  36',  5oc  et  yf)*",  et  de  la  brigade  Brounrd 
l»rifja<le),  ayant  les  V''  bataillons  des  i3c  léger,  48'  et  io8r.  La  divi- 
sion Hivaud  aurait  donc  7,300  hommes.  La  brigade  Brouard  pourrait 
>e  réunir  à  (ïand  ou  à  Louvain,  pour  ne  se  porter  au  corps  de  réserve 
qu'en  cas  de  nécessité  et  lorsque  les  régiments  (|ui  sont  destinés  à  pro- 
téger les  côtes  seraient  en  étal.  Les  brigades  Taupiu  et  Lamelli  reste- 
raient ù  Hnnaii.  La  division  Bivaud  devrait  avoir  un  adjudant  comman- 
dant, lin  officier  d'artillerie,  un  officier  du  génie  el  douze  pièces  de 
mon. 

U  9'  division,  qu'on  peut  provisoirement  laisser  commander  par  le 
général  Despeaux.  quoique  je  ne  le  connaisse  pas.  serait  composée  des 
brigades  Clément  el  Vergés,  des  6*  et  Q*  et  des  10*  el  i3"  demi-brigades 
provisoires,  que  je  calcule  devoir  être,  à  la  6n  de  juin  ou  dans  le  cou- 
rant rie  juillet,  fortes,  chacune,  de  -1,000  hommes.  Beincttez-moi  les 
états  (le  service  du  général  Despeaux,  et  faites-moi  connaître  où  il  a  l'ail 

la  pierre. 

I,a  3'  division  serait  commandée  par  le  général  de  division  I-agrange 
f|  composée  des  trois  bataillons  du  65e  de  ligne,  du  1  1'  el  du  1  9'  pro- 
visoires, qui  formeraient  également  6,000  hommes,  (.elle  division  pour- 
rail  se  réunir  d'abord  à  \ugsburg.  Donnez  ordre  au  général  Lagrange 
•l'aller  en  passer  la  revue,  el  de  correspondre  avec  vous  pour  en  accé- 
lérer la  formation. 

I.a  cavalerie  serait  composée  des  si\  régimenls  provisoires  de  dragons, 
ronunandés  par  le  général  sénateur  Beaumont  et  par  les  généraux  de 
brigade  Lamolle  el  Picard;  elle  aurait  six  pièces  de  canon.  Je  suppose 
que  dans  le  courant  de  juillet  elle  serai)  à  .">,ooo  hommes. 

J'aurais  donc  dans  le  mois  de  juillet  Irois  divisions  bien  organisée, 
ajuiil  a  1 ,000  hommes  d'infanterie,  ."i.ooo  hommes  de  cavalerie,  qua- 
rante-deux pièces  de  canon,  une  ou  deux  compagnies  de  sapeurs,  un 
'ummandant  d'artillerie,  un  commandant  du  génie  el  un  commissaire 
"nlounatiMir.  Kn  y  joignant  la  division  hollandaise  que  commande  le 
général  Gratina,  on  porterai!  ce  corps  à  plus  de  3o,ooo  hommes. 

Aussitôt  que  le  duc  d'Abranlès  sera  arrivé  à  Paris,  vous  lui  ferez  cou- 
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naître  mes  intentions  et  vous  lui  ordonnerez  de  commencer  la  revue  êl 
l'inspection  de  son  corps,  pour  assurer  et  accélérer  par  tous  les  moyens 
sa  formation. 

Aussitôt  que  cela  sera  possible,  on  remplacera  le  !?;ir  de  ligne,  qui 
est  dans  les  places  de  Prusse,  par  une  brigade  provisoire. 

Proposez-moi  de  retirer  quelques  régjments  d'infanterie,  quelques 
bataillons  du  train,  des  équipages,  etc.  et  des  ofliciers  d'artillerie  et  du 
génie  de  I  armée  d'Espagne,  où  il  y  a  trop  de  tout  cela.  Rappelez  aussi 
d  Espagne  tous  les  colonels,  majors  cl  cbefs  de  bataillon  à  la  suite,  et 
tous  les  olliciersà  la  suite  des  corps  et  de  l'état-major.  et  dirigez-les  tous 
sur  le  quartier  général  de  l'armée  d'AHemagne. 

Portez  attention  aux  H».',  et  ati'de  ligne,  qui  sont  dans  la  i  a'  di- 
vision militaire.  Il  y  a  dans  ces  régiments  un  excellent  fond;  ils  peuvent 
très-bien  fournir  douze  bataillons,  qui,  maintenus  au  complet,  seraient 
une  ressource.  Portez  également  attention  aux  86",  yo',  4  7*  et  i  ô'",  qui 
sont  au  camp  de  Pontivv.  On  doit  pouvoir  tirer  de  là  buil  bons  batail- 
lons bien  complets,  dans  le  courant  de  Télé. 

Faites  passer  la  rewie  du  io3'  ainsi  que  du  régiment  des  cbasseurs 
toscans,  et  organisez  ces  corps. 

Recommandez  au  due  de  Valmy.  qui  jusqu'à  ce  moment  commande 
la  réserve,  de  bien  la  faire  exercer. 

NvPOI.KOX. 

D'ipr*.  la  copio  DcpAl  de  la  gU«<r*. 

15292  —  Al   GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'Hl  NEROl  RG, 
mixistm  i>k  la  ritnm,  a  imhis. 

Klwiidorf,  3  juin  iHog. 

Écrivez  au  roi  d'Espagne  que  je  ne  conçois  rien  à  (  inactivité  dans  la- 
quelle restent  mes  forces  pendant  que  l'ennemi  cherche  à  écraser  le  din- 
de Oalmatie:  que  cependant  je  n'ai  cessé  de  lui  répéter  qu'il  fallait  rou- 
vrir, à  quelque  prix  que  ce  soit,  les  communications  a\ec  le  Nord;  qu'il 
y  a  longtemps  que  le  «lue  de  Bellune  aurait  dû  faire  des  mouvements; 
que,  au  lieu  de  cela,  je  vois  avec  une  vive  peine  qu'on  reste  dans  la  [dus 
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grande  inaction  cl  qu'on  laisse  l'ennemi  manœuvrer  à  son  aise  contre  le 
(tac  «le  Dalmalie;  que,  si  ce  maréchal  essuie  des  échecs,  la  perte  de  l'Es- 
pagne s'ensuivra.  Vous  aurez  sans  doute  envoyé  au  Roi  les  papiers  anglais 
à  mesure  qu'ils  vous  parviennent,  el  vous  aurez  ordonné  des  mouvements 
pour  faire  diversion  et  secourir  le  duc  de  Dalmalie. 

D'apmi  la  miniilr  Ardiitrxk  l'Empire. 

15293.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vice-noi  rmut,  i  mttMnr. 

Uwrsdorf .  3  juin  i  809 ,  dii  heurts  du  noir. 

Mon  Fils,  le  général  Lauriston  mande  que  lavant-garde  du  prince 
Jean  paraît  se  diriger  sur  Œdenburg,  ou  du  moins  qu'au  lieu  de  passer 
par  kd-rmœnd  il  s'est  dirigé  entre  Kœrmœnd  et  Œdenburg  par  Hechnitz; 
ce  qui  ferait  supposer  que  ce  corps  veut  se  rallier  sur  Raab,  et  qu'alors, 
voulant  prendre  la  roule  de  Kœrmœnd,  il  se  fait  éclairer  sur  sa  gauche  à 
sept  ou  huit  lieues  de  Kœrmœnd.  Il  n'y  a  rien  d  impossible  même  que,  ins- 
truit par  les  habitants  du  pays  du  peu  de  troupes  qu'il  y  a  à  Œdenburg. 
il  veuille  tenter  un  coup  de  main  sur  cette  ville.  Je  ne  vois  pas  d'incon- 
vénient que  vous  portiez  votre  quartier  général  à  Œdenburg  (le  général 
(iroiichy  peut  s'y  porter  sans  passer  par  Neustadt),  et  que  vous  vous 
mettiez  à  la  poursuite  du  prince  Jean  [tour  lui  couper  la  retraite,  avec 
la  seule  condition  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  passe  pas  sur  votre  droite,  c'est- 
à-dire  entre  vous  et  Bruck.  ou  entre  (Œdenburg  et  Neustadt.  Le  général 
Lauriston,  qui  a  trois  beaux  régiments  de  cavalerie,  pourra  rester  avec 
vou>,  et  le  général  Monlbrun,  qui  est  à  Rruck  avec  une  division  de  cava- 
lerie, pourra  combiner  son  mouvement  avec  le  votre.  Je  vous  laisse  le 
maître  de  vous  porter  à  Œdenburg.  sans  vous  donner  d'ordre  précis, 
parce  que  je  suppose  que  vous  avez  reçu  de  fïraetz,  parle  général  Grou- 
chv,  et  des  postes  que  vous  avez  sur  la  droite,  des  nouvelles  qui  vous 
mettent  à  même  d'agir  selon  mes  intentions,  qui  sont  renfermées  dans 
celte  idée  :  que  vous  tâchiez  de  faire  du  mal  au  prince  Jean.  Vous  le 
pouvez,  s'il  se  relire  sur  Raab;  vous  ne  pouvez  rien,  sans  être  obligé  â 
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de  trop  grands  mouvements  qui  vous  éloigneraient  de  l'armée,  s'il  se 
retire  sur  Peslh.  Enfin  à  Œdenburg  vous  ne  serez  pas  plus  éloigné  de 
larmée  que  de  Neustadt.  Encore  un  coup,  il  sullil  que  rien  ne  passe  sur 
votre  droite  et  ne  vous  coupe  d'avec  Bruck  el  le  général  Macdonald. 
Vous  devez  savoir  ce  qu'il  y  a  à  Friedbergetù  llartherg. 

Nvpoi.kov. 

D\ipr*.  U  e^i-  ron.ro.  par  S.  A.  I.  H"  h  dUrbr«,  lia  UaMblg. 

1529A.  —  \  EUGÈM  NAPOLÉON, 

VICE-BOI  l>*IT*I.IR,  À  4»DR1HIRC. 

Ktierwlorf.  'i  juin  1809.  si»  hnw  ilu  unir. 

Mon  Fils,  je  vois  par  votre  lettre  du  A  que  vous  êtes  arrivé  de  bonne 
heure  à  Œdenburg.  Votre  corps  sera  beaucoup  mieuv  établi  là,  étant 
dans  un  pays  de  ressources.  Prenez  vos  mesures  pour  avoir  huit  jours 
de  pain  en  réserve.  Faites  construire  des  fours  à  Œdenburg.  si  cela  est 
nécessaire,  pour  faire  faire  du  pain  biscuité.  afin  que.  lorsque  vous 
rejoindrez  l'armée,  vous  n'ayez  pas  besoin  de  nos  magasins. 

Faites-moi  connaître  où  vous  avez  placé  votre  grand  parc. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Monlbrun,  qui  vous  fera 
connaîtra  le  lieu  où  il  est.  Je  lui  ai  laissé  carte  blanche  pour  faire  du  mal 
à  l'ennemi. 

Faites  replier  les  postes  de  cavalerie  de  la  brigade  Colherl,  et  les 
postes  d'infanterie  du  général  Eauriston  sur  Œdenburg;  mon  intention 
étant  de  rappeler  cette  division,  il  sullit  que  ce  repliement  soit  terminé 
le  G.  Je  préfère  que  le  6e  et  le  9e  régiment  de  cha-seurs  forment  une 
brigade  de  cavalerie  légère.  Je  vous  enverrai  un  général  de  brigade  pour 
la  commander.  Par  ce  moven.  vous  aurez  deux  brigades  de  cavalerie 
légère  et  une  division  de  dragons.  En  cas  de  réunion,  le  général  (îrouchv 
peut  commander  tout  cela.  Celte  organisation  est  celle  de  l'année  pour 
la  cavalerie;  les  divisions  n'en  ont  jamais. 

NVPOLKOV. 

D.prè.  )•  copie  m»,  par  S.  A.  I.  M~  la  dachw»-  de  UaH.lefihlf. 
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15*95.  —  Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  DL'C  D'Al  ERSTAEDT. 
c««m«ii»T  le  3*  cours  dk  vmit  mtttuwnt,  \  i»olfsth»l. 

Srha-nbrunn .  5  juin  1*09.  nwirheurw  du  matin. 

Mon  Cousin,  puisque  l'ennemi  occupe  l'ile  et  sa  tète  de  pool,  il  ne 
faut  pas  tirer  sur  la  ville,  mais  concentrer  le  l'eu  sur  la  tète  «le  pont.  Je 
désirerais  avoir  des  éclaircissements  sur  la  position  qu'occupe  l'ennemi. 
Il  me  semble  qu'il  y  a  trois  îles:  l'une  du  côté  du  haut,  qui  se  trouve 
opposée  à  notre  gauche,  nous  faisant  face  à  Presbourg;  une  seconde 
sérail  opposée  à  notre  centre:  ce  sera  là  principalement  que  l'ennemi 
aura  fait  ses  ouvrages  et  sa  tète  de  pont,  qui  aurait  lioo  toises  de  dévelop- 
pement, pane  que  c'est  là  qu'aborde  le  bac;  cette  ile  n'en  serait  réelle- 
ment pas  une,  et  l'ennemi  v  aurait  mis  de  l'eau  par  le  moyen  de  la 
rupture  d'une  digue  ou  par  l'effet  d'une  écluse:  la  troisième  ile  enfin 
serait  opposée  à  notre  droite  et  ne  serait  pas  occupée.  Je  désire  que 
vous  rectifiiez  mes  idées  là-dessus.  Je  pense  que  les  canonnicrs,  les  offi- 
ciera du  génie  et  les  voltigeurs  doivent  avoir  des  idées  précises.  Toutefois 
il  me  parait  difficile  que  six  bataillons  puissent  tenir  cette  position,  et. 
s'ils  s'y  obstinent,  ce  doit  être  six  bataillons  pris.  Le  parti  que  vous  avez 
pris  de  faire  des  épaulemenls  épargnera  nos  chevaux  et  nos  hommes.  Je 
donne  des  ordres  pour  qu'on  vous  envoie  So  marins,  une  compagnie  de 
pontonniers  el  une  de  sapeurs.  Nous  trouverez  quelques  bateaux  dans  les 
différents  bras  de  la  rivière.  Faites  bien  reconnaître  la  position  de  l'en- 
nemi; faites-en  faire  un  tracé,  et,  s'il  y  a  quelque  possibilité,  enlevez-la 
en  attendant.  Aussitôt  que  vos  batteries  seront  faites,  il  faudra  nourrir  la 
canonnade,  qui  doit  être  funeste  à  l'ennemi;  je  ne  doute  pas  que  la  canon- 
nade n'ait  déjà  tué  beaucoup  de  monde.  On  m'assure  que  les  ouvrages 
qu'il  a  faits  ne  sont  pas  palissadés;  mais  je  crois  comme  vous  que,  du 
moment  que  les  retranchements  qu'il  occupe  sont  couverts  par  un  filel 
d'eau,  il  ne  peut  être  attaqué  que  par  un  plan  suivi  et  bien  conçu,  sans 
rien  donner  au  hasard.  Il  me  paraît  bien  difficile  que  les  officiers  d'artil- 
lerie ne  trouvent  pas  moyen  d'enfiler  les  retranchements  ennemis. 
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Je  vous  ai  mande"  hier  que  l'armée  d'Italie  est  à  OEdcnburg,  et  Mont- 
brun  marchant  pour  rosser  les  insurgés. 

Si  l'ennemi  avait  évacué  l'île  pour  se  reporter  sur  la  rive  gauche,  il 
serait  nécessaire  que  vous  lissiez  rétrogader  les  sapeurs  et  les  pontonniers. 

Envoyez -moi  la  note  des  distinctions  que  vous  demandez  pour  les 
llessois  qui  se  sont  distingués. 

Napoléon. 

D'upiM  IWiginal  ramm  par  M"  la  inaràbilr  princane  d'Krkmubl 

15296  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 
rantmnnMT  i.n  <;t\ir.  ok  i.-arjikk  d'ali.mia«vk,  *  kbkhsdorp. 

Sduzalmian.  h  juin  iHuo.  neuf  heure»  du  malin 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  Chamharlhiac  est  rendu  à  Linz.  Je  ne 
sais  pas  s'il  a  des  olliciers  du  génie  pour  diriger  les  travaux;  je  crois 
qu'il  n'a  pas  non  plus  d  argent.  Donnez-lui  l'instruction  positive  de  l'aire 
de  bonne  besogne.  On  a  perdu  un  mois  à  Linz,  ce  qui  a  été  funeste;  on 
a  voulu  raccommodailler  des  maisons,  et  on  a  l'ait  de  mauvaise  besogne. 
Prescrivez  qu'on  rase  le  village,  qu'on  y  fasse  un  bon  réduit  dans  le  genre 
de  celui  de  Praga.  en  le  faisant  soutenir  par  trois,  quatre  ou  cinq  flèches, 
et  qu'on  fasse  des  redoutes  fermées,  palissadécs.  d'un  bon  relief  et  dé- 
fendues par  l'enceinte.  Les  fortifications  de  la  montagne  de  gauche  pour- 
ront servir  à  une  de  ces  redoutes,  de  sorte  que  '!  ou  3,ooo  hommes 
mettent  ce  poste  si  important  à  l'abri  de  toute  espèce  d'insulte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  romm  par  I*»  (Vtn*Tal  fluor*}  Bertrand. 

15297.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

CONMOPm  Lf.  g*  CORPS  DR  L'ARMÉE  D'ULEMAOE,  À  S.tlJIT-POiaTEV 

ScHamUninn,  5  juin  1809,  onie  heure»  du  mutin. 

L'Empereur,  Prince,  ordonne  que  votre  corps  reste  tout  entier  à  Saint- 
Podten.  Faites  relever  tous  les  postes  que  vous  occupez  par  le  duc  de  Dan- 
zig,  pour  ceux  depuis  Linz  jusqu'à  Mœlk,  et  par  les  troupes  du  général 
Vandamrne.  depuis  et  compris  Mœlk  jusqu'à  Vienne.  L'intention  de 
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l 'Empereur  est  que  votre  corps  soit  tout  réuni  et  prenne  quelques  jours 
«le  repos,  pour  ensuite  lui  donner  une  destination  particulière;  il  faut 
donc  que  tous  les  postes  que  vous  pouvez  avoir  du  cote  de  Kreuis  «'I  de 
Mœlk  soient  relevés  dans  le  jour. 

Le  prince  de  Neuchâlel.  major  gêner.!  '. 

D  .pnW  I.  m  mule  MiM  d»  Ravin 

15298.  —  A  KtGÈNK  NAPOLÉON, 

UCt-MN  I1MTAI.II!,  À  0CII»IVM. 

.Srbwibninu.  6  jniq  tt)o9.  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  U  à  neuf  heures  du  soir.  J'approuve 
le  mouvement  <|ue  vous  avez  fait  sur  Ktermœnd;  mais  la  cavalerie  n'au- 
rait pas  pu  y  aller  sans  l'infanterie.  Je  crains  que  ce  bataillon  liadois.  si 
loin  des  forces,  ne  soit  compromis.  Comme  il  paraît  par  la  lettre  du  gé- 
néral Macdonald  <|ue  l'ennemi  est  toujours  vis-à-vis  Wildon  et  que  le 
corps  de  Gyulai  est  «lu  côté  de  Kadkersburg,  une  forl«'  division  de  cava- 
lerie sur  K«erm«end,  poussée  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  pourrait  pro- 
téger nos  communications,  surtout  si  elle  est  soutenue  par  un  fort  déta- 
chement du  général  Macdonald  sur  le  même  point.  Écrivez-lui  dans  ce 
wns.  Il  ne  faut  pas  que  le  général  Macdonald  envoie  seulement  une  re- 
connaissance, mais  une  forte  avant-garde  sur  Fiirstcnfeld.  et  de  là  sur 
Kormaend. 

Napoléon. 

»^r~  I.  «.p.*  rmam  p»rS.  A.  I  M""  !»  diidw-e  de  UWWHiJwwj, 

15299.  — -  a  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NBUCHÂTEL, 

MWon  GÉMnUl.  DE  L'OIMÉK  HUBUIII,  ï  SCllOE^BnEJIS. 

Srha'nlirunn ,  ô  juin  i  *uy 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  «|ue  les  princes  de  Colloredo,  «le 
Metternich  père.  Frédéric  de  Hardeck ,  de  Pergen.  soient  an  étés  celte 
nuit  et  transf«:rés,  dans  deux  voitures  et  en  poste,  en  France.  On  leur 
montrera  l'ordre  du  jour  «le  l'empereur  François  et  v«»lre  lettre1,  et  ou 

'  Voir  la  note  il  h  page  |3.  '  loir  le  ->.V  ImlMin.  du  ifl  juin  i8oq. 
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leur  fora  connaître  qu'ils  doivent  répondre  de  In  vie  des  généraux  Iran- 
rais  prisonniers. 

D'apm  r.iri(çiii*l  non  «j-ur.  Dqm  de  b  |ru<-rrr. 

15300.       Al  MARÉCHAL  MASSÉNA,  1)1  C  DE  RIVOLI, 

rOMMAVOANT  Ll        COBPS  DE  L'ARMEE  D'ALLE*       E  ,  DANS  L'ÎLE  LOBAI. 

Srlm-nlininn,  5  juin  iftoc|. 

Mon  Cousin,  le  général  du  génie  Rogniat  et  le  général  d  artillerie 
Poucher  ont  dû  se  porter  près  de  vous  pour  concerter  toutes  les  mesures 
préparatoires  pour  l'opération  du  passage,  (les  mesures  consistent  à  dé- 
signer une  compagnie  de  pontonniers  pour  préparer  trois  ou  quatre 
ponts  de  radeaux,  savoir  :  un  sur  l'île  que  nous  avons  été  visiter,  un  autre 
sur  l'Ile  qui  voit  dans  la  plaine  et  flanque  notre  ancien  pont,  et  deux 
sur  la  grande  île  dont  l'ennemi  est  maître,  vis-à-vis  Enzersdorf.  L  ue  nuire 
compagnie  de  pontonniers  doit  èlre,  depuis  ce  matin,  chargée  de  réunir 
les  bateaux,  poutrelles,  cordages  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  jeter 
notre  ancien  pont.  Une  autre  compagnie  de  pontonniers  doit  èlre  chargée 
de  réunir  et  de  placer  sur  les  baquets  vingt-cinq  pontons  avec  tout  le 
bois  nécessaire  pour  jeter  un  pont  du  côté  de  la  Maison-Manche.  Une 
autre  compagnie  doit  réunir  des  bateaux  et  ce  qui  est  nécessaire  pour 
jeter  un  pont  à  l'embouchure  du  canal,  sur  la  partie  droite  de  l'île.  Le 
génie  doit  faire  combler,  sans  cependant  que  I  ennemi  puisse  s'en  aper- 
cevoir, les  marais  qui  se  trouvent  de  ce  côté-ci  de  l'île,  et  jeter  une 
chaussée.  En  général  on  doit  remplacer  par  des  chaussées  tous  les  petits 
ponts  existant  dans  l'île  sur  des  bras  morts.  Un  autre  pont  doit  èlre  pré- 
paré pour  èlre  jeté  plus  haut  que  la  Maison-Blanche,  alin  de  déboucher 
de  là  sur  le  continent.  Plusieurs  batteries  de  18  doivent  èlre  préparées 
pour  èlre  jetées  dans  l'île  que  nous  avons  visitée  I  autre  jour,  et  de  là 
balayer  la  plaitie  depuis  Enzersdorf  jusqu  au  bois.  D'autres  bouches  à  feu 
doivent  être  placées  dans  l'île  qui  est  à  portée  d  Enzersdorf,  pour  raser 
celle  ville.  Les  gabions,  les  fascines,  etc.  doivent  èlre  préparés  dès  au- 
jourd'hui, afin  que  cette  opération  puisse  se  faire  avec  rapidité.  Envoyez 
chercher  les  généraux,  el  tenez-moi  au  courant  de  la  manière  dont  cela 
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avance.  On  me  fait  espérer  que  sous  quatre  on  cinq  jours  tout  cela  doit 
èlre  terminé. 

n  .|.rfe.  Il  minut*.  luth»  d.  l'Emn..» 

15301.-  Al  GÉNÉRAL  MARMONT,  1)1  C  DE  R AGI  SE, 

COMMANDAIT  L'ARMK>  DE  DALMATIE,  À  LAÏBACH. 

Scliirnlininri.  5  juin  l «i>«(. 

Je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à  Laybach;  que  là  vous  recevrez  votre 
•  artillerie  et  un  régiment  de  cavalerie,  et  qu'en  même  lemps  vous  veille- 
rez sur  toute  la  frontière  et  sur  la  ligne  de  communication. 

J'ai  nommé  généraux  de  brigade  les  colonels  Bertrand,  Haclielu  el 
PiatlKOiwie.  Présentez-moi  des  chefs  de  bataillon  pour  les  remplacer.  Vous 
pouvez  fprder  un  de  ces  nouveaux  généraux  de  brigade.  Envoyez-moi 
les  deux  autres  ici. 

D'.pré*  la  minolc  Artiiim»  ife  r&iijMrr. 

15302.  -    VI  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  WCRTEMI1ERGEOISES  (8*  CORPS  j ,  A  JCIIKNAI. 

Sdiirnlirunn,  5  juin  iSuy. 

Mon  intention  est  «le  mettre  l'abbaye  de  Mœlk  à  l'abri  d'un  coup  de 
main,  de  manière  que  â  à  6on  hommes  et  cinq  à  six  pièces  de  canon 
puissent  défendre  longtemps  ce  poste  important.  Faites,  je  vous  prie, 
cette  reconnaissance,  et  mandez-moi  vos  idées  là-dessus.  Failes-eu  l'aire 
le  plan  par  un  officier  du  génie,  si  vous  en  avez  dans  votre  corps. 

Vous  devez  continuer  à  être  chargé  de  toute  la  défense  du  Danube, 
depuis  Modk  jusqu'auprès  de  Vienne,  et  vous  devez  porter  votre  quar- 
tier général  à  Saint-Pœlten  et  à  Siegharlskircben.  selon  les  circonstances 
el  les  mouvements  de  l'ennemi. 

ir»pnM  U  minul»  Archive*  rf*  l'Empire 

15303  -  U   GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMNiHMMI   t.*  OÉill  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,   A  EBEB8DORK. 

Scbaobnino.  5  juin  i»o«i. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  envoyez  au  duc  d' Auerstaedl  une  coin- 
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pagnie  de  5o  marins  avec  un  bon  officier,  une  compagnie  de  pon- 
tonniers et  une  compagnie  de  sapeurs  avec  des  outils.  Tonl  cela  lui  est 
nécessaire  pour  l'attaque  du  pont  en  avant  de  l'resbourg. 

Chargez  spécialement  un  officier  intelligent,  avec  oo  ou  60  marins 
l)ien  armés,  de  faire  des  patrouilles  jusqu'à  cinq  lieues  d  Ebcrsdorf.  en 
suivant  toujours  la  rive  droite,  franchissant  tous  les  bras  d'eau  qui  s'y 
trouvent,  fouillant  ces  espèces  d'îles,  reconnaissant  les  bateaux  et  en- 
voyant des  corvées  pour  les  prendre.  Le  but  principal  de  cette  expédition 
n'est  pas  seulement  de  prendre  des  bateaux,  mais  aussi  de  bien  recon- 
naître que  l'ennemi  n'y  a  aucun  poste. 

N&roiioK. 

Il  .i|i7i  »  l'original  romm  |Mr  l«  g»iH'r«l  Henry  Brilrtijil. 

1530V  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MIMSTBB  DS  U  CCKRBK,  »  MM. 

ScWnlmnn,  5  juin  1809. 

Il  parait  évident  que  le  rapport  fait  au  duc  de  Trévisc  est  envoyé  par 
les  Anglais  pour  ralentir  la  marche  des  troupes  et  l'empêcher  de  se  porter 
au  secours  du  duc  de  Dalmatie.  On  ne  comprend  plus  rien  aux  affaires 
d'Espagne;  témoignez-en  mon  mécontentement  au  major  général  de 
relie  armée. 

D'apmi  la  minutr.  Arnhir»  d-  l'Empirr 

15305.  —  \  eigène  napoléon, 

nr.c-BOi  h'ituie,  à  OKnrmBG. 

SclMrnlininri .  Ci  juin  iHo«j,  ni'tif  lic>n<->  «lu  malin 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5  à  dix  heures  du  soir,  où  je  vois 
que  (ïolbert  a  enlin  rencontré  l'archiduc  Jean.  La  première  de  toutes  les 
choses  que  \ous  avez  à  faire  est  de  marcher  ensemble  et  réunis.  Je  n'es- 
lime  pas  que  les  divisions  Seras  et  Durutle  elles  cinq  régiments  de  cavale- 
rie du  général  (irouchy  soient  suffisants;  il  faut  que  le  corps  de  Baraguey 
d'Hilliers  et  la  garde  soient  avec  vous,  de  sorte  que  vous  ayez  dans  la  main 
3o,ooo  hommes,  qui  marchent  réunis  de  manière  à  donner  ensemble 
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el  à  se  trouver  sur  le  même  champ  de  bataille  en  trois  heures  de  temps. 
Je  laisse  à  votre  disposition  le  corps  de  Lauriston:  ce  qui  vous  renforcera  de 
K.ooo  hommes  d'infanterie  et  des  trois  régiments  de  cavalerie  de  Colhert. 
le  laisse  à  votre  disposition  également  la  division  Monthrun.  qui  est  de 
quatre  régiments  de  cavalerie.  Parce  moyen,  vous  aurez  onze  régiments 
<le  cavalerie  légère  et  trois  régiments  de  dragons  cl  un  corps  de  près  de 
36,000  hommes.  Envoyez  la  moitié  au  moins  de  ces  36,ooo  hommes  en 
suant-garde  pour  marcher  sur  Kœrmœnd.  Le  duc  d'Auerstaedt  est  vis-à-vis 
Preshourg  avec  la  division  Gudin  et  la  division  de  cavalerie  légère  du 
fjenéral  Lasallc.  Vous  ne  recevrez  pas  cette  lettre  avant  midi;  il  est  im- 
possible que  vous  n'ayez  pas  alors  des  nouvelles  du  général  Lauriston,  du 
général  Monthrun,  du  général  Colhert  el  même  du  général  Macdonald, 
qui  vous  donneront  des  notions  claires  sur  la  situation  «lia  prince  Jean. 

Dans  des  plaines  comme  la  Hongrie,  il  faut  manœuvrer  d'une  autre 
manière  que  dans  les  gorges  de  la  Carinlhie  et  de  la  Slyrie.  Dans  les 
gorges  de  la  Slyrie  et  de  la  Garinthie,  si  l'on  gagne  l'ennemi  de  vitesse 
sur  un  point  d'intersection,  comme  Saint-Michel  par  exemple,  on  coupe 
une  colonne  ennemie;  mais  dans  la  Hongrie,  au  contraire,  l'ennemi, 
aussitôt  qu'il  sera  gagné  de  vitesse  sur  un  point,  se  portera  sur  un  autre. 
Ainsi  je  suppose  que  l'ennemi  se  dirige  sur  Baah.  et  que  vous  arriviez 
avant  lui  dans  celle  ville  :  l'ennemi,  l'apprenant  en  roule,  changera  de 
direction  et  se  portera  sur  Peslh. 

Dans  la  situation  où  se  trouve  l'ennemi,  que  doit-il  faire?  Doit-il 
abandonner  la  Slyrie,  la  Carinlhie,  le  corps  de  Gyulai  et  tout  le  midi 
de  la  Hongrie,  mettre  à  découvert  Peslh  des  mouvements  de  Macdonald 
et  de  Marmont,  pour  passer  sur  la  rive  gauche  du  Danube?  ou  doit-il, 
au  contraire,  servir  de  novau  pour  réunir  loute  1  insurrection  hongroise, 
rallier  les  troupes  qui  oui  fui  devant  le  général  Marmont,  inquiéter 
votre  ligne  de  communication  de  firœlz  à  Lavbach  et  couvrir  Pesth,  qui 
après  tout  est  la  capitale  de  la  Hongrie?  Dans  ce  dernier  cas.  il  serait 
possible  que  l'ennemi  manœuvrait  sur  kœrmœnd.  derrière  la  Raab,  in- 
quiétât la  communication  de  Graslz  à  Lavbach  et  se  tînt  toujours  en  me- 
sure de  couvrir  Peslh;  alors  voire  mouvement  sur  Raab  vous  éloignerait 
m.  m 
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de  lui,  et  pourrait  même  lui  faire  naîlre  l'idée  (car  l'ennemi  n'est  pas 
comme  nous,  étant  chez  lui  il  est  bien  informé)  d'attaquer  Macdonald 
et  de  le  culbuter.  Je  pense  donc  que  le  mouvement,  d'abord  sur  Gûns. 
ensuite  sur  Stein  am  Anger,  ensuite  sur  Kœrmœnd,  ou  de  Gûns  sur  Sâp- 
var,  est  le  mouvement  le  plus  sage,  si  toutefois  vous  n'avez  pas  d  autres 
renseignements  que  ceux  que  j'ai  dans  ce  moment-ci.  Ce  soir,  vous 
pourrez  marcher  sur  Gûns  avec  la  brigade  Golbert.  les  sept  régiments 
de  la  division  Grouchy  et  beaucoup  d'artillerie  (il  faut  mettre  votre  ar- 
tillerie légère,  au  moins  douze  pièces,  avec  votre  cavalerie),  el  les  divi- 
sions Seras  el  Durulle.  Le  corps  de  Baraguey  d'Hilliers  peut  arriver  ce 
soir  à  Œdcnburg,  ou  même  arriver  jusqu'à  Gûns,  ou  marcher  à  l'in- 
lersection  de  la  route  de  Sârvâr  et  de  Raab  sur  Zinkendorf.  Selon  les  ren- 
seignements que  vous  recevrez,  vous  pouvez  combiner  demain  le  mou- 
vement de  vos  deux  colonnes  sur  Sârvâr  ou  sur  Ko'rmœnd.  Le  général 
Montbrun  a  dû  être  hier  au  soir,  à,  à  Gols,  et,  comme  il  doit  se  lier  avec 
le  général  Laurislon,  vous  ne  manquerez  pas  d'avoir  des  nouvelles. 

Pour  moi,  il  ne  me  paraît  pas  encore  prouvé  que  l'ennemi  se  retire 
sur  Raab  ni  sur  Kœrmœnd.  Je  pense  qu'il  restera  en  observation  et  qu'il 
se  conduira  selon  ce  qu'il  verra  des  manœuvres  qu'on  lait  contre  lui,  en 
se  ménageant  toujours  la  retraite  de  Pcslh.  et  que.  s'il  se  retirait  sur 
Haab,  il  vaut  mieux  le  déborder  par  son  flanc  gauche  que  par  son  flanc 
droit,  puisque  par  ce  moyen  vous  passeriez  la  rivière  du  côté  de  Sârvâr 
et  le  jetteriez  dans  le  Danube;  car.  à  Haab  et  à  Ko>rmcend,  il  lui  faut 
au  moins  trois  jours  pour  passer  le  Danube;  el  enfin  dans  cette  ma- 
nœuvre vous  protégez  le  général  Macdonald  et  le  général  Marmonl ,  et 
vous  pouvez  vous  faire  réunir  par  ceux-ci.  Quant  à  la  crainte  qu'il  puisse 
marcher  sur  Presbourg,  le  duc  d'Auerstaedt  est  vis-à-vis.  Il  suffit  que.  si 
vous  vous  aperceviez  de  ce  mouvement,  vous  le  poussiez  vivement.  \j» 
seule  précaution  à  prendre  serait  de  laisser  le  général  Montbrun  reculer 
devant  lui  sur  Bruck,  tandis  que  vous  le  poursuivrez  vivement;  mais 
cette  combinaison  me  parait  extravagante. 

Napoléon. 

r>-.p,«  U  co,,*-  nmm.  p.r  S.  A.  I.  M"  la  d»cbr.«  d-  UortUalwlg, 
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1 5806.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  1)1  C  D'Al  KRSTAEDT, 

COMM»>D»ST  LE  5*  COni-S  DE  L'ARMÉE  IVALLEMtGSK,  À  WOLFSTDAL. 

ScrMrnbrunn ,  Ci  juin  1809,  dix  heures  du  outin. 

Mon  Cousin,  je  rerois  voire  lettre  du  5  juin  à  minuit.  La  division 
Demont  s'est  mise  en  marche  et  sera  ce  soir  où  vous  désirez.  Je  lui  fais 
recommander  de  faire  marcher  au  trot  son  artillerie  légère.  Comme  vous 
|r  remarquez  fort  bien,  c'est  surtout  de  l'artillerie  qu'il  faut;  vous  ne 
sauriez  en  avoir  trop. 

Si  vous  pouviez  jeter  un  pont  dans  I  île  de  gauche  et  placer  des  bat- 
tfnes  à  l'extrémité,  alors  il  ne  restera  plus  qu'à  attaquer  l'ennemi  et  le 
prendre,  car.  enfilé  ainsi,  il  ne  tiendra  pas  contre  des  colonnes  d'attaque. 

Envoyez-moi  l'étal  des  places  vacantes  dans  la  3' division  et  proposez- 
moi  les  remplacements. 

Vous  avez  sans  doute  des  nouvelles  de  Montbrun,  qui  doit  èlre«aujour- 
d'hui  sur  Raah.  Le  général  Colbert  a  rencontré  hier  la  cavalerie  du  prince 
Jean  entre  kcernuend  et  Stein  am  Anger.  Le  vice-roi  part  d'Œdenburg 
avec  3T>,ooo  hommes  pour  se  mettre  à  sa  poursuite.  Le  général  Lau- 
riston  doit  être  aujourd'hui  à  Moriezhida  sur  la  Raab.  Ainsi  vous  êtes  suf- 
fisamment couvert.  Indépendamment  de  toutes  ces  précautions,  Lasalle 
doit  vous  éclairer  très  an  loin,  et  en  peu  d'heures  Nansouty  et  la  plus 
grande  partie  de  ma  grosse  cavalerie  seraient  sur  vous. 

J'ai  peine  ù  concevoir  l'entêtement  de  l'ennemi  de  tenir  dans  une  si 
mauvaise  position.  Vous  savez  qu'il  y  a  sur  la  droite  une  autre  grande 
ile.  presque  aussi  grande  que  celle  de  Lobau  ;  est-ce  que  l'ennemi  se 
H-rnit  assuré  une  retraite  par  sa  gauche  dans  cette  ile?  Au  reste,  son 
obstination  s'explique  par  ce  que  m'a  dit  le  major  prisonnier,  qu'ils 
suaient  eu  ordre  de  s'y  défendre  jusqu'à  l'extrémité.  Ce  major  m'a  assuré 
•pie  les  ouvrages  n'étaient  pas  palissadés.  Tout  porte  à  penser  qu'une 
fois  qU«»  vous  aurez  huit  pièces  de  canon  dans  1  ile  l'ennemi  sera  battu. 

Napoléon. 

roripiwl  furnm  p.r  M*  t.  tn»n-«b.U-  pn»r.-.~  dEclmàlil 
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15307.  —  Al   GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RD30ISIÈRE, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DE  L'ARMES  D'ALLEMAGNE,  À  »  IENNE. 

Srhœnbrunn,  6  juin  1K09,  midi. 

Monsieur  le  General  la  Niboisière,  le  duc  d' Auerstaedl ,  qui  a  vingt 
pièces  de  canon  vis-à-vis  Prcsbourg,  a  usé  beaucoup  de  munitions  et  va 
en  user  encore.  Ayez  soin  que  les  caissons  soient  remplis  à  fur  et  me- 
sure. 

Faites-moi  connaître  quand  les  cinquante  pièces  de  canon,  mortiers 
et  obligera  de  siège  destinés  pour  l'île  seront  embarqués  ici  et  débar- 
qués dans  l'île. 

Faites-moi  connaître  quand  vous  aurez  trois  mille  cartouches  à  balles 
ou  à  boulet  de  ta,  cinq  mille  de  8,  dix-huit  mille  de  6,  quatre  mille 
de  k,  trois  mille  de  3,  trois  mille  d'obusier  de  (>  pouces,  quatre  «mille 
cinq  cents  d'obusier  de  !>  pouces  'i  lignes;  au  total,  '10,000  coups  de 
canon  et  un  ou  deux  millions  de  cartouches.  Ceci  est  indépendant  de 
tout  ce  qui  sera  porté  sur  les  caissons. 

Faites-moi  connaître  quand  l'embarquement  de  tous  ces  objets  com- 
mencera, combien  de  bateaux  il  faudra  pour  les  transporter  et  quelles 
mesures  ont  été  prises  pour  mettre  dans  l'île  ces  munitions  à  l'abri  de 
la  pluie. 

Napoléov 

D'tprea  1'nriguul  namai.  par  M  k  forain  de  I»  Riboi»i«r*. 

15308.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  »  À  SCHOENBRKNS. 

Scliirnlwnnn,  G  juin  iBr.y 

Envoyez  ordre  sur-le-champ  au  général  Puthod  (4e  division  du  3'"  corps) 
de  se  mettre  en  marche  avec  sa  division  et  de  marcher  tant  qu'il  pourra 
dans  la  direction  de  Presbourg.  Il  enverra  un  aide  de  camp  prendre  les 
ordres  du  duc  d'Auerstaedt.  Il  fera  marcher  plus  vite  toute  son  artillerie 
légère.  Il  est  indispensable  que  son  infanterie  arrive  de  bonne  heure  à 
Pelronel  et  son  avant-garde  à  Ilainburg. 

D'.iprr.  l'original  non  »iCn*.  D-jmM  <lr  I*  pKrrt. 
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15309.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

HUOH    ;  M  I  ï  W  DE  L'ARME*E  D'ALLEMAGNE.  A  SCHOKSBBl \H . 

Sclmnlininn ,  6  juin  1*09. 

Mon  Cousin,  je  trouve  que  le  corps  du  prince  de  Ponte -Corvo,  le  corps 
du  dur*  «le  Rivoli,  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt,  celui  du  général  Oudinol, 
la  (larde,  toute  la  cavalerie  de  l'armée  et  l'année  d'Italie,  sans  com- 
prendre les  corps  de  Macdonald  et  de  Marmont,  doivent  me  faire  un 
présent  sous  les  armes  de  110,000  hommes  d'infanterie  française,  de 
■ui.ooo  alliés,  de  a^ooo  hommes  de  cavalerie  et  de  quatre  cents  pièces 
de  canon  :  total,  1 55, 000  à  160,000  hommes.  Le  corps  du  général  Van- 
d8mme  et  celui  du  duc  de  Danzig  ne  sont  pas  compris  dans  le  calcul. 
Wriliez,  je  vous  prie,  ces  calculs. 

N.tpoiiov 

U'iprà  ToriginaJ.  VtpM  de  la  guerre. 

15310.  —  A  El  GÈNE  N  APOLÉON  , 

UCE-ROI  D'ITALIE,  À  dlSS. 

Sdisntirann .  7  juin  1 80g ,  ilnii  hmm  H  detnir  du  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5  à  six  heures  du  soir.  Je  suis  sur- 
pris que  vous  n'ayez  point  reçu  celle  que  je  vous  ai  écrite  à  neuf  heures 
du  malin.  Vous  y  verrez  que  j'avais  pressenti  les  nouveaux  renseigne- 
ments que  vous  venez  d'obtenir  sur  les  projets  de  l'archiduc  Jean:  ce  qui 
Confirme  surtout  dans  ces  idées,  c'est  le  renseignement  que  donne  Mae- 
ilonald.  que  des  hommes  battus  par  le  général  Marmont  s'étaient  laissé 
voir  par  ses  avant-postes,  ce  qui  suppose  une  concentration  sur  Sainl- 
(îotlhard.  Le  général  Macdonald  doit  marcher  sur  le  prince  Jean  avec 
loiiles  ses  forces,  en  ne  laissant  que  ce  qui  est  strictement  nécessaire 
pour  bloquer  la  citadelle,  qui  tombera  parla  bataille  que  perdra  le  prince 
Jean.  Il  faut  manœuvrer  de  manière  que  la  brigade  Colhert  et  Lauris- 
lon  soient  tout  entiers  à  la  bataille.  Écrivez  au  général  Montbrun  pour 
«pi'il  s'v  trouve  aussi:  ce  n'est  point  une  chose  à  dédaigner  que  cinq  à  si\ 
régiments  de  cavalerie  légère  de  plus.  Faites  suivre  votre  parc;  sans  quoi 
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\ous  manquerez  dp  munitions.  Aussitôt  que  j'aurai  de  vos  nouvelles,  je 
ferai  occuper  Œdenburg  par  un  autre  corps  d'observation. 

Je  voulais  vous  faire  connaître  ce  matin  que,  dans  votre  poursuite 
du  prince  Jean  depuis  le  Tagliamenlo,  vous  n'aviez  pas  marché  assez 
réuni,  et  il  pouvait  vous  arriver  des  malheurs.  En  effet,  si  le  prince  Jean 
avait  concentré  ses  forces  à  Tarvis.  il  était  possible  que  vous  ne  pussiez 
le  battre.  Vous  étiez  partagé  en  trois  corps  :  Macdonald,  Seras  et  vous. 
Le  mouvement  de  Seras  était  une  vraie  faute  militaire;  la  position  que 
l'ennemi  avait  retranchée  à  la  Chiusa  di  Pletz  devait  retarder  le  général 
Seras,  et  c'était  une  division  perdue  pour  une  affaire.  J'estime  que  la  c(k 
lonne  du  général  Macdonald  était  trop  forte,  et  qu'enfin  vous  étiez  trop 
faible.  Vous  sentez  que  je  fais  ces  observations  pour  votre  règle.  11  faut 
donc  marcher  tous  bien  réunis,  et  point  de  petits  paquets.  Voici  le  prin- 
cipe général  à  la  guerre  :  un  corps  de  9  5  à  3o.ooo  hommes  peut  être 
isolé;  bien  conduit,  il  peut  se  battre  ou  éviter  la  bataille,  et  manœuvrer 
selon  les  circonstances  sans  qu'il  lui  arrive  malheur,  parce  qu'on  ne  peut 
le  forcer  à  un  engagement,  et  qu'enfin  il  doit  se  battre  longtemps.  I  ne 
division  de  o,  à  i  a,ooo  hommes  peut  être  sans  inconvénient  laissée  pen- 
dant une  heure  isolée:  elle  contiendra  l'ennemi,  quelque  nombreux  qu'il 
soit,  et  donnera  le  temps  à  l'année  d'arriver;  aussi  est-il  d'usage  de  ne 
pas  former  une  avant-garde  de  moins  de  (j.ooo  hommes,  den  faire 
ramper  l'infanterie  bien  réunie,  et  de  la  placer  au  plus  ù  une  heure  de 
distance  de  l'armée.  Nous  avez  perdu  le  35e  parce  que  vous  avez  mé- 
connu ce  principe  :  vous  avez  formé  une  arrière-garde  composée  d'un 
seul  régiment,  qui  a  été  tourné:  s'il  y  avait  eu  quatre  régiments,  ils  au- 
raient formé  une  masse  de  résistance  telle,  que  l'armée  serait  arrivée  à 
temps  à  leur  secours.  Sans  doute  que  dans  des  corps  d  observation,  comme 
était  Lauriston,  ou  peut  mettre  un  détachement  d  infanterie  avec  beau- 
coup de  cavalerie;  mais  c'est  qu'alors  on  suppose  que  l'ennemi  n  est  point 
en  opération  réglée,  qu'on  va  à  sa  découverte,  et  qu'enfin  celte  infan- 
terie formée  pourra  imposer  à  la  cavalerie  ennemie,  aux  paysans  et  à 
quelques  compagnies  de  chasseurs  ennemis.  En  général,  dans  les  pa\s 
de  plaine,  la  cavalerie  doit  être  seule,  parce  que  seule,  à  moins  qu'il  ne 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  h.  —  1809.  95 

soit  question  d'un  pont,  d'un  défilé  ou  d'une  position  donnée,  elle  pourra 
se  retirer  avant  que  l'infanterie  ennemie  puisse  arriver. 

Aujourd'hui,  vous  allez  entrer  en  opérations  réglées;  vous  devez  mar- 
cher avec  une  avant-garde  composée  de  beaucoup  de  cavalerie,  d'une 
douzaine  de  pièces  d'artillerie  et  d'une  bonne  division  d'infanterie.  Tout 
le  reste  de  vos  corps  doit  bivouaquer  à  une  heure  derrière,  la  cavalerie 
légère  couvrant,  comme  de  raison,  autant  que  possible.  Vous  devez  penser 
qu'il  est  dans  l'esprit  du  colonel  Nugent,.  qui  dirige  le  prince  Jean, 
qu'aussitôt  qu'il  verra  que  vous  man  iiez  à  lui  d'un  côté,  et  Macdonald  de 
l'autre,  il  marchera  sur  l'un  de  vous,  et,  comme  il  a  l'avantage  d'avoir  les 
gens  du  pavs,  il  marchera  réuni,  sans  se  faire  éclairer  par  sa  cavalerie 
légère,  et  peut  tomber  sur  vous  sans  que  vous  vous  en  doutiez.  Il  faut 
par  conséquent  bien  organiser  voire  marche;  que  l'artillerie  soit  dans  les 
divisions  et  que  chacun  soit  à  son  poste,  en  marche  comme  au  bivouac: 
que  l'on  bivouaque  comme  en  temps  de  guerre  et  de  manière  à  prendre 
\ps  armes  et  se  battre  au  point  du  jour.  11  ne  serait  pas  impossible  que  le 
prince  Jean  eût  choisi  une  bonne  position  et  vous  attende:  dans  ce  cas. 
je  vous  recommande  de  la  bien  reconnaître  et  de  bien  établir  votre  sys- 
tème avant  de  l'attaquer.  Un  mouvement  en  avant,  sans  fortes  combinai- 
sons, peut  réussir  quand  l'ennemi  est  en  retraite:  mais  il  ne  réussit  ja- 
mais quand  l'ennemi  est  en  position  et  décidé  à  se  défendre;  abus  c'est 
un  système  ou  une  combinaison  qui  font  gagner  une  bataille.  Je  suppose 
qu'avec  Macdonald.  Lauriston  et  Monlbrun  vous  aurez  /iô,ooo  hommes. 
Si  Marnioiit  était  arrivé  à  Marburg,  comme  on  veut  me  le  faire  croire, 
faites-le  marcher  à  l'ennemi;  il  peut  alors  marcher  en  se  réunissant  par 
>a  gauche  au  général  Macdonald.  Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'il  fallait 
ordonner  au  général  Husca  de  se  renforcer  à  Klagenfurt  et  \illaeh. 
'l'observer  le  Tvrol,  oui  s'est  de  nouveau  insurgé,  et  de  protéger  votre 
ligne  de  communication. 

Failes-nioi  connaître  combien  vous  aurez  de  pièces  de  canon  et  de 
coups  à  tirer.  De  votre  avant-garde  à  la  queue  de  votre  parc,  il  ne  doit 
pas  v  avoir  plus  de  trois  k  quatre  lieues.  Quant k  l'artillerie,  voici  l'atten- 
tion qu'il  faut  avoir  :  aussitôt  que  vous  aurez  décidé  votre  attaque .  faites- 
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la  soutenir  par  une  batterie  de  trente  à  trente-six  pièces  de  canon,  rien 
ne  résistera;  tandis  que  le  même  nombre  de  canons  disséminés  sur  la 
ligne  ne  donnerait  pas  les  mêmes  résultats. 

Napoléon. 

I)'.l|>cvt  la  rapir  rnmm.  par  S   K.  I.  M*'  U  <WhiT»«  «V  LMirlltrilIiaft. 

15511.  —  Al   MARÉCHAL  DAVOIT,  DUC  D'Al  ERSTAEDT, 

«OMMINDAM  LE  3'  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À  WOLFSTHAL. 

SOwnbrunn,  7  juin  1809,  huit  bcrw  du  owtin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  G  juin  à  minuit.  Je  suis  bien  aise 
que  vos  nageurs  n'aient  pas  passé.  Je  préfère  que  vous  organisiez  des 
moyens  de  passer  de  vive  force  dans  lile  avec  des  bateaux  et  des  radeaux. 
Vous  avez  bien  fait  d'éclairer  le  général  .Montbrun  sur  la  situation  des 
choses.  Ecrivez-lui  d'appuversa  droite  au  général  Colbert  et  au  vice-roi: 
je  désire  qu'il  aide  et  soit  à  la  bataille  que  le  vice-roi  va  donner  au  prince 
Jean.  Le  vice-roi  a  aujourd'hui  son  quartier  général  et  toute  son  armée 
à  Gûns,  et  son  avant-garde  probablement  à  Stein  am  Anger.  Le  général 
Montbrun  pourrait  se  grouper  avec  le  général  Laurislou;  il  ne  faut  pas 
qu'il  néglige  de  contenir  l'ennemi  du  côté  de  llaab,  mais  il  faut  qu'au 
moment  de  la  bataille  que  livrera  le  vice-roi  il  appuie  sur  lui  pour  y 
être.  Je  vais  donner  ordre  au  général  Marulaz  de  se  porter  sur  Hruek;  ce 
qui  renforcera  le  général  Lasalle  d'autant  et  le  rendra  suffisamment  fort 
pour  seconder  vos  dispositions. 

.W01.É0.X. 

D'iprfe  IMfHUl  cooim.  p.r  If  U  morftb.k  pnuccM.  flduBM. 

15312.      AL  GÉNÉRAL  MARMONT,  Dl'C  DE  RVGISE, 

COMMASDA!*T  L'ARMÉE  DE  I.ALMATIE,  À  MTMCI. 

Stlicmbrunn.  7  juin  iKmj,  lui i t  haines  ilu  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Haguse,  je  vous  réexpédie  votre  aide  de  camp.  Mar- 
chez sur  Chasleler  pour  rétablir  nos  communications.  (Ihasleler  veut,  ou 
simplement  passer,  ou  maintenir  un  foyer  d'insurrection  dans  ces  pro- 
vinces. Dans  le  second  cas,  vous  l'exterminerez;  dans  le  premier,  vous 
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li' suivrez  et  vous  réglerez,  selon  les  circonstances,  «le  manière  à  vous 
porter  sur  Gra;tz  ou  Marburg. 

Le  prince  Jean  parait  vouloir  tenir  derrière  la  Raab;  le  vice-roi 
marche  à  lui. 

Si.  en  poursuivant  Chasteler,  vous  êtes  conduit  près  de  Spilal,  enle- 
vez le  lort  de  Sachsenburg. 

Faites  bien  armer  et  mettre  en  étal  klagenfurt. 

IWomëo*. 

P.  S.  Les  dernières  nouvelles  qu'on  avait  du  prince  Jean  portent  qu'il 
••lait  à  Saint-Golthard,  derrière  les  sources  de  la  Raab.  Le  vice-roi  est  au- 
jourd'hui à  Gûns,  et  le  8  ou  le  t)  l'attaquera.  Le  général  Macdonald 
marchera  à  lui  par  Gnetz.  C'est  à  vous,  d'après  les  renseignements  géné- 
raux, à  vous  conduire  de  manière  à  être  le  plus  utile  possible.  Il  ne  serail 
pas  impossible  que  le  prince  Jean  descendit  encore. 

N»poiio>. 

15313.  -  A  ELGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À  GÎVS. 

Srhn  nbninn,  7  juin  iHoy.  ont*  henni  Au  soir. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  expédié  ce  matin  l'ollicier  d'ordonnance  MarbeuC. 
\  011s  devez  avoir  eu  dans  la  journée  des  renseignements  positifs  sur  la 
position  de  l'ennemi.  11  est  impossible  que  vous  n'avez  pas  déjà  l'ail  un 
certain  nombre  de  prisonniers.  Il  faut  pour  cela  que  la  cavalerie  légère 
perde  l'usage  de  s'éparpiller,  mais  fasse  de  bonnes  reconnaissances  en 
force;  c'est  le  moyen  d'empêcher  qu'elle  ne  soit  ramenée,  et  d'avoir  des 
nouvelles.  Lauriston  est  en  communication  avec  Montbrun.  Ainsi  votre 
gauche  s'étend  jusqu'au  Danube,  et  votre  communication  de  droite  avec 
Macdonald  embrasse  tout  le  cercle:  le  pans  est  donc  bien  éclairé.  Il  faut 
que  le  prince  Jean  soil  bien  faible,  puisqu'il  n'a  pas  osé  attaquer  Macdo- 
nald, qu'il  a  su  être  seul.  Il  n'a  pu  ignorer  que  vous  éliez  sur  Neustadl 
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avec  une  partie  de  l'armée.  Je  n'entreprends  rien  de  ce  côté  que  le  dé- 
bordement du  Danube  ne  soit  passé;  on  attend  un  débordement  dans 
trois  ou  quatre  jours;  il  dure  trois  jours.  J'espère  que  dans  cet  intervalle 
vous  me  déferez  entièrement  de  l'archiduc  Jean. 

Napoléon. 

P.  S.  J'ai  nommé  le  colonel  Pellegrin  directeur  du  parc  d'artillerie  de 
ma  Garde.  Donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  ici. 

D'tprfe  la  copie  romm  par  S.  A.  I.  M"  I»  dorbem  M  Ll»llt«W*m. 

15314.  —  A  Et  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIB,  A  OCSS. 

Srhœnl»rnnii,  7  juin 

Mon  Fils,  les  intendants  que  vous  avez  nommés  ne  valent  rien.  Les 
intendants  sont  chargés  non-seulement  de  la  perception  des  contribu- 
tions, mais  encore  de  l'administration  des  provinces.  Il  faut  donc  pour 
cela  des  hommes  d'un  caractère  reconnu,  tels  que  des  auditeurs  au  Con- 
seil d'état  et  des  inspecteurs  aux  revues.  Si  dans  mon  Conseil  d'étal  du 
royaume  d'Italie  il  y  a  des  auditeurs  qui  soient  capables  de  remplir  ces 
fonctions,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  les  fassiez  venir: 
mais  des  contrôleurs  des  vivres,  que  vous  avez  mis  dans  ces  places,  ne  me 
conviennent  pas. 

Boinod  portera  le  litre  d'ordonnateur  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  et 
•  Joubert,  celui  d'intendant  des  provinces  de  Trieste,  de  Carniole  et  du 
Frioul  autrichien. 

ll.ne  faut  plus  faire  venir  aucun  argent  de  Milan,  et  mon  ordre  du 
jour  du  38,  dont  copie  est  ci-jointe,  doit  être  suivi  à  l'armée  d'Italie 
comme  à  l'armée  d  Allemagne.  Les  villes  de  Trieste,  de  Lavbach.  de 
Klagenfurt  et  de  Gnelz  doivent  vous  fournir  quelque  argent:  mais,  si 
vous  en  avez  besoin,  l'intendant  général  vous  en  enverra  de  Vienne.  Il 
faut  dépenser  ici  leur  papier  et  épargner  nos  écus. 

Napoléon. 

D V*  1»  ™pi'  '«m»  par  S.  A.  I.  M"  U  dnchr«i  rte  I  chl.-r.lxTK 
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15315.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÀTEL, 

MAJOR  GK^fBil  l>K  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,  À  SCHOBKBHIKV 

Sdicmbruni).  «juin  1809. 

Donnez  ordre  au  général  la  Riboisièrc  de  faire  partir  demain  une 
partie  dos  quarante-huit  pièces  d'artillerie  pour  l'île,  pour  armer  les  bat- 
teries. 

D'apm  la  niiouU  Arrliivn  do  rEoipin. 

15316.  —  DIX-SEPTIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

VieoiM.,  N  juin  iMo9. 

Le  colonel  Gorgoli,  aide  de  comp  de  l'empereur  de  Russie,  est  arrivé 
au  quartier  impérial  avec  une  lettre  de  ce  souverain  pour  Sa  Majesté.  Il 
a  annoncé  que  l'armée  russe,  se  dirigeant  sur  Olmfitz,  avait  passé  la 
frontière  le  a  h  mai. 

L'Empereur  a  passé  avant-hier  la  revue  de  sa  Garde,  infanterie,  cava- 
lerie et  artillerie.  Les  habitants  de  Vienne  ont  admiré  le  nombre,  la  belle 
tenue  et  le  bon  état  de  ces  troupes. 

Le  vice-roi  s'est  porté  avec  l'année  d'Italie  »  (IKdenbiirg  en  Hongrie. 
Il  parait  que  l'archiduc  Jean  cherche  a  rallier  son  armée  sur  la  Raab. 

Le  duc  de  Raguse  est  arrivé  avec  l'armée  de  Dalmatie  le  3  ce  mois  à 
La\hach. 

Les  chaleurs  sont  très-fortes,  et  les  gens  pratiques  du  Danube  an- 
noncent qu'il  y  aura  un  débordement  d'ici  à  peu  de  jours.  On  profite  de 
ce  temps  pour,  indépendamment  des  ponts  de  bateaux  et  de  radeaux, 
achever  de  planter  les  pilotis. 

Tous  les  renseignements  qu'on  reçoit  du  côté  de  l'ennemi  annoncent 
que  les  villes  de  Presbourg,  Rriinn  et  Znnym  sont  remplies  de  blessés. 
Les  Autrichiens  évaluent  eux-mêmes  leur  perte  à  18,000  hommes. 

Le  prince  Ponialovvski,  avec  l'armée  du  grand-duché  de  Varsovie, 
poursuit  ses  succès.  Après  la  prise  de  Sandomir,  il  s'est  emparé  de 
la  forteresse  de  Zamosc.  où  il  a  fait  éprouver  à  l'ennemi  une  perle 
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île  3,ooo  hommes  et  pris  trenle  pièces  de  canon.  Tous  les  Polonais  qui 
sont  à  l'armée  autrichienne  désertent.  L'ennemi,  après  avoir  échoué  de- 
vant Thorn.  a  été  vivement  poursuivi  par  le  général  Dombrowski.  L'ar- 
chiduc Ferdinand  ne  retirera  que  de  la  honte  de  son  expédition.  Il  doit 
être  arrivé  dans  la  Silésie  autrichienne,  réduit  au  tiers  de  ses  forces. 

Le  sénateur  Wybicki  s'est  distingué  par  ses  sentiments  patriotiques  et 
son  activité. 

M.  le  comte  de  Metternieh  est  arrivé  à  Vienne.  H  va  être  échangé  aux 
avant-postes  avec  la  légation  française,  à  qui  les  Autrichiens  avaient, 
contre  le  droit  des  gens,  refusé  des  passe-ports,  et  qu'ils  avaient  emme- 
née à  Pesth. 

Elirait  do  Monitntr  du  1 5  juin  «R09. 

15317.  —  VI  M  ARÉCHAL  DAVOI  T,  DUC  D'Al  ERSTAEDT, 
commandant  i.k  3'  corps  i>e  lmbmée  D'Allemagne,  à  wolfsthal. 

Srlwnl.ninn ,  9  juin  iNo<),  troin  heure»  npi.-»  midi. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  que  je  reçois  du  vice- 
roi.  Il  parait  qu'il  sera  aujourd'hui  à  Sârvar,  où  il  se  trouvera  réuni 
avec  le  général  Montbrun  et  le  général  Laurislon.  J'ai  donné  ordre  au 
général  Marulaz  d'être  rendu  cette  nuit  à  Bruck,  où  il  sera  sous  les 
ordres  du  général  Lasalle.  J'ai  fait  donner  l'ordre  au  général  Lasalle 
d'élre  sous  vos  ordres  tout  le  temps  que  vous  resterez  devant  Presbourg: 
ce  qui  ne  l'empêchera  pas  de  correspondre  avec  le  duc  dïstrie.  L'archi- 
duc Jean  se  retire-t-il  sur  Baab,  comme  le  pense  le  vice-roi,  ou  se  re- 
tire-l-il  sur  Budc?  Toutefois  le  vice-roi  le  poursuivra  vivement.  S'il  s'est 
retiré  sur  Baab.  le  général  Lasalle  se  trouvera  en  communication  et 
pourra  faire  passer  des  nouvelles.  Le  cas  arrivant,  il  ne  serait  pas  hors  de 
propos  que  ce  général  éclairât  de  fort  loin  tout  ce  qui  se  passe  à  Baab.  Le 
Danube  se  divise  en  deux  bras  du  côté  de  Bajka,  et  un  bras  va  jusquà 
Baab.  Je  suppose  que  les  postes  du  général  Lasalle  ont  passé  ce  bras 
pour  éclairer  celte  immense  île',  qui  a  dix  ou  douze  lieues  de  long  sur 
'  11.  SchML 
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trois  ou  quatre  de  large.  S'il  ne  l'avait  pas  l'ait,  ce  serait  une  très-grande 
faute,  à  laquelle  il  faudrait  sur-le-champ  remédier. 

Kspérez-vous  quelque  chose  de  votre  attaque?  Quand  aurez-vous  les 
matériaux  pour  jeter  un  pont?  Faites-moi  connaître  où  vous  placez  le 
général  Demont.  Faites-moi  connaître  l'état  de  situation  de  ce  corps,  et 
les  places  vacantes  dans  les  régiments. 

Napoléov 

P.  S.  J'ai  passé  avant-hier  la  revue  de  la  division  Priant:  je  l'ai  trouvée 
fort  belle. 

Il'aprr»  l'original  «mm  par  M"  la  maritale  prinmac  d'EckotuM. 

15318.  —  Ali  GÉNÉRAL  LAS  ALLE, 

COUVAI  <>m  LA  MVISlitx  DK  CAVALERIE  l  f:>: i:\ir  DE  RÉSERVE,  À  KAALBI  Kl.. 

S'hnpnbrunn,  9  juin  1*09,  Irais  hwrr*  ancra  nti  li 

Je  vous  préviens,  Monsieur  le  Général  Lasalle,  que  j'ai  communiqué 
votre  lettre  à  l'Kmpereur.  Sa  Majesté  m'a  autorisé  à  donner  l'ordre  au 
général  Marulaz  de  partir  ce  soir  pour  se  rendre  à  Bruck,  alin  de  vous 
renforcer  et  de  vous  mettre  à  rnèmeM  éloigner  toute  incursion  de  la  part 
de  l'insurrection  hongroise,  et  enfin  de  vous  lier,  s'il  est  possible,  avec 
l«*  général  Montbrun. 

I*  prince  île  Neochâtel.  major  gê'neriil  '. 

l>  aprr.  la  ' M' 1 1  m r  •■  Artbi.r.  *•  l'Empire 

15319.       Al   GÉNÉRAL  l'AJOL, 

CONMAIDOT  LA  CAVALKHIK  IM.'Ill  Dl'  3'  CORI'S,  À  UlUtlNtt. 

Scbirnlirunn ,  g  juin  1809,  Iroi»  h»Min*«  attn-%  inuii. 

Ordre  au  général  Pajol  de  prendre  ses  cantonnements  autour  de 
Vienne  et  de  Schœnhriinn,  et  de  faire  les  patrouilles  nécessaires,  depuis 
Tu  Un  jusqu'à  Vienne. 

I>«|W--—  lu  iimiiuU  An-lmiMi  d*  rEniUM-a 
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15320.—  Al   MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  RESERVE  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE ,  À  fE.1ZI.VG. 

SthœnLnmii .  y  juin  i8oi|. 

Le  duc  «rislrio  répondra  que  je  ne  vois  pas  s'il 1  a  passé  le  bras  du 
Danube  qui  se  divise  près  de  Ragendorf  el  se  réunit  près  de  Kaab, 
sur  une  longueur  de  neuf  lieues  et  deux  de  large  vis-à-vis  Altenburg. 
Dans  nie  est  le  village  de  Halaszi,  et  plus  bas  le  village  de  Hedervâr. 
Cette  ile  doit  nécessairement  être  fouillée,  car  c'est  au  gros  Danube  qu'il 
faut  s'appuyer,  et  non  à  une  branche  qui  forme  une  rivière  médiocre. 
S'il  ne  la  pas  fait,  qu'il  se  dépêche  de  le  faire  et  de  réunir  son  infan- 
terie sur  un  point,  pour  protéger  le  passage.  C'est  un  point  de  la  plus 
grande  importance  et  très-urgent. 

Napoléon. 

D'«pr«  l<ingiii«l  «.mm.  par  M*"  la  doche«*  d'Iilrw. 

15321.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À  SÂRVÂH. 

Schœnlirunn,  gjuin  iNi.y,  cinq  lieurr*du  soir. 

Mon  Fils,  Marbeuf  m'apporte  votre  lettre  du  8  à  onze  heures  du  soir. 
Le  général  Lasalle  esl  à  Altenburg  poussant  des  postes  jusque  près  de 
Haab.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Montbrun;  vous  ver- 
rez qu'il  doit  se  trouver  sur  Szany. 

Le  prince  Jean  se  retire-t-il  sur  Haab  ou  sur  Pesth?  C'est  ce  qui  me 
parait  douteux.  S'il  se  retire  sur  Haab,  il  est  évident  que  vous  arriverez 
sur  ses  flancs.  Il  parait  que  l'embranchement  de  la  roule  de  Haab  et  de 
Pesth  est  à  Sûmegh,  où  vous  supposez  que  le  prince  Jean  sera  rendu 
le  o,.  Toutefois  je  pense  que  le  parti  que  vous  avez  pris  d'aller  sur  Sar- 
viir  esl  fort  raisonnable,  puisque  de  Sarvar à  Sûmegh  il  n'v  a  guère  plus 
loin  que  de  Kœrmœnd  à  Sûmegh.  S'il  se  retire  sur  P«ipa  vous  armerez 
avnnl  lui  à  cette  position.  Si  vous  vous  battez  à  ftSpa  on  à  Haab,  vous 

1  \s  g.wral  1-asi.lk 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1"  —  180«.  103 

aurez  le  général  Lauriston,  le  général  Montbrun,  et  vous  pourrez  appeler 
à  vous  une  partie  de  la  division  Lasalie,  qui  est  du  côté  I  Allenburg. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  prendre  les  lettres  à  Kœrmœnd.  et  que 
vous  aurez  fait  venir  le  maître  de  poste  et  le  bailli,  pour  avoir  des  rensei- 
gnements. Si  le  général  Lauriston  a  envoyé  de  Sârvûr,  non  pas  seule- 
ment le  ao'  régiment  de  chasseurs,  mais  toute  la  brigade  Colbeit.  il 
aura  atteint  la  queue  de  l'ennemi  et  aura  fait  un  bon  nombre  de  prison- 
niers qui  éclaireront  tous  les  mouvements.  J'attends  avec  intérêt  les  nou- 
velles que  vous  aurez  eues  dans  la  nuit. 

NUpolkon. 

P.  S.  Si  le  prince  Jean  se  retire  réellement  sur  Haab,  le  général 
Montbrun  pourra  longer  sou  flanc  gauche,  l'inquiéter  et  lui  faire  bon 
nombre  de  prisonniers. 

D-.pri»  la  <-opi«  cotom.  par  8.  A.  I.  M~  U  l  lltlllll  de  l^uthlenbon. 

15322  —  A  JÉRÔMK  NAPOLK0>,  ROI  DK  WKSTPHAL1E, 

COMMANDANT  LB  I  0*  CORI'S  DB  L'ADMEE  D'ALLEMAGNE,  À  CAS8FX. 

Stha-ntminn,  9  juin  1 K09. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  h  juin.  J'avais  déjà  reçu  des  lettres 
de  Stettin  du  général  Liéberl.  Rien  ne  constate  les  intentions  ni  la  force 
•les  Anglais.  Pour  s'emparer  de  l'île  de  Rûgen,  il  ne  leur  faut  que 
1,400  hommes;  toutes  leurs  forces  sont  en  Espagne  et  en  Portugal;  ils 
m- feront  rien,  ils  ne  pourront  rien  faire  en  Allemagne;  d'ailleurs,  alors 
tomme  alors. 

Je  suis  bien  loin  d'adhérer  à  votre  vœu  et  de  faire  marcher  uni'  de 
mes  divisions  en  Hanovre;  je  ne  puis  également  vous  donner  aucune 
espèce  d'instructions.  Vous  avez  3  à  &.000  hommes  de  vos  troupes;  le 
mi  de  Saxe  en  a  à  peu  près  autant;  la  division  hollandaise  est  aussi  du 
même  nombre:  cela  fait  19,000  hommes;  bientôt  j'en  aurai  18.000  à 
Hanau:  cela  fera  donc  en  tout  3o,ooo  hommes.  Ce  n  est  pas  eu  les  dis- 
séminant et  en  les  éparpillant  au  moindre  bruit  qu'on  arrivera  à  un 
résultat.  Schill  est  peu  de  chose  et  s'est  déjà  mis  hors  de  procès  en  se 
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retirant  du  côté  de  Slralsnnd;  le  général  Gratien  et  les  Danois  en  feronl 
probablement  justice.  Le  due  de  Brunswick  n'a  pas  800  hommes;  l'an- 
cien électeur  de  Cassel  n'en  a  pas  600.  Avant  de  faire  un  mouvement, 
il  faut  voir  clair,  et  c'est  parce  que  je  me  suis  aperçu  que  vous  agissiez 
trop  promptemenl  et  avant  d'avoir  vu  se  développer  les  projets  des  enne- 
mis, que  j'ai  deTendu  que  mes  troupes  sortissent  de  llanau.  L'expérience 
vous  apprendra  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  bruits  que  l'ennemi  ré- 
pand et  la  réalité.  Jamais,  depuis  seize  ans  que  je  commande,  je  n'ai 
donné  de  contre-ordre  à  un  régiment,  parce  que  j'attends  toujours  qu'un»' 
affaire  soit  mûre  et  que  je  la  connaisse  bien  avant  de  faire  manœuvrer. 
Mes  troupes  ne  sortiront  de  Hanau  (pie  lorsque  je  connaîtrai  ce  qu'elles 
auront  à  faire.  Vous  supposez  qu'une  grande  expédition  anglaise  vienne 
à  débarquer;  comment  dans  ce  cas  poiivez-vous  désirer  qu  une  faible  di- 
vision de  mes  troupes  s'engage  dans  le  centre  de  l'Allemagne? 

Exercez  vos  troupes:  faites- vous  aimer  par  de  l'économie,  de  l'ordre 
••I  une  certaine  bonhomie,  qui  est  le  caractère  des  Allemands.  Inquiélez- 
vous  moins,  vous  n'avez  rien  à  craindre;  tout  cela  n'est  que  du  bruit. 

Napoi.kox. 

rv.piw.  I.i  .-■>,„.•  cmnm.  par  S.  A.  I  W  prinre  J>n>nv 

15323  —  U    MARÉCHAL  DAVOI  T,  1)1  C  D'Al  ERST  \EDT, 
nr>M¥»M>Avr  lc  3'  corps  ne  v\t»ir,  d'allen^e.  À  woifsthai.. 

Srlio-iibrunn.  10  juin  1809.  nnie  brun*  <lu  m»Un. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  p,  et  celle  du  i  o  à  quatre  heures 
du  malin.  Le  général  Marulaz  a  reçu  l'ordre  hier  à  cinq  heures  du  soir; 
il  a  dû  partir  à  sept  heures  et  arriver  à  minuit.  Je  ne  mets  pas  eu  doute 
qu'il  n  v  soit'  ce  matin.  Sa  présence  vous  rendra  inutile  l'arrivée  de  Pajol. 
Le  général  Piré  a  très-légèrement  fait  une  très-importante  reconnaissance. 
J<*  pense  qu'il  faut  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  mouvements  que  l'en- 
nemi fait  dans  la  grande  île  ',  que  j'appellerai  l'île  de  Raab.  Vous  v  aurez 
sans  doute  déjà  envové  une  avant-garde  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'ar- 
1  .4  Biwl.  '  Ik  Schâlt 
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tillerie  qui  ramassera  dos  moulins  et  des  barques  et  se  mettra  à  même 
de  faire  une  forte  reconnaissance  dans  cette  Ile. 

Le  vice-roi  n  du  être  le  g  à  Sârvar.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  qui 
me  fassent  connaître  où  il  sera  aujourd'hui,  mais  j'en  attends  à  chaque 
instant. 

Si  vous  occupez  aujourd'hui  l'île  de  notre  gauche,  c'est-à-dire  celle 
ijtii  est  sur  la  droite  de  la  tête  de  pont  de  l'ennemi,  vous  aurez  quelque* 
prisonniers  qui  vous  donneront  des  renseignements  précieux.  Nous  m'avez 
annoncé  l'interrogatoire  des  dix  prisonniers  que  vous  avez  faits  en  der- 
nier lieu  et  parmi  lesquels  se  trouve  un  lieutenant-colonel:  je  n'ai  en- 
core rien  reçu.  Il  me  seinhle  qu'une  fois  que  vous  serez  maître  de  l'île  de 
gauche,  l'ennemi  ne  pourra  pas  tenir  dans  sa  tète  de  pont. 

NaPOI.KOX. 

/'.  S.  Si  le  vice-roi  rejetait  l'archiduc  Jean  sur  Haah.  il  deviendrait 
encore  plus  important  que  vous  eussiez  un  pont  pour  déboucher  dans 
l'île  et  ôter  cette  retraite  à  l'archiduc. 

ft»|irw  ronp'i»!  tomm.  par  M"  U  mar«rhn!r  film— ■  d'Erkinubl. 

1532V       Al   MARÉCHAL  DAVOLT,  DIC  D'AIKRSTAEDT, 
comumuin  lu  S'  coups  de  luhh<i  muuauoiK,  V  wolmiul. 

Srlxcnliruim.  h»  juin  i  8<nj .  rinq  hi-urra  «fxvt  mirli. 

Mon  Cousin,  je  reçois  une  lettre  du  vice-roi  du  9.  à  dix  heures  du 
>oir.  Le  général  Grouchy  était  à  Yasvâret  avait  poursuivi  la  cavalerie  du 
prince  Jean  jusqu'à  Tûrgye.  Le  vice-roi  était  à  Sârvar,  le  général  Lau- 
riston  à  Jânoshaza  et  à  KisCzell.  et  le  général  Monlhrun  à  Pâpocz.  Le 
fjénérul  Grouehv  avait  fait  une  vingtaine  de  prisonniers  de  cavalerie, 
line  avant-garde  de  Macdonald  était  à  Fûrstenfeld.  On  n'avait  pas  de 
nouvelles  précises  du  prince  Jean.  On  avait  envoyé  de  fortes  reconnais- 
sances sur  Pâpa.  Le  général  Manda/,  doit  être  actuellement  arrivé  à 
/Iruck. 

IWoiiov 

p  .pot.  rortpu.1  ««un.  pir  M-  I*  nur.-Wh.ie  prut^w  fflUMN 
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15325.       V  EUGÈNE  MPOLKON, 

UCF.-IIOI  n'ITM.IR,  '»  S.4RVAR, 

ScbTnl>ninn ,  i  o  juin  itog,  sii  heures  *piv<>  midi. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  datée  de  Sarvtîr  le  y  juin  à  neuf  heures 
du  soir.  Il  faut  bien  recommander  an  général  Grouchv  et  à  >os  généraux 
de  cavalerie  de  vous  l'aire  connaître  quelle  cavalerie  ils  suivent  :  si  c'est 
de  la  cavalerie  de  l'insurrection,  de  la  cavalerie  du  prince  Jean  ou  des  ré- 
giments de  ligne  qui  ne  feraient  point  partie  du  corps  du  prince  Jean. 
Tout  porte  à  penser  que  vous  ne  devez  par  tarder  à  avoir  des  nouvelles 
positives  de  l'ennemi.  Si  vous  \ous  approchez  de  Kaab,  vous  prendrez 
celle  ville.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  (pie  l'ennemi  soit  entre  vous  et  moi: 
le  général  Monlbrtni  assure  votre  communication  de  gauche.  Le  géné- 
ral Lasalle  a  ses  avant-postes  à  Wiesellmrg;  je  lui  envoie  Marulaz  pour 
le  renforcer.  Le  duc  d'AuersIaedt  est  avec  un  bon  corps  d'armée  devant 
l'resbourg.  Au  point  de  Rajka,  à  trois  lieues  de  Presbourg.  le  Danube  dé- 
lache  un  bras  qui  va  jusqu'à  Raab,  et  forme  une  île  de  huit  à  dix  lieues 
de  long  sur  trois  de  large.  Ce  malin,  l'ennemi  avait  des  postes  à  l'extre'milé 
du  village  de  Ragendorf:  j'ai  ordonné  au  duc  d'.Wrstaedt  de  l'attaquer 
Lorsque  vous  marcherez  sur  Raab,  le  général  Montbrun  peut  maintenir 
voire  communication  avec  le  général  Lasalle,  lequel  se  rapprochera  de 
Raab.  et,  par  ce  moyen,  nous  ne  serons  jamais  séparés.  Je  ne  sais  pas  ce 
qui  se  passe  sur  \os  derrières:  il  n'y  a  pas  de  nouvelles  «lu  général  Rusca. 
J'ai  fait  dire  au  général  Marmont  de  se  porter  sur  klagenfurt  pourchasser 
Cbasteler.  Comme  il  est  possible  que  les  courriers  n'arrivent  pas,  il  est 
nécessaire  de  ne  pas  trop  engager  Macdonald,  afin  que,  lorsqu'on  aura 
des  nouvelles"  positives  de  l'ennemi,  s'il  y  a  des  craintes  pour  Klagenfurt 
et  pour  les  derrières  de  1  armée  d  Italie,  le  général  Macdonald  puisse  s  v 
porter  pour  rétablir  Tordre.  J'ai  envoyé  un  escadron  de  chevau-légers  po- 
lonais sur  le  Semring,  pour  avoir  des  nouvelles.  Il  faut  obliger  les  gens 
à  parler;  il  faut  faire  enfermer  les  maîtres  de  poste  et  ceux  dont  on  croit 
pouvoir  tirer  des  uoinelles.  s'ils  ne  veulent  rien  dire.  et.  quand  on  les  a 
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lunés  à  dire  ce  qu'ils  savent,  les  retenir  jusqu'à  ce  que  leurs  avis  soient 
vérifiés. 

Répandez  les  proclamations  que  je  vous  envoie. 

Napoléon. 

/*.  S.  H  ne  faut  cependant  pas  se  presser  de  donner  une  autre  direc- 
tion h  Macdonald;  ruais  il  ne  faut  pas  trop  l'engager,  si  on  continue  à 
avoir  «les  inquiétudes  pour  les  derrières. 

'•••I  —  U  "•l»'  ««w»  l»r  S.  V  L  M-  U  duel»»,  de  Uud.!«ibcrï 

15326  —  A  El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE  ,  À  SAUVAI!. 

Srbsnbrunn.  lojuin  iBqu,  neuf  Iwurr.  du  noir 

Mon  Fils,  un  oQicier  qui  arrive  de  Neusladt  rend  compte  qu'un  aide 
de  camp  du  général  Rusca  a  passé  ce  soir  se  rendant  à  votre  quartier 
général  avec  la  nouvelle  que  Rusca  a  fait  6oo  prisonniers,  et  que  Clias- 
leler,  après  les  avoir  investis  deux  jours  à  klagenfurt,  s'était  retiré  le 
7  du  côté  de  Marburg.  Il  paraîtrait  donc  que  les  communications  sont 
rétablies  avec  l'Italie.  Mais,  comme  Macdonald  a  dû  partir  le  o,  pour  se 
rendre  du  côté  de  Kœrmwnd,  il  serait  convenable  de  s'assurer  qu'il  a 
laissé  assez  de  monde  devant  Gnetz  pour  résister  à  ce  qui  pourrait  se 
porter  contre  lui  du  côté  de  Marburg  ou  de  Pettau. 

Les  dernières  nouvelles  que  j'ai  de  vous  sont  du  (j  à  dix  beures  du 
soir.  Il  me  tarde  de  savoir  ce  que  vous  avez  fait  aujourd'bui  et  d'avoir 
des  nouvelles  de  l'ennemi.  Je  verrai  aussi  avec  plaisir  la  relation  que 
vous  a  portée  l'aide  de  camp  du  général  Rusca.  Ecrivez  à  Marmont. 
eoinnie  instruction  générale,  de  s'approclier  de  Gra'tz.  et  de  balayer  tout 
ce  qui  inquiéterait  la  communication  de  Marburg.  Instruisez- le  que 
Clmsteler  n'a  avec  lui  que  h  à  ô,ooo  landvvehre.  qui  ne  peuvent  pas 
soutenir  les  regards  d'un  corps  organisé. 

NftFOliOK. 

I)  .pr«  Il  roc*  «mi.  par  S.  A.  L  W  la  ducbr».  d-  U.Khteob.oc. 

■  4. 
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15327.  —  U!  GÉNÉRAL  VANDAMME, 

COMMNMOT  LES  TIJOCPES  WCnTEMBERGEOIBES  (M*  CORPS),  À  HHIKMI . 

Sclitmlirunn ,  i  o  juin  1K09. 

J'ai  reçu  le  croquis  que  \otis  m'avez  envoyé  sur  !\lœlk;  niais,  connue 
il  n'y  a\ail  pas  d'échelle,  je  désire  que  vous  en  lassiez  faire  un  plus 
étendu  el  qui  ail  une  échelle,  de  manière  que  je  puisse  voir  les  dis- 
lances. 

La  partie  qui  regarde  le  Danube  parait  n'avoir  besoin  que  d'être  escar-, 
pée  el  que  de  quelques  créneaux  dans  les  flancs.  La  partie  qui  regarde 
le  village  n'a,  je  crois,  besoin  de  rien.  Je  ne  sais  s'il  y  a  moyen  de  la 
flanquer  de  manière  qu'on  en  voie  le  pied. 

Le  vrai  point  d'attaque  parait  être  le  long  du  mur  du  jardin,  du  côté 
de  l'entrée;  c'est  donc  là  qu'il  faut  élever  un  ouvrage  solide.  Je  ne  pense 
pas  qu'il  y  ait  plus  de  i5o  toises  d'étendue.  11  faudrait  donc  tracer  là 
un  beau  front  qu'on  revêtirait  en  bois,  en  considérant  ce  mur  actuel 
comme  un  second  obstacle  et  portant  le  tracé  à  quelques  toises  en  avant. 
Mors  il  me  semble  que  l'abbaye  de  Mœlk  serait  un  poste  important. 
Quant  aux  pièces  de  canon,  il  en  faut  au  moins  huit  pour  défendre  le 
Iront  d'attaque,  deux  ou  trois  pour  le  côté  du  Danube  et  quatre  ou  cinq 
pour  les  autres  parties  de  l'enceinte.  Comme  il  v  a  ici.  à  \  ienne.  beaucoup 
d'artillerie  de  1er.  on  en  enverra  ce  qui  sera  nécessaire. 

Ayez  soin  que  l'hôpital,  les  magasins  d'artillerie  el  des  vivres  soient 
placés  dans  l'abbaye. 

Faites  faire  une  reconnaissance  de  l'abbaye  de  (jieltvveig,  car.  si  elle 
élait  aussi  facile  à  fortifier  que  Mtelk.  ce  pourrait  être  très-avantageux. 

Le  major  général  vous  enverra  des  ordres  que  je  viens  de  donner 
pour  que  l'abbave  de  Gœttvveig  soit  mise  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et 
que  les  murs  de  Mautern  soient  démolis. 

D'«pi*i  la  miriolr  Aichiv.  »  il»-  r'Em|iiit 
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15328.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  WALTHER, 

COMMODUVT  U  OMM  IMrénlALB,  i   VUtlMf.K  duliemachb. 

StiHUibruon .  10  juin  1809. 

Dormez  Tordre  au  chef  d'escadron  Luhienski  de  partir  avec  i  oo  chc- 
vau-légers  polonais,  ses  meilleurs  coureurs.  Il  se  rendra  celle  nuit  à  \eu- 
stadt,  où  il  restera  en  position;  il  aura  de  cette  v*lle  tous  les  renseigne- 
ments venant  d'Italie,  el,  comme  la  communication  de  l'armée  d'Italie 
passe  par  cette  ville  el  Œdenburg,  il  prendra  des  renseignements  de 
tous  les  passants  et  visitera  les  lettres  de  la  poste  pour  être  instruit  s'il 
y  a  des  partis  sur  les  derrières  de  l'armée.  11  rendra  compte  s'il  y  a  un 
eommandant  d'armes  et  une  garnison,  et  comment  sont  les  subsistances: 
s  il  n'y  a  point  de  garnison, #il  laissera  30  nommes  et  filera  sur  \eun- 
kirchen  avec  les  80  hommes  restants,  s'il  n'y  a  pas  de  nouvelles  pré- 
cises. Si,  au  contraire,  il  a  des  nouvelles  de  Leoben  et  que  les  courriers 
passent,  il  placera  son  quartier  à  Neustadt  ou  Neunkircheu,  et  enverra 
00  hommes  sur  Semring  pour  questionner  el  rendre  compte.  Il  est  auto- 
risé, s'il  n'a  pas  de  nouvelles  à  Neustadt,  d'aller  avec  sa  troupe  jusqu'à 
Mruck  pour  en  avoir. 

Il  enverra  des  renseignements  deux  fois  par  jour. 

I)  apr*.  la  minuta.  \tcl»»«.  de  VEmpire 

1532ÎI.  —  ORDRE. 

Giitiu  imjx-rial  dv  .Scliœnbrunn.  lojnin  1809. 

iu  II  sera  armé  six  bateaux.  Chaque  bateau  sera  armé  de  deux  à  trois 
pièces  de  canon  et  de  douze  jusquà  trente  avirons.  Deux  de  ces  ba- 
teaux, les  plus  légers,  seront  armés  de  pièces  de  15;  deux  seront  armés 
de  pièces  de  6,  un  d'un  obusier  et  un  d'une  pièce  de  1 

•>°  Il  sera  construit  une  petite  batterie  llottanle,  ayant  un  parapet 
ou  un  bordage  à  l'abri  de  la  mitraille  et  des  petits  canons.  Elle  sera 
armée  de  trois  pièces  de  iK.  Cette  batterie  aura  ses  ancres  el  tous  ses 
agrès  pour  pouvoir  s'embosser  où  il  sera  nécessaire. 
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3*  Le  général  du  génie  fera  armer  ces  bateaux.  Le  général  d'artil- 
lerie donnera  l'artillerie  nécessaire. 

Le  capitaine  commandant  la  marine  donnera  des  noms  à  ces  bateaux, 
cl  à  chacun  un  commandant  et  un  équipage  fixe.  Ces  bateaux  auront 
toujours  des  vivres  pour  six  jours. 

Napoléon. 

Dapré.  l'ory.n»!  Dépôt  de  la  gaerf*. 

15330.  —  NOTE  PCM  K  M.  DABI", 

INTENDANT  GÉNÉRAL  M  L'ARMÉE   II' ULEMA  G  NE,  À  VIENNE. 

Srlmiiliran» .  ■  o  juin  ikni| 

L'intention  de  l'Empereur  est  qu'il  ne  soit  accorde'  aucune  indemnité 
à  MM.  les  ofiieiers  pour  perte  de  cuirnssçs.  La  cuirasse  est  une  arme; 
Comme  lépée,  elle  ne  peut  jamais  être  prise  qu  avec  l'officier  qui  la 
porte.  Ce  n'est  donc  que  dans  le  cas  où  un  ollicier  aurait  été  fait  prison- 
nier sur  le  champ  de  bataille  qu'il  pourrait  réclamer  une  indemnité  pour 
perte  de  sa  cuirasse:  mais,  dans  ce  cas.  l'Empereur  décide  qu'il  ne  sera 
point  accordé  d'indemnité  et  qu'il  sera  fourni  des  magasins  de  l'état  un 
casque  et  une  cuirasse  de  simple  cuirassier,  que  l'officier  fera  arranger 
ensuite  à  ses  frais  dans  l'uniforme  d'officier.  M.  l'intendant  général  est 
invité  à  envoyer  ampliation  de  cette  décision  au  ministre  qu'elle  con- 
cerne. 

1-e  prince  de  NeiirhAtel ,  mnjor  général'. 

IVapm  l'original  romm.  pur  M.  Ir  riwil»  D*ru 

15331        VI   COMTE  DE  CHAMPA(ï>Y, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K»TRBIB11RES,  »  VIENNE. 

v  I  uiiMum..  iv  juin  iHo«». 

Monsieur  de  Champagnv,  je  vous  prie  de  me  rédiger  de  nouveau  le 
décret  ci-joint.  Mon  intention  est  de  l'envoyer  à  Paris  pour  avoir  un 
rapport  du  ministre  des  finances  et  du  directeur  général  des  douanes. 
Ecrivez  au  sieur  d'Hauterive  de  causer  avec  M.  Armslrong.  de  lui  dire 
'  Voir  la  note  de  la  page  i3. 
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que  j'ai  demandé  un  rapport  sur  cette  question  et  île  lui  demander  îles 
implications  sur  cette  déclaration  du  président  des  États-Unis  que  nous 
\oyons  dans  les  journaux. 

Napoléon. 

Il  .pr«  IMtMMl  Arrhi»»  àm  Ont».  «na|<m 

PROJET  DE  DÉCRET. 
Considérant  que  les  Etats-Unis,  par  leur  terme  résistance  à  des  me- 
sures arbitraires  prises  par  le  gouvernement  anglais,  ont  obtenu  la  révo- 
ration  des  actes  du  n>i  d'Angleterre  «lu  11  novembre  1807,  et  que. 
par  les  nouveaux  ordres  émanés  du  conseil  «lu  '*(»  avril  180,0,,  les  Amé- 
ricains sont  affranchis  de  l'obligation  de  relâcher  en  Angleterre  et  de 
paver  une  taxe  au  gouvernement  britannique; 

Considérant  que,  par  l'article  't  de  notre  décret  du  17  décembre  1K0-. 
nous  avons  promis  de  rapporter  ledit  décret  aussitôt  que  l'Angleterre, 
reconnaissant  l'injustice  et  la  violence  de  ces  mesures,  les  révoquerait. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Nos  relations  avec  les  Américains  sont  rétablies  sur  le 
même  pied  où  elles  étaient  avant  l'exécution  des  mesures  ordonnées  par 
notre  décret  du  17  décembre  1807. 

Art.  2.  Notre  décret  du  !»  1  novembre  îSoti.  sur  l'état  du  blocus,  sera 
maintenu  en  vigueur  et  continuera  d'être  exécuté  jusqu'à  ce  que  le  gou- 
\ernenient  anglais  re\ienne,  sur  les  règles  du  blocus,  au  droit  commun 
et  aux  principes  de  la  justice  et  de  l'honneur. 

Art.  3.  Nos  ministres,  etc. 

15*33.  —  Al!  GÉNÉRAL  CLAKKK,  COMTE  D'HI  NEROI  KG, 

MIMSTHK  IlE  l.t  MîEliriF:,  l  l'MUS. 

Srhcriiljninii,  i  i  juin  i*oy, 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  \  juin,  avec  les  dernières  nouvelles  d'Kspaguc. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Jourdan  que  je  trouve  les  affaires 
d'Kspagne  mal  conduites,  et  si  mal  conduites  que  je  prévois  des  catas- 
trophes si  l'on  ne  donne  pas  plus  d'activité  et  une  impulsion  plus  vignii- 
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n>use  aux  mouvements  des  colonnes.  On  a  laissé  le  temps  aux  Anglais 
de  reformer  une  armée  à  Lisbonne.  On  a  eu  la  coupable  négligence  de 
laisser  le  duc  de  Dalmatie  trois  mois  sans  communication.  Je  n'ai  cepen- 
dant pas  cessé  d'ordonner  qu'on  rouvrit  les  communications  avec  ce  ma- 
réchal. Avec  les  forces  qu'on  a  en  Espagne,  elles  n'auraient  pas  dû  être 

interrompues  huit  jouis.  On  a  laissé  du  côté  de  et  de  Calatatud 

se  former  des  rassemhleinents  considérables,  et.  parce  qu'on  a  dit  qu'il 
ne  fallait  pas  entreprendre  l'expédition  d'Andalousie  que  le  Nord  ne  fût 
éclairé,  on  a  laissé  inactives  les  troupes  destinées  à  cette  expédition, 
tandis  qu'il  fallait  justement  profiter  du  délai  pour  balayer  tous  les  corps 
ennemis  à  douze  ou  quinze  marches  autour  d'elles.  Pourquoi  ne  pas 
marcher  contre  Cuesta  et  rejeter  au  delà  de  la  (larolina  les  troupes  qui 
sont  de  ce  côté?  L'indolence  de  l  étal-major  de  l'armée  d  Kspagne  est 
telle,  qu'il  est  resté  plusieurs  mois  sans  communication  avec  le  duc  d  Kl- 
chiugcn  et.  qu'il  a  fallu,  je  crois,  envoyer  de  Paris  l'ordre  au  général 
kellermann  de  marchera  lui.  On  a  peine  à  concevoir  de  pareilles  inep- 
ties. Dans  cet  état  de  choses,  proposer  des  conquêtes  est  assez  diffi- 
cile. Une  armée  n'est  rien  que  par  la  tête,  et  il  faut  avouer  ici  qu'il  n'y 
en  a  aucune.  Hecommandez  que  l'on  attaque  l'ennemi  partout  où  on  le 
rencontrera;  qu'on  rouvre  la  communication  avec  le  duc  de  Dalmatie. 
qu'on  l'appuie  sur  le  Minho.  Les  Anglais  seuls  sont  redoutables.  Seuls, 
si  l'armée  n'est  pas  différemment  dirigée,  ils  la  conduiront  avant  peu 
de  mois  à  une  catastrophe.  11  ne  faut  donc  pas  agir  sur  tous  les  points  de 
la  circonférence  quand  ou  n'a  pas  de  communication:  mais  il  faut  former 
un  gros  corps  contre  les  Anglais,  ne  pas  les  laisser  respirer  et  tomber 
dessus  du  moment  qu'ils  se  désuniraient. 

Ilaprr,  I.  oùoate.  ArcUm  de  l'Empr*. 

15333.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'Hl  NKBOI  RG, 

MINISTRE  DE  M  Cl  ERRE,  À  PARIS. 

Schœuln-uon,  il  juin  iftotj. 

J'ai  créé  trois  compagnies  d'artillerie  de  la  (iarde,  comme  vous  l'aurez 
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vu  par  mon  décret  :  une  pour  les  fusiliers,  une  pour  les  tirailleurs  et 
uoe  pour  les  conscrits;  la  formation  doit  avoir  lieu  à  Strasbourg. 

Je  désire  que  vous  attachiez  à  chacune  de  ces  compagnies  une  division 
de  huit  pièces  de  canon,  quatre  de  6,  deux  obusiers  et  deux  de  îa, 
avec  double  approvisionnement,  forge  de  campagne  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire;  ce  qui  augmentera  l'artillerie  de  ma  Garde  de  vingt-quatre 
pièces  de  canon  et  la  portera  à  quatre-vingt-quatre. 

J'ai  déjà  à  la  Garde  douze  pièces  de  i  a  ;  avec  cette  augmentation  j'en 
aurai  dix-huit;  mais  je  les  considère  moins  comme  appartenant  à  la  Garde 
que  comme  formant  le  parc  de  réserve  de  l'armée. 

Par  ces  augmentations*,  ma  Garde  va  se  trouver  formée  de  vingt-quatre 
bataillons  et  de  huit  régiments  de  cavalerie;  ainsi  vous  voyez  que  les 
quatre-vingt-quatre  pièces  ne  sont  que  le  nécessaire. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  chevaux ,  harnais  et  train  se  trouvent 
organisés  à  Strasbourg. 

D'.prt.  U  minoU.  ArchivM  <k  rEnipirv. 

15334.  —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOB  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À  SCBOENBEUNN. 

Schombrunn.  11  juin  i#on. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  faire  réar- 
mer Dresde,  d'y  faire  réunir  les  dépôts  et  les  troupes  du  roi  de  Saxe, 
hormis  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  des  frontières,  et  de  de- 
mander l'organisation  de  quelques  bataillons  de  bourgeois  pour  garder 
la  ville. 

Napoléon. 

15335.  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOB  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À  SCHOENBRCim. 

Schccnbrunn,  il  juin  i8oy. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Clément  de  se  rendre  à  Mœlk,  où 
il  prendra  le  commandement  de  cette  abbaye  qu'on  arme,  et  où  j'ai  or- 

iii.  i5 
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donné  I établissement  d'un  hôpital  de  9,000  malades  et  la  formation  de 
magasins  d'artillerie  et  de  vivres.  On  travaille  aux  fortifications,  où  il  doit 
y  avoir  seize  pièces  de  canon.  Le  général  Clément  correspondra  tous  les 
jours  avec  vous,  vous  fera  connaître  tout  ce  qui  viendra  à  sa  connaissance 
et  vous  enverra  des  rapports  sur  l'armement  et  l'approvisionnement  de  la 
place. 

Napoléon. 

Pkpb  lonflinaj.  WpAt  *  la  «anro 

15336.—  Air  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  1)1  C  D'ISTRIE. 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DK  >:  -  n.\  t  DU  L'ARMEE  D'AUEMACNK ,  À  l'KMIMi. 

Schacnbrunn ,  M  juin  iHo<#. 

On  a  mal  fait  de  brûler  les  barques;  il  fallait  les  tenir  de  l'autre  côté. 
Tout  cela  parait  conduit  avec  une  timidité  qui  n'est  conforme  ni  à  la  po- 
sition ni  à  la  supériorité  de  nos  troupes. 

Comme  officier  d  avant-garde,  le  général  Lasalle  a  eu  tort  de  dépas- 
ser Rajka  sans  avoir  des  postes  dans  l'île  et  sans  avoir  établi  un  va-et- 
vient  sur  un  des  bras  vis-à-vis  Kajka.  Ce  n'est  pas  à  un  petit  bras  du 
Danube  qu'il  devait  s'appuyer,  mais  au  grand  bras,  et  les  rapports  du 
général  Lasalle  m'auraient  trompé,  le  croyant  à  Altenburg,  appuyé  au 
Danube  lorsqu'il  ne  l'était  qu'à  un  filet  d'eau;  et  si,  dans  ce  moment, 
l'ennemi  eût  fait  un  grand  mouvement  dans  l'île  et  eût  passé  le  Danube, 
je  l'eusse  appris  trop  lard. 

En  général,  lorsqu'un  général  d  avant-garde  esl  chargé  d'éclairer  la 
rive  d'une  rivière,  il  doit  éclairer  jusqu'au  thalweg,  et  le  général  en  chef 
doit  pouvoir  calculer  que,  ses  avant-posles  élanl  à  une  telle  distance,  rien 
ne  doit  passer  entre  ses  avant-posles  et  lui.  Cela  doit  servir  de  règle,  et 
le  duc  d  istrie  doit  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Quant  à  l'ordre  d'éclairer  l'île,  j'ai  cru  qu'on  avait  éclairé  ce  bras; 
sans  ce  compte,  cet  ordre  ne  me  serait  jamais  venu  dans  l'idée.  Il  faul 
éclairer  fort  loin  dans  l'île. 

Napoléon. 

D tprfc  r..„B,r,.il  («m.  p.r  U-  I»  aTMrio. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1800. 


115 


15337.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vice-roi  d^talu,  *  sinvin. 

Sehœnbnmn .  1 1  juin  1809,  iii  h  mi»  du  «oir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  10  à  six  heures  du  soir,  datée  de 
SéYvAr.  Si  le  prince  Jean  se  relire  décidément  sur  Pcsth,  il  faut  vous  em- 
parer de  Raab.  L'occupation  de  cette  place  sera  d'un  bon  effet.  Vous  cou- 
\ rirez  d'ailleurs  foule  la  ligne  depuis  Raab  jusqu'au  lac  Halaton,  et  vous 
MM-ez  à  Raab  à  mi-chemin  de  Bude  à  Vienne. 

Donnez  ordre  au  général  Marmont  de  battre  le  corps  qui  est  du  côté 
de  Pettau  et  de  le  jeter  sur  vous.  Réitérez  vos  ordres  pour  l'armement 
de  klagenfurt;  cette  enceinte  nous  a  déjà  été  très-utile  et  le  sera  encore 
plus  dans  cette  guerre;  qu'on  v  fasse  passer  tous  les  canons  nécessaires. 
Il  faut  redoubler  d'efforts  pour  prendre  la  citadelle  de  Gnetz.  J'attends 
avec  intérêt  de  vos  nouvelles  de  ce  matin. 

Napolkox. 

I>'.|.r«*  U  «pi»  ewim.  par  S.  A.  I.  M"  U  duck*«*  <k>  U.ichunbrrg. 

15338.-    Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

M1MSTBI  DKS  BKUTÏOS  KXT^BIKIBI!»,  i  VIE!H*B. 

SrlH»nbruun ,  i  s  juin  i  Son. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Bourgoing  que  je  donne 
ordre  au  prince  de  Ponle-Corvo  de  faire  réarmer  et  fortifier  Dresde;  que 
désormais  cette  capitale  n'a  plus  rien  à  craindre  que  l'incursion  de  quel- 
ques partisans;  qu'il  serait  bizarre  en  effet  qu'un  corps  de  partisans 
vint  piller  et  rançonner  cette  grande  ville;  que  je  désire  que  le  Roi  y 
concentre  ses  dépôts  et  ses  troupes,  et  que,  en  cas  qu'un  corps  d  aventu- 
riers vînt  forcer  ses  frontières,  tout  cela  se  réunisse  pour  défendre  Dresde: 
qu'il  est  nécessaire  de  créer  dans  les  différents  quartiers  huit  bataillons 
de  garde  bourgeoise,  chacun  de  7  à  Soo  hommes,  ce  qui  ferait  un  petit 
corps  de  5  à  6,000  hommes:  qu'il  eût  élé  ridicule  qu'un  bandit  comme 
Schill,  ou  le  duc  de  Brunswick,  ou  l'électeur  de  Cassel.  011  tout  autre, 
eût  fuit  contribuer  une  \ille  comme  Dresde;  qu'elle  est  à  l'abri  mainte- 
nant d'uue  grande  attaque;  que  j'ai  donné  ordre  au  prince  de  Ponte- 
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Corvo  de  renvoyer  les  officiers  inutiles  et  les  seconds  bataillons  sur 
Dresde  en  resserrant  les  cadres;  qu'il  faut  presser  le  Roi  de  remonter  sa 
cavalerie,  pour  avoir  bientôt  9,000  hommes  à  cheval  et  1  o  à  19,000 
hommes  d'infanterie,  avec  vingt  pièces  de  canon  attelées;  que  cela  for- 
mera un  corps  qui  servira  à  la  défense  de  ses  frontières  et  concourra  à 
maintenir  la  tranquillité  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

Napoléon. 

D'npré.  U  top».  Arrii...  im  nfftirc*  finng^ 

15339.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl NEBOURG, 

SctiŒSf hrtinn ,  ta  juin  i8oq 

Monsieur  le  Général  Clarke,  par  ma  lettre  du  3  juin,  je  vous  ai  fait 
connaître  l'organisation  que  je  désirais  donner  au  corps  d'observation 
de  l'Elbe.  Je  suppose  que  le  général  Brouard  est  déjà  rendu  à  Garni 
pour  y  réunir  sa  brigade;  que  le  duc  d'Abrantès  est  rendu  à  Hanau;  que 
le  général  Lagrange  est  arrivé  à  Strasbourg  et  va  se  rendre  à  Augsburg. 
et  que  vous  avez  nommé  un  officier  du  génie  pour  commander  le  génie 
de  ce  corps  de  réserve. 

J'ai  joint  à  cette  réserve  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg.  que  j  ai 
donné  ordre  au  roi  de  Westphalie  de  diriger  d'abord  sur  Hanau.  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Dès  que  le  duc  d'Abrantès  sera  arrivé  à  Hanau,  il  m'enverra  de  là 
des  notes  sur  les  différents  généraux  de  division,  de  brigade.  Occupez- 
vous  de  pourvoir  à  toutes  les  places  vacantes. 

Les  !x"  bataillons  de  la  division  Saint-Hilaire  ont  été  renvoyés  aux  dé- 
pôts. Il  faudrait  prendre  des  moyens  pour  les  compléter. 

N*P0li0N. 

D'aprto  b  copie.  IVprti  do  U  |Mnt 

153*0.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HINEBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  CCF.RRB ,  *  PARIS. 

Sclmnbninn.  Il  juin  |8«9. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  enverrez  un  officier  d'état-major  en 
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Espagne,  avec  l'ordre  que  les  corps  du  duc  d'Elchingen,  du  duc  de  T ré- 
vise et  du  duc  de  Dalmatie  ne  forment  qu'une  armée,  qui  sera  sous  le 
commandement  du  duc  de  Dalmatie.  Ces  trois  corps  ne  doivent  manœu- 
vrer qu'ensemble,  marcher  sur  les  Anglais,  les  poursuivre  sans  relâche, 
les  battre  et  les  jeter  dans  la  mer.  Mettant  toute  considération  de  côté,  je 
donne  le  commandement  au  duc  de  Dalmatie,  comme  au  plus  ancien. 
Ces  trois  corps  doivent  former  5o  à  60,000  hommes.  Si  celle  réunion  ;i 
lieu  promptement,  les  Anglais  doivent  être  détruits  et  les  affaires  d'Es- 
pagne terminées;  mais  il  faut  se  réunir  et  ne  pas  marcher  par  petits  pa- 
quets; cela  est  de  principe  général  pour  tous  les  pavs,  mais  surtout  pour 
un  pays  où  l'on  ne  peut  avoir  de  communication.  Je  ne  puis  désigner  le 
lieu  de  réunion,  puisque  je  ne  connais  pas  les  événements  qui  se  sont 
passés. 

Expédiez  le  présent  ordre  au  Hoi,  au  duc  de  Dalmatie  et  aux  deux 
autres  maréchaux  par  quatre  voies  différentes. 

IYtP0L80X. 

O'tfti»  U  copie,  IvpM  de  U  ju.ti.- 

15341.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEtCHÀTEL, 

MUOII  GfaitUl  DE  L'ARMAS  DUUHMMI,  À  SCHMSNBBINN. 

SflicHibrunu,  i  a  juin  1S09. 

Donnez  ordre  que  le  i*  régiment  provisoire  de  dragons,  le  régiment 
du  grand-duché  de  Berg  et  les  deux  régiments  provisoires  de  dragons  les 
mieux  organisés,  ce  qui  formera  quatre  régiments  de  cavalerie,  partent 
il  'Augsburg  et  se  dirigent  sur  Linz.  Il  restera  au  général  Beaumont  trois 
régiments  provisoires  de  dragons,  ce  qui  est  suffisant.  Il  paraît  qu'il  esl 
inulile  de  garder  de  la  cavalerie  à  Balisbonne  et  à  Slrauhing.  vu  que 
l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement  de  ce  côté.  Les  trois  régiments  qui  lui 
restent,  étant  successivement  augmentés  par  les  détachements  qui  re- 
joignent, seront  portés  bientôt  au  même  nombre;  d'ailleurs  le  (».*>'  iloil 
avoir  reçu  beaucoup  de  conscrits. 

Témoignez  au  général  Derov  mon  mécontentement  de  ce  qu'il  a  Tait  un 
mouvement  sans  mon  ordre.  Il  ne  devait  pas  quitter  Kufslein  sans  raison. 
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Mais  enfin,  puisqu'il  est  en  Bavière,  il  faut  qu'il  réunisse  le  plus  de  forces 
qu'il  pourra  et  batte  les  Tyroliens  en  les  jetant  dans  leurs  montagnes. 

Mandez  aussi  au  général  Beaumonl  qu'il  serait  bien  urgent  de  ren- 
voyer ici  les  neuf  boinmes  des  compagnies  isolées,  qui  ne  peuvent  être 
d'aucune  utilité  à  Augsburg. 

D  -.pi».  I»  oiioiit.-.  Ardm»  d-  l'Empire. 

15.142.       A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 
commandant  li  10*  corps  i>e  l'armée  d'allbmacn»,  *  cassrl. 

ScLœnbninn.  i»  juin  180.,. 

Mon  Frère,  je  n'ai  pas  encore  reçu  la  relation  de  la  mort  de  Scliill  el 
de  la  prise  de  sa  bande,  qui  a  eu  lieu  le  3 1  mai;  je  suis  surpris  que  vous 
ne  me  l'ayez  pas  encore  envoyée.  Faites  arrêter  les  officiers  qui  se  trouvent 
parmi  les  prisonniers,  et  faites-les  conduire  sous  bonne  garde  en  France, 
pour  faire  une  justice  éclatante  de  ces  misérables.  Rappelez  la  division 
Gratien  à  Magdeburg  et  aux  environs;  elle  sera  là  à  portée  de  se  diriger 
où  elle  serait  nécessaire.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  elle  arrivera. 
Maintenez  en  étal  celle  division.  Les  renseignements  les  plus  positifs  me 
convainquent  que  le  duc  de  Brunswick  n'a  pas  plus  d'un  millier  d'hommes, 
el  l'ancien  électeur  de  Cassel,  pas  plus  de  5oo.  Le  roi  de  Saxe  a  h  OU 
5,oOO  hommes;  c'est  plus  qu'il  ne  faut  pour  garder  ses  états.  Envoyez- 
moi  la  situation  de  vos  troupes  et  de  la  division  hollandaise.  Laissez  celte 
dernière  sous  le  commandement  du  général  Gratien.  Je  vous  réitère 
l'ordre  de  faire  partir  sans  délai  mon  régiment  du  grand-duché  de  Berg 
pour  Hanau.  Faites  également  fder  tout  ce  qui  appartiendrait  au  hr  esca- 
dron des  chasseurs  du  grand-duché  de  Berg. 

Napoléon. 

D"»prt-  I»  cojii..  tomm.  par  S.  A.  I.  I»  pnneo  JrrtMii*. 

15343.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À  KMUUHW1R1. 

SdKenhnmn,  ■  3  juin  1809. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  général  Frère  de  ce 
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qu'il  n'envoie  pas  des  rapports  lous  les  jours  sur  ce  que  fait  l'ennemi 
dans  les  îles,  depuis  Nussdorf  jusqu'à  Ebersdorf.  Ce  service  n'est  pas 
convenablement  monté.  Il  faut  dans  la  grande  île,  dite  Tabor,  un  ba- 
taillon, un  autre  bataillon  en  réserve  à  l'île  du  faubourg  où  sont  les 
pièces  de  »8,  avec  un  colonel  commandant  le  tout.  Tous  les  jours,  à 
la  pointe  du  jour,  le  général  de  brigade  el  même  le  général  de  divi- 
sion, le  commandant  du  génie,  doivent  s'y  rendre  et  reconnaître  la 
position  de  l'ennemi.  Faites-moi  connaître  les  ordres  qui  ont  été  donnés 
en  cas  que  l'ennemi  attaque  et  veuille  pénétrer  dans  les  îles. 

Je  n'ai  point  trouvé  ce  matin  les  canonniers  à  leur  poste,  et  en  général 
il  n'y  a  rien  de  prévu  dans  le  service.  Faites-vous  remettre  par  le  général 
de  division  une  note  qui  fasse  connaître  les  dispositions  qu'il  a  laites  pour 
la  défense  du  pays  dont  il  est  chargé.  Faites  mettre  à  l'ordre  qu'en  vi- 
sitant les  axant-postes  je  n'ai  point  trouvé  les  canonniers  à  leur  poste: 
que  les  soldats  du  train  étaient  déshabillés  el  couchés;  qu'il  n'\  avait 
point  de  garde  aux  pièces;  que  j'ai  l'ait  mettre  en  prison  le  sergent  qui 
commandait  ce  poste;  que  je  recommande  de  porter  une  attention  par- 
ticulière à  cette  artillerie,  et  qu'il  y  ait  constamment  des  gardes  e!  des 
plantons  aux  pièces. 

Wpoi.kon. 

Vfnt  lorigin.l  Mpit  de  1.  |Mn> 

15344.  —  NOTK  POIR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL 

SUR  LA  DÉFENSE  DE  L'ILE  TAB0R. 

Srliœiibrunii .  iltjuin  iSn<|. 

L'île  Tabor  doit  avoir  un  bataillon  de  \  à  ôoo  hommes  de  garde. 

On  fera  placer  deux  pièces  de  ti  en  fer  sur  affûts,  dont  l'une  sera 
placée  près  «les  maisons,  vis-à-vis  le  grand  pont  brûlé,  battant  le  village 
de  Spilz:  on  lirera  celle  pièce  toutes  les  fois  que  l'ennemi  mettrai!  des 
bateaux  pour  communiquer  dans  les  îles:  l'autre  pièce  de  (i  sera  mobile; 
on  la  promènera  selon  les  circonstances,  mais  on  la  tiendra  le  plus  souvent 
ballant  b>  courant  de  Nussdorf,  dans  le  lieu  où  l'on  travaille  actuelle- 
ment |>our  placer  les  deux  pièces  de  18.  Il  y  aura  des  bricoles  pour  cou- 
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du  ire  ces  pièces,  de  manière  que,  si  l'ennemi  tentait  quelque  chose,  on 
pût  porter  ces  deux  pièces  du  même  côte'  ou  les  retirer  en  cas  d'évé- 
nement. 

Il  y  aura,  outre  cela,  dans  l'île  un  lieutenant  et  i5  hommes  de 
cavalerie,  sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon,  qui  seront  chargés  de 
l'aire  des  patrouilles.  Ce  piquet  sera  fourni  par  un  régiment  wurtember- 
geois  qui  est  à  Menue. 

Il  y  aura  sur  la  rive  droite,  près  du  faubourg,  un  second  bataillon  de 
service,  lequel  fournira  oo  hommes  de  garde  à  la  tête  de  pont  dans 
Pile  Tabor  et  5o  hommes  de  garde  à  la  tête  de  pont  dans  la  petite  île. 
et  veillera  au  service  des  batteries  qui  sont  là. 

Il  y  aura  un  colonel  en  second  commandant  les  deux  bataillons,  qui 
sera  chargé  de  la  défense  de  l'île  Tabor  et  des  petites  îles. 

FonTiFicATioss.  —  Les  quatre  pièces  de  1 8  seront  placées  de  manière 
qu'elles  battent  non-seulement  le  premier  pont,  mais  encore  le  second, 
et  qu'elles  flanquent  la  tête  de  pont  dans  la  grande  île.  On  abatlra  des 
arbres,  si  cela  est  nécessaire,  dans  les  îles  intermédiaires. 

On  placera  deux  pièces  de  6  dans  le  bonnet  de  prêtre  de  la  grande 
île  et  deux  autres  dans  le  second.  Dans  la  petite  île  on  établira  deux 
batteries  qui  flanquent  la  tête  de  pont  de  l'île  Tabor. 

Le  bonnet  de  prélre  de  lile  Tabor  est  trop  petit.  On  le  finira  comme 
réduit,  et  on  établira  trois  redoutes  en  avant,  telles  que  le  bataillon  qui 
est  dans  l'île  puisse  s'y  réfugier  et  faire  une  bonne  défense.  On  m'en 
soumettra  le  plan. 

Nota.  La  batterie  de  deux  pièces  de  canon  qui  devait  être  établie 
pour  battre  le  canal  de  ftussdorf  sera  placée  sur  la  droite  du  Danube. 

Un  général  de  brigade  sera  chargé  de  la  défense  de  l'île  Tabor,  des 
deux  petites  îles  qui  arrivent  à  Vienne  et  de  tout  le  Prater;  il  lui  sera 
donné,  indépendamment  de  quatre  à  cinq  bataillons  d'infanterie,  une 
centaine  de  chevaux. 

Des  r-o*Ts.  —  Les  deux  petits  ponts  qui  sont  sur  radeaux  seront  éta- 
blis en  pilotis. 

Seuvice  ni;  géme.  —  In  officier  du  génie  sera  affecté  à  cette  défense. 
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Il  aura  le  plan  de  toutes  les  îles,  il  le  rectifiera;  il  fera  avec  le  général 
des  visites  tous  les  matins,  depuis  trois  beures  jusqu'à  six,  aux  postes 
avancés,  et' reconnaîtra  les  travaux  que  l'ennemi  aurait  laits  la  nuit.  11 
fera  travailler  et  pressera  les  ouvrages.  Les  travailleurs  seront  payés.  Lu 
tète  de  pont  qui  fait  le  réduit  du  Tabor  doit  être  à  l'abri  de  toute  in- 
sulte, bien  palissadée,  fraisée  et  mise  en  état. 

Le  gouverneur  lui-même  fera  souvent  des  reconnaissances. 

Napoléon. 

15345.— Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COIWIUXDJI.VT  LE  CÉME  DE  L'IBM I>>iLLEMA»i!\R ,  il  KBKRSDORF. 

Schœiibruan,  1 3  juin  1809. 
■ 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'avais  demandé  l'officier  du  génie 
rhargé  des  travaux  des  îles;  j'ai  trouvé  un  pauvre  diable  qui  n'avait  ni 
•  arte  ni  plan  de  ces  îles.  Cela  est  pitoyable;  il  n'y  a  pas  un  officier  d'in- 
fanterie qui  ne  les  ail. 

Le  génie  ne  sert  pas  aussi  bien  qu'il  devrait.  Le  colonel  du  génie 
chargé  de  la  défense  des  abords  de  Vienne  devrait  avoir  les  plans  de 
toutes  les  îles,  les  rectifier  par  ses  observations,  suivre  les  mouvements 
de  l'ennemi,  faire  tous  les  jours  des  rapports  sur  ce  que  l'ennemi  fait, 
être  à  la  pointe  du  jour  sur  les  points  importants  pour  les  reconnaître. 
Au  lieu  de  cela,  votre  officier  du  génie  n'a  rien  vu,  rien  fait,  et  croyait 
avoir  réponse  à  tout  parce  qu'il  avait  le  croquis  de  deux  mauvais  bonnets 
de  prêtre  qu'il  a  faits. 

Il  faut  que  vous  chargiez  un  officier  actif  et  intelligent  de  l'observa- 
tion des  îles  depuis  Klosterneuburg  jusqu'à  Ebersdorf,  qui  observe  les 
mouvements  de  l'ennemi  et  propose  les  moyens  de  s'y  opposer.  Le 
colouel  que  vous  avez  mis  là  me  parait  peu  actif  et  peu  propre  à  cet 
important  ouvrage. 

Napoléon. 

t>  apr*«  I  ont  111  «I  voua.  p»i  W  fe«»ril  Henry  Bertrand 
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15346.—  AL"  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

G01IMASDAVT  If.  iii.Mt  OK  L*ARU|Ek  tr  tl,l,nm.   ■•  ,  '»  KBKRSUORF.  . 

Schcrubrunn ,  1 3  juin  1H09. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  viens  de  voir  les  deux  ponts  et  les 
ouvrages  en  avant  de  Vienne.  On  ne  paye  pas  les-  travailleurs.  Donnez 
ordre  qu'on  les  paye  à  compter  de  demain,  de  manière  qu'ils  puissent 
gagner  9i">  à  .'io  sous  par  jour,  en  papier.  Donnez  ordre  à  l'officier  qui 
dirige  ces  travaux  de  venir  prendre  mes  ordres.  Voici  ceux  que  vous  lui 
donnerez  : 

i"  Faire  remplacer  les  deux  ponts  sur  radeaux  par  deux  ponts  sur  pi- 
lotis: les  ingénieurs  de  la  ville  pourraient  Aire  chargés  de  celle  besogne: 

?"  Placer  les  deux  batteries  de  i  8  de  manière  qu'elles  restent  sur  le 
continent,  mais  battent  toutes  les  îles; 

3°  Établir  dans  la  petite  île  deux  redoutes  qui  flanquent  la  téte  de 
pont  de  la  grande  île,  indépendamment  de  ce  que  les  batteries  de  18 
qui  sont  sur  le  continent  la  flanqueront  encore; 

h"  Considérer  le  bonnet  de  prêtre  qui  a  été  fait  dans  la  grande  île 
comme  réduit;  cela  n'a  que  cent  toises,  c'est  bien  petit;  mais  entin  il 
faut  s'en  servir,  le  bien  palissader  et  fraiser,  et  établir  trois  redoutes  fer- 
mées tout  autour,  de  manière  que  le  bataillon  qui  est  dans  l'île  puisse 
se  réfugier  derrière  ces  ouvrages  et  donner  le  temps  à  l'armée  de  passer 
les  deux  ponts  pour  culbuter  ce  qui  serait  passé  dans  la  grande  île. 

Au  reste,  j'expliquerai  cela  plus  en  détail  à  l'officier  chargé  de  diriger 
ces  travaux.  Donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  ce  soir  auprès  de  moi. 

\.\poi.éo>. 

Hiipre»  i  ongtnii  min  m.  p>ir  i<-  g¥n*-nij  unir*  iwrtranti 

15347.  —  A  El  CÈNE  NAPOLÉON, 
v!ck-boi  imTAMB,  »  nom, 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ta  à  huit  heures  du  soir,  datée  de 
Papa.  J'ai  fait  connaître  votre  position  au  duc  d'Auerstaedt.  pour  qu'il 
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donne  l'ordre  à  Lasalle  et  Marulaz  d'appuyer  votre  gauche,  et  pour  que. 
lorsque  vous  serez  du  côté*  de  Raab,  les  communications  soient  sur-le- 
champ  établies  par  Szent-Miklés  et  VVieselburg.  Ce  mouvement,  au  lieu 
de  vous  éloigner  d'ici,  vous  en  rapprochera.  La  ville  de  Raab  est  une 
ancienne  place  forte,  mais  je  la  crois  démolie;  je  pense  qu'on  y  a  fait 
dos  travaux  depuis  quelques  jours  de  ce  côté-ci.  Si  vous  la  prenez,  ce 
sera  une  chose  utile.  Je  ne  comprends  pas  bien  encore  quel  est  le  projet 
de  l'archiduc  Jean;  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  pont  à  komorn,  il  n'y 
en  a  qu'à  Peslh,  et  il  ne  se  risquera  pas  à  passer  le  Danube  et  à  s'affai- 
blir  devant  vous,  à  moins  d'avoir  un  pont  ou  une  place  forte.  Au  reste, 
lui  faire  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez,  l'acculer  au  Danube,  le  couper 
de  ses  communications  avec  Chasteler  et  Ovulai,  qui  paraissent  avoir  le 
projet  de  le  joindre,  faire  tomber  la  citadelle  de  Graelz  par  son  isolement 
et  maintenir  vos  communications  par  votre  gauche  avec  le  duc  d'Auer- 
staedt,  faire  construire  des  ponts  sur  la  Raab,  tel  doit  être  votre  but.  Vous 
verrez,  par  la  lettre  que  vous  a  écrite  le  major  général,  que  je  fais  don- 
ner l'ordre  au  général  Mannont  de  marcher  sur  (iyulai  et  Chasteler,  H 
davancer  même  sur  (jra?lz. 

•  NtPOLÉOX. 
ti.fm  U  cap»  toum.  par  S.  A.  I.  H"  U  dutluoc  dr  Lcuchtenberf. 

153*8  —  AL  MARÉCHAL  DÀVOLT,  DUC  D'ALERSTAKDT. 

COMMANDANT  LE  3*  COUPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À  WOLF8TH4L. 

SrWnbrunn,  i  '<  juin  1K09,  minuit. 

Dans  la  dernière  lettre  que  vous  avez  écrite  à  l'Empereur,  Monsieur  le 
Duc,  vous  lui  dites  que  le  général  Hiller  est  à  Presbourg,  sans  faire  con- 
nailre  sur  quoi  est  fondée  cette  opinion.  Sa  Majesté  est  portée  à  penser 
que  le  général  Hiller  n'a  que  trois  régiments  à  Presbourg,  que  ces  trois 
régiments  sont  dans  les  îles  devant  vous,  et  qu'il  a  en  outre  quelques 
régiments  de  landwehre.  Il  paraît  certain  que  les  dix  autres  régiments 
d Hiller  sont  à  leur  poste,  à  Enzersdorf. 

L'Empereur  désire  avoir  un  rapport  sur  tout  ce  que  \ous  avez  fuit.  Les 
jours  perdus  sont  des  jours  où  l'ennemi  se  fortifie.  Sa  Majesté  croit  qu'avec 
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une  canonnade  fortement  soutenue  l'île  eût  été  le  tombeau  de  l'ennemi. 
La  tète  de  pont  qu'il  occupe  n'a  que  ooo  toises  de  long.  Si  l'ennemi  y  a 
\  ou  ô,ooo  hommes,  il  ne  peut  y  rester  sans  perdre  beaucoup  de  monde. 
Si  votre  commandant  d'artillerie  s'était  attaché  à  bien  placer  les  batte- 
ries, chacun  de  nos  coups  de  canon  devait  tuer  beaucoup  de  monde  à 
l'ennemi,  tandis  que  les  siens  ne  pouvaient  nous  tuer  que  quelques  ca- 
nonnière. * 

Il  est  minuit  :  l'Empereur  n'a  pas  encore  de  nouvelles  du  vice-roi;  voilà 
donc  quarante-huit  heures,  et  c'est  une  nouvelle  raison  pour  que  vous 
avanciez  une  avant-garde  sur  Raab  et  que  vous  vous  mettiez  en  commu- 
nication avec  le  vice-roi.  Sa  Majesté  espère  avoir  par  vous  des  nouvelles 
île  ce  qui  se  sera  passé  le  1  3  cl  le  1  h  du  côté  de  Raab.  Si  quelques  in- 
dices vous  font  croire  qu  un  renfort  soit  nécessaire  au  vice-roi,  vous  pou- 
vez diriger  sur  lui  le  général  Gudin  avec  douze  pièces  de  canon  et 
6,000  hommes,  et  tout  le  corps  du  général  Marulaz.  Quant  à  la  division 
Priant,  l'Empereur  ne  juge  pas  convenable  de  lui  faire  faire  aucun  mou- 
vement. 

Envoyez-moi  l'étal  de  tous  les  commandants  d'armes  que  vous  pouvez 
avoir  laissés  sur  nos  derrières.  11  y  M  »  un  à  Ratisbonne  qui  fait  des 
proclamations  ridicules. 

Le  prince  de  Neuchâlel .  major  (fatal  '. 

U  «iin  «  la  nitrate.  Arelm«  de  l'Eropir-. 

ISSU.  -    AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  DIC  DE  RAGUSË, 

COMMANDANT  L'ARMEE  DE  DALMATIE,  À  LAYBACII. 

Schœnbrunn.  il  juin  1809.  minuit 

Je  vous  ai  écrit  hier.  Général,  et  il  tarde  à  l'Empereur  d'apprendre 
que  vous  avez  été  sur  GraHz  pour  déjouer  ce  que  les  généraux  Chasteler 
et  Gyulai  avaient  fait  entreprendre  contre  le  corps  français  du  général 
Rroussier. 

Sa  Majesté  ne  comprend  pas  comment  vous  êtes  resté  sans  agir  à  Law- 
bach,  tandis  que  l'ennemi  qui  vous  était  opposé  se  dirigeait  sur  Pettau 

'  Voir  lu  iioIp  de  la  page  i3. 
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et  le  Danube.  L'opinion  de  l'Empereur  est  que,  si  vous  aviez  été  plus 
actif  dans  vos  mouvements,  vous  auriez  pris  Cbasteler.  Vous  ne  pouviez 
recevoir  de  renseignements  du  général  Rusca ,  puisqu'il  était  aux  mains 
avec  l'ennemi,  et  n'en  pas  recevoir  devait  vous  faire  présumer  ce  qui  se 
passait.  Il  était  facile  de  penser  que  Cbasteler  cherchait  à  se  joindre  à 
I  archiduc  Jean,  et  avait  le  projet  de  passer  entre  Laybach  et  Graîtz. 

En  vous  portant  du  côté  de  Grœtz,  ayez  soin  de  prévenir  le  général 
qui  commande  dans  le  Frioul,  aûn  que  la  forteresse  de  Palmanova  soit 
sur  ses  gardes.  Prévenez  également  le  commandant  à  Trieste  pour  qu'il 
ne  se  laisse  pas  surprendre. 

Le  vice-roi  est  actuellement  aux  prises  sur  le  Danube,  du  côté  de 
Haab.  avec  le  prince  Jean.  Correspondez  fréquemment  avec  moi,  afin 
que  vous  puissiez  être  utile  dans  les  grands  coups  qui  vont  se  porter  dans 
quelques  jours. 

U  prince  de  NeucMtel ,  major  général 1 . 

D'aprte  U  raîmitr.  ArfJnv»»  d-l'tmpir* 

15350.  —  Al  COMTE  FOICHÉ, 
nrnmi  de  la  tolice  cabale,  à  paris. 

Sdiiœnlininn ,  1 5  juin  iH»<(. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  9  juin  avec  les  gazettes  anglaises  qui  y  étaient 
jointes.  H  faut  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  soit  fait  aucune  innovation 
pour  les  ouvriers  pendant  que  je  suis  absent  de  Paris,  et  qu'on  leur  laisse 
leurs  usages  et  habitudes.  Ces  gens  s'imaginent  qu'on  veut  les  traiter 
défavorablement  parce  que  je  n'y  suis  pas  et  qu'ils  ne  peuvent  pas  récla- 
mer; de  là  le  sentiment  qu'on  leur  fait  une  injustice. 

15351.       A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÀTEL, 
major  cesrral  ut  i.'«rm(!e  dmli.kmac.me,  a  scuomBBONS. 

SctWnhronn,  i  5  juin  1809. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Oudinot  que  mon  intention 

'  Vnirla  ntAr  de  U  p»ge  i3. 
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est  que  dans  la  journée  de  demain  il  fasse  prendre  les  seize  pièces  de 
canon  el  les  seize  caissons  (pie  l'artillerie  doit  lui  délivrer.  Faites  égale- 
ment connaîtra  au  duc  de  Rivoli  qu'il  doit  faire  prendre  les  seize  pièces 
qui  sont  destinées  à  son  corps  d'armée.  Le  duc  de  Rivoli  doit  eu  avoir 
vingt-quatre,  ce  sera  huit  qu'il  faudra  lui  fournir  de  nouveau.  Le  général 
Oudinotdoit  en  avoir  trente-quatre,  à  raison  de  deux  par  régiment.  Ces 
seize  pièces  seront  un  à-compte  qu'il  recevra  et  qui  augmentera  d'au- 
tant son  artillerie.  Les  seize  pièces  du  général  Oudinol  seront  données 
aux  régiments  suivants  :  deux  au  3e,  deux  au  67%  deux  au  79e,  deux  au 
to5e.  Les  huit  autres  seront  données:  deux  à  la  1™  demi-brigade  de 
ligne,  deux  à  la  3'  demi-brigade,  deux  à  la  5e  demi-brigade,  et  deux  à 
la  7'  demi-brigade.  Ce  qui  fera  une  augmentation  de  quatre  pièces  par 
division  cl  de  deux  par  brigade.  Les  seize  pièces  du  duc  de  Hivoli  seront 
données  de  préférence  aux  quatre  régiments  de  la  division  Molilor  et  aux 
trois  régiments  de  la  division  Boudet;  deux  pièces  seront  données  au 
de  ligne.  N  ous  engagerez  ces  généraux  à  vous  faire  demain  soir  ou 
après-demain  matin  un  rapport  qui  vous  fasse  connaître  si  ces  pièces  ont 
été  remises  aux  différents  corps  et  organisées. 

iVpoiiov 

D'apr»  f  oripunl.  IWpAt  de  U  jarrrr 

15352.  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COH>U:ilU>T  LE  CRSIE  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,   À  UtEllSOOIIf. 

SdMrnhnwn,  lijiiin  ifef. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  faites-moi  un  rapport  écrit,  que  vous 
me  reu verrez  par  mon  officier  d'ordonnance,  sur  les  questions  ci-jointes, 
pour  me  faire  connaître  positivement  où  en  sont  les  choses,  pour  que  1  on 
prenne  jour.  Tout  cela  sera-t-il  prêt  le  90?  Bépondez  catégoriquement 
à  toutes  ces  questions,  sans  ri  ni  mais. 

!Wotio\. 

P.  S.  Faites  dire  à  la  Biboisière  que  je  l'attends  ce  soir. 

i°  Quand  est-ce  que  le  pont  actuel  sera  à  l'abri  de  tout  événement. 
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r>st-à-dire  quand  est-ce  que  les  pilotis  seront  établis  et  liés  avec  des 
«haines  ou  des  cinquenelles?  —  Le  ao  '. 

•3"  Quand  est-ce  que  le  pont  sur  pilotis  du  premier  bras  sera  ter- 
miné, de  manière  à  avoir  sur  ce  premier  bras  deux  ponts?  —  //  /V*t. 

3°  Le  pont  sur  pilotis  sur  le  second  bras  est-il  possible?  —  Oui'. 

Cela  étant,  quand  l'aura-l-on? —  Le  ao. 

S'il  n'est  pas  possible,  quand  aura-t-on  un  pont  sur  le  pilotis  actuel, 
qu'on  achèvera  ensuite  avec  des  bateaux  ou  radeaux,  de  manière  à  avoir 
deux  communications  sur  ce  bras? 

'i"  Quand  est-ce  que  j'aurai  le  nombre  de  bateaux  suffisant  pour  jeter 
le  pont  à  l'embouchure  avec  trois  ou  quatre  barques  armées  de  canons, 
montées  par  des  marins,  afin  de  faire  la  descente  de  vive  force  dans  les 
bois  près  de  l'embouchure?  —  Le  ao. 

â"  Quand  est-ce  que  les  trois  ponts  sur  pilotis  sur  le  petit  canal  où 
sont  les  ouvrages  seront  terminés?  —  Le  ao. 

6°  Quand  est-ce  que  le  marais  qui  est  à  l'embouchure  du  bras  de 
l'île  Lobau  dans  la  rivière  où  l'on  doit  jeter  un  pont  sera  suffisamment 
comblé  pour  y  établir  des  batteries  et  y  avoir  une  large  chaussée?  — 
Le  ao. 

La  doubler. 

7°  Peut -on  dès  demain  commencer  la  téte  de  pont  de  ce  eoté-ci, 
afin  que  cela  ait  couleur  d'ici  à  quatre  ou  cinq  jours? 

8°  Quand  est-ce  que  les  ouvrages  de  la  tète  de  pont  dans  Pile  Lobau 
seront  fraisés  et  palissadés?  —  Le  ao. 

q°  Si,  comme  chef  de  la  marine,  \ous  vous  êtes  engagé  à  fournir  à 
l'artillerie  des  marins  ou  quelques  moyens  pour  jeter  les  pontons,  quand 
|>ourrez-vous  les  fournir?  —  Le  17. 

io°  Si  vous  devez  concourir  soit  à  jeter  une  estacade,  soit  à  tendre 
une  cinquenelle  pour  mettre  le  pont  qui  doit  être  jeté  du  côté  de  la 
Maison-Blanche  à  l'abri  de  tout  acculent,  quanti  est-ce  que  vous  serez 
prêt?  —  Le  ao. 

'  Lr»  mot»  en  italique  indiquent  le»  réponses  < .  | --u —  aient  M  eVrites  par  rEmprrrur.  pour 
«lu     noVol  Bertrand;  il  semble  niAnie  que  ces      ainsi  dire  nous  la  dirtée  du  général. 
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I  t 0  Le  Danube  esl-il  aussi  bas  que  lors  de  notre  premier  passage . 
c'est-à-dire  les  bancs  de  sable  sont-ils  découverts? 

D'aprà  longûul  «m»  p.r  k gênerai  H«irr  Bertrand. 

15353.  —  A  Et  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE  .  À  SZABADHEGT. 

Scliœnbrunn.  i!>  juin  iRog.  quatre  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  l'officier  d  ordonnance  Montesquiou  arrive,  qui  m'apporte 
votre  lettre  datée  de  Sieinere,  le  i  3  à  minuit. 

Votre  instruction  générale  est  de  poursuivre  I  archiduc  Jean  et  de  lui 
l'aire  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez  sans  vous  compromettre. 

II  est  probable  que  Raab  n'est  pas  suffisamment  fortifié  pour  que 
l'ennemi  ose  y  mettre  une  garnison  considérable  de  ses  bonnes  troupes. 
S'il  n'y  met  que  de  mauvaises  troupes,  la  ville  étant  investie,  elle  se 
rendra;  ce  qui  nous  donnera  l'avantage  de  lui  prendre  du  monde  et  d'a- 
voir un  bon  poste.  S'il  y  a  là  un  camp  retranché  et  que  toute  l'année 
veuille  y  tenir,  vous  le  menacerez  et  vous  le  couperez  de  ses  communi- 
cations avec  Kœrmœnd.  Enfin,  si  l'archiduc  fuit  devant  vous,  vous  le 
poursuivrez,  pour  qu'il  ne  puisse  pas  passer  le  Danube  à  komorn,  où  il 
n'y  a  pas.  je  crois,  de  [tout,  et  pour  qu'il  soit  obligé  de  se  réfugier  à 
Rude,  sans  vous  éloigner  davantage  de  moi.  La  ligne  derrière  la  Raab 
me  convient  pour  vous,  puisque  mes  ponts  sur  le  Danube  vont  s'achever 
et  que  je  pourrai  vous  rappeler  en  quatre  jours,  en  en  dérobant  au  moins 
deux  à  l'ennemi;  ce  qui  vous  permettra  de  vous  trouver  à  la  bataille, 
tandis  que  l'ennemi  ne  pourra  pas  y  être.  Votre  but  est  donc  de  l'empê- 
cher de  passer  à  Komorn,  et  alors  de  l'obliger  à  se  jeter  sur  Rude,  ce 
qui  l'éloigné  de  Vienne. 

Votre  principale  opération  doit  être  de  prendre  Raab;  s'il  se  peut, 
d'éloigner  le  prince  Jean  des  frontières  de  la  Styrie,  et  de  faire  tomber 
la  citadelle  de  Gra*tz.  11  me  tarde  d'apprendre  que  Marmont  soit  arrivé 
à  Grcelz,  afin  d'être  assuré  que  ce  point  important  est  à  l'abri  de  toute 
attaque,  et  d'avoir  cette  mauvaise  citadelle. 

Napoléon. 

D  aprw  I.  rof.r  r.ww».  |»»r  S  A  I.  M~  U  ducbr»e  de  Uwfctrnfc-rr»;. 
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15354.      A  AIT.ISTE-AMÉLIE  DE  BAVIÈRE, 

VICK-RRIMt  D'ITALIE,  A  MILAN. 

Srnarnbninn ,  1 6  juin  1809. 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  a  juin.  Je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  m'y  dites.  J'ai  été  instruit  de  la  bonne  conduite  que  vous  avez  tenue 
pendant  les  affaires  d'Italie  et  du  courage  que  vous  avez  montré.  Je  suis 
liien  aise  de  ces  nouveaux  titres  que  vous  avez  acquis  à  mon  estime. 

Eugène  est  en  Hongrie,  où  il  bat  l'ennemi. 

Napoléon. 

P.  S.  Au  moment  rnéme,  je  reçois  la  nouvelle  qu'Eugène  a  remporté, 
le  16,  anniversaire  de  la  bataille  de  Marengo,  une  victoire  à  Raab 
en  Hongrie  contre  l'archiduc  Jean  et  l'archiduc  palatin,  leur  a  pris 
3.ooo  hommes,  plusieurs  pièces  de  canon  et  quatre  drapeaux. 

D-.prto  IVn;-:,  „l  «m».  |»r  M.  IW  <fa  I*  K.j. 

15355.—  A  L'IMPÉRATRICE  JOSEPHINE, 

À  PLOMBIÈRES. 

Sdxmibninn ,  16  juin  1809. 

Je  l'expédie  un  page  pour  l'annoncer  que,  le  i4,  anniversaire  de  Ma- 
rengo, Eugène  a  gagné  une  bataille  contre  l'archiduc  Jean  et  l'archiduc 
palatin  à  Raab  en  Hongrie;  qu'il  leur  a  pris  3,000  hommes,  plusieurs 
pièces  de  canon,  quatre  drapeaux,  et  les  a  poursuivis  fort  loin  sur  le 
chemin  de  Bude. 

Napoléon. 

15356  —  DIX-NEUVIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne.  16  juin  iRou. 

L'anniversaire  de  la  bataille  de  Marengo  a  été  célébré  par  la  victoire 
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de  Raab,  nue  la  droite  de  l'armée,  commandée  par  le  vire-roi,  a  rem- 
portée sur  les  corps  réunis  de  l'archiduc  Jean  et  de  l'archiduc  palatin. 

Depuis  la  bataille  de  la  Piave,  le  vice-roi  a  poursuivi  l'archiduc  Jean 
l'épée  dans  les  reins.  L'année  autrichienne  espérait  se  cantonner  aux 
sources  de  la  Raab,  entre  Saint-Golthard  et  Kœnnu'iid. 
•  Le  .")  juin,  le  vice-roi  partit  de  Neustadt  et  porta  son  quartier  général 
à  Œdenhurg  en  Hongrie. 

Le  7,  il  continua  son  mouvement  et  arriva  à  Gfins.  Le  général  Lauris- 
lon  avec  son  corps  d'observation  le  rejoignit  sur  sa  gauche. 

Le  8,  le  général  Montbrun  avec  sa  division  de  cavalerie  légère  força 
le  passage  de  la  Rabnitz,  auprès  de  Sovényhâza,  culbuta  3oo  cavaliers 
de  I  insurrection,  hongroise  et  les  rejeta  sur  Raab. 

Le  y,  le  vice-roi  se  porta  sur  Sârvar.  La  cavalerie  du  général  (irou- 
chj  rencontra  l'arrière-garde  ennemie  à  Yasvâr,  et  fit  quelques  prison- 
niers. 

Le  10,  le  général  Macdonald,  venant  de  Gnelz,  arriva  à  Kœrmmml. 

Le  11,  le  général  de  division  Grenier  rencontra  à  Karakô  une  colonne 
de  flampieurs  ennemis  qui  défendaient  le  pont,  et  passa  la  rivière  de  vive 
force.  Le  général  Debroc,  avec  le  g*  de  hussards,  a  fait  une  belle  charge 
sur  un  bataillon  de  '100  hommes,  dont  3oo  ont  été  faits  prisonniers. 

Le  13,  l'armée  déboucha  par  le  pont  de  Merse  sur  Papa.  Le  vice-roi 
aperçut  d'une  hauteur  toute  l'année  ennemie  en  bataille.  Le  général  de 
division  Montbrun,  général  de  cavalerie  et  nflicier  d'une  grande  espé- 
rance, déboucha  dans  la  plaine,  attaqua  et  culbuta  la  cavalerie  ennemie, 
après  avoir  fait  plusieurs  manœuvres  précises  et  vigoureuses.  L'ennemi 
avait  déjà  commencé  sa  retraite.  Le  vice-roi  passa  la  nuit  à  Papa. 

Le  1  3,  à  cinq  heures  du  matin,  l'armée  se  mil  en  marche  pour  se  por- 
ter sur  Raab.  Notre  cavalerie  et  la  cavalerie  autrichienne  se  rencontrèrent 
au  village  de  Csanak.  L'ennemi  fut  culbuté,  et  on  lui  fit  '100  prisonniers. 

Larchiduc  Jean,  ayant  fait  sa  jonction  avec  l'archiduc  palatin  près  de 
Raab,  prit  position  sur  de  belles  hauteurs,  la  droite  appuyée  à  Raab, 
ville  fortifiée,  et  la  gauche  couvrant  le  chemin  de  Komorn,  autre  place 
forte  de  la  Hongrie. 
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Le  I  A,  à  onze  heures  du  matin,  le  vice-roi  range  son  armée  en  ba- 
laille,  el  avec  ,'15,ooo  hommes  en  attaque  tio.ooo.  L'ardeur  de  nos 
troupes  est  encore  augmentée  par  le  souvenir  de  la  victoire  mémorable 
rai  a  consacré  cette  journée.  Tous  les  soldats  poussent  des  cris  de  joie 
à  la  vue  de  l'armée  ennemie,  qui  était  sur  trois  lignes  et  composée  de 
•)<>  à  sô.ooo  hommes,  restes  de  cette  superhe  armée  d'Italie  qui  na- 
guère se  croyait  déjà  maitresse  de  toute  l'Italie,  de  i  0,000  hommes  com- 
mandés par  le  général  Haddick  et  formés  des  réserves  des  places  fortes 
de  Hongrie,  de  5  à  6,000  hommes  composés  des  déhris  réunis  du  corps 
•li*  Jellachich  et  des  autres  colonnes  du  Tvrol  échappées  aux  mouve- 
ments de  l'armée  par  les  gorges  de  la  (îarinthie,  enfin  de  1  a  à  lii.non 
liiuiimes  de  l'insurrection  hongroise,  cavalerie  et  infanterie. 

Le  vice-roi  plaça  son  armée  :  la  cavalene  du  général  Monthrun.  la  bri- 
gade du  général  Colherl  et  la  cavalerie  du  général  (Jrouchv  sur  sa  droite: 
le  corps  du  général  Grenier,  formant  deux  échelons,  dont  la  division  du 
général  Seras  formait  l'échelon  «le  droite,  en  avant;  une  division  italienne, 
r-onimandcc  par  le  général  Haraguev  dllilliers,  formant  le  troisième 
échelon,  el  la  division  du  général  Puthod  en  réserve.  Le  général  Lauris- 
t»n  avec  son  corps  d'observation,  soutenu  par  le  général  Sahuc,  foruiail 
l'extrême  gauche  et  observait  la  place  île  Ilaab. 

\  deux  heures  après  midi,  la  canonnade  s'engagea.  A  trois  heures,  le 
premier,  le  second  et  le  troisième  échelon  en  vinrent  aux  mains.  La  fu- 
sillade devint  vive;  la  première  ligne  de  l'ennemi  fut  culbutée,  mais  In 
seconde  ligne  arrêta  un  instant  l  impétuosilé  de  notre  premier  échelon, 
qui  fut  aussitôt  renforcé  et  la  culbuta.  Alors  la  réserve  de  l'ennemi  se 
présenta.  Le  vice-roi,  qui  suivait  tous  les  mouvements  de  I  ennemi,  mar- 
cha de  son  côté  avec  sa  réserve  :  la  belle  position  des  Autrichiens  fut 
enlevée,  et  à  quatre  heures  la  victoire  était  décidée. 

L'ennemi  en  pleine  déroute  se  serait  difficilement  rallié,  si  un  délilé 
ne  s'était  opposé  aux  mouvements  de  notre  cavalerie.  S, 000  hommes 
laits  prisonniers,  six  pièces  de  canon  el  quatre  drapeaux  sont  les  trophées 
de  cette  journée.  L'ennemi  a  laissé  sur  le  champ  de  bataille  3, 000  morts, 
parmi  lesquels  on  a  trouvé  nu  général-major.  Notre  perte  s'est  élevée  à 
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900  hommes  tués  ou  blessés.  Au  nombre  des  premiers  se  trouve  le  colo- 
nel Thierry,  du  2 3*  régiment  d'infanterie  légère,  et  parmi  les  derniers 
le  général  de  brigade  Valentin  et  le  colonel  Espert. 

Le  vice-roi  fait  une  mention  particulière  des  généraux  Grenier,  Mont- 
brun,  Seras  el  d'Anthouard.  La  division  italienne  Severoli  a  montré  beau- 
coup «le  précision  et  de  sang-froid.  Plusieurs  généraux  ont  eu  leurs  che- 
vaux tués;  quatre  aides  de  camp  du  vice-roi  ont  été  légèrement  atteints, 
(le  prince  a  été  constamment  au  milieu  de  la  plus  grande  mêlée.  L'artil- 
lerie, commandée  parle  général  Sorbier,  a  soutenu  sa  réputation. 

Le  champ  de  bataille  de  Raab  avait  été  dès  longtemps  reconnu  par 
l'ennemi,  car  il  annonçait  fort  à  l'avance  qu'il  tiendrait  dans  cette  belle 
position.  Le  tô,  il  a  été  vivement  poursuivi  sur  la  route  de  Komorn  el 
de  Pesth. 

Les  habitants  du  pavs  sont  tranquilles  et  ne  prennent  aucune  part  à 
la  guerre.  La  proclamation  de  l'Empereur  a  mis  de  l'agitation  dans  les 
esprits.  On  sait  que  la  nation  hongroise  a  toujours  désiré  son  indépen- 
dance. La  partie  de  l'insurrection  qui  se  trouve  à  l'année  avait  d«:jà  été 
levée  par  la  dernière  diète;  elle  est  sous  les  armes,  et  elle  obéit. 

Ennui  <ln  Mmûnrda  ■!  juin  iSog. 

15357.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DIT.  D'Al  KRSTAKDT, 

COUMANDAST  LE  3'  COM'S  DR  LMHMKE  l>'»l.l.l!«*«*I,  À  KITSEK. 

Scbrrnlwunn ,  1 6  juin  iRoy,  qiurii*  Hwirrj  «pri  s  midi. 

Mon  Cousin,  l'officier  du  prince  Eugène  qui  a  passé  par  vos  avant- 
postes,  parti  le  if>  à  deux  heures  après  midi,  est  arrivé,  et,  deux  heures 
après,  le  général  Gaffarelli,  parti  le  i  h  au  soir.  Ils  m'ont  apporté  la  rela- 
tion de  la  bataille  du  i4,  anniversaire  de  Marengo  et  de  Friedlaud.  La 
journée  a  été  belle,  les  armées  réunies  de  l'archiduc  Jean  et  de  l'ar- 
chiduc palatin  ont  été  mises  en  déroute.  Des  prisonniers  qui  passeront 
par  chez,  vous,  envoyez-moi  en  poste  le  général-major  el  quelques  princi- 
paux ofliriers;  faites  interroger  les  autres  el  faites-moi  connaître  le  résul- 
tat des  interrogations. 

Il  esl  inutile  que  le  général  (iiidin  aille  jusqu'à  Haab:  plaeez-l  lire 
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Raab  et  vous.  Il  serait  malheureux  qu'il  se  mêlât  avec  les  troupes  du 
xice-roi;  et  il  est  probable  qu'aussitôt  que  je  vais  avoir  des  nouvelles  du 
vire-roi,  d'hier  soir,  s'il  n'y  avait  rien  d'extraordinaire,  je  vous  ordon- 
nerai de  Eanneler  la  division  Gudin  devant  Presbourg,  car  il  est  impor- 
tant que  dans  une  marche  et  demie  vous  puissiez  être  rendu  au  pont 
d'Ebersdorf.  Cependant  j'attache  beaucoup  d'importance  à  la  prise  de 
Raab.  Si  elle  n'est  prise,  faites-y  passer  sur-le-champ  vos  mortiers,  et 
chargez  le  général  Lasalle  de  les  mettre  en  batterie  avec  son  bataillon 
de  llessois  et  trois  ou  quatre  obusiers  que  vous  lui  fournirez;  cela  fera 
feu  dans  le  temps  que  le  général  Lauriston,  que  je  charge  d'investir  la 
place,  fera  feu  de  son  côté  avec  "les  obusiers  du  vice-roi.  Il  faut  bombar- 
der la  ville  jusqu'à  ce  qu'elle  se  rende. 

Envoyez  des  munitions  de  6,  de  ia  et  d'obusicr  au  vice-roi,  et  ren- 
voyez vos  caissons  vides  sur  Vienne,  pour  les  remplir.  Je  donne  l'ordre 
au  général  la  Riboisière  d'envoyer,  soit  de  votre  parc,  soit  du  parc  du 
général  Oudinot,  trente  caissons  de  6,  dix  de  ta  et  trente  dobusier 
de  x'i.  Ayez  soin  que  tous  les  caissons  vides  du  vice-roi  aillent  jusqu'à 
M  qu'ils  rencontrent  le  convoi,  et  que  là  se  fasse  l'échange  des  mu- 
nitions. 

Je  vous  ai  déjà  fait  mander  de  détruire  le  pont  de  Komorn.  s'il  existe: 
c'est  une  chose  très-facile,  à  moins  que  l'ennemi  n'ait  fait  une  estacade. 
ce  (pie  je  ne  crois  pas.  Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  vos  pontonniers 
et  vos  marins  pour  rétablir  les  ponts  au-dessous  de  Raab,  afin  que  la 
communication  avec  le  vice-roi  soit  facile  et  prompte.  Je  m'en  repose 
sur  vous  pour  ces  détails  si  importants.  Tâchez  d'apprendre  des  prison- 
niers s'il  y  a  un  pont  à  Komorn,  ou  simplement  un  bac.  Il  est  très-impor- 
tanl,  s'il  y  a  un  pont,  de  le  détruire. 

Pour  ne  point  perdre  de  temps,  comme  je  n'écrirai  au  vice-roi  «pu- 
dans  deux  heures,  expédiez-lui  copie  de  cette  lettre,  pour  qu'il  com- 
prenne qu'il  faut  faire  tous  les  efforts  pour  prendre  Raab,  et  qu'il  charge 
de  celte  opération  le  général  Lauriston. 

Nvhoi.kon. 

Ospr*»  l  or.gm.|co«m  ,»r  M    la  n..rél.alr  pn.K»»  .TtdlMiU 
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15358.       A  El  ORNE  NAPOLÉON. 

VICÏ-IIOI  D'ITALIE,  À  GÔMÛ. 

Scuœnbruuii ,  1  fi  juin  lK»y,  rinij  brun'»  (lu  vnr. 

Mon  Fils,  I  officier  que  vous  avez  l'ail  partir  le  i  5  à  deux  heures  après 
midi  est  arrive  le  premier;  deux  heures  après  est  arrivé  le  général  Caf- 
l'arelli.  Je  vous  félicite  sur  la  bataille  de  Haab,  c'est  une  petite-lille  de 
Marengo  el  de  Friedland.  Je  suppose  que  le  î  5  toute  votre  cavalerie  et 
votre  artillerie  légère  se  sont  mises  à  la  poursuite  de  l'ennemi.  Ou  l'en- 
nemi a  un  pont  à  Komorn.  ou  il  n'en  a  pas:  s'il  en  a  un,  il  faut  l'abattre, 
car  il  n'aura  pas  pu  faire  une  eslacadc'cc  qui  est  un  travail  long:  il  faut 
I  abattre  en  jetant  dessus,  au  courant  de  l'eau,  des  moulins  el  de  grands 
bateaux  que  vous  ferez  détacher,  surtout  pendant  la  nuit. 

Le  général  Macdonald  et  \olre  parc  ont  dû  rafraîchir  vos  munitions. 
Vous  avez  dû  jeter  des  ponts  sur  la  Haab  afin  de  bien  établir  voire 
communication  par  ici  avec  le  maréchal  Davout.  J'ai  ordonné  à  ce  ma- 
réchal de  vous  envoyer  toutes  les  munitions  qu'il  pourrait,  de  faire  pas- 
ser des  marins  au  général  Lasalle,  de  lui  envover  six  mortiers  et  trois 
ou  quatre  obusiers.  el  d'en  dresser  des  batteries  contre  Haab  de  son  côté. 
Charges  le  général  La  u  ri  si  on  d'en  faire  autant  de  votre  côlé  el  de  bom- 
barder la  ville  jusqu  ii  ce  qu'elle  se  rende.  Faites  même  uu  simulacre  de 
siège,  si  cela  esl  nécessaire.  Vous  aurez  sans  doute  mis  Macdonald,  qui 
est  frais,  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  pour  l'empêcher  de  se  placer  vis- 
à-vis  de  komorn  et  l'obliger  à  s*'  réfugier  sur  IVsth.  Je  suppose  que  vous 
amez  l'ail  hier  tous  vos  caissons  vides  par  la  route  de  Presbourg.  J'ai 
envoyé  trente  caissons  de  6,  dix  de  î  •>  et  trente  dobusierde  afi.  qui 
remonteront  vos  caissons,  les  chargeront  et  sen  reviendront.  Vous  ne 
devez  pas  craindre  de  manquer  de  munitions.  Le  duc  d'Auerstaedl  avait 
fait  approcher  de  vous  le  général  Gudin  avec  6.000  hommes:  mais  il  esl 
nécessaire  (pie  le  général  Gudin  ne  passe  pas  Haab,  el  que  même,  s'il 
n'y  a  rien  de  nouveau,  il  puisse  rejoindre  le  duc  d'AuersIaedt.  Cepen- 
dant je  n'en  donne  pas  encore  l'ordre,  j'attends  pour  cela  vos  derniers 
renseignements.  J'ai  envoyé  l'ordre  à  Marniont  de  veni.  à  (inelz.  Aussitôt 
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qu'il  \  sera  arrive?,  je  vous  ferai  rejoindre  par  le  reste  du  corps  de  Mar- 
donabi.  Placez  des  partis  sur  votre*  droite,  car,  si  Chasteler  ou  Gvulai 
s'étaient  dirigés  par  là.  vous  pourriez  leur  jouer  un  mauvais  tour;  cela  est 
probable,  ils  ne  doivent  pas  avoir  beaucoup  de  cavalerie.  J'ai  envoyé  aoo 
de  mes  chevau- légers  polonais  à  OEdcnburg  pour  me  tenir  éclairé  de 
ce  côté. 

Puisque  vous  avez  attaqué  en  échelons  par  la  droite,  pourquoi  n'avoir 
pas  mis  vingt-cinq  pièces  de  canon  à  la  tête  de  vos  échelons?  Cela  eut 
fortifié  votre  attaque  et  intimidé  I  ennemi.  Le  canon,  comme  toutes  les 
autres  armes,  doit  être  réuni  en  niasse  si  Ion  veut  obtenir  un  résultai 
important. 

Je  suppose  que  vous  m'aurez  envoyé  en  poste  le  général  que  vous 
avez  fait  prisonnier  et  quelques  officiers,  afin  que  je  puisse  prendre  des 
renseignements.  Je  suppose  également  que  les  prisonniers  auront  passé 
par  les  postes  du  duc  d'AuersIaedl. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  l'ordre  du  jour.  Témoignez  nia 
satisfaction  à  l'armée. 

Napoléon. 

/*.  S.  J'ai  écrit  à  l'Impératrice  et  à  la  vice-reine. 

D>r«  I.  «pi*  romm.  p»r  8.  A.  I.  W  I*  duel**.  A*  Lrud.tauWrj. 

15359     -  AU  COMTE  PARADISr, 
•>i»ésii»f.\t  N  skmt  M  miT*UM«  D'ITALIE,  À  Ml  LU, 

Schœiibrunn ,  16  juin  iKog. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat  de  mon  royaume  d'Italie,  j'agrée  les 
sentiments  que  contient  la  lettre  du  Sénat  du  38  mai;  je  connais  l'olta- 
chement  qu'il  porte  à  ma  personne  et  à  la  patrie.  Je  désire  que  mes 
peuples  d'Italie  sachent  la  satisfaction  que  j'ai  éprouvée  de  leur  conduite 
dans  ces  dernières  circonstances.  Ils  ont  repoussé  avec  mépris  et  indigna- 
tion les  suggestions  calomnieuses  el  l'appel  à  la  sédition  et  à  la  révolle 
qui  leur  a  été  fait  par  les  princes  de  celle  Maison  ingrate  el  parjure  dont 
le  sceptre  de  plomb  a  pesé  pendant  tant  de  siècles  sur  notre  Italie  infortu- 
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née.  Déchirée  tour  à  tour  par  les  factions  de  la  cour  de  Rome  et  par  telles 
«les  empereurs  allemands,  elle  fut  longtemps  subjuguée  et  morcelée.  La 
Providence  m'a  réservé  la  singulière  consolation  de  la  voir,  réunie  sous 
mes  lois,  renaître  ans  idées  grandes  et  libérales  que  nos  ancêtres,  les 
premiers  entre  les  modernes,  proclamèrent  après  les  âges  de  barbarie. 
Je  ne  suis  pas  moins  satisfait  du  courage  et  de  la  bravoure  qu'ont  dé- 
ployés mes  troupes  italiennes  sur  les  bords  de  la  Baltique,  sur  les  bords 
de  l'Èbre,  comme  sur  ceux  du  Danube.  Elles  ont  montré  qu'elles  étaient 
du  sang  des  anciens  Italiens. 

NamhJoh. 

U-upm  t  arigin.l.  Airbir...  d>l«l  i  Mil».). 

15360.  —  ai;  général  CAFFARELLI, 

MIMSTRK  DE  LA  Gl ERRE  DD  ROÏAl'ME  D'ITALIE,  À  SCHOENDRCSS. 

Seliwliranii.  ifijiiin  180g. 

Monsieur  le  Général  Comte  Caffarelli,  envoyez  la  lettre  ci-jointe  au 
commandant  de  l'escadre  russe  à  Trieste.  Ecrivez  au  commandant  fran- 
çais pour  qu'il  donne  les  autorisations  nécessaires  pour  l'exécution  dudil 
ordre.  Donnez  l'ordre  à  Palmanova  pour  qu'on  fournisse  les  fusils,  sabres, 
gibernes  nécessaires.  Enfin  écrivez  à  Venise  pour  que  quelqu'un  soit 
chargé  de  dresser  procès-verbal  de  la  remise  des  différents  objets.  Ecrivez 
à  mon  commandant  à  Trieste  d  approvisionner  la  citadelle  pour  1,000 
hommes  pendant  trois  mois;  qu'il  pourvoie  à  son  armement  et  y  réunisse 
des  munitions  de  toute  espèce.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  peut  deman- 
der, si  elles  lui  sont  nécessaires,  dix  pièces  d'artillerie  de  gros  calibre 
pour  défendre  le  mole.  Je  vous  envoie  sous  cachet  volant  la  lettre  que 
j'écrjs  au  commandant  russe,  afin  que  vous  en  preniez  connaissance  pour 
donner  les  ordres  nécessaires  en  Italie.  Après,  vous  la  cachetterez.  Avant 
de  faire  partir  votre  oflicier,  envovez-le  à  M.  de  Czernitchef,  qui  lui  don- 
nera une  lettre  pour  le  commandant  russe. 

t\APOLÉO\. 

D'.pré.  roriftip.)  coma.  p.r  M  I-  rwnl*  Cff.rHIi. 
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15301        Al  COMMANDANT  DE  L'ESC  \ DRE  RISSE, 

À  TRIKSTI. 

Schanbninn ,  1 6  juin  1809. 

Monsieur  le  Commandant  de  l'escadre  russe  en  relâche  a  Trieste,  le 
général  comte  Caflarelli,  mon  minisire  de  la  guerre,  m'a  fait  connaître 
les  bonnes  dispositions  que  vous  avez  faites  pour  repousser  l'attaque  des 
Anglais.  Mais,  Triesle  étant  l'extrémité  de  ma  ligne,  le  peu  de  garnison 
qui  s'y  trouve  doit,  en  cas  d'événement,  se  retirer  dans  le  fort,  ce  qui 
compromettrait  vos  équipages.  L'empereur  de  Russie,  mon  auguste  allié, 
avant  déclaré  la  guerre  à  l'Autriche,  a  fait  entrer  en  Galicie  une  armée 
russe  sous  le  commandement  du  prince  Galitzine.  Dans  cet  état  de  choses, 
mon  intention  est  que  vous  exécutiez  ponctuellement  les  dispositions  sui- 
vantes. 

Vous  ferez  embarquer  sur  le  transport  que  vous  avez,  et  sur  d'autres 
si  celui-là  n'est  pas  suffisant,  toute  votre  artillerie,  vos  munitions  de 
guerre,  cordages,  ancres,  voiles,  et  généralement  tout  ce  qui  peut  être 
utile  et  avoir  une  valeur,  et  vous  dirigerez  tous  ces  objets  sur  mon  port 
île  Venise.  Les  vaisseaux  seront  mis  en  désarmement  et  laissés  sous  la 
;;arde  de  quinze  matelots,  deux  ou  trois  maîtres  et  deux  officiers  de  ma- 
rine. Avec  tous  vos  équipages  vous  vous  rendrez  à  Palmano\a.  où  vous 
les  organiserez  en  trois  bataillons.  On  vous  fournira  là  des  fusils  et  un 
armement  complet.  Aussitôt  que  je  saurai  votre  arrivée  dans  cette  place, 
je  vous  enverrai  l'ordre  de  vous  diriger  sur  Vienne.  Vous  donnerez  le 
même  ordre  à  tous  les  hommes  formant  les  équipages  de  la  flottille  que 
\ons  avez  à  Venise;  ils  consigneront  leurs  bâtiments  à  ma  marine  véni- 
tienne sur  procès-verbaux  et  états  en  règle,  et  ils  se  rendront  à  l'alnia- 
nova ,  où  ils  formeront  un  quatrième  bataillon  el  où  ils  seront  armés. 

La  frégate  la  Diomèdc  partira  aussitôt  qu'elle  le  pourra  pour  se  rendre 
à  Venise  ou  à  Ancône. 

Cet  ordre  est  conforme  au\  intentions  de  l'empereur  Alexandre,  qui 
désire  avoir  des  équipages  dans  la  Baltique.  Il  est  d'ailleurs  nécessaire 
ut.  18 
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d'empêcher  vos  équipages  de  tomber,  par  les  vicissitudes  de  la  guerre, 
entre  les  mains  des  Autrichiens  ou  «les  Anglais. 

Vos  vaisseaux  étant  en  mauvais  état  et  incapables  de  naviguer,  il  ne 
faut  pas,  pour  conserver  de  vieilles  carcasses,  exposer  les  armes  russes 
à  un  auront  et  vos  braves  équipages  à  être  prisonniers.  Enfin  vous  ne 
sauriez  mettre  trop  d  activité  dans  I  exécution  du  présent  ordre;  et.  si 
des  événements  imprévus  en  empêchent  l'entier  accomplissement,  vous 
ne  «levez  pas  perdre  de  vue  que  votre  premier  soin  est  de  sauver  les 
hommes.  Vous  embarquerez  vos  pavillons  et  ne  laisserez  sur  vos  vais- 
seaux désarmés  que  la  flamme  russe,  de  sorte  que  les  Anglais  ou  les 
Autrichiens,  venant  à  Triesle.  ne  puissent  prendre  que  des  carcasses 
désarmées. 

Si  le  commandant  de  Trieste  le  désire,  vous  pouvez  laisser  à  Triesle 
dix  pièces  de  'Mi  avec  les  allùts,'  I  armement  et  I  approvisionnement  né- 
cessaires pour  la  défense  du  môle.  Si  quelques  pièces  de  canon  et  muni- 
tions de  guerre  pouvaient  être  utiles  pour  la  défense  de  la  citadelle,  vous 
pouvez  les  laisser  en  faisant  dresser  procès-verbal  en  règle. 

VtfHa  U  BioM*.  Archi.»  <l«  l'Cmpirr. 

15362.      U  COMTE  FOtCHÉ, 

UISIBTMt  OR  LA  POLICK  .;i:m'mi.K,  t  P*RIK. 

SrhiiNibninii.  17  juin  1*09. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  10  juin.  J'ai  vu  avec  plaisir  dans  le  bulletin 
ce  qui  est  relatif  au  chef  de  chouans  qui  a  été  détruit:  il  faut  saisir  son 
second.  Cela  prouve  l'importance  de  ne  point  perdre  de  vue  ce  pays-là. 
et  de  frapper.  Ils  prennent  de  l'indulgence  pour  de  la  faiblesse. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  donné  ordre  au  colonel  llenrv  de 
séjourner;  vous  êtes  le  maître,  lorsqu'il  ne  sera  plus  utile,  de  le  faire  al- 
ler ailleurs.  Je  crois  que  la  promenade  de  ces  So  gendarmes  d  élite  dans 
les  différents  points  de  l'Empire  ne  peut  être  que  très-utile. .('/est  d'ailleurs 
leur  véritable  destination. 

I>  .ipm  U  minute-  \rcoi»w  il*  l'K«iip>i-r 
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15363.   -  U  GÉNÉRAL  f-LARKE,  COMTE  D  HI  NEROl  RG, 
mimstiif.  i>b  u  omn,  *  mms. 

SctKi  iibriinn ,  1 7  juin  1  Hoq. 

Je  réponds  à  voire  lettre  relative  au  sieur  Carnot  '  et  à  la  connais- 
sance qu'il  vous  a  donnée  de  l'état  fâcheux  de  ses  affaires.  N  aurait-il 
que  contribué  au  déblocus  de  Maubeuge.  il  aura  toujours  des  droits  à 
ma  reconnaissance  et  à  mon  intérêt.  Comme  ministre  de  la  guerre,  il  a 
droit  à  une  pension  de  retraite;  présentez-moi  un  projet  pour  en  fixer  la 
quotité.  Il  est  bon  à  beaucoup  de  choses.  Je  ne  ferai  point  de  difficulté 
de  Temnloyer  selon  son  désir.  Knlin  laites-moi  connaître  la  nature  de 
son  embarras  et  ce  qu'il  faudrait  faire  pour  l'en  tirer  entièrement. 

Il.pre.  la  aiiimlr.  Arrhi.«  Ar  TEmpiff 

I53«A.       A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

MO  OR  GlhlïUL  UK  L'ilO^E  D'.ULEVIAUKI,  À  SCHOtVBM  KM. 

Sclitrulininrj ,  i~.  juin  l$ou* 

Mon  Cousin,  envovez  un  officier  d'état-major  visiter  les  ouvrages  de 
Passau:  il  en  rapportera  un  plan,  un  état  de  situation,  le  nombre  de 
pièces  d'artillerie  qui  se  trouvent  dans  chaque  ouvrage,  un  état  de  l'ap- 
provisionnement de  la  place  et  un  rapport  sur  la  manière  dont  se  fait 
le  service,  si  chaque  ouvrage  a  un  commandant  et  si  tout  e>\  disposé  pour 
recevoir  l'ennemi.  Plus  j'attache  d'importance  à  Passau.  et  moins  j'en 
entends  parler.  Le  général  llouver  a  fait  la  même  chose  en  Pologne;  il 
était  devant  (îraudenz,  et  je  ne  pouvais  en  recevoir  aucun  renseignement. 
Mon  intention  est  que  vous  chargiez  le  général  Bourcier  du  commande- 


'  Clwfce,  l'un  àm  amployéi  da  Cnmoi  au  co- 
mité de  wlol  public .  ,1  chef  de  son  cabinet  to- 
pofjraphique  ou  ministère  de  la  guerre,  eu  1 800, 
avait  confier»*?  avec  lui  des  relations  habituelle*. 
En  tMoç,.  Camot.  victime  d  un  abu»  de  con- 


fiance perdit  une  grande  partie  de  son  modrslp 
patrimoine  el  témoigna  au  général  Clarke  le 

désir  do  reprendre  du  servire  dons  I  armée.  Ces! 
a  eetle  occasion  que  dut  être  écrite  la  lettre  du 
17  juin  1S09. 

■  S. 
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ment  de  Passau  et  des  frontières  depuis  Ratisbonne,  et  du  haut  Palatinat. 
Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  aura  sous  ses  ordres  le  régiment  provisoire 
de  dragons  qui  est  à  Ratisbonne,  et  un  autre  que  vous  donnerez  ordre 
au  général  Beaumonl  de  lui  faire  passer.  Il  nommera  un  général  de  bri- 
gade, de  ceux  qui  sont  au  dépôt,  pour  commander  ces  deux  régiments,  et 
avec  cela  il  fera  respecter  ces  frontières,  et  en  cas  d'événements  il  se 
repliera  sur  Passau.  Il  pourra  joindre  aux  partis  qu'il  enverra  pour  éclai- 
rer le  pays  quelques  compagnies  de  la  division  qui  sera  sous  son  com- 
mandement. Vous  lui  ferez  connaître  également  que  la  défense  de  Pas- 
sau, son  armement  et  son  approvisionnement  le  regardent;  que  tout  est 
sous  ses  ordres;  que  j'entends  avoir  tous  les  jours  un  rapport  sur  les  pro- 
grès des  tra\aux  et  sur  la  situation  des  appro\isionnemenls  de  guerre  et 
de  bouche,  un  second  rapport  sur  le  dépôt  de  cavalerie,  et  un  troisième 
sur  les  frontières  de  Bohème.  Si  l'estafette  ne  passe  pas  par  Passau,  il 
enverra  un  courrier  porter  ses  dépêches  à  Linz  ou  à  Rraunau;  il  s'arran- 
gera pour  cela.  Recommandez  au  général  Bourcier  que,  si  les  landwehre 
sortent  de  leurs  montagnes,  il  leur  donne  de  bonnes  leçons;  qu'il  donne 
aux  ouvrages  avancés  de  Passau  des  commandante  permanents;  que,  vingt- 
quatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre,  il  y  ait  au  moins  deux 
ou  trois  pièces  de  canon  dans  chaque  ouvrage,  et  que  le  génie  donne 
des  noms  à  chacun  de  ces  ouvrages  pour  qu'on  s'entende;  qu  au  lieu 
d'écouter  les  réclamations  contre  les  démolitions  il  les  fasse  faire  toutes 
dans  le  même  instant,  en  promettant  des  indemnités.  Écrivez  au  général 
Bourcier  pour  savoir  combien  de  chevaux  il  a  achetés,  combien  d'argent 
il  a  à  sa  disposition,  où  en  est  la  confection  des  selles  et  quelles  mesures 
il  a  prises  pour  cet  objet.  Recommandez-lui  d'accélérer  l'arrivée  de  l'ar- 
tillerie qui  doit  être  envoyée  d  Augsburg  pour  armer  Passau.  Il  y  a  six 
pièces  à  Straubing,  il  faut  les  faire  venir;  il  y  a  six  pièces  à  Rain,  à 
la  tète  de  pont  du  Lech,  il  faut  également  les  faire  venir.  Qu'il  prenne 
des  mesures  pour  procurer  au  général  Rouyer  quatre  pièces  de  canon 
bavaroises  attelées,  afin  d'en  donner  aux  colonnes  qu'il  jugera  à  propos 
de  faire  marcher  pour  contenir  l'ennemi.  Ainsi  vous  ferez  connaître  an 
général  Reaurnont  que  tout  ce  qui  regarde  la  surveillance  du  haut  Pala- 
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tinal,  avec  deux  régiments  provisoires  de  dragons,  est  sous  les  ordres  du 
général  Bourcier. 

NiPOLÉO.V 

D'iprAs  l'original.  Dop4(  d«  la  gwrrr 

15365.  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 
■AIMI  ùi»i»»t.  dr  VAtimés  d>allimignk,  à  jchombrcsn. 

Scfaonbrunn,  17  juin  1809. 

Écrivez  au  duc  de  Danzig  que  je  n'ai  pas  de  nouvelles,  ni  de  l'arme- 
ment de  la  léte  de  pont  de  Lin/.,  ni  de  la  situation  de  cette  place,  ni  de 
In  manière  dont  sont  placées  ses  troupes,  ni  de  ce  qui  se  passe  du  côté 
de  Salzburg,  ni  de  la  situation  de  l'ennemi  en  Bohême,  ni  du  place- 
ment de  ses  postes;  qu'il  lasse  des  expéditions  pour  avoir  des  prisonniers, 
tenir  l'ennemi  en  haleine  et  l'inquiéter  de  toutes  les  manières;  que  je 
l'autorise  même,  si  l'ennemi  n'était  pas  en  force,  a  pousser  jusqu'à  Maut- 
bausen  et  Freystadt;  que  je  lui  recommande  de  Fournir  journellement 
3.ooo  travailleurs  bavarois  pour  la  léte  de  pont,  qu'il  faut  rendre  inex- 
pugnable; qu'il  vous  fasse  savoir  si  la  redoute  à  l'embouchure  de  l'Enns. 
vis-à-vis  Mauthausen,  est  commencée;  qu'il  envoie  des  rapports  sur  tout 
eela  et  sur  la  situation  du  pays  de  Saliburg.  sur  lequel  nous  sommes 
sans  nouvelles. 

IVapr^a  la  ntiflaCr.  Arrlmea  de  l'Kfnpinv 

15366.  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL, 

MAJOR  iMui  DR  LURMRR  ^ALLEMAGNE ,  À  SCHOESRRtJ«W. 

SchnrnbrMnn ,  1 7  juin  1  Ho<». 

Le  major  général  renverra  cette  lettre1  au  duc  de  Haguse.  en  lui  de- 
mandant s'il  est  vrai  qu'il  ait  abandonné  '100  blessés  au  milieu  de  la 
Croatie. 

N  Motion. 

U  'P"  rurijin.1.  UépM  de  I.  guern 

'  \jm  leltre  dont  il  ml  ici  question  n'a  pas  M  rrtrwiv.*. 
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I53A7.  -    Al   MARÉCHAL  DAVOIT,  1)1  C  D'Al  ERSTAEDT, 

KIUUlMIlNT  LE  IV  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À  KITMtE. 

S  Ijii'iiIhiiiih  .  17  juin  ik  m.  ■]!  iiii1  li'^ii'-s  ii|n-^  midi. 

Mon  Cousin,  je  suis  lâché  que  les  prisonniers  faits  par  le  vice-roi  ne 
passent  pas  de  voire  côté:  ils  auront  passé  par  (JEdenburg.  Je  suppose 
(pie  le  vice-roi  aura  laissé  le  général  Laurislou  vis-à-vis  Haab.  Il  faut 
bombarder  celle  ville  des  deux  côlés  pour  essayer  de  l'avoir.  Je  pense  que 
vous  pouvez  rapprocher  le  général  (îudin  de  vous,  et  que  le  bataillon 
hessois  avec  la  cavalerie  du  général  Lasalle  sotil  suffisants  pour  surveil- 
ler les  hords  de  la  rivière  et  imeslir  Raab.  Faites  votre  «flair*  particu- 
lière de  rétablir  les  ponts.  Donnez  ordre  au  général  Lasalle  de  favoriser 
l'évacuation  des  blessés  du  vice-roi  sur  UKdenburg  et  Bruck.  du  côté  de 
\ienne.  Chargez  votre  ordonnateur  d'établir  un  hôpital  à  (JEdenburg. 
alin  que,  si  j'ordonnais  un  mouvement  rétrograde  de  l'armée  du  vice- 
roi  sur  Vienne,  rien  ne  l'embarrassât.  Je  vous  enverrai  ce  soir  plusieurs 
milliers  de  proclamations. 

Envoyez-nous,  pur  réquisition  ou  autrement,  ■>.<        bœufs,  que  vous 

prendrez  depuis  Haab  jusqu'à  la  position  que  vous  occupez.  Si.  à  présent 
que  vous  vous  êtes  étendu  et  que  votre  cavalerie  est  en  seconde  ligne, 
tous  pouvez  nous  envoyer  aussi  quelques  milliers  de  quintaux  de  farine, 
ne  manquez  pas  de  le  faire. 

Je  suppose  «pie  le  général  Lasalle  aura  placé  des  postes  au  confluent 
du  Danube  el  de  \\  ieselburg  au  Donau.  alin  que  rien  ne  puisse  sortir  de 
la  place 

Wowiov. 

I>'»pr~  fttfn  uul  romm.  p»r  M"  la  ronw-k»^  pni»r.w  d'KHnwhl. 

1536*.       \  EL  GÈNE  NVPOLÉON. 

MCB-IWI  O'ITALIE,  À  CÔSYÔ. 

S"  li  I •(•■>•  mi  .  1 7  juin  i  Hoy.  quatre  b«ii*«  »|«vs  luidi 

Mon  Fils,  je  reçois  \olre  lettre  du  |6,  que  m'apporte  l'ollicier  d'élat- 
major  Fontenilles.  J'y  remarque  deux  omissions  :  i"  vous  ne  mettez  point 
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lïieure;  <°  vous  ne  relatez  point  celle  de  mes  lettres  à  laquelle  vous 
répondez. 

Je  désirerais  connaître  les  régiments  auxquels  appartiennent  les  pri- 
sonniers que  vous  avea  laits,  la  route  que  vous  leur  avez  fait  tenir.  Vous 
devriez  les  faire  passer  par  chez  le  duc  d'Auerstaedt. 

J  apprends  avec  plaisir  que  les  ponts  sont  établis  sur  la  Raab;  dé- 
sormais c'est  par  là  qu'il  faut  communiquer.  Je  vous  ai  écrit  hier  i  (i  à 
cinq  heures  du  soir.  J'insiste  sur  la  nécessité  de  bombarder  Raab  jusqu'à 
ce  qu'elle  se  rende:  mais  il  était  naturel  «que  le  commandant  ne  se 
rendit  que  lorsqu'il  saurait  que  les  princes  étaient  battus  et  en  fuite.  Il 
faut  lui  envoyer  un  parlementaire  pour  lui  faire  part  de  ce  qui  se  passe, 
et  le  rendre  responsable  des  malheurs  auxquels  il  exposerait  une  si 
grande  ville  et  sa  nombreuse  population,  et  après  cela  commencer  le 
homhardement  des  deux  côtés-. 

Si  l'ennemi  a  un  pont  à  Komorn.  j'espère  que  vous  l'aurez  abattu 
en  lançaut  dessus  des  moulins  et  de  grands  bateaux  chargés  de  pierres. 

Hier  à  huit  heures  du  soir,  le  major  général  vous  a  écrit  pour  \ous 
demander  des  renseignements  sur  Raab  et  sur  le  système  de  défense 
pratiqué  tout  autour:  faites-en  faire  la  reconnaissance.  Je  vous  envoie 
les  plans  de  Haab,  de  komorn,  tels  qu'ils  se  sont  trouvés  au  Dépôt  de  la 
guerre.  (ïes  plans  sont  très-anciens:  depuis.  Raab  avait  été  négligée, 
et  l'opinion  était  à  Vienne  qu'elle  était  en  mauvais  étal.  Je  suppose  que 
vous  avez  laissé  Lauriston  vis-à-vis  Raab:  envoyez-lui  ce  plan,  il  peut 
èlre  bon  à  quelque  chose. 

Faites  évacuer  vos  blessés  sur  Rruck.  chemin  de  Vienne,  et  sur  Œden- 
burg,  de  sorte  que  vous  puissiez,  si  cela  est  nécessaire,  vous  reporter 
sur  \  ienne  à  grandes  marches  sans  rien  laisser  derrière  vous.  Si  vous 
avez  quelques  embarras  ou  des  caissons  non  attelés,  failes-les  passer  du 
côté  de  Rruck.  Envovez  les  caissons  vides  de  votre  parc  pour  les  remplir. 
Faites  donner  les  deux  pièces  de  canon  que  vous  avez  prises  au  régiment 
qui  s'est  le  plus  distingué,  et  qui  les  attellera  et  s'en  servira,  avec  une 
escouade  de  canonniers  volontaires. 

Comme  l'officier  qui  a  apporté  hier  votre  lettre  est  parti  hier  à  deux 
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heures  après  midi  et  qu'il  est  actuellement  quatre  heures,  qu'il  est  ainsi 
reste'  vingt-six  heures  en  route,  que  je  suppose  que  vous  m'aurez  écrit 
hier  soir,  et  que  je  dois  recevoir  une  lettre  de  vous  dans  la  journée,  je 
ne  vous  donne  aucune  instruction.  Répandez  à  force  par  des  partis  les 
proclamations  aux  Hongrois  que  je  vous  envoie,  et  tâchez  d'avoir  des 
nouvelles.  Si  Raah  se  défend  longtemps,  assurez  vos  ponts  et  votre  pas- 
sage par  une  tète  de  pont.  J'ai  ordonné  au  duc  d'Auerstaedt  de  vous 
envoi er  des  pontonniers  et  des  marins,  pour  qu'on  construise  deux 
heaux  ponts. 

Napoléon 

D'apm  li  tapir  «min.  |»r  5.  A-  I.  M*'  la  ducbewfl  do  Le«rhttnb«rg 

15369.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRt, 

COMMAJDA^  L'ARTILLERIE  DE  L'ARMÉE  DULLBUAOR,  À  MIMUt. 

Srhonbrunn.  17  juin  i8o<). 

Monsieur  le  Général  de  la  Rihoisière,  on  me  rend  compte  qu'il  n'y  a 
point  d'artillerie  en  batterie  à  Passau.  Ordonnez  que  l'on  en  envoie  d'Augs- 
burg  et  dlngolstadt,  et  de  la  téte  de  pont  de  Rain.  où  il  y  en  a,  je  crois, 
six  pièces.  Ordonnez,  en  attendant,  que  l'on  place,  en  les  prenant  à  la  cita- 
delle de  Passait ,  deux  pièces  de  canon  dans  chacun  des  ouvrages  avancés 
de  la  droite  de  l'inn,  total,  six  pièces;  trois  dans  l'ouvrage  sur  les  hau- 
teurs de  l'enceinte,  six  autour  de  la  ville,  trois  dans  l'ouvrage  en  avant 
de  Passau;  total  général,  dix-huit  pièces.  Cela  sera  bien  faible,  mais  au 
moins  cela  mettra  les  ou\ rages  à  l'abri  de  la  cavalerie  el  des  lamlwehre. 
Faites-moi  connaître  avec  un  plan  quel  doit  être  l'armement  de  cette 
place,  le  personnel  et  le  matériel  d'artillerie  qu'il  y  a,  et  ce  que  je  puis 
espérer  si  celte  place  était  attaquée.  La  division  alliée  et  les  dépôts  de 
cavalerie  qui  sont  là  n'ont  aucune  artillerie;  s'il  n'y  en  avait  pas  de  dis- 
posée dans  les  ouvrages,  ils  ne  pourraient  pas  se  défendre  contre  une 
attaque.  Il  y  a  aussi  à  Straubing  six  pièces  de  canon,  faites-les  venir  à 
Passau. 

Napoléon. 

D'.prm  fongin.!  rnmm.  p.r  M.  le  comlo  do  la  R.ixa,«-r* 
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15370.      A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E, 

COMMANDAT  LE  10'  CORPS  DR  L'ARMER  D'ALLEMAGNE.  A  CASSEL. 

ScjKBiibrunn.  17  juin  1809. 

Mon  Frère,  je  n'ai  point  de  nouvelles  de  la  prise  de  Stralsund,  ni  de 
Schill.  Je  sup|»ose  que  vos  courriers  auront  e'té  interceptés. 

Je  vous  ai  mande',  et  vous  l'aurez  probablement  fait,  de  réunir  la 
division  Graticn  soit  sur  Magdeburg,  soit  sur  Witlcnberg,  afin  de  vous 
trouver  a  même  de  fortifier,  s'il  est  nécessaire,  le  roi  de  Saxe.  La  divi- 
sion hollandaise  a  deux  compagnies  d  artillerie  légère;  elle  en  a,  je  crois, 
une  de  trop.  Si  cela  est,  envoyez-en  une  à  Passau.  J'ai  formé  un  corps 
d'observation  dans  le  haut  Palatinat  sous  le  commandement  du  général 
Boureier.  Un  régiment  de  cavalerie  qui  est  à  Hatisbonne,  et  qui  fait  partie 
de  ce  petit  corps,  doit  patrouiller  dans  le  haut  Palatinat.  Les  Autrichiens 
menacent  sur  toute  la  ligne  de  faire  des  invasions  sur  les  derrières;  déjà 
les  seules  gardes  nationales  bavaroises  sont  égorgées  dans  leurs  postes: 
ils  annoncent  partout  de  7  à  8,000  hommes;  le  fait  est  que  ce  sont  des 
partis  qui  ne  tiennent  pas.  L'ordre  du  jour  ci-joint  vous  fera  connaître 
do  quelle  manière  la  droite  de  mon  armée  a  célébré  l'anniversaire  de 
Marengo. 

NuPOLtON. 

I»  »pt±»  la  «w|>i*  ttmun.  par  S.  A.  I.  le  prinre  JiîrAiw. 

15371.  —  Al   GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARRLLJ, 

MINISTRE  DE  LA  GCERRE  DC  ROYAL  ME  D'ITALIE,  À  SCHOESBRISS. 

SdMBDbrunn,  1 7  juin  .809. 

Monsieur  le  Général  Comte  Cafiarelli,  vous  partirez  sans  délai  pour 
l'Italie.  Vous  prendrez  les  dépêches  de  M.  de  Ghampagnv,  que  vous  ferez 
partir  par  mer  pour  la  Bosnie.  Arrivé  en  Italie,  vous  expédierez  par  un 
courrier  la  lettre  ci-jointe  au  roi  de  Naples.  Les  troupes  qui  sont  dans 
les  états  du  Pape  font  partie  de  mon  année  de  Naples.  Vous  prendrez 
le  commandement  supérieur  des  autres  troupes  qui  sont  en  Italie,  ef 
vous  pourvoirez  à  la  sûreté  de  mes  provinces  et  de  mes  places  d'Italie. 
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Vous  aurez  soin  que  les  généraux  qui  commandent  à  Venise  et  dans  le 
Fiïoul  vous  écrivent,  et  vous  prendrez  des  mesures  selon  les  circons- 
tances. Lemarois  va  se  rendre  à  Osoppo  pour  mettre  en  ordre  et  orga- 
niser en  colonnes  les  de'tachements  qui  doivent  s'y  réunir,  pour  de  là 
venir  renforcer  les  corps  qui  sont  à  l'armée.  Si  quelque  événement  ren- 
dait nécessaire  la  présence  de  quelques  forces  en  Italie,  vous  vous  con- 
certerez avec  le  prince  Borghese,  gouverneur  général  du  Piémont,  qui 
a  quelques  troupes  à  sa  disposition.  Écrivez  exactement  au  ministre  de 
la  guerre  en  France  pour  l'instruire  de  ce  qui  se  passe.  Écrivez  aussi 
au  vice-roi,  qui  conserve  le  commandement  général  de  mon  année 
d'Italie. 

Du  au  juin  au  •?  juillet,  '1,000  hommes  d'infanterie  et  1,000  hommes 
de  cavalerie  doivent  être  réunis  à  Osoppo.  Donnez  ordre  que  cette  co- 
lonne soit  mise  en  ordre  et,  après  qu'elle  sera  bien  organisée,  se  dirige 
par  Klagenfurt  pour  rejoindre  l'armée,  marchant  toujours  réunie  et  bi- 
vouaquant tous  les  soirs,  comme  en  temps  de  guerre. 

Nvpolkov 

lïâpc*»  l  oriKiu.1  «mm  p.r  M.  le  cl.lt  CrfMU. 

15372.       \  JOACHIH  NAPOLEON,  ROI  DES  DEl  X-SICILES, 

*  MPIB. 

Sebinihninii.  17  juin  |Ho9 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Vlajesté,  du  8  juin.  Vous  aurez  appris  dans 
ce  moment  la  mort  de  Larmes  et  de  Saint-Hilaire.  Durosnel  et  Fouler 
ont  été  faits  prisonniers  dans  des  charges  très-éloignées. 

Je  désirerais  beaucoup  que  vous  fussiez  près  de  moi.  Mais  dans  ces 
circonstances  il  est  convenable  que  vous  ne  vous  éloigniez  pas  de  Naple*. 
A  une  autre  campagne,  lorsque  les  choses  seront  tout  à  lait  assises  de 
votre  côté,  il  sera  possible  de  vous  appeler  à  l'armée. 

Vous  aurez  vu  par  mes  décrets  que  j'ai  fait  beaucoup  de  bien  au  Pape: 
mais  c'est  à  condition  qu'il  se  tiendra  tranquille.  S'il  veut  faire  une  réu- 
nion de  eabaleurs,  tels  que  le  cardinal  Pacca.  il  n'en  faut  rien  souffrir 
et  agir  à  Rome  comme  j'agirais  envers  le  cardinal -archevêque  de  Park 
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J'ai  voulu  vous  donner  rette  explication.  On  doit  parler  au  Pape  clair,  et 
ne  souffrir  aucune  espèce  de  conteste.  Les  commissions  militaires  doi- 
vent foire  justice  des  moines  et  agents  qui  se  porteraient  à  des  excès. 

Lue  des  premières  mesures  de  la  Consulte  doit  être  de  supprimer 
l'Inquisition. 

D'mprto  la  niania  Irdn.e.  de  l'Empîi* 

15373.  —  A  Kl  CÈNE  NvPOLÉON. 

VICB-ROl  D'ITALIE,  À  <;Ô>YÛ. 

Schaubrann ,  18  juin  iHug,  neuf  lutuv»  du  malin. 

Mon  Fils,  l'officier  de  vos  gardes  d'honneur  Frangipani,  d'L'dine. 
arrive  et  m'apporte  votre  lettre  datée  deGônyô,  à  midi,  sans  indication 
du  jour.  Comme  cet  officier  m'assure  être  parti  hier  à  quatre  heures 
après  midi,  j'en  conclus  que  votre  lettre  est  du  17.  Je  fais  sur  cette 
lettre  la  même  observation  que  sur  les  autres.  Par  les  renseignements 
que  me  donne  votre  officier,  je  suppose  que  mon  oflicier  d'ordonnance 
Chlapovvski.  parti  d'ici  le  1  G  à  cinq  heures  après  midi,  vous  était  arrivé. 
M  est  bien  important  de  commencer  toujours  vos  lettres  par  m  accuser  la 
réception  de  celles  auxquelles  vous  répondez. 

Je  vous  ai  fait  écrire  ce  matin  par  le  major  général  que  votre  prin- 
cipale route  était  par  Itaah.  Ahda,  passant  là  la  Rabnitz.  Wieselburg. 
Itruck  et  Vienne;  que  c'est  par  là  qu'il  faut  diriger  vos  blessés  et  tous 
\os  embarras;  que  vous  devez  envoyer  quelqu'un  commander  à  Bruck. 
pour  vous  servir  de  poste  intermédiaire  et  vous  instruire.  Vous  pouvez 
également,  ayant  besoin  de  communiquer  avec  Œdenburg,  passer  par 
\rpas,  Egyed,  Kapuvâr,  Szent-Miklôs  et  Œdenburg;  mais  il  faut  tout 
à  fait  abandonner  la  route  de  Szanv  et  Papa,  qui  est  indéfendable,  ainsi 
que  toute  autre  communication  avec  (înelz  que  celle  par  Neunkirchen. 
Œdenburg,  et  de  là  sur  vous.  Dans  toute  opération,  le  premier  soin  est 
de  bien  établir  sa  ligne.  Vous  avez  lait  une  faute  en  envoyant  vos  pri- 
sonniers par  l'ancienne  route:  il  y  avait  à  parier  un  contre  vingt  qu'ils 
seraient  délivrés.  Il  faut  désormais  les  faire  passer  par  la  route  directe. 

19. 
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H  fallait  surtout  faire  passer  par  celte  route  les  généraux  et  quelques 
officiers  prisonniers,  en  les  faisant  voyager  en  poste  et  en  toute  diligence. 

Voici  la  note  des  lettres  que  j'ai  reçues  de  vous  depuis  le  i  ô  ;  si  vous 
m'en  avez  écrit  d'autres,  je  ne  les  ai  pas  rerues.  S'il  y  avait  des  lettres 
perdues,  envoyez-m'en  des  copies.  J'ignore  donc  si  l'ennemi  a  un  pool  à 
Komorn,  et  s'il  a  pu  passer  sur  la  rive  gauche. 

Il  n'y  a  pas  de  difficulté  que  vous  vous  appuyiez  sur  Raab,  car  c'esl 
par  Bruck  que  vous  devez  venir  sur  Vienne,  et  non  par  Pàpa.  Je  crois 
vous  avoir  mandé  de  faire  jeter  un  pont  sur  la  Rabnilz,  et  de  faire 
construire  une  tète  de  pont  sur  la  Raab.  Je  vous  ai  aussi  recommande* 
d'envoyer  vos  caissons  vides,  aussitôt  que  le  pont  sera  terminé,  sur  la 
direction  du  «lue  d'AuersIaedt;  si  vous  les  aviez  dirigés  par  votre  an- 
cienne route,  ce  serait  un  grand  malheur.  La  chose  importante  au- 
jourd'hui est  de  prendre  Raah  et  de  disperser  les  ô,ooo  hommes  qui 
sont  sur  vos  lianes,  en  continuant  d'éclairer  Komorn,  de  faire  des  ponts 
sur  la  Raah,  afin  que  le  duc  d'AuersIaedt  puisse  venir  à  votre  secours, 
s'il  était  nécessaire,  et  vous-même  passer  de  l'autre  côté  de  la  Raah 
aussitôt  que  j'en  aurai  besoin.  Je  n'ai  point  d'autres  instructions  géné- 
rales à  vous  donner  :  culbuter  le  pont  de  Komorn.  battre  le  pays  et  ré- 
pandre un  grand  nombre  de  proclamations,  prendre  Raab,  avoir  des 
ponts  pour  voire  communication  avec  Vienne,  envover  des  partis  sur 
votre  droite  et  tacher  de  culbuter  les  ô,ooo  hommes.  Quant  au  pavs  à 
garder,  évacuez  vos  blessés  sur  Ofidenburg,  par  la  route  la  plus  près  de 
vous,  et  sur  Bruck.  11  y  a  même  une  route  qui  va  de  Raab  à  Œdenburg, 
que  vous  pouvez  prendre,  et  qui  part  des  faubourgs  de  Raab  par  la  rive 
gauche  de  la  Raab;  cela  vous  évitera  de  descendre  jusqu'à  Abda.  Toute- 
fois il  faut  avoir  des  postes,  el  vous  maintenir  maître  et  à  l'abri  de  tout 
événement  jusque  là. 

NapoUon. 

P.  S.  J'ai  envoyé  le  général  \ignolle  pour  èlre  employé  auprès  de 
vous  en  qualité  de  chef  d'état-major.  Le  général  Charpentier  ne  donne 
pas  de  ses  nouvelles  el  ne  prend  pas  les  mesures  qui  regardent  l'élat- 
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major.  Vous  pouvez  le  garder  comme  inspecteur,  ou  sous  toul  autre 
tilre.  Faites  lever  toute  la  Raab. 

Metternich  part  d'ici  aujourd'hui  à  midi  et  couche  à  BYnck;  le  19  il 
couchera  à  Altenburg.  Vous  ferez  connaître  aux  avant-postes  qu'il  est 
arrive'  avec  sa  légation  pour  être  échangé,  selon  ce  qui  a  été  convenu 
entre  les  deux  ëtats-inajors,  et  vous  demanderez  si  Ton  a  fait  venir  mon 
charge"  d'affaires  Dodun  avec  les  personnes  qui  composent  la  légation 
française.  M.  de  Metternich  restera  à  Altenburg  jusqu'à  ce  qu'on  vous  ail 
répondu;  et,  lorsque  Dodun  sera  arrivé  aux  avant-postes,  l'échange  se 
fera  en  règle,  selon  les  instructions  données  à  l'ollicier  d'état-major  qui 
en  est  chargé.  Vous  ferez  partir  immédiatement  Dodun  pour  venir  en 
toute  diligence  me  rendre  compte  de  ce  qu'il  peut  savoir.  J'ai  ordonné 
que  de  Neustadt  on  m'envovAt  les  courriers  qui  vous  sont  adressés.  J  ai 
ouvert  plusieurs  paquets  pour  savoir  ce  qu'il  y  avait  de  nouveau  en  Italie. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'avais  envoyé  Caffarelli  en  Italie  pour  comman- 
der les  troupes  et.  en  cas  d'événements  imprévus,  prendre  les  mesures 
nécessaires.  J'ai  écrit  à  Gr.*etz  et  à  Marmont,  je  n'en  ai  point  de  nouvelles. 

»  »piw  I»  copie  coaim  |>»r  S.  A,  I.  M"  U  <JucIk»<-  lit  l^urlitenberg. 

15374.       V  EL  GÈNE  NAPOLÉON, 

TICK-ROI  IIMTAUK,  »  COMo. 

SclKeuhriuM.  1 8  juin  1K09.  u.wli. 

Mon  Fils,  le  chel  d'escadron  Devaux  arrive  aujourd'hui  îK  à  midi:  il 
m'apporte  votre  lettre  du  16  à  dix  heures  du  soir.  Il  m'assure  qu'il  n'est 
parti  que  le  17  au  matin.  Pourquoi  le  général  Charpentier  retnrde-l-il 
ainsi  vos  dépêches? 

Nous  aurez  vu  par  nies  dernières  lettres  que  mon  intention  était  que 
vous  prissiez  Itaab.  et  que  vous  établissiez  votre  communication  d'une 
manière  permanente  avec  le  duc  d'Auerslaedt.  Déjà  quelques  mortiers  et- 
obusiers  vous  ont  été  envoyés.  La  prise  de  Raab  est  importante.  Tous  les 
renseignements  font  connaître  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  1,000  à  i.aoo 
hommes  dans  celte  ville:  ainsi  elle  ne  peut  pas  être  défendue.  Voici  les 
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rapports  du  chef  d'escadron  Devaax.  Il  a  été  pour  passer  à  Gyirmoih. 
et  il  n'y  axait  pas  de  pont.  Si  le  général  Cliarpenlier  l'eût  bien  dirigé,  il 
l'eût  dirigé  sur  les  faubourgs  de  Raab.  où  il  eût  passé  au  pont  que  fait 
construire  le  général  Lasalle.  N'ayant  pas  trouvé  de  pont  à  Gyirmoth.  il 
est  descendu  à  Télli;  il  a  passé  par  Rodonhcly  et  par  les  villages  de  Por- 
dànv  et  de  Pàszlori,  où  il  a  rencontré  un  escadron  du  31*  de  cbasseurs. 
•  pu  lui  a  fait  connaître  qu'il  ne  pouvait  pas  passer  à  kapuvàr.  Cet  esca- 
dron observait  3  ou  '100  insurgés,  qui,  h  ce  qu'il  paraît,  étaient  coupés. 
Il  a  donc  passé  par  Csorna,  Szenl-Jànos,  est  descendu  à  Eszterhàz  et 
de  là  a  été  à  Œdenburg.  Marulaz  n'avait  sans  douté  pas  encore  reçu 
votre  ordre.  Je  suppose  que,  lorsqu'il  l'aura  reçu,  il  se  sera  mis  à  la 
poursuite  de  cette  colonne  et  vous  en  aura  débarrassé,  au  inoins  sur  la 
route  directe  qui  conduit  à  Œdenburg.  Les  deux  arcbiducs  ayant  passé 
Komorn,  laissez  des  troupes  pour  observer  ce  point,  laissez  des  troupes 
sur  votre  droite  pour  corriger  MM.  les  insurgés,  et  poussez  vivement  le 
siège  de  Raab.  Faites  un  grand  nombre  de  ponts  sur  cette  petite  rivière, 
de  manière  à  avoir  votre  double  communication  d'Œdenburg  à  Raab. 
d'Œdenburg  à  Nennkircben  et  de  là  en  Italie,  de  Raab  à  Rruck  et  de 
Rruck  à  Vienne.  Jetez  à  terre  le  pont  de  l'ennemi  à  Komorn.  Charge/. 
Lauriston  de  commander  ce  siège,  (.h nul  à  Rude,  il  n'v  a  rien  à  faire  : 
c'est  une  place  forte:  et  Pesth  est  de  l'autre  côté  du  Danube  :  il  ne  doit 
pas  en  être  question.  Avez  soin  de  chercher  une  bonne  position  pour 
couvrir  le  siège  de  Raab,  et  de  vous  éclairer  très  au  loin.  Je  vous  ai  dit 
plusieurs  fois,  e!  je  vous  le  répète,  de  diriger  sur  Rruck  vos  blessés,  vos 
embarras,  vos  caissons  vides,  vos  prisonniers,  etc. 

Nous  n'avons  point  ici  l'usage  des  parlementaires,  il  ne  faut  point  en 
recevoir:  cela  n'est  bon  à  rien  dans  votre  position;  les  lettres  doivent  être 
remises  aux  avant-postes  de  cavalerie.  Ainsi,  pour  l'échange  du  sieur 
Doduu.  il  faut  qu'aucun  Autrichien  ne  dépasse  les  vedettes  du  général 
-Montbrun.  Si  un  trompette  autrichien  se  présente,  un  ollieier  du  général 
Montbrun  doit  aller  à  sa  rencontre;  mais  je  veux  qu'aucun  ollieier  ni 
soldai  français  ne  cause  avec  eux,  hormis  le  général  Montbrun  ou  l'offi- 
cier qu'il  désignera,  et  cela  doit  se  faire  hors  la  ligne  de  mes  avant- 
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postes.  De  même,  si  l'on  a  quelque  chose  à  communiquer  aux  Autrichiens, 
il  faut  le  faire  remettre  à  leurs  avant-postes. 

Napoléon.  , 

P.  S.  J'écris  au  duc  d  Auerstaedl  de  renforcer  le  bataillon  hessois  du 
général  Lasalle  par  un  ou  deux  bataillons  du  général  Gudin,  en  atten- 
dant que  vous  ayez  pu  faire  investir  la  place  de  tous  cotés;  mais  en  gé- 
néral je  désire  que  le  général  Lauriston  soit  chargé  de  l'entier  investis- 
sement; c'est  le  moyen  d'avoir  de  l'ensemble  et  de  Tordre.  Je  laisserai  la 
division  Gudin  en  position  de  vous  soutenir,  jusqu'à  ce  que  je  sache  si 
le  pont  de  komorn  est  détruit  ou  non  et  quel  est  le  parti  définitif  que 
prend  l'ennemi;  mais  je  n'en  désire  pas  moins  que  la  division  Gudin  tout 
entière  soil  prête  à  se  porter  sur  Vienne,  sans  qu  aucun  détachement 
soit  retenu.  H  doit  être  facile  d'avoir  des  nouvelles  de  la  rive  gauche,  en 
se  servant  de  barques  el  en  enlevant  quelques  bourgrneslres  ou  patrouilles 
ennemies. 

I»"»pr*»  la  raf»  kiwi  par  S  A.  I.  M*  la  ducbeaae  cl«  lyuehtctiVrtf 

15375.       VI   MARÉCHAL  DAVOIT,  1)1  C  D'AliERSTAKDT, 

GAMMA NaMDT  LE  3'  CORPS  DE  L'ABMIÎE  D'ALLEMAGNE.  À  KITSEE. 

.Sdxenbrann,  ■  8  juin  1809,  deui  heure. a|M\* mi.li. 

Mon  Gousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  18  à  quatre  heures  du  matin. 
I /intendant  général  vous  envoie  des  commissaires  et  des  employés  pour 
que  vous  procuriez  rj,ooo  bœufs  et  4.000  quintaux  de  farine,  indépen- 
damment des  1,000  sacs  de  farine  et  des  1,000  sacs  de  blé  que  vous 
avez  pris  et  que  vous  avez  dirigés  sur  Menue.  Le  vice-roi  n'a  ni  pièces 
«le  8  ni  pièces  de  fi:  tout  ce  qu'il  a  est  du  calibre  de  3  et  de  (i .  et  les 
obusiors,  de  s4.  La  chose  la  plus  importante,  c'est  d'établir  des  ponts 
sur  la  Raab,  un  dans  l'île  où  est  le  général  Piré,  un  près  «lu  faubourg 
de  Raab,  et  cependant  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  place,  et  un 
autre  plus  loin.  La  ligne  d'opération  du  vice-roi  doit  passer  près  de  Raab 
et  se  diriger  sur  Bruck.  Donnez  ordre  qu'on  établisse  des  hôpitaux  dans 
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celte  plaie.  \  ous-méme  évacuez  tous  vos  blessés  et  lous  vos  embarras , 
afin  de  pouvoir  le  plus  promplenient  possible  vous  reporter  sur  Vienne, 
si  les  circonstances  l'exigent.  Lue  fois  les  pouls  établis  sur  la  Raab,  il  est 
nécessaire  qu'on  lasse  le  siège  de  la  ville.  De  voire  côté  vous  y  emploierez 
les  pièces  de  1  a  et  les  obusiers  que  vous  avez.  Le  vice-roi  emploiera 
de  son  côté  ce  qu'il  aura,  el  son  armée  prendra  une  bonne  position 
près  de  Raab  pour  proléger  le  siège  de  la  place.  Mon  intention  est  que 
le  vice-roi  resserre  la  place  des  deux  côtés  avec  ses  troupes;  mais,  pour 
qu'il  n'y  ail  aucune  lacune,  il  est  convenable  que  vous  fassiez  soutenir 
le  bataillon  hessois  par  deux  bataillons  d'infanterie;  cela  ménagera  la 
cavalerie  du  général  Lasalle,  qui  est  nécessaire  sur  la  droite.  Le  général 
l'iré  a  trop  de  deux  régiments  dans  l'île,  un  suffît;  l'autre  pourrait  re- 
passer pour  se  réunir  à  la  cavalerie  du  général  Lasalle,  qui  alors  dis- 
poserai! de  toute  la  brigade  Bruyère  pour  l'envoyer  sur  la  droite  sou- 
tenir le  général  Marulaz,  couper  et  prendre  les  partis  d'insurgés  qu'il 
peut  y  avoir  de  ce  côté.  Il  parait  qu'un  corps  d'infanterie  el  de  cavalerie 
de  l'insurrection ,  probablement  celui  destiné  à  garder  le  camp  retranché, 
aurait  été  pour  tourner  la  gauclie  du  vice-roi,  et  que,  n'ayant  pas  pu 
rentrer  ensuite  dans  la  place,  il  s'est  retiré  sur  KapuvYir,  Szany  el  Papa. 
Il  est  bien  nécessaire  que  la  roule  de  Baab  par  Szill.  Kapuvar  et  Œden- 
burg  soit  protégée,  el  même  qu'on  tombe  dessus  ces  insurgés  du  côlé 
de  Papa  et  qu'on  tâche  de  les  prendre.  Le  vice- roi  a  donné  au  général 
Marulaz,  qui  était  à  Téth,  ordre  de  faire  un  mouvement  pour  cet  objet; 
mais  la  brigade  du  général  Bruyère  sera  très-utile  pour  appuyer  ce 
mouvement. 

Faites  meltre  une  compagnie  d'infanterie  à  Bruek ,  afin  d'être  bien 
sûr  de  ce  poste. 

Metternich  pari  aujourd'hui  à  midi  et  se  rend  à  Bruck;  il  couchera 
demain  19  à  Altenburg,  et  attendra  là  des  nouvelles  du  vice-roi  et  de 
l'arrivée  du  sieur  Dodun  aux  avant-postes  autrichiens. 

Faites-moi  connaître  ce  que  c'est  que  le  château  de  Kilsee.  Combien 
faudrait-il  d'hommes  pour  sa  défense?  Combien  de  jours  pourrait-il 
tenir? 
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En  résume,  donnez  ordre  au  général  Lasalle  de  porter  toute  son  at- 
tention à  purger  la  droite,  à  jeter  des  ponts  pour  communiquer  aver  le 
vice-roi  et  à  réunir  tous  les  matériaux  pour  le  siège. 

J'approuve  que  le  général  Gudin  reste  là  en  réserve,  et  fournisse  les 
détachements  nécessaires  pour  cerner  la  ville,  en  attendant  que  le  vice- 
roi  puisse  y  pourvoir. 

WoLKON. 

D'apràd  l'original  coonn.  par  M"  In  maréchale  pruicexpe  d'Eckmulil. 

15376.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vicE-noi  ii'it au r ,  X  c<mô. 

Srhœnbrunn,  i  S  juin  i  H09 ,  trois  heures  «près  midi. 

Mon  Fils,  les  bruits  de  Vienne  sont  que  la  consternation  est  à  Bude 
et  que  tout  déménage  pour  passer  sur  la  rive  gauche.  Le  prince  de 
Teschen,  qui  était  en  Hongrie,  s'est  retiré  du  côté  de  la  Silésie  autri- 
chienne. Si  le  pont  de  Komorn  est  abattu,  comme  je  l'espère,  car,  s'il 
n'a  pas  d'eslaeade,  il  est  impossible  qu'il  résiste  aux  barques  que  vous  y 
lancerez  et  surtout  aux  moulins,  alors  l'ennemi  ne  peut  plus  rien  en- 
treprendre sur  vous.  Vous  pouvez  laisser  un  corps  d'observation  pour 
observer  Komorn  et  le  tâler,  en  inondant  la  plaine  de  partis  et  de  pro- 
clamations, en  cantonnant  vos  troupes  entre  Komorn  et  Raab,  en  don- 
nant tous  vos  soins  à  pousser  vivement  le  siège  de  Raab,  et  ayant  soin 
île  faire  cela  insensiblement,  sans  que  cela  puisse  paraître  être  un  mou- 
vement rétrograde.  Vous  aurez  soin  alors  de  chasser  les  partis  d'infan- 
terie ennemie  qui  seraient  sur  votre  droite,  par  la  voie  des  corps  d'ob- 
servation. 

Napoléon. 

ir.pr>.  I»  c^comin  ,urS.  A.  I.  M"  I.  durlnwc  .le  LTurlittubarfr 

15377.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  I)LC  D'ALERSTAEDT, 

COMMAADA>T  LE  3'  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEU  IUXE,  À  KITSEB. 

St-lufittjruun.  19  juin  1H09.  neuf  beurc*  du  malin. 

Mon  (ïousin,  je  reçois  votre  lettre.  Vous  ne  me  parlez  plus  des 

■H.  in 
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3,000  quintaux  tle  farine  et  de  blé  qu'il  nous  importe  tort  d'avoir. 
Veillez  à  ce  que  tous  les  caissons  qui  ont  été  envoyés  au  vice-roi  re- 
viennent prompleiiieul;  sans  quoi  le  parc  de  l'armée  serait  bientôt  désor- 
ganisé. Ecrivez  au  général  Lasalle  de  ne  pas  laisser  les  caissons  passer 
la  rivière:  ceux  du  vice-roi  peuvent  venir  à  la  rivière  prendre  les  mu- 
ni lions. 

Les  ponts  sont  bien  nécessaires. 

Moyennant  les  trois  pièces  de  i  •?  que  vous  avez  fournies  et  les  quatre 
de  l'armée  d'Italie.  Lauriston  doit  en  avoir  sept.  Je  viens  d'ordonner 
qu'on  en\oie  d'ici  quatre  pièces  de  18  et  deux  obusiers  prussiens.  J'ai 
ordonné  que  cela  partit  pour  Ehersdorf.  où  cela  sera  relavé  par  les  che- 
vaux de  l'artillerie  du  général  Oudinot.  qui  de  là  iront  à  Hainburg. 
où  ils  seront  relayés  par  vos  chevaux;  et  que  cela  continue  ainsi  de  relais 
en  relais  jusqu'à  Raab  pour  arriver  en  deux  ou  trois  jours.  Commandes 
ces  relais.  Tout  porte  à  penser  que,  si  on  fait  vite.  Raab  ne  se  défendra 
pas  longtemps,  et  que.  si  vous  placez  vos  relais,  le  secours  de  ces  bouches 
à  feu  peut  arriver  demain  ou  après. 

Wnt.to>. 

D'nprr,  I  „nR,r.al  «.„„„.  p,r  M~  I..  m.r«!.»lr  prii.^«  d  Erlm.ihl. 

15378.-  Al  GÉNÉRAL  COMTE  DK  LAURISTON, 
<;oshi»>d»>t  i.r.s  tboipks  diîtachkks  bu  V  cobps,  »c  faidoirc  de  iu*b. 

Srlitrittirunn .  19  juin  ifcou.,  Hi»  limir.-s.ln  iialin 

Monsieur  le  Général  Lauriston.  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  que  vous 
avez  déjà  trois  pièces  de  la;  l'approvisionnement  doit  vous  être  arrivé». 
Demandez  au  vice-roi  sept  ou  huit  obusiers.  Il  me  semble  que  le  général 
Macdonald  avait  aussi  deux  pièces  de  19,  Cela  augmenterait  don*-  vos 
pièces.  Je  viens  d'ordonner  qu'on  envoyât  d  ici  quatre  pièces  de  itf  et 
deux  obusiers  prussiens.  Cela  marchera  continuellement,  parce  que  cela 
prendra  les  relais  de  l'artillerie  du  duc  d'Auerstaedl. 

Il  est  bien  important  d'avoir  la  ville,  mai*  il  est  encore  plus  impor- 
tant d'avoir  deux  ponts,  un  dans  l'île  du  côté  où  est  le  général  Piré  et 
l'autre  près  du  faubourg,  mais  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  place. 
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Renvoyez  sur-le-champ  à  Vienne  vos  deux  obusiers  hors  de  service; 
au  parc  ou  leur  remettra  le  grain.  Renvoyez  également  à  Vienne  vos  cais- 
sons vides:  on  les  remplira.  Écrivez  au  général  Sorbier  pour  que  tous 
les  caissons  vides  qu'il  peut  avoir  soient  aussi  dirigés  sur  Vienne,  où  ils 
seront  remplis.  Faites  l'aire  des  gabions  et  des  saucissons.  Je  suppose  que 
le  général  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Italie  vous  aura  fourni  la  valeur  du 
personnel  de  deux  compagnies  et  quelques  officiers. 

Je  désire  que  vous  m'écriviez  deux  fois  par  jour. 

Je  n'ai  pas  encore  vu  un  seul  prisonnier  fait  depuis  le  départ  du  prince 
Eugène. 

IWoLÉOX. 

D'-'prM  r<iiii!ut«l  ranm  pur  VI  le  inun|iux  de  l.aiirisiu.1. 

1537!).      \  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK- «M  D'ITALIE,  À  OÔSTÔ. 

Sclwenbruni».  19  juin  iKoy,  dii  Ikiiiv*  du  Mb'*, 

Mon  Fils,  le  projet  que  vous  me  présentez  de  passer  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  vis-à-vis  la  position  où  vous  êtes  est  un  projet  im- 
praticable. Je  n'entrerais  dans  aucun  détail,  si  je  n'étais  persuadé  que 
vous  lisez  mes  lettres  avec  attention  et  que  vous  profilez  de  tout  cela  pour 
votre  instruction.  Il  v  a  de  l'endroit  où  vous  «Mes  à  Vienne  six  marches 
de  troupes.  Si  j  avais  un  pont  dans  cette  position  où  vous  vous  trouvez, 
je  m;  pourrais  pas  v  passer  le  Danube:  car.  pendant  (pie  je  passerais. 
!«•  prince  Charles,  avec  la  grande  armée  autrichienne,  passerait  le  fleuve 
il.-rrière  moi,  à  Vienne.  Kn  deux  jouis  il  aurait  fait  un  pont.  Or  Raah 
ne  Y&at  pas  Vienne;  mou  centre  et  ma  ligne  de  communication  seraient 
I  mu  Inversés,  et  je  me  trouverais  dans  une  fâcheuse  position.  Si  je  voulais 
passer  le  Danube  à  une  si  grande  dislance  de  Vienne,  qui  m'empêche- 
rait de  le  passer  à  Linz,  où  j'ai  un  superbe  pont  et  où  je  me  trouverais 
<lans  une  position  bien  différente,  car  je  couvrirais  mes  derrières  et  je 
n'aurais  rien  à  craindre  devant  moi.  puisque  les  rivières  de  la  Traun  el 
il»-  l'Enns  couvriraient  Linz?  Ainsi  je  ne  voudrais  pas  passer  dans  la  po- 
sition que  vous  m'indiquez,  quand  même  j'v  aurais  un  pont  de  pierre. 
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Actuellement,  comment  songer  à  passer  en  avant  de  Baab,  n'ayant  rien 
sur  notre  droite  (|ui  nous  couvre  de  Bude  et  de  toute  la  Hongrie,  et  qui 
garantisse  ma  ligne  de  communication  de  l'endroit  où  vous  êtes  avec 
Vienne?  car  vous  n'avez  de  ce  côté  aucune  position.  Mais,  en  supposant 
que  je  passe  sur  la  rive  gauche,  où  marcher  ensuite?  Contre  la  grande 
armée  autrichienne?  Je  ne  la  trouverai  plus;  elle  sera  sur  la  ri\e  droite, 
se  sera  rendue  maîtresse  de  Vienne,  et,  d'accord  avec  les  Hongrois  de 
Bude,  viendra  attaquer  ma  tèle  de  ponl  de  la  rive  droite;  et  d'ailleurs  il 
me  faudrait  un  autre  corps  pour  tenir  en  observation  du  côté  de  Komorn: 
ce  qui  serait  un  immense  et  terrible  inconvénient.  Le  projet  que  vous 
présentez  est  donc  fondé  sur  un  faux  raisonnement,  car  passer  le  Danube 
n'est  rien.  J'ai  un  ponl  à  Passan,  j'en  ai  un  à  Linz.  Si  on  voulait  jeter 
un  ponl  sur  la  rive  gauche  de  votre  côté,  il  faudrait  faire  cette  opéra- 
tion au-dessus  de  Baab,  afin  d'être  protégé  par  cette  ville  qu'on  suppo- 
serait occupée  par  nous.  Jusqu'ici  j'ai  supposé  que  j'avais  un  pont  d»> 
pierre  dans  la  position  que  vous  m'indiquez,  mais  je  ne  pourrais  y  avoir 
qu'un  pont  de  bateaux,  qui  serait  bientôt  détruit  par  l'ennemi,  comme 
l'ont  été  ceux  de  Vienne;  il  faudrait  donc  y  établir  une  estacade.  J'en  ai 
une  enfin;  mais  voilà  quinze  jours  qu'on  y  travaille.  Vous  croyez  que  le 
Danube  \ is-à-vis  la  position  où  vous  êtes  n'est  pas  large  :  vous  vous 
trompez;  il  doit  avoir  deux  cent  soixante  toises  au  moins,  et  n'a  qu'un 
seul  courant,  par  conséquent  très-rapide.  A  la  position  d'Ebersdorf.  j'ai 
aujourd'hui  un  pont  sur  pilotis,  où  trois  voilures  de  front  peuvent  pas- 
ser, et  qui  est  aussi  solide  qu'un  pont  de  pierre;  j'ai  donc  des  ponts  où 
toute  mon  année  peut  déboucher  sur  Irois  colonnes  en  huit  heures  et 
manœuvrer  sur  les  deux  rives.  Enfin  j'ai  deux  superbes  lèles  de  pont 
sur  l'une  et  l'autre  rive,  qui  me  permettent  également  ces  manœuvres. 

11  faut  lâcher  d'avoir  quelques  bateaux,  pour  enlever  sur  la  rive  gauche 
quelques  postes  ennemis  et  quelques  bourgmestres,  qui  vous  donne- 
ront des  nouvelles.  Je  crois  cela  très  à  propos.  Votre  seul  but  désormais 
doit  être,  i°  de  faire  croire  que  vous  allez  à  Bude  et  que  vous  n'at- 
tendez que  votre  artillerie  de  siège  pour  vous  y  porter;  <?°  d'inonder  la 
Hongrie  des  proclamations  aux  Hongrois  et  des  autres  écrits  publiés  à 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.  —  1809.  157 

Vienne:  3°  de  prendre  Haab;  h"  de  bien  assurer,  en  attendant  la  reddi- 
tion de  cette  ville,  votre  retraite  derrière  la  rivière  de  Raab,  en  cas  de 
bataille;  5°  de  vous  défaire  de  tous  vos  embarras  et  d'évacuer  tous  vos 
blessés  sur  Vienne;  6°  de  rappeler  toutes  les  garnisons,  commandants 
«'t  hôpitaux  que  vous  avez  sur  différentes  lignes,  pour  ne  garder  que 
«•eux  de  la  ligne  de  Haab  h  OKdenburg  par  Kapuvâr,  et  ceux  de  la  lign»* 
«le  Itaab  à  Hruck.  Enfin  ne  conservez  aucun  embarras,  car,  aussitôt  que 
Itaah  sera  pris,  et  même  sans  attendre  celle  circonstance,  je  puis  vous 
ordonner  de  venir  à  grandes  journées  sur  Ebersdorf,  et  vous  sentez  que 
pour  cela  il  faut  que  vous  soyez  allégé  de  tous  vos  embarras. 

Woiiov 

D'ipm  la  mfk  «mm.  par  S.  A.  I,  M"  U  clucbewo  d*  LiucbUnbrn: 

15380.       A  El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK- ROI  D'ITALIE,  À  CÔMÛ. 

SrlKTiibrunn,  19  juin  iSuj,. 

Mou  Fils,  comme  vous  ne  répondez  pas  à  tous  les  articles  de  mes 
lettres,  je  prends  le  parti  de  mettre  les  titres  à  la  marge,  afin  que  vous 
m'y  répondiez  article  par  article. 

Prinoumen.  Ou  n'a  pas  encore  vu  à  Œdenburg  un  seul  de  vos  pri- 
sonniers. Cependant  les  ûoo  que  vous  avez  faits  du  côté  de  Kiermiend 
devraient  y  être  arrivés  depuis  longtemps.  L'état-major,  ici,  n'a  pas 
encore  le  nom  des  régiments  auxquels  vos  prisonniers  appartiennent. 
Votre  chef  d'état-major  ne  fait  rien;  j'espère  que  le  nouveau  fera  mieux. 
Je  crains  qu'on  n'ait  dirigé  ces  prisonniers  droit  sur  Grœtz;  si  cela  était 
ainsi,  non-seulement  ces  prisonniers  seront  délivrés,  mais  même  leur 
escorte  sera  faite  prisonnière.  En  général,  quand  on  fait  des  prisonniers. 
011  envoie  les  principaux  officiers,  en  poste  et  successivement,  au  quartier 
général,  pour  avoir  des  nouvelles,  et  on  ne  les  fait  point  marcher  avec 
les  troupes.  S'il  arrive  qu'ils  soient  délivrés,  les  corps  se  trouvent  en  un 
moment  réorganisés.  Le  général  que  vous  avez  fait  prisonnier  aurait  dû 
èlre  au  quartier  général  vingt-quatre  heures  après  la  bataille. 

Ligne  iïopératimi.  Votre  ligne  d'opération  n'est  point  raisonuée:  vous 
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êtes  parti  d'OEdenburg.  el  vous  avez  mameuvré  selon  les  circonstances 
pour  arriver  à  l'ennemi.  \olre  première  ligne  est  une  ligne  qui  doit  èlre 
effacée.  Donnez  ordre  ijue  les  garnisons  el  les  commandants  de  place  qui 
se  Irouvenf  de  Raabà(îra?tz,  dOEdenburgà  Kœrmœnd,  de  Papa  à  (înetz, 
rejoignent  le  quartier  général,  et  qu  il  nv  reste  pas  un  seul  Français.  Ce 
sera,  à  la  longue,  des  hommes  qui  seront  perdus.  Organisez  la  ligne  de 
Itaah  à  Œdenburg,  en  se  rapprochant  le  plus  possible  du  Danube:  je 
crois  que  la  roule  par  kapuvâr  est  celle  qui  eu  est  le  plus  près.  Orga- 
nisez également  votre  ligne  de  Haab  à  liruck.  el  de  firuck  sur  Vienne: 
pour  celle-là.  il  faut  èlre  bien  sur  de  vos  ponts  sur  la  Raab  et  les  faire 
proiiipleiuciil  terminer.  Knvoyez  des  ingénieurs  géographes  en  faire  le 
tracé,  relever  la  population  el  faire  une  reconnaissance  en  règle. 

lilrxxr's.  Ou  ne  connaît  pas  la  direction  que  vous  avez  donnée  à  vos 
blessés.  Si  tous  ces  gens-là  ont  passé  par  la  ligne  par  laquelle  vous  èlc* 
venu,  les  trois  quarts  sont  perdus.  Il  faut  donc  avoir  soin  de  les  évacuer 
par  votre  nouvelle  ligne.  Il  faut  que  voire  chef  d'état-major  n'ait  jamais 
l'ail  la  guerre. 

La  ligne  d'opération  ne  peut  jamais  èlre  celle  par  on  on  a  marché-, 
puisqu  on  a  marché  selon  les  événements,  ('.est  là  le  premier  soin  d  un 
général.  Je  réitère  qu'on  ne  vous  envoie  de  Gnelz  ni  d  ailleurs  aucun 
homme  isolé,  el  qu'on  réunisse  lotit  en  fortes  colonnes.  Faute  de  ces  pré- 
cautions, on  l'ail  en  délai!  d'immenses  pertes,  et  les  armées  se  fondent. 

Pnrc  d'artillerie.  Nous  avez  des  convois  d'artillerie  à  Neustadt.  S'ils  ne 
se  sont  pas  arrêtés  à  OEdenhurg.  el  de  là  ne  sont  pas  passés  par  la  bonne 
coule,  ils  seront  tombés  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Vous  ne  m  avez  pas  lait 
connaître  par  où  les  caissons  vides  se  sont  dirigés.  Je  vous  ai  envoyé 
cenl  caissons  de  munitions:  comme  ces  caissons  appartiennent  aux  corps 
d  armée,  je  suppose  que  vos  caissons  seront  venus  à  la  rencontre  de 
ceux-ci  sur  les  bords  de  la  llaab  el  auront  chargé  les  munitions  mie 
portent  ces  caissons,  qui  seront  revenus  sur  leurs  pas.  Faites  partir  tous 
vos  caissons  vides  pour  Vienne:  envoyez-m'en  la  note,  et  j'enverrai  à  leur 
rencontre  pour  leur  épargner  la  moitié  du  chemin.  Veillez  à  ce  que  le 
général  Sorbier  ne  garde  rien  de  ce  matériel:  il  doit  prendre  les  muni- 
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lions  cl  \oilà  tout.  Je  trouerais  très-mauvais  qu'on  gardât  un  caisson, 
un  cheval  ou  un  homme. 

Siège  de  Haab.  N  ous  devez  avoir  quatre  pièces  de  i  a  ;  je  vous  ai  en- 
voyé des  munitions:  le  dur  d'Auerstaedt  vous  en  a  envoyé  trois:  cela  lait 
s««pl.  Le  duc  d'Auerstaedt  a  envoyé  au  général  Lauriston  deux  mortiers 
et  six  obusiers;  envovez-lui  des  olliciers  et  des  canonniers  de  votre  corps 
a  année.  Je  lui  envoie  quatre  pièces  de  18  et  deux  obusiers  prussiens, 
afin  «le  réduire  promptement  cette  place. 

YvPOI.KOV 

I>  ;.prr,  la  r°|»e  romm  par  S.  A.  I.  V  la  iludiL-w  dr  LMMklMhHf, 

15381.       U  (,É!SÉR\L  MARMOT,  DIC  DE  RAGISE, 

<«JIM>Mn\r  I.HflUKK  l>r,  Dtl.MATU:,  l  C1I.UI. 

sW.irnlinii.il,  njjiiin  ihoi»,  midi. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  l'ois,  (iénéral,  l'ordre  de  marcher  sur 
(■nets,  et,  à  la  distance  où  vous  êtes,  vous  n'auriez  pas  besoin  de  cet 
ordre  pour  agir.  L'Empereur  trouve  que  vous  avez  l'ait  une  faute  en 
laissant  intercepter  la  communication  avec  GraeUs;  car,  le  18.  les  avant- 
postes  du  général  Broussier  ont  été  attaqués,  et  nous  ignorons  ce  qui  se 
sera  passé.  Toutefois,  Général,  l'intention  de  l'Empereur  est  que  vous 
marchiez  sans  délai  sur  (ïra*tz  et  que  vous  culbutiez  les  corps  de  (ivulai 
«*l  «le  Chasteler,  qui  v  sont.  Si  le  général  Broussier  est  obligé  d  évacuer 
(îraelz.  son  instruction  lui  prescrit  de  se  retirer  sur  Brade,  Sa  Majesté  est 
étonnée  que  vous  restiez  tranquille,  «pie  je  ne  reçoive  pas  chaque  jour 
un  oflicier  de  votre  armée  avec  des  nouvelles,  quand  les  plus  grandes 
choses  vont  se  décider,  et  que  vous  avez  sous  vos  ordres  le  meilleur  corps 
«l'armée.  Vous  devez  sentir,  (iénéral.  qu'à  la  distance  où  vous  êtes,  et  avec 
voir»»  grade,  ce  n'est  pas  un  ordre  littéral  qui  doit  vous  faire  mouvoir, 
niais  la  masse  des  événements. 

I*  \wnuv  il»'  NfiirhAtrl .  tnnjor  grmi-al  '. 

Oapret  h  munir  A,-  rK.mpirr 
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15382.  —  A  El  GÈNE  NAPOLÉON, 
vick-roi  mriUI,  *  r.ôxvô. 

Sclta-nliiunn,  i  g  juin  1 809.  d*u»  hwirot  »|m«i  umli. 

Mon  Kils,  ne  donnez  plus  désormais  aucun  ordre  ni  en  Carinthie  ni 
en  Stvrie,  hormis  pour  les  détails  relatifs  à  \os  approvisionnements.  Le 
général  Rroussier  vient  d'être  attaqué.  Je  ne  sais  en  vérité  ce  que  fait  le 
général  Marmont.  Le  général  Rroussier  avait  ordre  de  faire  retraite  de 
votre  côté;  je  lui  envoie  l'ordre,  s'il  était  forcé,  de  se  retirer  sur  Bruck. 
Tout  cela  vient  de  ce  ijue  Broussier.  Rusca  et  Marmont  ne  rendent  pas 
compte  à  l'étal-major  général.  Je  réitère  l'ordre  de  ne  rien  laisser  passer 
en  Hongrie  de  (îra^lz,  puisque  votre  roule  doit  être  de  Gra'lz  sur  Rruck. 
Neunkirchen  et  Œdenburg.  Réitérez  cet  ordre,  organisez  votre  ligne 
comme  je  vous  l'ai  ordonné  dans  mes  dépêches  antérieures. 

NAPOLÉON. 

r>>r*«  la  .-flfiir  «mua.  par  S.  V  I.  M"  U  clutlii».'  dV  l^urfalcaU'ir. 

15383  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  MIOLLIS, 

(iOlVBUMillB  i.LM'.HAI. .  FIIIÎSIDF.VT  DR  LA  CONSCLTE,  A  RCHIE. 

ScLtvnbruii».  1  y  juin  iHo;,. 

Je  vous  ai  confié'  le  soin  de  maintenir  la  tranquillité  dans  mes  états 
de  Rome.  Vous  ne  devez  souffrir  aucun  obstacle.  Vous  devez  traduire  de- 
vant une  commission  militaire  tout  individu  qui  se  porterait  à  un  acte 
contraire  à  la  sûreté  de  l'armée;  vous  devez  faire  arrêter,  même  dans  la 
maison  du  Pape,  tous  ceux  qui  trameraient  contre  la  tranquillité  pu- 
blique et  la  sûreté  de  mes  soldats.  Lu  prêtre  abuse  de  son  caractère  et 
mérite  moins  d'indulgence  qu'un  autre  lorsqu'il  prêche  la  guerre  et  la 
désobéissance  à  la  puissance  temporelle,  et  lorsqu'il  sacrifie  le  spirituel 
aux  intérêts  de  ce  monde,  que  l'Evangile  dit  n'être  pas  le  sien. 

b'fti*  la  minute,  âtufelwi  Je  l'Empirr. 
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15384.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON, 

ROI  DIS  OIUX-SICH.ES,  À  lUPLES. 

SchmfcfMM ,  'g  juin  18119. 

Je  vous  expédie  votre  aide  de  camp.  Il  vous  portera  la  nouvelle  de  la 
bataille  que  le  prince  Kugène  vient  de  gagner  sur  l'archiduc  Jean  et 
l'archiduc  palatin  réunis,  le  jour  anniversaire  de  la  bataille  de  Marcngo. 

Je  vous  ai  écrit  par  Caffarelli,  qui  est  parti  le  17  d'ici;  à  son  arrivée 
en  Italie,  il  vous  aura  expédié  mes  dépêches  par  un  courrier. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  les  affaires  de 
Kome  fussent  conduites  vivement,  et  qu'on  ne  ménageât  aucune  espèce 
tle  résistance.  Aucun  asile  ne  doit  être  respecté,  si  on  ne  se  soumet  pas 
à  mon  décret;  et,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  on  ne  doit  souffrir 
aucune  résistance.  Si  le  Pape,  contre  l'esprit  de  son  état  et  de  l'Evangile, 
prêche  la  révolte  et  veut  se  servir  de  l'immunité  de  sa  maison  pour 
faire  imprimer  des  circulaires,  on  doit  l'arrêter.  Le  temps  de  ces  scènes 
est  passé.  Philippe  le  Bel  fit  arrêter  Boniface,  et  Charles-Quint  tint  long- 
temps en  prison  Clément  VII;  et  ceux-là  avaient  fait  encore  moins.  Un 
prêtre  qui  prêche  aux  puissances  temporelles  la  discorde  et  la  guerre,  au 
lieu  «le  la  paix,  abuse  de  son  caractère. 

t)  »pr*s  U  mina*-.  Archive»  *•  ÏK«n|iirr 

15385.  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  KIBOISIÈRE, 

COHUA.MMNT  L'iRTILLERIE  DE  L'ARMÉE  D'ALLE  M  1G.1E.  À  «IBSIIE. 

Srbcrnuriiuii,  au  juin  1809,  troia  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Général  de  la  Biboisière,  les  petits  mortiers  que  vous  ave/ 
envoyés  au  duc  d'Auerstaedt  ont  été  envoyés  devant  Baab.  Ils  auraient 
besoin  de  trois  cents  coups  à  tirer  par  pièce.  Kniles-les  partir  avant  neul 
heures  du  matin;  ils  seront  dirigés,  comme  le  convoi  d'hier,  par  des  re- 
lais jusqu'à  Baab.  Kailes  partir  également  mille  coups  de  i  >i  et  mille 
«oups  d'obusier  de  ;">  pouces  6  lignes.  Joignez-^  deux  pièces  de  ta  de 
siège,  en  bronze,  avec  six  cents  coups  à  tirer.  Dirigez  la  marche  de  ce 
convoi  de  manière  qu'il  arrive  aujourd'hui  devant  Presbourg.  et  demain 
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à  Raah.  J'ai  prévenu  le  duc  d'Auerslaedl  pour  qu'il  fasse  rétablir  les 
relais  qui  ont  servi  au  convoi  d'hier. 

Napoléon. 

D'«pr*<  l'original  cumin,  par  V.  \c  coinlc  de  la  Riooiaiére. 

15386.  —  Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LI  3*  CORPS  DE  L'ARMÉI!  D'ALLEMAGNE,  ♦  EITSBE. 

Sdneiibninn,  tojuin  1809,  troi»  beoi« domie  du  owliii. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  19  juin  à  cinq  heures  du 
soir  et  du  1  9  juin  à  cinq  heures  et  demie  du  soir,  avec  le  rapport  qui 
y  était  joint.  Le  convoi  de  quatre  pièces  de  18  et  de  deux  obusiers  prus- 
siens attelé  par  cent  chevaux  n'a  pu  partir  de  Vienne  qu'hier  à  trois 
heures  après  midi;  ils  auront  été  relayés  à  Ebersdorf  par  d'autres  che- 
vaux. Ainsi  je  suppose  qu'ils  arriveront  aujourd'hui  ao,  dans  la  nuit, 
à  Haab.  Il  partira  aujourd'hui  à  huit  heures  du  matin  deux  pièces  de 
i  i  de  siège,  en  bronze,  avec  six  cents  coups  à  tirer,  mille  coups  de  ca- 
non de  1  a ,  mille  d'obusier  de  5  pouces  6  lignes  et  trois  cents  bombes 
pour  les  petits  mortiers.  Tout  cela  partira  par  la  même  voie  et  profitera 
de  vos  relais.  Il  est  nécessaire  que  le  général  Marulaz  suive  la  piste  de 
la  colonne  d'insurgés,  afin  d'être  assuré  qu'elle  ne  se  porte  pas  sur  Gra?tz. 
et  qu'elle  est  tout  a  fait  hors  de  notre  système.  La  relation  de  l'ennemi 
sur  l'affaire  de  Presbourg  n'est  que  ridicule.  J'attends  avec  intérêt  le  cro- 
quis du  camp  retranché  que  vous  devez  m'envoyer  et  la  reconnaissance 
de  la  Raab.  Je  voudrais  que  vous  me  lissiez  faire,  par  ceux  qui  y  ont  été. 
une  note  des  obstacles  qui  s'opposent  à  ce  qu'on  aille  directement  de 
Kitsee  au  faubourg  de  Haab,  et  de  là  au  quartier  général  du  vice- roi, 
et  ce  qui  oblige  à  faire  ce  grand  détour. 

Napoléon. 

IC.prr.  l'original  «.»■>  par  H~  la  marchai-  pnncr».  .iTclmiibl 

15387  —  A  KIJGÈNE  NAPOLÉON, 

V|CE-*OI  D'ITALII,  À  OÔRÏÔ. 

Mon  Kils,  vous  ne  m'avez  encore  rien  écrit  sur  les  prisonniers,  mais 
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j'apprends  indirectement  que  le  général  Marziani  et  les  officiers  autri- 
chiens faits  prisonniers  sont  libres  sur  parole.  J'ai  peine  à  croire  à  une 
pareille  folie.  Tous  les  prisonniers  qu'on  nous  a  laits  sont  en  Autriche, 
et  nous  ne  pouvons  pas  en  avoir  un.  Vous  seriez  bien  coupable  si  vous 
aviez  fait  cela  sans  mon  ordre.  Écrivez-moi  un  mot  là-dessus,  ainsi  que 
sur  les  prisonniers  que  vous  avez  faits  en  Italie.  Il  faut  au  moins  en- 
voyer l'état  des  officiers  que  vous  avez  ainsi  reléchés  sur  parole,  avec- 
leur  parole  d'honneur  signée.  Je  ne  suis  plus  étonné  que  le  générai 
Rusca  en  ait  fait  de  même  à  Klagenfurt.  Faites  arrêter  le  général  Mar- 
ziani, qu'on  dit  être  à  Papa,  et  faites-le  conduire  ici.  En  vérité,  je  suis 
bien  mécontent  de  cela;  c'est  comme  si  l'on  ne  faisait  pas  de  prison- 
niers, car  ils  vont  tous  reservir  chez  eux.  Vous  avez  bien  peu  d'expé- 
rience, mais  les  personnes  qui  sont  autour  de  vous  devraient  en  avoir 
davantage  et  vous  instruire.  Ne  savez-vous  pas  que  les  armées  ne  pèchent 
jamais  par  défaut  d'hommes,  mais  par  défaut  d'officiers?  Ordonnez  à  votre 
chef  d'état-major  de  correspondre  sur  les  détails  plus  fréquemment  avec 
le  major  général.  On  me  rend  compte  qu'une  colonne  de  600  prisonniers 
est  enfin  arrivée  le  1 o,  juin  à  OËdenburg. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  d'Italie;  en  avez-vous  reçu? 

D-.pi*  I.  <»p»  en»,  pur  8.  A.  I.  M"  U  àmthm*  4*  LmKhl^f» . 

15388.  -   A  El  GÈNE  NAPOLÉON. 

HCB-BOI  l>'ITALIE,  À  OÔBT4. 

Seboadirtinii,  to  juin  1809,  dii  heures  du  m»un 

Mon  Fils,  par  mes  dernières  lettres  vous  aurez  vu  que  j'avais  reçu  celle 
que  vous  m'avez  écrite  le  16  à  dix  heures  du  soir,  par  le  chef  d'escadron 
Devaux.  Ainsi  il  n'y  en  a  eu  aucune  de  prise.  Des  ponts  volants  et  des 
bateaux  n'ont  rien  de  commun  avec  le  pont;  si  vous  «Uez  a  l'ennemi  le 
pont  de  Komorn,  vous  lui  ôtez  les  inovens  de  reprendre  l'oflensive.  (le 
n'est  pas  avec  des  ponls  volants  qu'on  peut  faire  passer  une  armée;  mais. 

•  1 . 
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avec  un  pont  permanent,  l'ennemi  peut  reprendre  l'offensive.  Votre  cor- 
respondance n'est  pas  satisfaisante;  vous  ne  faites  qu'ellleurer  les  matières 
et  vous  ne  donnez  aucun  détail.  Vous  me  dites  dans  votre  lettre  du 
ifi  que  les  caissons  sont  partis,  mais  vous  ne  me  dites  pas  où  vous  les 
envoyez,  combien  il  v  en  a,  et  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  remplir  promp- 
temept.  Les  cent  caissons  que  je  vous  ai  envoyés  appartiennent  aux  corps 
de  l'armée:  si  on  ne  les  renvoie  pas  promptement,  le  service  de  l'artille- 
rie va  être  désorganisé,  et  nous  ne  saurons  plus  où  nous  en  sommes. 
Faites-moi  connaître  quel  nombre  on  en  a  envoyé,  où  on  les  a  dirigés, 
quel  est  leur  ordre  de  route,  et  où  il  faut  leur  envoyer  des  ordres.  La 
direction  des  affaires  militaires  n'est  que  la  moitié  du  travail  d'un  géné- 
ral ;  établir  et  assurer  ses  communications  est  un  des  objets  les  plus  im- 
portants. Il  ne  fallait  pas  réflécbir  longtemps  sur  la  carte  pour  savoir  que. 
devant  recevoir  des  munitions  de  Vienne,  elles  viendront,  même  sans 
pont,  près  de  Haab,  et  que  là  l'échange  s'en  ferait. 

Je  dis  que  votre  correspondance  est  légère  :  vous  parlez  des  prison- 
niers, mais  sans  dire  où  vous  les  avez  dirigés,  en  combien  de  colonnes 
ils  sont,  sous  les  ordres  de  qui.  Il  est  inouï  qu'un  général  de  brigade  qui 
a  été  pris  depuis  six  jours  ne  soit  pas  encore  arrivé  près  de  moi.  Nous 
erovez  en  avoir  tiré  tout  le  parti  possilde  et  l  avoir  interrogé;  vous  vous 
trompez  :  l'art  d'interroger  les  prisonniers  est  un  des  résultats  de  l'expé- 
rience et  du  tact  de  la  guerre.  Ce  qu'il  vous  a  dit  vous  a  paru  assez  in- 
différent; si  je  l'avais  interrogé,  j'en  aurais  tiré  les  plus  grands  rensei- 
gnements sur  l'ennemi.  Ou  ne  sait  où  se  trouve  ce  général,  on  dit  même 
que  vous  l'avez  renvoyé  sur  parole;  on  ne  sait  rien  de  rien. 

Assurez  bien  vite  \olre  communication.  Si  le  pont  de  Komorn  devait 
rester  et  que  vous  dussiez  vous  retirer  devant  des  forces  supérieures,  ces! 
derrière  la  Haab  et  la  Habnitz  qu'il  faut  faire  votre  mouvement,  non  par 
Œdenburg.  mais  par  kitsee  et  Hainburg. 

Napoléon. 

D'.prw  U  copte  rumm.  p.rS.  A.  I.  M"  I.  du<W  UurWtl, 
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15389. —  A  EUGÈNE  NAPOLEON, 

TICR-BOI  D'ITALIE,  À  UfWO. 

Sthœijbrtmn,  ,n  juin  1H09,  rfi»  à»  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  du  1 8  à  huit  heures  du  soir,  et  il  n'est 
pas  dit  dans  cette  lettre  à  laquelle  de  mes  lettres  vous  répondez.  Jes- 
père  que  les  bateaux  que  vous  aurez  jetés  contre  le  pont  de  Komorn 
l'auront  brisé,  ce  qui  est  avantageux.  11  ne  faut  pas  le  laisser  rétablir: 
aussitôt  qu'ils  l'auront  refait,  il  faut  le  détruire  de  nouveau.  Hier,  à 
quatre  heures  après  midi,  est  parti  de  Vienne  un  convoi  de  quatre  pièces 
«le  18  et  deux  obusiers  prussiens,  lesquels,  marchant  par  relais,  arrivè- 
rent demain  soir  à  Raab.  Aujourd'hui  îo,  à  huit  heures  du  matin,  par- 
tiront deux  pièces  de  i  s  de  siège,  en  bronze,  avec  six  cents  coups  à  tirer 
mille  coups  de  canon  de  19,  mille  d'obusier  de  ô  pouces  fi  lignes  et 
trois  cents  bombes  pour  les  petits  mortiers.  J'attends  avec  impatience 
d'apprendre  que  les  ponts  du  général  Lasalle  et  du  général  Piré  sont 
faits,  et  que,  si  Raab  tarde  à  se  rendre,  il  y  a  des  létes  de  pont,  et  que 
vous  pouvez  manœuvrer  directement  sur  Vienne  sans  faire  aucun  détour 
et  sans  tourner  le  lac.  Faites  lever  le  croquis  du  champ  de  bataille  de 
Raab.  et  envovez-le-moi  le  plus  tôt  possible,  afin  que  je  fasse  graver  la 
bataille. 

Napoléon. 

M|HMl  frnim  par  S  »  I.  M~  I,  diicfaetM  d«  l.«thu.iiM|. 

15390.  —  AU  CHEF  D'ESCADRON  LUMEN  SKI, 

COIWAKDAST  LES  CHEÏ AU-LBCEBS  DE  L»  «AUDE  DÉTACHÉS  »  OttMMTM. 

Je  vous  envoie  des  proclamations  pour  les  Hongrois,  que  vous  ferez 
répandre  par  vos  partis.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général 
Marulaz  sur  la  poursuite  de  la  colonne  ennemie;  combinez  ces  renseigne- 
ments avec  ceux  que  vous  donnent  vos  rapports,  pour  savoir  où  celte 
colonne  peut  être  aujourd'hui  et  si  c'est  la  même  qui  a  paru  dans  vos 
environs.  Envoyez  savoir  par  un  oflicier  où  sont  les  blessés  de  la  bataille 
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de  Kaab.  Faites-les  revenir  tous  à  OEdenburg,  et  qu'ils  ne  restent  poinl 
isolés  dans  les  villes  et  villages,  exposés  à  la  première  incursion  des  par- 
tisans ennemis.  Faites  connaître  également  où  se  trouvent  les  prisonniers 
ennemis;  le  vice-roi  en  annonce  '1,900.  La  route  d'OEdenburg  à  Raab 
doit  être  celle  qui  passe  par  Kapuvâr.  Toutes  les  autres  doivent  être 
abandonnées,  et  même  celle-là  est  encore  trop  a  droite.  Prenez  des  me- 
sures pour  qu'aucun  homme  isolé  ne  se  rende  du  côté  de  Raab;  qu'on 
les  réunisse  à  OEdenburg,  afin  qu'on  puisse  les  faire  passer,  quand  il  en 
sera  temps,  réunis  et  bien  organisés. 

Faites  connaître  les  convois  d'artillerie  qui  se  trouvent  à  OEdenburg, 
allant  ou  venant  de  l'armée. 

0 la  minute.  ArtW...  d*  l'Empir. 

15391.  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAUR1STON, 

COMM.ODA.1T  LES  TROUPES  DÉTACHÉES  DU  W  CORPS,  AU  PAUROCIKi  DE  RAAB. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  vous  avez  dû  recevoir  les  quatre  pièces 
de  18.  Il  me  tarde  d'apprendre  que  les  deux  ponts  sont  faits.  Faites-moi 
connaître  quand  vous  espérez  faire  votre  tentative  contre  Maab,  surtout 
quand  les  ponts  seront  établis,  de  manière  que  le  vice-roi  puisse  repas- 
ser avec  son  armée  et  que  les  blessés  et  autres  embarras  soient  évacués 
sur  Rruck  et  sur  OEdenburg.  Cela  est  important.  Plusieurs  courriers  qui 
me  sont  arrivés  du  quartier  général  du  vice-roi  ne  m'ont  pas  apporté 
de  vos  nouvelles.  Tâchez  de  profiter  de  toutes  les  occasions. 

Napoléon. 

D'api*  l'<wipn«l  n.iuni.  vu  M.  le  mârçuu  a>  Lauruton. 

15392.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  O'ITALIE,  À  CÔ\TÔ. 

Schœobnwo.  10  juin  1809,  Ah  heures  du  wir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  letlre  du  19  à  onze  heures  du  soir.  Il  est 
fâcheux  qu'un  colonel,  chef  d'état-major  d'une  division,  se  soit  exposé 
ainsi;  la  faute  en  est  à  ceux  qui  lui  ont  donné  cet  ordre.  Cela  fait  du 
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mal,  parce  que  l'ennemi  fait  sonner  cela  très-haut  et  que  cela  prive  l'ar- 
mée de  bons  officiers. 

Vous  m'annoncez  que  l'ennemi  fait  filer  deux  divisions  sur  Presbourg; 
faites-en  autant.  Rapprochez  votre  quartier  général  do  Raab,  afin  de 
veiller  vous-même  à  la  construction  des  ponts  et  au  siège  de  la  place. 
Investissez- la  avec  vos  troupes. 

Renvoyez  la  division  Gudin.  Faites  évacuer  vos  blessés  et  vos  embar- 
ras, et  tenez-vous  prêt  à  partir,  aussitôt  que  je  vous  en  donnerai  l'ordre, 
pour  venir  prendre  part  à  la  grande  bataille.  Laissez  Macdonald  à  votre 
position  actuelle  avec  une  bonne  avant-garde  d'infanterie,  de  cavalerie 
et  d'artillerie. 

Les  quatre  pièces  de  1 8  et  les  deux  obusiers  prussiens  que  je  vous  ai 
envoyés  doivent  être  arrivés;  le  convoi,  que  j'ai  fait  partir  aujourd'hui, 
de  deux  pièces  de  ta  avec  des  munitions,  vous  arrivera  probablement 
le  as  ;  ainsi  voilà  plus  que  vous  ne  demandiez. 

Employez  un  grand  nombre  de  travailleurs  à  démolir  la  partie  du 
camp  retranché  qui  est  du  côté  de  Vienne  et  qui  ne  peut  vous  être  utile. 
Il  ne  fallait  pas  attendre  qu'on  eût  vingt  moulins  pour  les  jeter,  il  fallait 
approcher  la  nuit  ceux  qu'on  avait,  les  conduire  aux  avant-postes  el  de 
là  les  jeter.  Cette  opération  était  infaillible.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que 
je  vous  ai  écrit  jusqu'à  la  satiété  sur  votre  ligne  d'opération  et  sur  vos 
approvisionnements. 

Aussitôt  que  vous  aurez  fait  investir  Raab,  il  faut  non-seulement  ren- 
voyer les  troupes  du  général  Lasalle  et  du  général  (îudin.  mais  aussi 
celles  du  général  Lauriston.  et  insensiblement  vos  divisions  recevront 
l'ordre  de  faire  leur  mouvement  rétrograde  pour  s'approcher  de  Vienne. 
Je  désire  recevoir  les  rapports  du  général  Monthrun  et  des  différents  gé- 
néraux de  cavalerie:  qu'ils  fassent  de  gros  partis  dans  toute  la  Hongrie. 

Je  suppose  que  dans  la  journée  de  demain  mon  chargé  d'affaires  et 
ma  légation  arriveront  aux  avant-postes. 

Wolbox. 

Vaprii  U  toftr  «mi»  f»t  S.  A.  I.  M"  In  durbrw  d»  Uucktwtxtrg. 
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15393.  —  RÉSIMÉ  DE  LA  DISTRIBUTION  DE  L'ARTILLERIE 

DANS  L'ILE  LOBAI. 

SchcHibninn.  lojuin  1A09. 

CADCHE. 

Ile  Masséna.  —  i"  batterie,  deux  pièces  de  6:  a'  batterie,  deux  pièces 
ifa  fi. 

Ile  Saivt-Hilaibe.  —  3e  batterie,  deux  pièces  de  i  a,  trois  pièces  de  6. 
Celte  batterie  doit  avoir  pour  but  de  détruire  les  ouvrages  que  l'ennemi 
aurait  faits  là  et  de  protéger  la  tête  de  pont. 

Droiti  de  la  tète  de  pont.  —  6'  batterie,  deux  pièce»  de  ta;  a'  bat- 
terie, deux  pièces  de  6;  6'  batterie,  deux  pièces  de  6.  Ces  trois  batteries 
doivent  pouvoir  contenir  dix-huit  pièces;  elles  doivent  être  espacées  l'une 
de  l'autre,  afin  d'embrasser  tout  le  système  de  la  droite  du  pont,  et 
même  une  des  batteries  doit  battre  la  plaine. 

Total  des  pièces  de  la  gauche  :  quatre  pièces  de  i  a,  onze  pièces 
de  fi. 

CENTRE. 

Ile  Espagne.  — ■  7'  batterie,  quatre  pièces  de  ta,  quatre  mortiers. 
Cette  batterie  doit  battre  en  écharpe  l'ouvrage  ennemi  qui  est  sur  la 
droite  de  la  petite  ville  d'Kn/.ersdorf. 

Plage  gaichb  d'Euzebsdobp.  —  8e  batterie,  dix  pièces  de  i  8,  six  mortiers 
et  m\  obusiers.  Cette  batterie,  de  vingt-deux  bouches  à  l'eu,  doit  avoir 
pour  but  de  raser  les  murailles  d'Enzersdorf.  de  mettre  le  feu  dans  la 
ville  et  d'annuler  toutes  les  dispositions  de  l'ennemi  pour  défendre  celle 
position. 

Ile  Lavnes.  —  q/  batterie,  douze  pièces  de  18.  dont  quatre  venant  de 
Haab,  huit  mortiers  et  quatre  obusiers.  Cette  batterie  de  vingt-quatre 
pièces  doit  avoir  le  même  but  que  la  batterie  n°  8.  io*  batterie,  quatre 
pièces  de  fi. 

Total  des  pièces  du  centre:  vingt-deux  pièces  de  18.  quatre  pièces 
de  i  •?.  quatre  pièces  de  fi.  dix-huit  mortiers,  dix  obusiers. 
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DROITE. 

Ile  Alexandre.  —  1 1"  batterie,  quatre  pièces  de  6;  i  a*  batterie,  dix 
pièces  de  ta:  i  3r  batterie,  quatre  pièces  de  6. 

Les  io',  il',  î  a*  et  i3*  batteries,  formant  vingt-deux  pièces,  sont 
destinées  à  protéger  les  troupes  qui  se  trouveront  à  côté  de  la  Maison- 
Blanche,  et  à  tirer  dans  tous  les  sens;  il  faut  donc  que  ces  quatre  bat- 
teries aient  plus  de  mitraille  que  dans  les  proportions  ordinaires.  Os 
batteries  seront  à  barbette. 

A  l'evbouc.hlbb  dans  le  Danibe —  i  6e  batterie,  quatre  pièces  de  6. 

Total  des  pièces  de  la  droite  :  dix  pièces  de  i  a ,  douze  pièces  de  6. 

RÉSERVE. 

Six  pièces  de  18,  douze  pièces  de  6,  pour  être  portées  partout,  selon 
les  circonstances. 

RÉCAPITULATION. 

Vingt-huit  pièces  de  i  8,  dix-huit  pièces  de  ta,  trente-neuf  pièces  de  (î, 
dix-huit  mortiers,  dix  obusiers;  total,  cent  treize  bouches  à  feu. 

D  .Pr«  I.  minai,.  Arrhi,™  d.  I  £mp.rr. 

15394.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELLI, 

MINISTRE  DE  LA  GCEI1EE  DD  ROY  ACME  D'ITALIE,  À  UILAX. 

Sch<riil>runn ,  a»  juin  ifloy. 

Monsieur  le  Général  Caffarelli,  j'apprends  qu'il  y  a  du  côté  de  Feltre 
et  de  Belluue  des  désordres  commis  par  une  irruption  des  Tyroliens.  Il 
faut  réunir  un  bon  corps  de  troupes.  Mandez  au  prince  gouverneur  gé- 
néral du  Piémont  de  vous  envoyer  une  demi-brigade  provisoire.  Tout 
cela  peut  vous  faire,  au  commencement  de  juillet,  un  corps  do  8  à 
10,000  hommes.  Mettez-vous  à  la  tète  de  cette  troupe  et  donnez  la  chasse 
à  ces  brigands.  Je  suppose  que  vous  pouvez  bien  réunir  huit  ou  dix 
pièces  d'artillerie. 

D'.prè.  |.  niinulr  Arrbiir.  ,U-  l'Empirr 

m.  M 
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15395.  —  Ai;  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D  HI  NEBOLRG, 

MINISTRE  Dl  Li  GCKRBK,  À  PARIS. 

Scbamltruno ,  *  i  juin  i  H09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  fl  parait  qu'un  corps  de  landwehre  et  de 
quelques  troupes  autrichiennes  est  entré  en  Saxe  et  qu'un  autre  corps 
est  entré  à  Baireuth.  Ces  deux  corps  se  réuniront  probablement  pour 
marcher  soit  sur  la  Weslphalie,  soit  sur  ma  ligne  de  communication. 

J'ai  donné  au  duc  de  Valmy  l'autorisation  nécessaire  pour  faire  mar- 
rher  la  division  du  général  Rivaud  sur  VVûrzburg  et  balayer  la  colonne 
ennemie  qui  est  du  côté  de  Bamherg  et  de  Baireuth;  et,  comme  les  cir- 
constances ne  peuvent  être  prévues,  je  lui  ai  donné  pour  instruction 
générale  de  se  combiner  avec  une  colonne  de  Bavarois  et  le  corps  du 
roi  de  Westphalie,  avant  toujours  pour  premier  but  de  s'opposer  à  ce  que 
rien  ne  marche  sur  le  Danube  et  sur  ma  ligne  de  communication. 

Dans  cet  étal  de  choses,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  prescrire  de 
veiller  sur  mes  importantes  places  de  Wesel  et  de  Mayence;  il  doit  y 
avoir  assez  de  dépôts  pour  les  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Failes- 
les  armer,  et  faites-y  mettre  un  approvisionnement. 

Je  sais  qu'il  y  a  des  partisans  du  côté  de  l'Italie;  j'y  ai  expédié  le  géné- 
ral CafTarelli  pour  parer  à  tout;  il  a  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  qui  se  trouvent  dans  le  royaume  d  Italie.  Ecrivez-lui  à  Milan  «le 
tenir  mes  places  de  Palmanova.  Peschiera  et  Osoppo,  à  I  abri  de  tout 
é\énement. 

D'après  I*  copie.  Dépôt  de  li  guerre. 

15396. —  Al   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  U  r.UKRRR,  À  PARIS. 

Sch<nibrunn ,  11  juin  1609, 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  lettre  avec  la  correspon- 
dance d'Kspagne.  Il  faut  écrire  au  Boi  que  le  Nord  passe  avant  tout;  que. 
si  Saragosse  est  enlevée  et  s'il  perd  ['Aragon,  il  se  trouvera  dans  la  plus 
fâcheuse  position.  Gomment  de  Madrid  ne  fait-on  rien?  Il  faut  écrire  au 
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général  Senarmont  que  toutes  les  demandes  que  fait  l'artillerie  sont  ridi- 
cules; que  je  vois  par  son  état  qu'il  a  6,000  chevaux,  et  qu'il  peut  d  ail- 
leurs les  recruter  avec  quelques  mulets  du  pays. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  parait  que  les  Anglais  se  renforcent  en  Portugal;  c'est  de  là 
que  viendra  le  mal  si  l'on  ne  manœuvre  pas  bien  à  Madrid. 

D-.pm  U  «pi..  IMpAlde  U  guerre. 

15397.  —  ORDRE. 

Camp  impérial  àv  SchcMibrann ,  9  i  juin  1809. 

i"  A  dater  de  demain,  il  sera  donné  aux  troupes  qui  sont  dans  l'île 
Lobau  et  à  celles  qui  sont  sur  les  bords  du  Danube  une  bouteille  de  vin 
et  une  ration  de  vinaigre  par  liomme,  ce  qui  sera  la  double  ration 
d  clé  par  jour. 

•i°  L'intendant  général  fera  transporter  dans  l'île,  avant  le  a3. 
•200,000  bouteilles  de  vin  el  lâ.ooo  pintes  d'eau-de-vie,  lesquelles  for- 
meront un  magasin  de  réserve. 

3°  A  dater  de  demain,  ou  fera  tous  les  jours  aux  fours  de  File 
9.000  rations  de  pain,  et,  au  a3,  il  y  aura  un  magasin  de  farine  de  ré- 
serve capable  de  faire  3o,ooo  rations. 

'j°  On  fera  l'inventaire  de  toutes  les  caves  de  Vienne  qui  appartien- 
nent, soil  aux  princes,  soit  aux  couvents  et  aux  plus  grands  seigneurs, 
afin  d'être  assuré  de  l'approvisionnement  de  Farmée,  sans  être  obligé 
d'avoir  recours  aux  caves  des  bourgeois  et  petits  propriétaires. 

Napoléon. 

Li'nprrt  l'original.  IMfôt  de  U  guerre. 

15398.       U  GÉNÉRAL  COMTE  DE  L  U  RISTON . 

f.OMWAMUNT  LES  TROll-ES  OtTiCHÉlS  liO  4r  COIWS,  AU  rtUBOlUG  l»K  UAAB. 

Srlmmuniim,  1 1  juin  1 80g ,  d«ut  lieur.»  u|»r*-»  midi. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  vous  envoie  la  note  du  convoi  qui 

1*. 
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n'a  pu  partir  qu'hier  au  soir.  Cela  n'empêchera  pas  qu'il  vous  arrive  de- 
main aa.  Ayez  bien  soin  de  ces  muni  Lions,  car  elles  sont  bien  précieuses. 
11  me  tarde  d'apprendre  que  vous  avez  fait  l'impossible  pour  vous  em- 
parer de  Raab,  car  j'ai  besoin  de  savoir  à  quoi  m'en  tenir.  J'ai  aussi  be- 
soin de  vous  avoir  ici  pour  commander  l'immense  artillerie,  qui  exige 
un  officier  d'un  grade  supérieur.  Le  camp  retranché  de  Raab  ne  peut 
nous  servir  à  rien  et  peut  servir  contre  Vienne;  cela  étant,  faites  démolir 
les  ouvrages. 

Napoléon. 

I).pr*.  1'origU.al  «m.  par  M.  I«  mar.j™  4,  UumVm. 

15399.  —  Al  MARÉCHAL  DAVOIT,  DLC  D'AUERSTAEDT, 

COMNiNIURT  LE  3' CORPS  DE  L'iBllÉE  D'iLLENtCKE,  À  KITSEE. 

Set— tow  i  juin  1809.  quatre  lM-urw  afin*  midi. 

v 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointe  la  note  du  dernier  convoi  d'artil- 
lerie parti  pour  Raab.  Faites  en  sorte  qu'il  arrive  demain  dans  la  matinée 
du  côté  de  Raab.  J'ai  ordonné  au  vice-roi  de  rapprocher  ses  troupes  de 
Raab.  afin  que  la  division  Cudin  tout  entière  puisse  se  rapprocher  de 
vous.  J  ai  actuellement  sur  le  Danube  des  ponts  de  bateaux  et  des  ponts 
sur  pilotis  aussi  solides  que  l'ancien  pont  de  Vienne.  Il  est  probable  que 
je  ne  tarderai  pas  à  vous  rappeler  pour  finir  tout  ceci  par  une  grande 
bataille. 

Faites  travailler  au  château  de  Kitsee,  si  vous  croyez  que  3  ou  &oo 
hommes  puissent  s'y  défendre  pendant  cinq  jours.  On  peut  y  mettre  les 
quatre  pièces  de  t  a  et  les  deux  obusiers  que  j'ai  envoyés  pour  prendre 
Raab,  qui  forment  une  batterie  redoutable.  Voici  quel  est  mon  but  :  je 
laisserais  un  régiment  de  cavalerie  avec  deux  pièces  de  canon  et  le  ba- 
taillon hessois  devant  Presbourg,  pour  empêcher  l'ennemi  qui  est  dans 
l'île  de  passer;  et  enfin,  si  l'ennemi,  sachant  que  nous  avons  quitté  ce 
point,  se  hasarde  à  tenter  le  passage  et  culbuter  ces  troupes,  l'infanterie 
se  réfugierait  dans  le  château;  quant  à  la  cavalerie,  elle  prendrait  poste 
et  empêcherait  l'ennemi  de  pénétrer.  Il  est  donc  nécessaire  que  les  ponts 
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«Je  l'ennemi  soient  dérangés  le  plus  possible.  Si  même,  en  coupant  une 
«ligue,  on  pouvait  rendre  plus  considérable  la  séparation  entre  file  et  le 
«continent,  ce  serait  avantageux. 

Napoléon. 

15400.  —  AL  MARÉCHAL  I)  A  VOLT,  DLC  D'ALERSTAEDT, 

COMMANDAXT  LE  3'  COUPS  DR  L'ARMER  I>'ALLRMA<itR ,  À  AITSKE. 

Schornhnina ,  Il  juin  1809,  cin<|  heures  iprta  midi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  -n  à  sept  heures  et  demie  du 
malin  et  celle  du  ai  à  neuf  heures  du  matin.  Je  vois  avec  plaisir  que 
vous  avez  culbuté  ces  600  hommes,  mais  il  faut  que  le  général  Gilly- 
Vieux  ait  bien  peu  de  monde  avec  lui  pour  n'avoir  pas  tout  pris;  il  n'avait 
donc  point  de  canon,  car  comment  diable  ont-ils  pu  se  rembarquer? 
Donnez-moi  une  explication  là-dessus;  il  me  parait  honteux  que  ces 
4oo  hommes  n'aient  pas  été  pris.  J'apprends  avec  plaisir  que  les  pièces 
de  1  8  sont  arrivées.  Le  convoi  de  deux  pièces  de  1  a ,  également  des- 
tiné au  général  Lauriston,  vous  arrivera  dans  la  journée.  Parlez-moi  des 
quatre-vingts  caissons,  appartenant  à  différents  corps,  qui  avaient  porté 
des  munitions  au  vice-roi,  et  de  la  direction  qu'ils  ont  prise.  Puisque 
l'ennemi  a  gagné  Marulaz,  il  est  inutile  que  Bruyère  se  fatigue:  il  doit 
prendre  position  pour  proléger  la  droite  de  Baab  et  s'éclairer  au  loin. 

J'ai  lu  avec  intérêt  l'interrogatoire  dos  prisonniers  que  vous  m  a\ez 
envové.  Ce  que  vous  me  dites  du  régiment  de  Hiller  me  parait  extraor- 
dinaire; ce  régiment  était  entre  Krems  et  Vienne  il  y  a  cinq  jours.  Je 
suppose  que  vous  avez  toujours  l'œil  sur  M.  de  Metlernich,  et  que  mes 
ordres  pour  l'échange  seront  ponctuellement  exécutés,  qu'il  sera  traité 
comme  le  sera  mon  chargé  d'affaires,  c'est-à-dire  qu'on  le  laissera  pas- 
ser avec  ses  papiers,  si  on  a  laissé  passer  ceux  du  sieur  Dodun. 

J'ai  mandé  au  vice-roi  de  relever  tous  les  postes  de  la  division  Cudin. 
pour  que  vous  puissiez  rappeler  celle  di\ision  du  côté  de  Presbourg.  Il 
est  bien  important  d'éclairer  les  îles  de  Presbourg  à  Baab.  afin  que  l'en- 
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nciiii  ne  se  loge  dans  aucune.  Porlez  une  attention  particulière  à  ce  que 
les  voitures  appartenant  aux  différents  corps  rentrent  au  parc. 

Nu'OI.ÉO!\. 

D'.pi«  Tongii»)  par  M"  h  maréchale  (.riocoHe  d'bkmubl 

15401.  —  Al   GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIRISTON, 

COMMANDANT  LES  TIIO0PBS  uiXit'MètS  l>l  4*  CORPS,  AC  riUBOlRG  DE  IIAAB. 

Scliœnl.ruun .  a 1  jém Hi,9 ,  aix  Ih'uiv*  «I»  «Mr. 

Monsieur  le  Général  Lauriston .  je  reçois  votre  lettre  datée  du  faubourg 
de  Raah  le  ao  juin  à  cinq  heures  après  midi.  Vous  ne  me  parlez  pas 
des  quatre-vingts  voitures  de  munitions  que  vous  devez  avoir  reçues  de- 
puis plusieurs  jours  et  qui  précédaient  le  convoi  des  pièces  de  i#  que  je 
vous  ai  envoyées.  Je  vous  ai  déjà  fait  sentir  qu  il  est  important  que  ces 
quatre-vingts  voitures  retournent  toutes  au  parc  de  Vienne.  Renvovez  de 
même  toutes  les  voilures  que  vous  auriez  appartenant  aux  autres  corps 
de  l'armée.  Déchargez  les  munitions  et  faites  partir  les  voitures.  Vous  ne 
devez  pas  perdre  de  vue  que,  si  l'ennemi  débouchait  par  Komorn,  que 

le  vice-roi  donnât  bataille,  et  que  dans  tous  les  cas  enfin,  c'esl 

par  le  pont  de  la  Raab  que  doit  être  sa  principale  communication  :  il  faut 
donc  que  ce  |>onl  soit  bien  solide.  Faites- moi  connaître  les  avantages 
de  la  position  de  Raab  pour  protéger  le  corps  d'observation  et  empê- 
cher l'ennemi  de  déboucher  de  ce  côté. 

Je  suppose  que  vous  avez  renvoyé  à  Vienne  les  obusiers  hors  de  ser- 
vice pour  qu'on  y  mit  un  grain. 

Napoléon 

D'aprva  l'original  coisui  par  M.  la  ourqim  u>  LturitUiD. 

15402.      A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vicb-ROI  d'Italie,  À  r.ôy\6. 

SlImliiI  i  n  un  |  9 1  juin  1*09,  fcii  heure»  du  toir. 

Mon  Fils,  l'officier  d'ordonnance  Montesquieu  m'apporte  votre  Lettre 
du  ao  juin  à  une  heure  du  malin.  Je  vous  ai  envoyé  quatre-vingts  cais- 
sons appartenant  aux  différents  corps  de  l'année.  Je  sais  que,  depuis. 
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trente-quatre  des  vôtres,  arrivés  a  Vienne,  vous  ont  été  renvoyés  remplis 
«le  munitions.  Voyez  à  faire  revenir  sur  Vienne  les  quatre-vingts  caissons 
qu'on  vous  a  envoyés,  et  ne  gardez  que  les  munitions  qui  seront  néces- 
saires pour  remplir  les  vôtres.  Je  vois  avec  plaisir  que  l'on  a  fait  un  pont. 
Vous  ne  me  parlez  pas  du  général  de  brigade  que  vous  avez  fait  prison- 
nier. Où  est-il?  A-t-on  interrogé  les  prisonniers  que  vous  avez  faits?  Si 
on  les  a  interrogés,  il  faut  que  l'on  m'envoie  l'interrogatoire.  Il  me  semble 
que  vous  ne  devez  plus  avoir  besoin  du  million  de  cartouches  que  vous 
avez  à  Neustadt,  puisque  les  convois  que  j'ai  dirigés  sur  vous  ont  dû 
vous  fournir  le  million  qui  vous  était  nécessaire.  Il  ne  faut  pas  vous  em- 
barrasser de  munitions  qui  ne  seraient  pas  attelées,  puisque  vous  devez 
vous  tenir  prêt  à  revenir  au  premier  ordre  sur  Vienne.  Je  donne  ordre 
que  ce  million  de  cartouches  qui  est  à  Neustadt  soit  envové  à  Vienne. 

Donnez  ordre  que  tous  les  convois  qui  vous  viennent  d'Italie  soient 
également  dirigés  sur  Vienne;  de  celte  place  on  pourra  toujours  vous 
tenir  approvisionné  dans  tous  les  endroits  où  vous  serez.  Faites-moi  con- 
nailre  le  nombre  de  blessés  que  vous  avez  encore  sur  la  rive  droite  de  la 
Raah.  Continuez  votre  opération  sur  le  pont  de  Komorn;  puisque  cela 
evige  tant  de  peines,  il  faut  qu'on  soit  encore  loin  de  la  ville.  Je  vous  ai 
déjà  envové  l'ordre  de  relever  les  troupes  du  duc  d'Auerstaedt  autour  de 
llaah.  afin  qu'elles  puissent  se  reporter  sur  Presbourg,  et  de  rapprocher 
les  vôtres  de  Kaab.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  la  position  que  vous 
avez  choisie  pour  vous  battre,  si  l'ennemi  venait  à  déboucher  par  le  pont 
de  Komorn  pour  secourir  Raab,  ni  par  où  vous  devez  faire  votre  retraite 
en  cas  d'événement.  Tout  cela  doit  être  reconnu  et  préparé. 

Napoléon. 

tViptl  b  ~pi,  comm  par  S  A.  I.  M"  La  <lu«kf««  .1*  LntkUatWrt 

15*03.  -  Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON. 

eONMMMm  I.K8  TIIOI  PIIS  liKTtCHÊIÎS  Dl   'l*  CORPS ,  AU  FtlBOlRG  DE  IIAIB. 

S<ha>nlirunn,  91  juin  iHmq,  **j>1  Ixtir»  ilimur. 

Monsieur  le  (iénéral  Lauriston.  je  reçois  votre  lettre  du  1 1  à  trois 
heures  du  matin.  Il  est  possihle  que  l'ennemi  lente  quelque  chose  sur 
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Raab,  sinon  pour  en  faire  lever  le  sie'ge,  au  moins  pour  en  renforcer  la 
garnison.  Si  i,5oo  hommes  passaient  du  côte'  de  Medve,  qui  les  empê- 
cherait d'arriver  à  la  pointe  du  jour  dans  Raab?  Répondez-moi  à  cette 
question,  et  surtout  mettez-vous  en  mesure  en  faisant  passer  au  général 
Piré  une  quantité  suffisante  d'infanterie  pour  empêcher  l'ennemi  d'aller 
à  Raab,  et  activez  le  pont  sur  la  Kis  Duna. 

Le  vice-roi  doit  pousser  des  troupes  autour  de  Raab  afin  de  rendre 
celles  du  maréchal  duc  d'Auerslaedt:  qu'il  en  envoie  la  quantilé  suffi- 
sante. 

Faites  achever  le  pont  le  plus  tôt  possible. 

!Wotéo\. 

D'nprt»  Confinai  conn.  |i»r  M.  lr  nMrquii  4c  LanràUro. 

154<M.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AIERSTAEDT, 

COMUàNDANT  LE  3'  COEPS  tï  L'ARMEE  DULLRMACfie,  À  KIT8BE. 

Stlwenbroan,  1 1  juin  i  R09,  huit  Iwum  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  déjà  mandé  que  j'avais  donné  l'ordre  au  vice- 
roi  de  se  charger  d'investir  Raab  et  de  vous  renvoyer  vos  troupes.  Vous 
devez  y  comprendre  la  division  du  général  Lasalle;  vous  aurez  quatre 
régiments  de  cavalerie  que  vous  emploierez  à  éclairer  le  Danube.  Vous 
aurez  fait  connaître  au  général  Bruyère  qu'il  n'avait  pas  besoin  de 
s'égarer  sur  la  droite,  puisque  Marulaz  a  fait  l'opération.  Servez-vous 
de  celte  cavalerie  pour  éclairer  le  Danube  depuis  Raab  jusqu'aux  postes 
de  la  grosse  cavalerie.  Liez-vous  avec  les  postes  du  général  Nansouty  ; 
celui-ci  doit  se  lier  avec  Ebersdorf,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  aucune  île  du 
Danube  qui  ne  soit  surveillée.  Correspondez  avec  le  vice-roi,  afin  que.  si 
l'ennemi  tentait  quelque  chose  entre  vous  pour  secourir  Raab.  vous 
marchiez  dans  le  même  sens  à  la  rencontre  de  l'ennemi.  Ce  qui  m'im- 
porte beaucoup,  c'est  que  toute  la  rive  du  Danube  soit  bien  surveillée, 
afin  d'être  instruit  à  temps  pour  pouvoir  culbuter  l'ennemi  avant  qu  il 
se  soit  retranché.  J'espère  que  la  tête  de  pont  de  Sziget  Kôz.  que 
j'appelle  l'île  de  Raab,  est  fortifiée  et  à  l'abri  de  toute  insulte;  car,  si 
l'ennemi  avait  une  opération  raisounable  à  faire,  ce  serait  de  jeter  dans 
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celle  île  ■6,000  hommes,  de  s'en  emparer  et  de  ravitailler  Haab  et  le 
camp  retranche".  C'est  celte  idée  <|tii  m'a  fait  attacher  tant  d'importance 
à  cette  île  du  Danube,  et  qui  est  cause  du  mécontentement  que  j'ai 
éprouvé  de  ce  que  le  général  Lasalle  ne  l  avait  pas  fait  occuper.  Tout 
l'ait  penser  que  l'ennemi  ne  tentera  rien;  mais,  s'il  tentait  quelque  chose, 
ce  serait  pour  secourir  Haab,  dont  la  possession  lui  importe  à  beaucoup 
de  titres.  D'ailleurs,  sans  supposer  à  l'ennemi  de  si  grandes  vues,  il 
pourrait  essayer  de  jeter  i.000  hommes  dans  Raab;  ce  qui  mettrait 
cette  place  à  même  de  se  défendre ,  car  il  ne  paraît  pas  (pie  la  garnison 
actuelle  soit  assez  forte  pour  faire  une  défense  sérieuse.  Or,  cette  dernière 
opération,  il  peut  la  faire  en  une  nuit.  C'est  ce  qui  m'a  fait  attacher  «le 
(  importance  à  avoir  sur  la  kis  Duua  un  pont  qui  permît  au  général 
Lauriston  et  au  général  Baraguev  d'Hilliers  d'entrer  rapidement  dans 
l'île  et  de  culbuter  tout  ce  qui  serait  passé. 

Comme  vous  êtes  plus  à  portée  de  Lauriston,  faites-lui  cette  ques- 
tion :  Si  l'ennemi  débarquait  t,f>oo  hommes,  ce  qui  peut  se  faire  dans 
une  nuit,  vis-à-vis  Medve.  lesquels  se  porteraient  sur-le-champ  dans 
Raab  pour  en  augmenter  la  garnison,  de  quelle  manière  pourra-t-il  l'em- 
pêcher? S'il  n'est  pas  préparé  à  cette  tentative,  qu'il  se  hdte  d'achever 
le  pont  et  qu'il  fasse  passer  des  troupes  dans  l'île  pour  résister  à  cette 
opération  de  l'ennemi,  en  se  faisant  soutenir  par  le  général  Barague» 
d  Milliers. 

Ku  résumé,  vous  me  répondez  du  Danube  depuis  les  postes  de  Nan- 
aontv  jusque  près  de  Haab:  vous  ave/,  pour  cela  les  divisions  Gudin, 
l'ulhod  et  Lasalle.  Vous  ferez  rejoindre  Marulaz  aussitôt  qu'il  le  pourra. 
Pour  le  resle  de  la  division  Cudin.  pressez  le  vice-roi  de  relever  vos 
troupes  devant  Haab,  alin  que  demain  vous  soyez  parfaitement  en  règle. 

Du  reste,  ces  opérations  me  paraissent  bien  hardies  pour  l'ennemi: 
mais  aussi  Haab  est  bien  précieux  pour  lui. 

•WoiioN. 

D'npri»  fori|{inil  romin  |4r  M"  In  min-rluk  pnnrcw  .,  I 
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15405.  -  AI    MARÉCHAL  KKLLKRM ANN ,  DIC  DE  VALMV, 

COUmnUn  LE  CORPS  IfODSEllVATIO*  DE  L'ELBE.  À  HAKAE. 

SrWnbnjnn,  ai  juin  iBoy. 

Mon  Cousin,  vous  avez  dû  recevoir  les  ordres  du  major  général  pour 
porter  la  division  Kivaud  sur  \\  ûrzburg  el  rejeter  eu  Bohême  les  Au- 
trichiens qui  ont  débouché  par  Baireuth,  et,  s'ils  étaient  plus  nombreux 
qu'il  n'est  probable  qu'ils  puissent  l'être,  manœuvrer  constamment  pour 
les  empêcher  de  s'établir  dans  le  haut  Palatinat,  et  entre  le  Danube  et 
la  Bohême.  Le  général  de  brigade  Laroche,  avec  une  brigade  de  dra- 
gons, de  Batisbonne  se  porte  dans  le  Palatinat  pour  se  réunir  à  tout  ce 
qu'on  pourra  tirer  des  places  de  Bavière.  Le  roi  de  Westphalie  doit  aussi 
manœuvrer,  avec  les  troupes  qu'il  pourra  réunir  contre  l'ennemi,  entre 
la  Bohême  el  le  Danube.  Le  roi  de  Wurtemberg,  de  son  coté,  réunil 
une  colonne  qui  pourra  se  coordonner  avec  la  division  du  général  Bivaud. 
Je  vous  envoie  cette  lettre  par  le  retour  d'un  courrier  du  roi  de  Wur- 
lemberg,  comme  duplicata  des  ordres  que  vous  avez  dû  recevoir. 

Napoléox. 

O  .pr*.  lorgnai  mmm.       M  k-  dut  de  Vilm*.  . 

15406.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOLSIÈRE, 

TOUH»>D\KT  L'ARTILLERIE  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE.  À  VIEMIE. 

Schœobrnnn.  *i  juin  1809. 

Monsieur  le  (lénéral  la  Biboisière,  donnez  ordre  à  INeustadt  et  à 
Bruck  que  les  munitions  destinées  pour  l'armée  d'Italie  se  dirigent  sur 
Vienne.  Il  y  a  là  ,  entre  autres,  un  million  de  cartouches  qui  sont  dans  ce 
cas.  Puisque  nous  approvisionnons  l'armée  d'Italie  par  des  relais  et  des 
convois,  ces  munitions  doivent  rentrer  au  grand  parc.  Envoyez  un 
officier  avec  un  ordre  positif  de  vous,  à  Neustadt  et  à  Bruck,  pour  qu'il 
en  soit  ainsi.  Donnez  aussi  les  mêmes  ordres  à  Œdenburg. 

NAPOLioS. 

Dopi*.  IVvpnil  ..mm  pir  V  le  «wilo  de  lu  Ribwntrr 
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15407.  -  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DK  WURTEMBERG, 

*  STLTTGàRT. 

SchuMibraiia.  ai  juin  tftoij. 

Monsieur  mon  r'rère,  je  reçois  la  lettre  de  Voire  Majesté  du  17.  !>e 
duc  de  Valmy  a  dii  envoyer  une  division  j>our  contenir  les  Autrichiens. 
L'instruction  générale*  est  d'empêcher  surloul  l'ennemi  d'approcher  du 
Danuhe.  Ainsi  le  duc  de  Valmy  agira  conformément  au  désir  de  Votre 
Majesté.  Elle  réunira  de  son  côlé  toutes  les  foi-ces  qu'elle  pourra  em- 
ployer. 

Nous  avons  enfin  établi  sur  le  Danuhe  des  pouls  sur  pilotis  aussi  solides 
que  le  pont  actuel  de  Kehl,  et  nous  ne  tarderons  pas  à  livrer  bataille  à 
la  grande  armée  autrichienne;  cela  fiuira  toutes  les  inquiétudes.  Il  me 
paraît  impossible  que  cette  armée  se  soit  affaiblie  d'autre  chose  «pie  de 
quelques  landwehre  et  d'un  corps  peu  considérable  de  troupes. 

Le  général  de  brigade  Laroche,  avec  un  millier  d'hommes  de  cavale- 
rie, se  porte  également  du  côlé  de  Nuremberg. 

Le  roi  de  Westphalie,  avec  une  division  hollandaise  et  d'autres  troupes, 
se  réunit  à  Erfurt,  et  sa  première  instruction  est  d'empêcher  l'ennemi 
de  s'établir  entre  Baireuth  et  le  Danube. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  m'enverra  de  nouveau*,  courriers  lors- 
qu'elle aura  des  renseignements  plus  positifs,  et  qu'elle  fera  prévenir  le 
général  qui  commande  à  Strasbourg,  le  général  Beaumont  et  le  duc  de 
Valmy,  de  tout  ce  qui  serait  authentique  et  de  nature  à  les  intéresser. 
Les  renseignements  que  j'ai  jusqu'à  présent  portent  que  l'ennemi  a  deuv 
bataillons  d'infanterie  et  trois  ou  quatre  bataillons  de  landwehre. 

Je  prends  la  précaution  d'envoyer  à  Votre  Majesté  une  lettre  sous  cachet 
volant  pour  le  duc  de  Valmy.  Cette  précaution  m'a  paru  n'avoir  aucun 
inconvénient.  Tout  me  porte  à  penser  que  la  division  du  général  Bivaud 
est-  suffisante  pour  contenir  et  battre  l'ennemi. 

Napoléon. 

I>4|w  b  <«pW  «mai  |ur  S  V  I»  roi  d«  W  «rfc>i»bi-ri: 

■s. 
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15108.  -  U   M  AKKCIJ  \L  PRINCE  DE  PONTE-CORVO. 

C»KK»>»(ST  LE  Ç|*  COUPS  Il  F.  L'.tRVKK  D'UtUlUORB ,  \  SAIfiT-POELTK> . 

SdMnbfWM  ■  m  juin  >Hot). 

Mon  (îousin,  votre  aide  de  camp  m  apporte  la  lettre  sur  I  invasion  de 
Dresde.  Il  est  fâcheux  que  cette  grande  vdle  ne  soit  pas  mise  à  I  al  m 
d'être  envahie  par  quelques  partisans.  Le  corps  de  flanau  et  celui  du  roi 
de  Westphalic  sont  plus  que  sullisants  pour  réprimer  cette  incursion. 
Tout  cela  au  reste  tombera  dans  peu  de  jours  par  le  résultat  de  la  ba- 
taille qui  anéantira  la  grande  armée  de  l'Autriche. 

Napoléon. 

rr\»|m**  1  oi  tjpiml  connu,  par  S.  M.  W  n»i  ik'  S«rd< . 

I5M9.  -  VINGT  KT  UNIÈME  BTLLKTIN  DE  1/ ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vimm,  ii  juin  1809. 

Lu  aide  de  camp  du  prince  Joseph  Poniatowski  est  arrivé  du  quartier 
général  de  l'armée  du  grand-duché.  Le  io  de  ce  mois,  le  prince  Serge 
Galitzine  devait  être  à  Lublin  et  son  avant-garde  à  Sandomir. 

L'ennemi  se  complaît  à  répandre  des  bulletins  éphémères,  où  il  rem- 
porte tous  les  jours  une  victoire.  Selon  lui,  il  a  pris  30.000  fusils  et 
.  *î,oon  cuirasses  à  la  bataille  d'EssIing.  11  dit  que  le  91  et  le  93  il  était 
maître  du  champ  de  bataille.  Il  a  même  fait  imprimer  et  répandre  une 
gravure  de  cette  bataille,  où  on  le  voit  enjambant  de  l'une  à  l'autre 
rive,  et  ses  batteries  traversant  les  îles  et  le  champ  de  bataille  dans  tous 
les  sens.  11  imagine  aussi  une  bataille  qu'il  appelle  la  bataille  de  Kitsee. 
dans  laquelle  un  nombre  immense  de  Français  auraient  été  pris  ou  tués. 
Ces  puérilités,  colportées  par  de  petites  colonnes  de  landwehre  comme 
celle  de  Schill,  sont  une  lactique  employée  pour  inquiéter  et  soulever 
le  pays. 

Le  général  Marziani,  qui  a  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Kaab. 
est  arrivé  au  quartier  général.  11  dit  que,  depuis  la  bataille  de  la  Piave. 
l'archiduc  Jean  avait  perdu  les  deu\  tiers  de  son  monde;  qu'il  a  ensuite 
reçu  des  recrues  qui  ont  à  peu  près  rempli  les  cadres,  mais  qui  ne  savent 
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pas  faire  usage  de  leurs  fusils.  11  porte  à  ia,ooo  hommes  1»  perle  de 
l'archiduf  Jean  et  du  Palatin  à  la  bataille  de  Raab.  Selon  le  rapport  des 
prisonniers  hongrois,  l'archiduc  palatin  a  été.  dans  cette  journée,  le  pre- 
mier à  prendre  la  fuite. 

Quelques  personnes  ont  voulu  mettre  en  opposition  la  force  de  l'armée 
autrichienne  à  Essling.  estimée  à  90,000  hommes,  avec  les  80,000 
hommes  qui  ont  été  faits  prisonniers  depuis  l'ouverture  de  la  campagne: 
elles  ont  montré  peu  de  réflexion.  L'armée  autrichienne  est  entrée  en 
campagne  avec  neuf  corps  d'armée  de  '10,000  hommes  chacun ,  et  il  V 
avait  dans  l'intérieur  des  corps  de  recrues  et  de  landwehre;  de  sorte  que 
l'Autriche  avait  réellement  plus  de  '100,000  hommes  sous  les  armes. 
Depuis  la  bataille  d'Ahensberg  jusqu'après  la  prise  de  Vienne,  v  compris 
l'Italie  et  la  Pologne,  on  peut  avoir  fait  100,000  prisonniers  à  l'en- 
nemi, e.l  il  a  perdu  100,000  hommes  tués,  déserteurs  ou  égarés.  Il 
«levait  donc  lui  rester  encore  900,000  hommes  distribués  comme  il  suit  : 
l'archiduc  Jean  avait  à  la  bataille  de  Raab  00,000  hommes;  la  prin- 
cipale armée  autrichienne  avait,  avant  la  bataille  d'Essling,  y 0,000 
hommes;  il  restait  sô,ooo  hommes  à  l'archiduc  Ferdinand  à  Varsovie, 
et  !i.r),ooo  hommes  étaient  disséminés  dans  le  Tvrol,  dans  la  Croatie, 
et  répandus  en  partisans  sur  les  contins  de  la  Bohème. 

L'armée  autrichienne,  à  Essling.  était  composée  du  premier  corps, 
commandé  par  le  général  Bcllegarde,  le  seul  qui  n'eut  pas  donné  et  qui 
lût  encore  entier,  et  des  débris  du  a',  du  3",  du  'i\  du  .V  et  du  C>r  corps, 
qui  avaient  été  écrasés  dans  les  batailles  précédentes.  Si  ces  corps  De- 
vaient rien  perdu  et  eussent  été  réunis  tels  qu  ils  étaient  au  commence- 
ment de  la  campagne,  ils  auraient  formé  960,000  hommes:  l'ennemi 
n'avait  pas  plus  de  90,000  hommes:  ainsi  l'on  voit  combien  sont  énormes 
les  pertes  qu'il  avait  éprouvées. 

Lorsque  l'archiduc  Jean  est  entré  en  campagne,  son  année  était  com- 
posée des  8'  et  9'  corps,  formant  80.000  hommes;  à  Raab,  elle  se  trou- 
vait de  ôo,ooo  hommes;  mais  dans  ces  îio.ooo  hommes  étaient  compris 
1 5,ooo  Hongrois  de  l'insurrection  :  sa  perte  était  donc  réellement  de 
'i*).ooo  hommes. 
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'L'archiduc  Ferdinand  était  entré  à  Varsovie  avec  le  7*  corps,  formant 
'10,000  hommes;  il  est  réduit  à  »5.ooo  :  sa  perle  est  donc  de  1Ô.000 
hommes. 

On  voit  comment  ces  différents  calculs  se  soutiennent  et  se  vérifient. 

Le  vice-roi  a  battu  à  Raab  00,000  hommes  avec  3o,ooo  Français. 

A  Essling.  0,0,000  hommes  ont  été  battus  et  contenus  par  3o.ooo 
Français,  qui  les  auraient  mis  dans  une  complète  déroute  et  détruits, 
sans  l'événement  des  ponts  qui  a  produit  le  défaut  de  munitions. 

Les  grands  efforts  de  l'Autriche  ont  été  le  résultat  du  papier-monnaie 
et  de  la  résolution  que  le  gouvernement  autrichien  a  prise  de  jouer  le 
tout  pour  le  tout.  Dans  le  péril  d'une  banqueroute  qui  aurait  pu  amener 
une  révolution,  il  a  préféré  ajouter  Goo  millions  à  la  masse  de  son 
papier- monnaie  et  tenter  un  dernier  effort  pour  le  faire  escompter  par 
l'Allemagne,  l'Italie  et  la  Pologne.  Il  est  fort  probable  que  cette  raison 
a  influé  plus  que  toute  autre  sur  ses  déterminations. 

Pas  un  seul  régiment  français  n'a  été  tiré  «l'Espagne,  si  ce  n'est  la 
Garde  impériale. 

Le  général  comte  Lauriston  continue  le  siège  de  Raab  avec  la  plus 
grande  actixité.  La  \ille  brûle  déjà  depuis  vingt-quatre  heures;  et  cette 
armée  qui  a  remporté  à  Essling  une  si  grande  victoire  qu'elle  s'est  em- 
parée de  30,000  fusils  et  de  ■i.uon  cuirasses,  celle  armée  qui.  à  la  ba- 
taille de  Kitsee,  a  tué  tant  de  monde  et  fait  tant  de  prisonniers,  cette 
armée  qui.  selon  ses  bulletins  apocryphes,  a  obtenu  de  si  grands  avan- 
tages à  la  bataille  de  Raab.  voit  tranquillement  assiéger  et  brûler  ses 
principales  places  et  inonder  la  Hongrie  de  partis,  et  fait  sauver  son  im- 
pératrice, ses  dicastères,  tous  les  effets  précieux  de  son  gouvernement 
jusqu'aux  frontières  de  la  Turquie  et  aux  extrémités  les  plus  reculées  de 
l'Europe. 

In  major  autrichien  a  eu  la  fantaisie  de  passer  le  Danube  sur  deux 
bateaux,  à  l'embouchure  de  la  March.  Le  général  (iilly-Vieux  s'est  porté 
à  su  rencontre  a\er  quelques  compagnies,  l'a  jeté  dans  l'eau  et  lui  a  fait 
io  prisonniers. 

Eilrail  du  V.miUu,  ilu  IWi  juin  ■>»., 
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15410.  —  Al    GÉNÉRAL  COMTE  DK  LU  R1STON , 

UOM«»!SI>»1T  LES  TKOl-PES  DKTtCll^ES  DIT   V  COUPS,  W  ftlROlRG  UF.  hAAB. 

Sctanlimnn ,  11  juin  iSon,,  <ii  hi>um  apri-k  iiiiilî. 

Monsieur  le  Général  Lauristou,  je  reçois  votre  lettre  <lu  sa  à  trois 
heures  du  matin  ;  l'idée  que  j'aurai  Haab  dans  la  journée  de  demain  ou 
d'après-demain  au  plus  lard  me  sourit  beaucoup.  Faile9  détruire  tous  les 
ouvrages  du  camp  retranché,  puisqu'il  n'est  bon  à  rien.  Quand  vous 
aurez  Raali.  faites-moi  connaître  la  poudre  et  l'artillerie  qu'il  y  ». 

Nvpoi.éov 

D'aprn  Original  romiit  par  M.  le  narqtm  de  Lnuniloo 

1541 1.  —  \  EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D'ITALIK,  AD  CAMP  KOI  S  HAAB. 

Srlia-nl.nirm.  9 1  juin  ■  8.19. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  à  midi.  Le  général  Maniani 
est  arrivé.  Je  vois  avec  plaisir  que  la  crainte  que  j'avais  que  vous  n'eus- 
siez relâché  sur  parole  les  officiers  prisonniers  n'est  pas  fondée.  Faites- 
moi  connaître  s'il  en  a  été  de  même  pour  les  prisonniers  que  vous  ave/ 
faits  en  Italie.  La  parole  d'honneur  que  vous  avez  exigée  d  eux  de  suivre 
la  route  qu'on  leur  a  tracée  est  un  bon  usage  qu'il  faut  maintenir.  J'a- 
vais pris  cela  pour  un  renvoi  sur  parole. 

Faites  une  proclamation  pour  pardonner  à  tous  les  insurgés  des  cercles 
d  (Jtëdenburg,  de  Raab  et  des  pays  que  vous  occupez,  en  citant  un  plus 
grand  espace  de  pays  et  vous  étendant  dans  votre  proclamation  jusqu'à 
l'esth.  et  pour  leur  enjoindre  de  jeter  leurs  armes  et  de  regagner  leurs 
foyers. 

NifOUfON. 

D'apr*»  la  rapw  «nain  par  S.  A.  I.  M'  b  Jmomw  <l«  LtaufctMihrrt. 

15412.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-IOI  D'ITALIE .  AD  CAMP  SOIS  HAAB. 

Schaobrunn .  H  juin  iSoi,  mi  kout*  âpre  uiuli. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  letlre  du  a  i  à  onze  heures  du  soir.  Vous 
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ne  me  dites  pus  si  le  pont  de  Komorn  est  détruit:  rii>n  n'est  plus  facile 
(|tie  cette  opération;  il  fallait  en  charger  Monllirun;  cela  devrait  être 
fait.  Les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  les  comtes  allemands  sont 
bien  cl  montrent  de  la  prudence;  c'est  ce  qu'il  fallait  faire. 

Si  M.  de  Metlernich  n'est  pas  encore  passé,  faites-le  passer  de  manière 
qu'il  ne  voie  pas  votre  mouvement  rétrograde;  il  est  tout  simple  de  lui 
faire  faire  un  détour  pour  passer  la  Haab  et  arriver  par  votre  droite. 
Nous  avez  vu.  par  le  rapport  du  général  Marulaz.  qu'il  croit  que  les 
débris  <lii  corps  de  Chasteler  se  sont  jetés  sur  \eszprim.  Si  cela  était  vrai 
et  qu'on  pût  les  atteindre,  ce  serait  fort  heureux,  car  il  ne  serait  pas 
impossible  qu'ils  cherchassent  à  rejoindre  par  komorn.  D'un  autre  côté. 
Ilroussier  prétend  qu'ils  se  portent  surtira-tz.  où  Marmonl  n'est  pas  en- 
core arrivé;  il  parait  que  les  ponts  de  la  Drave  le  relardent.  Il  n'est 
arrivé  aujourd'hui  aucun  courrier  d'Italie. 

Napoi.kov 

0„fh.<.  U  «fit  MOB.  ptr  S  A.  I.  M-  l»  •l..bn«!  *•  LcaclumbrrH 

1.113.       A  M WIMILIEN -JOSEPH ,  ROI  DE  BVVIÈKE, 

\  VIMf.H. 

Sfliwnlw.ino,  a«  juin  1809. 

Sire,  j'ai  eu  l'honneur  de  prévenir  Votre  Majesté  que  le  général  La- 
roche se  rendait  à  Passau,  d'où  il  devait  se  diriger  sur  Nuremberg  avec 
deux  régiments  de  dragons.  L'Empereur  désire  que  Voire  Majesté  nomme 
un  général  de  brigade  ou  un  colonel  pour  réunir  el  former  une  petite 
colonne  des  soldats  qui  se  trouvent  dans  les  garnisons  des  places  du  Pa- 
lalinat.  lesquels  y  seront  remplacés  par  des  conscrits.  L'Empereur  pense 
que  l'on  pourrait  former  dans  le  Palatinat  des  bataillons  de  milice 
pour  défendre  Nuremberg.  Dans  la  circonstance  actuelle  il  serait  utile 
tpie  Noire  Majesté  adressât  une  proclamation  à  ses  peuples,  el  qu'elle  put 
armer  une  dizaine  de  mille  hommes  de  milice  à  Munich  et  dans  les  en- 
virons, ce  qui  mettrait  sa  capitale  à  l'abri  de  toute  inquiétude.  Elle  pour- 
rait aussi  former  dans  le  reste  de  ses  états  dix  à  douze  bataillons  de 
milice.  Le  général  Laroche  se  trouvera  bientôt  du  côté  de  Nuremberg  à 
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la  tète  de  a  à  3,uoo  hommes  des  troupes  tirées  du  l'alatinat.  de  3.000 
dragons  français  et  des  bataillons  de  milice  que  vous  pourrez  mettre  à 
sa  disposition. 

L'Empereur  désirerait  que  Votre  Majesté  donnât  des  ordres  pour  qu'il 
soit  envoyé  de  suite  au  général  Laroche  quatre  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne attelées  et  bien  approvisionnées. 

L  Empereur,  Sire,  pense  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  votre 
ministère  de  la  guerre  n'a  pas  assez  d'activité,  ce  qui  est  de  la  plus 
grande  importance,  car  il  faut  sans  cesse  s'occuper  de  recruter  l'ar- 
mée, de  réapprovisionner  les  magasins,  enfin  de  réparer  les  pertes  de  la 
guerre. 

^Empereur  est  instruit  qu'il  circule  beaucoup  de  pamphlets  du  ciïté 
de  Nuremberg,  et  pense  qu'il  vaut  mieux  retarder  deux  ou  trois  jours  les 
postes  que  de  répandre  ces  libelles.  Je  vais  donner  des  ordres  pour  . 
prendre  des  otages  qui  répondent  des  sujets  de  Votre  Majesté  enlevés 
dans  le  Tyrol.  • 

I  ne  chose  essentielle,  c'est  que  Notre  Majesté  fasse  défendre  autant 
que  possible  les  communications  sur  les  frontières  de  ses  états  avec  la 
Bohême. 

Le  prince  de  Ncutbilel .  major  généré  '. 

H..pn.,  !•  mmmu  ârrluv»  de  l'Enpirr 

"541V       AU  MARÉCHAL  DAVOl'T,  Dl  C  D'AI'ERSTAEDT. 

(OMUNOIlOT  Lt  3'  COUPS  DE  L'ARMEE  IIMLUMilOE ,  À  ÏITME. 

Sricrnuruiin.  *3  juin  1809.  drui  heur»  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  a  a  à  trois  heures  après  midi.  Je 
suppose  que  /e  vice-roi  d  Italie  aura  pourvu  à  comrir  le  siège  de  Haab 
et  tiendra  us-à-vis  Medvc  des  troupes  et  du  canon,  afin  que,  si  1  ennemi 
tentait  un  passage,  ou  puisse  déboucher  promptement.  11  me  tarde  que 
vous  soyez  réuni  devant  l'resbourg.  c'est-à-dire  avec  la  division  La  su  Ile 
et  vos  deux  divisions,  en  ayant  soin  d'éclairer  le  Danube  et  ayant  l'œil 


'  Voir  I,  note  de  la  pkj»l3. 
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sur  le  siège  de  Raab.  Mais  il  ne  faut  pas  vous  éloigner  de  Presbourg; 
l'armée  d'Italie  est  assez  forte  pour  pourvoir  à  cela.  Ce  ne  serait  que  si 
elle  était  attaquée  parKomorn,  qu'il  deviendrait  important  que  vous  gar- 
dassiez ses  derrières.  Vous  ne  manquez  pas  de  cavalerie,  puisque  vous 
avez  la  division  Lasalle.  Ne  laissez  pas  désorganiser  votre  artillerie.  Veillez 
à  ce  que  les  caissons  de  votre  parc  qui  seraient  du  côté  de  Raab  vous 
reviennent.  Il  n  y  a  que  les  pièces  de  19,  que  vous  avez  envoyées,  qui  sont 
nécessaires.  Je  n'attends  que  la  prise  de  cette  ville,  si  elle  doit  être  prise, 
pour  prendre  mon  parti,  à  peu  près  vers  la  fin  du  mois.  11  faut  donc 
avoir  votre  artillerie  et  tout  bien  en  règle.  Jusqu'à  cette  heure  je  ne 
vois  rien  qui  indique  que  l'ennemi  ait  changé  de  position:  il  est  toujours 
devant  Vienne,  et  le  mouvement  qu'on  fait  faire  au  prince  Jean  prouve 
que  ce  corps  vient  lui-même  renforcer  l'armée. 

Napoléo*. 

15415.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOl  T,  1)1  C  D'ALERSTAEDT, 

COMMANDANT  U  3*  COUPS  DR  L'ARM KK  D-ALLUMACNS,  À  «ITSRIÎ. 

SdkTntinrnn,  «S  juin  1*09,  neuf  h*iin?»  du  nwtin 

Mon  Cousin ,  puisque  par  le  rapport  des  prisonnière  il  résulte  qu'on 
a  fait  à  Prcsbourg  des  préparatifs  de  passage  et  que  cette  ville  est  un 
centre  de  magasins,  il  faut  y  mettre  le  feu  et  la  brûler.  Faites  préparer 
d'avance  vos  batteries  en  conséquence,  et,  aussitôt  que  Haab  sera  pris, 
faites  revenir  vos  mortiers  et  vos  obusiere,  les  deux  ohusiers  prussiens 
que  j'ai  envoyés  et  les  mortiers  et  obusiere  qu'on  pourra  trouver  à  Kaah. 
Ayant  ainsi  réuni  une  douzaine  de  mortiers  et  d'obusiers,  vous  enverrez 
un  trompette  pour  faire  connaître  a  l'ennemi  que  vous  le  sommez  d'éva- 
cuer les  îles  et  de  rentrer  dans  Presbourg.  qu'alors  vous  ne  tenterez  au- 
cun passage  et  résiderez  la  ville,  mais  qu'en  cas  de  relus  vous  allez 
vous  servir  de  vos  mortiers  et  de  vos  obusiere.  Vous  ne  ferez  signer  celte 
lettre  que  par  un  général  de  brigade.  Si  l'ennemi,  comme  cela  est  pro- 
bable, refuse  d'évacuer  les  îles,  vous  jetterez  avec  la  plus  grande  rapi- 
dité deux  ou  trois  mille  obus  dans  Presbourg.  Comme  la  communication 
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est  très-rapide,  je  pourrai  désigner  moi-même  le  jour  où  elle  devra  se 
faire.  Mon  intention  est  que  cette  expédition  ait  lieu  dans  le  même  temps 
que  les  mouvements  rétrogrades  se  feront  sur  Vienne,  ce  qui  attirera 
toujours  l'attention  de  l'ennemi.  Vous  avez  donc  deux  ou  trois  jours  pour 
vous  préparer.  J'espère  que  dans  la  journée  nous  aurons  Kaab,  et  que 
l'on  y  trouvera  un  peu  de  poudre;  je  désirerais  beaucoup  que  l'on  pût  y 
en  trouver  une  quarantaine  de  milliers. 

Napoléon. 

D  «pr«  l'nrifiul  Mima.  p»r  M~  U  m»r*th«k  prinu*»  «t'Etkinybl. 

15416.  —  A  EIGÈNE  NAPOLÉON, 

TICE-ROl  D'ITALIE  .  AC  CAMP  SOI»  BAI». 

Mon  Fils,  je  recois  votre  lettre  du  a  a  juin  à  midi.  Les  dispositions  que 
vous  avez  prises  sont  fort  bonnes.  Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  me 
dites,  que  le  commandant  de  Raab  a  tenu  un  conseil  de  guerre;  j'espère 
donc  que  vous  entrerez  dans  la  journée  dans  cette  place. 

Je  vous  envoie  un  courrier  d'Italie;  je  l'ai  retenu  deux  beures  pour 
connaître  la  situation  de  Vérone  et  de  Venise.  CafTarelli  doit  être  arrivé 
dans  ce  moment;  j'espère  qu'il  aura  mis  ordre  à  tout  cela. 

Débarrassez-vous  de  tous  vos  prisonniers,  de  vos  blessés:  donnez  ordre 
que  d'Ûfùlenburg  on  les  évacue  sur  Neustadt,  hormis  les  plus  blessés. 
Dans  deux  jours,  il  faut  donner  ordre  qu'on  ne  passe  plus  par  la  roule 
d  QEdenburg;  pourtant  il  faut  tourner  le  lac  et  se  servir  de  la  route  de 
Bruck.  Dites  donc  à  Moutbrun  de  jeter  à  bas  le  pont  de  Komorn;  vous 
êtes  bien  mal  habile  de  ne  I  avoir  pas  encore  fait.  Aussitôt  que  vous  serez 
dans  Raab,  la  première  chose  que  vous  me  ferez  connaître,  c'est  la  quan- 
tité de  poudre  et  de  bouches  a  feu  qui  se  trouvent  dans  cette  place.  S'il  y 
a  dans  Raab  plus  de  trente  milliers  de  poudre,  mon  intention  est  qu'on 
brûle  Presbourg;  j'en  écris  au  duc  d'Auerstaedl.  Aussitôt  que  Raab  sera 
pris,  faites  partir  par  relais  pour  Ebersdorf  les  quatre  pièces  de  t8  et  les 
deux  pièces  de  i  a  de  siège  que  je  vous  ai  envoyées.  Si  elles  n'ont  point 
épuisé  toutes  leurs  munitions,  envoyez-en  le  reste  avec  ces  pièces.  Vous 
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enverrez  au  duc  d'Auerstaedt  les  obusiers  prussiens  cl  les  mortiers  pour 
servir  a  l'opération  contre  l'reshourg. 

Napoi.éox. 

/'.  S.  Tous  vos  convois  de  munitions  de  guerre  doivent  se  diriger  de 
Rnick  sur  Vienne.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  lever  le  plan  de  la  bataille 
sur  une  grande  échelle,  afin  que  j'y  trace  la  bataille  et  que  j'en  lasse 
foire  une  relation,  ainsi  que  de  la  bataille  de  la  Pia>e.  Aussitôt  que 
Raab  sera  pris,  remellez-le  en  état  de  défense,  faites-y  entrer  des  appro- 
visionnements et  remettez-moi  un  étal  de  situation  de  la  place. 

D  jprèt  la  cofiie  ou  m  m  par  S.  V  I.  M*'  in  durtwaie  d«  Lru«alJmb*rf . 

14417.—  AL  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

•:OMM.!ID»NT  L'àRTILIJÎRIR  I>K  LURMÉR  11'tU.MUr.jr.,  »  V1B1KB. 

Sfhtrfllmimi .  *3  juin  181*9,  ilit  llf^li**  i)u  malin. 

Monsieur  le  Général  la  Rihoisière,  la  bataille  <|iii  va  avoir  lieu  doit  pré- 
luder par  une  grande  canonnade  dans  l'île.  C'est  donc  une  canonnade  de 
quatre-vingt-six  bouches  à  feu  qui  doivent  être  approvisionnées,  chacune 
au  moins  de  trois  cents  coups;  cela  fait  donc  vingt-cinq  à  trente  mille 
coups  de  canon.  Avez-vous  la  poudre  nécessaire  pour  cela?  Quand  les 
cent  milliers  de  poudre  qui  viennent  de  Ravière  seront-ils  arrivés?  Je  de- 
mande des  calculs  positifs  :  six  heures  d'intervalle  gâteraient  tout.  Raab 
a  demandé  à  capituler.  Il  /ne  larde  fort  de  savoir  s'il  y  a  de  la  poudre. 
Je  me  suis  refusé  à  la  proposition  que  vous  m'avez  faite  de  mettre  des 
pièces  de  campagne  pour  compléter  les  quatre-vingt-six  bouches  à  feu. 
Quand  ce  nombre  de  quatre-vingt-six  pièces  sera-l-il  complété  parcelles 
qu'on  tire  de  Vienne?  Il  me  semble  que  vous  ne  manquez  pas  d'affûts, 
niais  que  les  affûts  ne  sont  pas  ferrés:  quand  le  seront-ils?  Il  vous  fau- 
drait au  moins  trois  affûts  de  18.  trois  de  i  j  ,  trois  de  ti,  trois  d'obusier 
et  trois  crapauds  de  mortier  de  rechange.  J'ai  donné  l'ordre  que.  dès 
que  Raab  sera  pris,  les  quatre  pièces  de  tH  et  les  deux  pièces  de  i  a  de 
siège  que  vous  y  avez  envoyées  reviennent  par  relais  sur  Ebersdorf;  elles 
serviront  en  réserve.  Si  je  demande  encore  dix-huit  pièces  de  18,  pour- 
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rez-vous  les  fournir?  Vous  avez  les  pièces,  vous  avez  les  boulets,  les  cent 
milliers  de  poudre  doivent  être  arrivas;  avez-vous  les  affûts?  S'il  ne  s'agit 
que  de  les  ferrer,  ce  doit  être  l'ouvrage  de  peu  de  jours.  Si  je  demandais 
six  obusiers  à  grande  portée,  pourriez-vous  les  fournir?  fourrez-vous 
fournir  aussi  deux  pièces  de  6?  Vous  devez  avoir  les  pièces,  les  boulets: 
restent  les  affûts,  qui  ne  sont  pas  ferrés.  Quand  tout  cela  sera-t-il  prêt? 

J'ai  le  projet  de  jelerdeux  mille  obus  dans  Presbourg,  pour  obliger  l'en- 
nemi à  évacuer  les  îles  qu'il  occupe,  en  le  menaçant  de  brûler  la  ville. 
De  quelle  sorte  d'obus  faut-il  se  servir  pour  consommer  les  munitions 
les  moins  précieuses? 

Nvpoi.ko\. 

D'»pr*«  ■•rig.n.l  romm  p.r  M.  I-  <»m>  <le  I.  Rihowirr 

15*18.       AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  GESIB  I>B  L'ABUEE  t'UUUM,  À  KBMISUunr. 

Stliirnbnuiii .  j.l  juin  iHo<|.  dii  lnMina  <lu  nwliii. 

Monsieur  le  (iénéral  Bertrand,  il  parait  par  votre  rapport  que  le  pont 
et  le  bac  sont  faits.  Je  me  rendrai  ce  soir  à  quatre  heures  dans  l'ile?  Vous 
avez  bien  fait  d'en  commencer  un  second:  faifes-en  commencer  un  troi- 
sième. Faites  porter  aussi  dans  le  bras  sept  ou  huit  nacelles:  cela  peut  se 
porter  sur  des  voitures,  (les  nacelles  sont  importantes.  Nous  y  placerons 
des  marins  d'observation,  pour  contenir  ce  qu'on  pourrait  envover  contre 
les  ponts. 

Kaab  a  demandé  à  capituler:  ainsi  tout  marche  \ers  la  grande  opération. 

J'ai  vu  avec  plaisir  l'expédition  du  capitaine  Basle;  je  donnerai  des 
récompenses  aux  officiers  qui  se  sont  distingués;  sont-ils  de  la  Légion? 

Mais  ayez  soin  que  toutes  les  opérations  se  lassent  en  haut  pour  inquié- 
ter l'ennemi  et  s'accoutumer,  et  non  pas  du  côté  où  nous  devons  l'aire  la 
descente. 

Quand  aura-t-on  les  deux  autres  barques  armées,  et  surtout  la  grande.' 

Napoléon. 

D'apfto  l'orifiiut  nanti  par  Ir  f^D*ra!  H«irj  Btrtntwi 
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15419       A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE.  NEICHÂTEL, 

«UM  G<SÉ«AL  DR  LUIMKI  D'ALLF.MAOE.  À  SCB0OBDD5N. 

Scbmlmno,  a3  juin  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  division  Narbonnc  de  partir 
sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Raab,  où  il  prendra  le  commandement 
de  cette  place  et  de  la  partie  de  la  Hongrie  soumise  à  mes  armes.  Il 
mettra  la  place  de  Raab  en  étal  de  soutenir  un  siège  et  reconnaîtra 
parfaitement  la  ligne  de  la  Raab,  mon  intention  étant  que,  les  circons- 
tances arrivant  que  le  cordon  qui  sera  laissé  de  ce  côté  fût  obligé  de  se 
replier,  il  s'enferme  dans  la  place  pdur  s'y  défendre.  Quant  à  l'adminis- 
tration du  pays,  il  aura  soin  de  répandre  le  plus  possible  de  mes  procla- 
mations aux  Hongrois,  et  il  lui  sera  envoyé  des  instructions  ultérieure*. 

Napoléon. 

D.pr»  l'original  D.po<  de  I.  gatnt 

15*30.  —  Al  MARÉCHAL  DAVOLT.  DLC  D'ALERSTAEDT, 

.  COV¥«"<IM\T  LR  3'  CORPS  DE  L'ARUM   tl'UlMMG'I,  \  KITSEE. 

Nrlurrilirurin ,  aj  juin  1K09,  quatre  beurr»  aprfc  midi. 

Mon  Cousin,  Raab  s'est  rendu.  Je  donne  l'ordre  que  les  quatre  pièces 
de  i 8  et  de  1  a ,  avec  leur  approvisionnement,  soient  renvoyées  sans  délai 
sur  hbersdorf;  que,  s'il  y  a  plus  de  vingt  milliers  de  poudre  dans  la  place 
et  plus  de  cinq  cents  milliers  de  carlojiches,  on  fasse  partir  pour  Vienne 
ce  qu  il  y  aurait  en  sus;  enlin  qu'on  vous  envoie  les  deux  obusiers  prus- 
siens et  les  mortiers  pour  bombarder  Presbourg.  Je  suppose  que  vous 
pourrez  commencer  demain  soir  ou  dans  la  nuit  ce  bombardement.  Il 
faut  avoir  dix  mortiers  ou  obusiers  et  dix-huit  cents  bombes  ou  obus  à  y 
jeter.  11  faut  faire  précéder  le  bombardement  par  l'envoi  d'un  trompette 
dans  l'île.  Il  sera  porteur  d  une  sommation  où  vous  direz  ?que,  pourépar- 
egner  les  horreurs  de  la  guerre  à  l'intéressante  ville  de  Presbourg.  vous 
-demandez  qu'il  n'y  soit  fait  aucuns  retranchements  ni  fortifications,  et 
-que  les  troupes  de  l'île  se  retirent  sur  la  rive  gauche:  qu'à  cette  condi- 
«  lion  vous  ne  ferez  sur  la  rive  droite  aucunes  fortifications  et  ne  moles- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1809.  191 

-terez  en  rien  ia  ville;  que  si,  au  contraire,  les  iles  qui  sont  du  côté  du 
i courant  continuent  à  être  retranchées  et  occupées,  cette  conduite,  qui 
*  n'aboutit  a  rien,  attirera  la  ruine  de  Presbourg.»  Quand  vous  aurez 
lancé  un  millier  de  bombes,  et  que  le  feu  se  sera  manifesté  dans  la  ville, 
vous  recommencerez  la  même  sommation.  S'il  vous  vient  un  officier  par- 
lementaire, vous  lui  ferez  comprendre  que,  si  on  veut  épargner  les  mal- 
heurs de  la  guerre  aux  grandes  villes,  il  faut  s'entendre;  que  vous  ne  de- 
mandez pas  mieux  que  d'épargner  Presbourg;  que  vous  n'avez  aucun 
projet  de  ce  côté;  qu'il  suffit  qu'on  ne  fasse  pas  de  fortilica lions  et  qu'on 
ne  lente  pas  d'attaques  vis-a-vis  cette  ville;  qu'ils  ont  tant  d'autres  points 
qui  leur  offrent  les  mêmes  avantages  que  cette  position,  qu'ils  doivent 
les  préférer  pour  épargner  ces  malheureux  habitants;  sans  quoi  vous  ne 
laisserez  pas  une  maison  dans  la  ville. 

Nous  avons  besoin  d'ancres;  il  doit  y  en  avoir  beaucoup  dans  les  vil- 
lages aux  environs  de  Presbourg;  dirigez  sur  Ebersdorf  celles  que  vous 
trouverez.  Nous  avons  également  besoin  de  cordages;  envoyez-nous  ce 
que  vous  pourrez.  Vous  avez  offert  de  nous  envoyer  des  bateaux;  a-t-on 
envoyé  des  haquets  pour  les  prendre  ?  Dans  votre  lettre  vous  disiez  en 
avoir  soixante  et  di»,  mais  ce  nombre  me  parait  bien  fort:  envoyez-nous 
ceux  donl  vous  pouvez  disposer,  ainsi  que  leurs  agrès. 

Napolkov 

D'fnt  l'.ir tnmm.  p»r  V  h  iiwrtw*»l«  prtncMM  d'EclmiUI 

15421.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-HOI  D'ITILIB.  »  RAAB. 

Selxmbrumi .  «3  juin  iSoy.  i|u»liv  hrurr»  ajuv»  iumIi. 

Mon  Fils,  je  vous  fais  mou  compliment  de  la  prise  de  Kaab.  Il  me 
larde  île  savoir  combien  il  v  a  de  canons,  de  mortiers  et  de  poudre.  S'il 
y  a  dans  la  place  plus  de  vingt  milliers  de  poudre,  faites-cn  partir  sur- 
le-champ  vingt  milliers  sur  Vienne  par  des  relais,  pour  que  cela  arrive 
plus  vile.  Renvoyez  sur  Ebersdorf  les  quatre  pièces  de  18  et  les  deux 
pièces  de  siège  de  1  -j  que  j'ai  envovées  à  Kaab,  avec  leur  armement  et 
approvisionnement. 
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Le  major  général  vous  écrit  pour  vous  tracer  la  conduite  que  vous 
axez  à  tenir  à  l'égard  des  prisonniers.  Il  faut  les  retenir  et  les  envoyer  en 
France,  à  inoins  que  le  premier  article  de  la  capitulation  ne  soit  adopte 
par  le  général  autrichien  et  qu'on  n'ait  la  signature  ou  du  prince  Jean, 
ou  du  prince  palatin,  ou  du  prince  Charles,  qui  garantisse  que  ces  pri- 
sonniers seront  acceptes  aux  «'changes  nui  auront  lieu.  Avez  soin  qu  on 
prenne  le  nom  des  ofliciers  prisonniers,  qu  on  leur  lasse  signer  leur  pa- 
role d'honneur,  et  que  tout  soit  parfaitement  en  règle. 

Vous  sentez  que.  vous  Taisant  \enir  sur  Vienne  pour  assister  à  la  ba- 
taille, je  veux  laisser  un  corps  d'observation  sur  la  Haab,  compose  d'in- 
fanterie, de  cavalerie  et  d'artillerie.  L'infanterie  gardera  la  rivière  tant 
quelle  pourra,  et  se  renfermerait  dans  la  place  si  elle  était  forcée  par 
des  forces  supérieures:  la  cavalerie  se  replierait.  11  faut  donc  qu'il  y  ail 
dans  la  place  des  vivres  pour  3,000  hommes  et  des  munitions  pour  plu- 
sieurs mois.  11  faut  nommer  un  garde-magasiu  d'artillerie,  un  garde- 
magasin  de  vivres,  un  commissaire  des  guerres,  un  oflicier  supérieur 
d*«r(illerîe  et  un  commandant  de  place.  Vous  allez  y  faire  entrer  vos  em- 
barras. S'il  y  a  des  réparations  à  faire  aux  ouvrages  avancés,  faites-les 
faire  sans  délai. 

Nvpolkos. 

Vffit  ta  tapir  nanti.  |wr  S  1,1  M"'  I»  diirli,.»»  di>  LriKhirnbetn 

I5M8.—  A  ElGÈMi  \AI»OLÉO\, 

TICB-IIOI  D'ITALIE .  »  RA4B. 

NÏHrtiliruiili.  aï  juin  t*i>u 

Mon  Fils,  nous  avons  besoin  d'ancres;  il  y  en  a  beaucoup  en  Hon- 
grie. On  m  assure  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre  à  Kaab  et  aux  envi- 
rons: envovez-nous-en  deux  cents.  Dirigez-les  sur  Ebersdorf.  Nous  avons 
aussi  besoin  de  cordages:  envovez-nous  ce  que  vous  pourrez. 

N  woi.tfov. 

0-.VIW  I.  rop*  (MMt.  |.rS.».l.  M-  II  dHhw  tfr  Lr.KbUr.Ur,: 
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IW23,  —  \i  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

r.OW*»KD«T  LE  y'  COUPS  DK  Vitmit  D'ALLUUGIIE ,  i  8»I«.T-P0IU.TM. 

Stltenliruiin ,  a3juin  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  sur  les  dispositions  des  Saxons.  Les 
Saxons  qui  sont  du  côte'  de  Dresde  se  réunissent  aux  Hollandais  et  au 
corps  du  roi  de  Weslphalie,  qui  doit  se  combiner  avec  le  corps  d'observa- 
tion du  duc  de  \almy;  ce  qui  fera  près  de  3o,ooo  hommes.  Les  ren- 
seignements sont  que  l'ennemi  a  très-peu  de  monde  du  côté  .le  Dresde 
et  de  Raireuth.  Votre  corps  m'est  nécessaire  pour  la  bataille  qui  va  avoir 
lieu.  Après  cela  vous  et  votre  corps  pourrez  retourner,  s'il  est  nécessaire, 
dans  le  nord  de  l'Allemagne.  Tenez-vous  prêt,  et  lâchez  d'avoir  avec 
vous  quatre  ou  cinq  jours  de  biscuit,  quelques  bœufs,  vos  cartouches  et 
votre  artillerie  en  règle,  afin  que  vous  puissiez  figurer  selon  votre  ordi- 
naire à  la  bataille  qui  va  avoir  lieu. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  reçois  votre  lettre  du  a  1  avec  celle  de  Wûrzburg  du  18. 
Continuez  à  me  donner  les  nouvelles  que  les  Saxons  recevront  de  leur 
pava.  Nous  voyez  que  tout  cela  n'est  pas  bien  sérieux. 

U  «Pi»  «o™  ft  S.  M.  I»  roi  d*  S-.de 

154*24  —  Al    GÉNÉRAL  BROUSSIER, 

«>MM«MHNT  M   l"  llIVtSIOY  DR  VUU  DMMTI  M  VXHMit  IflTAUE,  »  WILDOS. 

Jai  reçu.  Monsieur  le  (iénéral  Broussier,  la  lettre  que  vous  m'avez 
adressée  par  M.  Fromage,  capitaine  au  84'  régiment.  Je  l'ai  mise  sous 
les  yeux  de  l'Empereur.  Sa  Majesté  a  été  surprise  que  vous  ayez  levé  le 
siège  et  le  blocus  de  la  citadelle  de  Grtetz,  car  je  vous  avais  fait  connaître 
que  vous  ne  deviez  lever  le  siège  que  dans  le  seul  cas  où  vous  y  seriez 
obligé  par  des  forces  supérieures  ennemies,  et  que  votre  mouvement  de 
■'•■traite  devait  se  faire  sur  Rruck,  de  manière  à  bien  garder  cette  route. 
Vous  vous  êtes  laissé  tromper  sur  la  position  et  sur  l'approche  de  l'eu- 
m.  «5 
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lierai.  Ensuite i  vous  avez  eu  une  confiance  aveugle  en  vous  portant  eu 
avant  sans  avoir  des  nouvelles  du  général  Marmont  et  sans  pouvoir  être 
srir  de  conserver  votre  communication  en  abandonnant  Gnetl, 

Si  le  général  Marmont  était,  comme  vous  le  supposez,  arrêté  par  la 
Drave  et  n'avait  pas  de  pont,  vous  exposez  votre  division,  puisqu'elle 
peut  se  trouver  aux  prises  avec  des  forces  très-supérieures,  sans  que 
vous  puissiez  espérer  du  secours. 

Kn  abandonnant  Gnetz.  vous  sentez  que  c'est  exposer  le  flanc  gauche 
de  l'armée  d'Italie. 

Dans  la  situation  des  choses,  si  votre  mouvement  n'a  eu  aucune  mau- 
vaise suite,  et  «pie  vous  n'entendiez  pas  le  canon  du  général  Marmont. 
retournez  à  votre  poste. 

Comment  avez-vous  pu  abandonner  les  blessés  et  les  magasins! 

I.e  pritw*  de  Nenchltel.  major  ftrfn^ral1. 


Srluniltrunn  ,  *.1  um  i>Uij. 


I»         I,  „un,lt,  Arthi».-. 

ISâî.V  DÉCISION. 


Le  général  de  divisîuii  toucher,  à  la  date  Ce  rapport  serait  satisfaisant, 
du  »  jaiu  1809.  fait  un  rapport  à  PEm-  puisqu'il  paraîtrait  que  les  quatre- 
p«-r  ,ur  rarrnemen,  des  île,  Méandre .      %.  j  feu  j^,  ^ 

uimt*,  Poiirct,  Espagne,  Saint-Hilaire  et  °  1 

Mtrrfn,  en  batterie  et  prêtes  a  faire  feu  de- 

main soir;  mais  ce  qu'il  importe  de 
savoir,  c'est  que  les  approvisionne- 
ments à  i"»o  coups  ne  sont  rien: 
il  faut  3oo  coups  par  pièce.  On 
peut  même  mettre  une  dizaine  de 
coups  de  mitraille  par  pièce. 

KamhJor. 

r  ttrjtt  il**  M+mmm  wr  h  gwrr*  ét  |4««iMra|  Pat*»  i 

1  Voir  la  mil.  de  I.  paK«.  |3 
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1ÔA26.       \ll  MARÉCHAL  BERN ADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

CO»»li3IDlST  LI  tf  CORPS  l»«  LMIIMil!  l.'ALLt*  »<.!»!,  *  SAINT-IOÏLTEV 

Srbœiilminn .  i'i  juin  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  a 3.  Le  rapport  du  ministre 
de  la  guerre  Ccrrini  est  fort  exagéré.  1\  n'est  rentré  à  ftaireuth  que 
a.ôoo  hommes,  et  il  y  a  tout  au  plus  6  à  7,000  hommes  entrés  en 
Saxe.  Le  roi  de  Westphalie  a  porte,  le  18.  son  quartier  général  à 
Mûhlhausen.  à  la  rencontre  des  Saxons,  avec  lesquels  il  aura  prés  de 
1  ô.ooo  hommes  pour  marcher  à  l'ennemi  avec  ses  forces.  Le  duc  de 
Valmy  a  envoyé  une  partie  de  son  corps  à  Wûrzhurg.  Ces  détails  feronl 
plaisir  aux  Saxons,  et  ils  ne  tarderont  pas  à  rentrer  à  Dresde.  Il  n'esl 
pas  vrai  que  ce  soit  le  général  Mayer  qui  commande  les  Autrichiens; 
c'est  un  général  Am  Ende  dont  on  n'a  jamais  entendu  parler. 

Napolbos. 

n  .(*~  I.  «pit  <oi».  pr  S  M.  I*  raid.  Su**- 

15427.  —  Al  MARÉCHAL  DAVOLT,  1)1  C  IVAlERSTAEftT, 

GMUMMtRT  LE  3'  CORPS  DE  L'ARMEE  V  ULIMAG.M,  A  klTSE*. 

Srlwiibniiin ,  -»i  juin  iBchj,  «tnii  hrurra  ipr*»  midi 

Mon  Cousin,  je  n'ai  pas  encore  reçu  de  rapports  de  Raah,  et  j'ignore 
ce  qu'il  v  a  en  poudre  et  en  artillerie.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  persiste  dans 
le  projet  de  jeter  9, 000  à  2,000  houlets  creux  sur  l'resbourg,  pour  les 
ohliger  à  cesser  leurs  travaux  et  à  évacuer  les  îles.  J'ai  pensé  qu'il  ne 
fallait  pas  abîmer  vos  obusiers  de  campagne,  qui  seront  si  nécessaires  pour 
la  bataille;  j'ai  donc  préféré  faire  partir  d  ici  six  mortiers  de  fer  de 
1  1  pouces,  jetant  des  bombes  de  80  livres,  avec  3o<>  bombes  par  mor- 
tier, ce  qui  fera  i,8oo;  vous  aurez  reçu  de  Raab  trois  petits  mortiers 
avec  4oo  bombes,  ce  qui  fera  9,900.;  *ous  emploierez  les  deux  obusiers 
prussiens  avec  600  obus,  ce  qui  fera  a. 600.  Moyennant  les  relais,  les 
mortiers  vous  arriveront  demain  matin,  et  les  munitions  vous  arriveront 
à  mesure  que  vous  les  consommerez:  car  toutes  les  six  heures  il  partira 
un  convoi  de  Coo.  et  il  partira  trois  convois.  Ainsi  vous  pouvez  faire 

■S. 
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voire  ({«'marche  le  sa  et  commencer  le  feu  le  ■>()  au  malin.  Il  faudra 
avoir  soin  que  ces  morliers  soient  tires  à  petite  portée.  Le  t'en  durera 
trois  jours;  je  suppose  qu'une  portée  de  'i  à  Boo  toises  doit  sullire  pour 
atteindre  le  milieu  de  la  ville.  11  faut  recommander  aux  olliciers  d'ar- 
tillerie de  mettre  de  l'intervalle  d'un  coup  à  l'autre,  afin  de  ne  pas  trop 
échauffer  ces  mortiers.  Recommandez  à  votre  général  «l'artillerie  de  bien 
la  ire  approvisionner  ses  caissons,  afin  que  du  ->S  au  Bo  vos  quatre-vingts 
pièces  de  campagne  soient  en  étal  et  parfaitement  approvisionnées. 

Napoléon. 

D'.pr*.  lor*in.l  rvmn,  yr  M"  U  .„..■.- h.l.-  pifawi  fMaïM. 

15*88.      AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  1)1  C  D  AUERSTAEDT, 
niMwtnntKT  lk  3'  coups  du  i.-ihki  i  t  u  i  m  m-\-  .  '.  kit»bk. 

SchimlirnoD.  th  join  i  Knçi,  iii  linim  du  wir. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  trois  lettres  datées  du  a'i  à  huit  heures  du 
malin.  Je  crois  que  l'ennemi  commence  un  pool  sous  Presbourg: je  suis 
surpris  que  vous  n'avez  pas  sur-le-champ  envoyé  des  obus  et  tiré  îles 
coups  de  canon  pour  l'en  empêcher:  je  pense  que  vous  devez  le  l'aire 
sans  perle  de  temps,  et  que  vous  ne  devez  rien  épargner  pour  I  em- 
pêcher de  construire  ce  pont.  Les  Badois  doivent  arriver  sur  vous: 
ils  ont  aussi  de  l'artillerie:  informez-vous  où  ils  sont,  et  vous  pourrez 
vous  servir  d'eux.' Au  reçu  de  celte  lettre,  commencez  votre  bombar- 
dement, si  toutefois  il  est  vrai  qu'ils  ont  continué  leur  pont.  Les  mor- 
tiers qui  vous  arriveront,  dans  la  journée  de  demain,  de  Haab  et  rie 
Vienne,  vous  mettront  à  même  de  donner  plus  d'activité  à  votre  bom- 
bardement. Indépendamment  des  munitions  que  vous  avez,  vous  en 
pouvez  aussi  tirer  de  Haab.  de  celles  que  j'y  ai  envoyées  et  qui  n'ont 
pas  élé  employées.  La  mesure  de  ramasser  des  moulins  pour  détruire 
leur  pont  est  bonne.  Il  faut  aussi  trouver  quelque  emplacement  pour 
incttre  en  batterie  vos  pièces  de  i  •?  el  de  8  contre  leur  pont.  Je  suppose 
que  la  brigade  du  général  Bruvére  a  rejoint  le  général  Lasalle. 

I)  .|H*  r.nc.n.1  fm,m  p»  U-  I.  nutWk.1.  pHiim»  rtrfafM 
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15*29.  —  AU  COMTE  l>\R|  , 

INTENDANT  r.B>«ïul.  DE  L'ULMtK  I>>»U.KM,G«.E  ,  il  VIK^Mi. 

ScHcrtihnmn.  t'i  juin  iHoy. 

Monsieur  Daru,  il  y  a  à  Neusiedler  vingt  mille  sacs  de  grains  qui 
appartenaient  à  l'archiduc  Albert.  Vous  pouviez  les  l'aire  prendre  pour 
l'approvisionnement  de  Vienne. 

Napoléon  . 

M'aproi  la  copie  cornai,  par  M  I»  «.ml»  paru 

15430.  —  Al.  GÉNÉRAL  COMTE  ANDRKOSSY, 

COU  *  KM  Ill  H  DK  V1KMM!. 

Schirnhruim .  »t  Juj„ 

La  garde  bourgeoise  de  Vienne  est  mal  menée  et  a  un  mauvais  es- 
prit. Je  suis  dans  la  croyance  qu'elle  n'est  que  de  6,ooo  hommes,  dohf 
3,000  armés:  et  cependant  on  me  rend  compte  qu'il  v  eu  a  i  M  à  l 'i.ooo. 
Hennissez  le  tout  demain;  passez-en  la  revue;  faites-moi  connaître  quels 
sont  les  commandants,  et  donnez-moi  des  renseignements  précis  sur  cette 
garde.  Je  veux  bien  qu'il  y  en  ait  6  à  7,000.  mais  qu'ils  n'aient  pas 
plus  de  t,5oo  à  a, 000  fusils,  et  n'avoir  rien  à  craindre. 

Mon  armée  étant  réunie  a'i  Vienne,  c'est  le  moment  «le  mettre  de 
l'ordre. 

M  n|.r,-  la  mimil*.  Irrhive»  de  l'Empirr. 

15-MI.  ORDRE. 

SH1y1.br.mil,  t'i  Juin  |K,„,. 

TITKE  l".  —  DES  PONTS 

1°  Il  y  aura  dans  le  canal  de  l'Ile  Alexandre  cinq  bacs  pouvant  por- 
ter, chacun.  3oo  hommes  et  deux  pièces  de  canon  sur  leurs  rouages. 

100  coups  à  tirer  par  pièce,  dans  des  caisses,  ainsi  que  10.  *  rarlou- 

ches  également  dans  des  caisses. 

Chacun  de  ces  bateaux  aura  sur  l'avant  une  espèce  île  maulelel  en 
madriers  à  l'épreuve  de  la  balle,  qui  servira  à  être  jeté  sur  le  rivage  pour 
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protéger  le  passage  des  pièces.  A  droite  el  à  gauche  de  chaque  bateau 
il  sera  placé  un  hordage  de  deux  pieds  de  hauteur,  servant  à  cacher  les 
hommes  el  à  les  mettre  à  l'abri  de  la  fusillade. 

•a"  Le  premier  de  ces  cinq  bacs  portera  le  bout  d'une  cinqtienelle  avec 
un  crochet  eu  1er.  el  il  sera  désigné  sur  la  rive  gauche  un  arbre  auquel 
sera  attachée  cette  cinqtienelle;  un  treuil  sera  placé  sur  la  rive  droite 
pour  la  tendre  sur-le-champ;  el  les  cinq  trailles  se  serviront  de  la  ciu- 
quenelle  pour  revenir.  Le  général  d  artillerie  désignera  l'arbre  auquel 
sera  attachée  la  cinquenelle.  el  il. fera  placer  le  treuil  vis-à-vis,  dans  les 
broussailles,  le 

3"  Le  pont  entier  pour  l'infanterie  débouchera  immédiatement  après. 
On  en  réunira  les  deu\  ou  trois  parties  dans  la  dernière  partie  du  canal  : 
après  cela  on  les  fera  descendre  le  long  du  rivage.  On  plantera,  le  a6. 
des  piquets,  et  on  désignent  le  lieu  où  le  pont  doit  être  appuvé  sur  la 
rive  opposée.  On  le  placera  plus  bas  que  la  Maison-Blanche. 

h*  Le  pont  de  radeaux  sera  construit  un  peu  plus  basque  l'extrémité 
de  l'ile  Alexandre. 

.">"  Le  pont  de  pontons  sera  construit  sur  la  petite  île  eu  avant  de  l'île 
Alexandre.  A  cet  elfe!,  les  bateaux,  madriers,  etc.  seront  portés,  la  veille, 
dans  la  dernière  petite  île. 

G"  Il  y  aura  un  bateau  avec  quelques  chevalets,  les  madriers,  pou- 
trelles el  cordages  nécessaires  pour  faire  un  pont  de  quinze  à  vingt  toises. 
Ce  bateau  et  tous  les  agrès  seront  cachés  sur  la  rive  droite  vis-à-vis  le 
petit  bras  qui  sépare  1  îlot  du  Danube  de  la  Maison-Blanche.  Lorsque 
les  troupes  seront  arrivées  à  cette  hauteur,  une  escouade  de  pontonnier* 
mènera  ce  bateau  pour  faire  là  un  pont. 

7°  Il  j  aura  dix  pontons  chargés  sur  des  baquets  allelés,  avec  les  ma- 
driers, poutrelles,  cordages  el  tous  les  objets  nécessaires  pour  faire  trois 
ponts  de  dix  foises  chacun.  Cela  se  tiendra  dans  l'ouvrage  de  tranchée. 
Le  pont  qui  doit  être  fait  à  1  embouchure  dans  le  Danube  sera  réuni  eu 
portières,  alin  de  gagner  du  temps  et.  parce  moyen,  pouvoir  le  jeter  en 
deux  heures. 
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TITRE  11.  —  DES  BOUCHES  !  FEL 

8°  La  balterie  de  l'île  Espagne  sera  augmentée  de  quatre  mortiers,  en 
1er,  de  i  i  pouces.  Ces  mortiers  jetteront  des  bombes  dans  la  redoute  que 
l'ennemi  a  de  ce  rote,  pour  en  éteindre  le  feu.  et  aussi  dans  Enzersdorf . 
lorsque  le  l'eu  sera  éteint. 

9"  La  batterie  n"  9  de  l'île  Lannes  sera  augmentée  de  quatre  pièces 
de  18  venant  de  Kaab;  ce  qui,  au  lieu  de  huit,  la  portera  à  douze. 

I>a  même  batterie  sera  augmentée  de  quatre  mortiers;  re  qui.  au  lieu 
de  quatre,  la  portera  à  huit. 

10°  Pour  épargner  la  poudre,  il  \  aura  deux  charges  pour  les  pièces 
de  1 8  :  cent  coups  de  (>  livres  et  cent  coups  de  U  livres.  On  ne  tirera 
à  6  livres  que  lorsqu'il  sera  question  de  faire  brèche  et  de  tirer  contre 
les  maisons. 

1 1°  On  aura  eu  réserve  six  pièces  de  1 8  et  douze  pièces  de  <> ,  ce  qui 
fera  dix-huit  pièces,  et  le  nombre  d'affûts  qu'on  pourra  ferrer  d'ici  au  «9. 
Ces  pièces  serviront  à  construire  des  batteries  contre  celles  que  ferait 
l'ennemi,  pour  contrarier  nos  projets,  et  surtout  contre  la  batterie  qu'il  a 
du  côté  de  la  Maison-Blanche,  pour  pouvoir  les  éteindre  sur-le-champ. 

Les  batteries  des  iles  seront  conformes  au  tableau  ci-joint1. 

i  a*  Le  général  d'artillerie  et  le  général  du  génie  donneront  des 
ordres,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne,  pour  l'exécution  du  présent 
ordre. 

Woucov 

It'iprJ™  l'wi(inal  IWjtôL  de  11  jwrr»  > 

«5432.      A  FRÉDÉRIC  -  Al'Gl  STK,  ROI  DK  SAXK. 

»  PIUNCPOBT. 

.SrJnnbnwn .  iSjiuii  i  s.,r(. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  suis  fâché  de  tous  les  embarras 
que  cela  doit  lui  occasionner.  Elle  doit  toutefois  être  sans  inquiétude.  La 
division  de  y  à  8,000  hommes  que  les  Autrichiens  ont  dirigée  sur  ses 

'  Vi»h-  pièr*  n*  1  .">!t<i3 
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états  nu  il"  véritables  soldats  que  trois  bataillons.  Le  roi  de  \\  estphalie 
a  dû  se  réunir  avec  les  troupes  de  Votre  Majesté'  et  la  division  tîratien;  et 
la  division  du  duc  de  Valmv,  qui  va  se  diriger  sur  Raireuth,  se  réunira 
aussi  au  roi  de  \\  estphalie.  Voire  Majesté  aura  au  moins  3o,ooo  hommes 
pour  rentrer  dans  ses  état». 

I)  ailleurs  ici  les  choses  vont  se  décider.  J'ai  fait  construire  sur  le  Da- 
nube deux  ponts  de  pilotis,  aussi  larges  et  aussi  beaux  que  celui  de  Wil- 
lenberg,  ayant  chacun  '460  toises  de  long.  Ainsi  le  Danube  ne  doit  pas 
se  considérer  comme  un  obstacle.  La  capitulation  de  la  place  de  Itaab  a 
mis  une  position*  très-importante  à  notre  disposition. 

La  ville  de  Dresde  n'est  pas  une  ville  forte;  mais  cependant,  avec 
les  3.ooo  hommes  des  troupes  de  Votre  Majesté,  elle  aurait  été  à  l'abri 
d'une  incursion,  si  elle  avait  été  armée.  On  a  bien  l'ait  de  la  désarmera 
l'ouverture  de  la  campagne,  où  l'armée  saxonne  pouvait  s")  trouver  ren- 
fermée; mais,  depuis  la  bataille  de  Malisbonne,  on  n'a  plus  eu  à  craindre 
une  incursion  sérieuse.  3, 000  hommes,  avec  le  concours  des  habitants, 
étaient  plus  que  suffisants  pour  mettre  cette  capitale  à  l'abri  des  misé- 
rables troupes  qui  sont  entrées  à  Dresde. 

Les  choses  marchent  ici  à  ma  satisfaction. 

Aussitôt  que  Votre  Majesté  rentrera  dans  ses  états,  il  sera  convenable 
d'armer  Dresde,  d'y  réunir  les  levées  et  la  cavalerie,  et  de  se  mettre  à 
l'abri  des  corps  volants  de  l'ennemi,  si  toutefois  alors  il  est  encore  maître 
de  la  Bohème. 

mpcto  U  muni  lu.  ArcJme»  du  rEiupira 

tâW».  -    VINGT  OEl  XIÈME  Bl  LLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne,  il  juin  180g. 

La  place  de  Itaab  a  capitulé.  Cette  ville  est  une  excellente  position 
au  centre  de  la  Hongrie.  Son  enceinte  est  bastionnée.  ses  fossés  sont 
pleins  d'eau,  et  une  inondation  en  couvre  une  partie.  Klle  est  située  au 
confluent  de  trois  rivières:  elle  est  comme  le  réduit  «lu  grand  camp 
retranché  où  l'ennemi  espérait  réunir  et  exercer  toute  l'insurrection 
hongroise,  et  où  il  avait  fait  d'immenses  travaux.  Sa  garnison,  forte  de 
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1,800  hommes,  était  insuffisante.  L'ennemi  comptait  y  laisser  .r>,ooo 
hommes:  mais,  par  la  bataille  de  Naab,  son  armée  a  été  séparée  d'avec 
la  place.  Cette  ville  a  souffert  huit  jours  d'un  bombardement  qui  a 
détruit  les  plus  beaux  édifices.  Tout  ce  qu'on  pouvait  dire  sur  l'inutilité 
de  sa  défense  était  sans  effet  :  elle  s'était  bercée  de  la  chimère  d'être 
secourue. 

Le  comte  de  Metternich.  après  être  resté  trois  jours  aux  avant-postes, 
est  retourné  à  Vienne.  Le  secrétaire  d'ambassade  Doduo  et  les  personnes 
des  légations  alliées  qui  ne  s'étaient  pas  encore  retirées  avant  la  prise  de 
Vienne  ont  été  évacués  sur  les  confins  de  la  Hongrie,  lorsqu'on  a  appris 
à  Bude  la  perle  de  la  bataille  de  Raab. 

Deux  bataillons  de  landwehre,  deux  escadrons  de  uhlans  et  un  ba- 
taillon de  troupes  de  ligne,  formant  ensemble  2,5oo  hommes,  sont  en- 
trés à  Baireutb.  Ils  ont.  comme  à  l'ordinaire,  répandu  des  proclamations 
et  cherché  à  exciter  des  soulèvements.  Au  même  moment,  le  général 
Am  Ende  est  entré  à  Dresde  avec  trois  bataillons  de  ligne,  trois  bataillons 
de  landwehre  et  quelques  escadrons  de  cavalerie  tirés  de  différents  corps, 
tout  cela  formant  7  à  8,000  hommes.  • 

Le  roi  de  Westphalie  a  réuni  le  1  a*  corps  et  s'est  mis  en  marche.  Le 
duc  de  Valmv  a  mis  en  mouvement,  de  Ilanau.  l'avant-garde  de  l'armée 
de  réserve  qu'il  commande. 

15434—  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V1CB-HOI  D'IT.ILII.  k  M4B. 

ScHwnhnmn.  «  juin  1803.  ni»  Itrumdu  mal.n. 

Mon  Fils,  faites  entrer  dans  Raab  tous  les  blessés  oue  vous  avez  hors 
d'étal  dètre  transportés;  il  ne  faut  pas  qu'il  en  reste  un  seul  en  dehors. 
Le  pavs  où  vous  êtes  es!  celui  des  bous  chevaux  hongrois;  demandez-en 
un  millier,  soit  par  réquisition,  soit  pour  de  l'argent.  .1  ai  accordé  ù  chaque 
colonel  '10.000  francs  pour  se  remonter;  ordonnez-leur  d'acheter  des 
in.  »« 
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chevaux,  je  les  ferai  payer.  Recommandez  cela  à  Monlbrun,  à  Lasalle. 
à  Colbert. 

D  «|K*  b  ropv  ronun.  p«  S.  k  l  SI**  U  d.cbax*  d.  I.»u»bunb.rf 

15435.—  A  El  GÈNE  NAPOLÉON, 

ÎICSH101  D'ITAUI,  i  IU4B. 

Sdurnbrumi,  iS  juin  i  Hou. du  tout»,  du  mail». 

Mon  Fils,  c'est  aujourd'hui  le  aîi.  Je  vous  laisserai  encore  du  cote  de 
Raah  le  aG  et  le  >»7,  puisqu'il  ny  a  que  vingt-six  lieues  de  France  d'ici  à 
Raab  et  qu'il  ne  faut  pas  plus  de  trois  jours  pour  les  faire.  Mon  inten- 
tion est  que  vous  profiliez  du  a  G  et  du  a  7  pour  faire  une  forte  recon- 
naissance sur  Komorn,  afin  de  donner  le  change  à  l'ennemi,  et  que  vous 
jetiez  enfin  ce  pont  à  bas.  Il  est  ridicule  que  cela  ne  soit  pas  luit.  Il  u  v 
a  pas  besoin  de  charger  les  moulins  de  sable;  il  faut  les  lancer  tels  qu'il*, 
sont,  mais  les  conduire  vite.  Si  cela  ne  réussit  pas,  il  faudra  voir  si  avec 
quelques  pièces  de  1a  \ous  pourriez  le  rompre. 

Napoléov 

OfrH  U  wpw  nmm.  p.r  S.  A.  L  M~  Li  dwb™  de  Lndktahnf. 

15436.   -  Al  PRINCE  CAMB ACÉRÉS, 
tncHiciu.icELieB  de  i.-mipibe,  »  unis. 

SHiaMihninn,  a!)  juin  iSho,. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  \os  lettres  des  17,  1 8  et  tq.  Votre  correspon- 
dance n'est  pas  instructive  et  ne  me  dit  rien  de  l'opinion  de  Paris  et  de 
ce  que  j'ai  intérêt  de  sav  oir  à  une  si  grande  distance.  Ne  serait-il  pas  pos- 
sible de  lui  donner  un  tour  plus  intéressant  et  plus  utile? 

Nafoléo*, 

D-.pt*.  U  r.,,„,  «oui,  p,r  H.  U  d.e  d»  C—ilrilh, 

15437.      Al  COMTE  FOICHÉ, 
■ni&TM  de  u  ronce  (ïiSkiulk,  *  r*ms. 

Srbanbrwm.  J  a  juin  1809. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  19.  Je  voudrais  avoir  des  renseignements 
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sur  ce  -  salon  des  étrangers.  1 1l  paraît  que  c'est  là  que  les  ministres  étran- 
gers puisent  les  ridicules  nouvelles  qu'ils  envoient  chez  eux.  11  serait  fa- 
cile de  faire  connaître  dans  cet  endroit  le  véritable  état  des  choses. 

■bpril  U  ooii.uU.  Ar*èi»«  lia  l'Empire 

I5MK.       U!  MARÉCHAL  DAVOI  T,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMNillMIIf  Lit  3*«:oiirs  nr.  iMnvfs  niUUHi,  À  iitsiîï. 

StWnbriiiiii,  ifi  juin  1809,  riw[  Iteurn  du  nutm. 

Mon  Cousin,  j'ai  passé  hier  la  revue  des  divisions  Priant,  Morand. 
Frère,  de  nia  Garde,  de  la  brigade  Pajol  et  enfin  de  la  division  Dupas. 
Les  Viennois  ont  été  étonnés  «le  voir  ôo,ooo  hommes  de  si  belles  troupes 
et  cent  quarante  pièces  de  canon. 

Je  suppose  que  vous  avez  commencé  aujourd'hui  le  feu.  Je  vous  ai 
fait  connaître  que,  si  l'ennemi  persiste  à  jeter  le  pontet  à  fortifier  la  ville, 
vous  avez  3.000  bombes  à  jeter  dessus.  Vous  devez  savoir  que  pareille 
chose  s'est  faite  autrefois  à  Mauhcim.  et  je  crois  même  que  vous  y  étiez; 
l'ennemi  a  évacué  \a  tète  de  pont  pour  épargner  la  ville.  Si  vous  pouvez 
passer  la  revue  de  la  division  l'ulhod,  passe/.- I;i  et  faites-moi  connaître 
les  places  vacantes.  Je  crois  qu'il  n'v  a  qu'un  général  de  brigade;  laites- 
moi  savoir  si  cela  est,  afin  que.  dans  ce  cas,  j'en  envoie  un  second.  Je 
dirige  quatre  milliers  de  poudre,  trois  mille  boulets  de  19,  trois  mille 
bou\els  de  'i  el  cinq  pièces  de  ii  sur  la  place  de  Haab:  c'est  tout  ce  que  je 
puis  dans  ces  premiers  moments.  Il  v  a  dix  pièces  de  1  a  ;  cela  fera  donc 
quinze  pièces,  el  ce  nombre  est  suffisant  pour  mettre  la  place  à  l'abri  d  un 
coup  de  main.  D'ici  ù  peu  de  jours  je  me  propose  «l'y  réunir  quaraule 
pièecs  avec  leur  approvisionnement;  mais  il  faut  pour  cela  qu'il  m'arrive 
des  convois  de  poudre  «pie  j'attends. 

Je  ne  sais  pas  où  est  le  général  Marulaz,  et  je  ne  comprends  pas  bien 
ce  que  vous  a  dit  cet  officier;  c'est  contraire  à  tous  les  rapports  qu'on 
m'a  faits. 

N.VKILKOV. 

DV-,  I  «ngiMl  <«uu.  pjr  11"  U  .almlul»  |>ruicroe  ■ÏEcka.uM. 
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15439.— A  El  GÈNE  NAPOLÉON  , 

VICÏ-KOI  I>'ITALI£  ,  i  IUIB. 

Sctwriilininn,  »f>  juin  iKnij,  ait  lirsira  du  in»  lin. 

Mon  Fils,  donnez  ordre  aux  Badois  do  retourner  sur  Presbourg  avec 
leur  artillerie.  Donnez  ordre  au  général  I*auriston  de  venir  me  joindre. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i'i  à  onze  heures  du  soir.  Voici  rua  décision 
pour  Baah.  Je  fais  partir  aujourd'hui  cinq  pièces  de  3,  trois  mille  boulets 
de  3,  trois  mille  boulots  de  i  a  et  quatre  mille  livres  de  poudre;  cola  fera 
donc  quinze  pièces  et  six  mille  boulots.  Vous  y  laisserez  les  deux  pièces 
que  vous  avez  prises  à  l'ennemi,  avec  huit  cents  coups  à  tirer,  ce  qui  fora 
dix-sept  pièces.  Vous  compléterez  le  nombre  do  cartouches  jusqu  à  quatre 
cent  mille.  Par  ce  moyen,  la  place  ne  sera  pas  brillamment  armée,  mais 
enlin  elle  pourra  se  défendre,  d'autant  plus  que  je  ne  la  laisserai  pas 
longtemps  cernée.  Dans  quatre  jours  oti  y  enverra  dix  pièces  de  (i  et 
cinq  pièces  de  3,  quelques  mortiers  et  obusiers;  mais  pour  cela  il  faut 
qu'il  m  arrive  les  convois  de  poudre  que  j'attends.  Ainsi  donc  faites  part 
de  cela  au  commandant  Narbonne.  Donnez-lui  un  commandant  du  gé- 
nie et  deux  ollicicrs  de  cotte  arme,  un  chef  do  bataillon  d'artillerie  et  trois 
ofliciers  d'artillerie,  un  commissaire  dos  guéries,  un  garde-magasin  îles 
vivres,  trois  ouvriers  d'artillerie,  une  compagnie  d'artillerie,  une  es- 
couade de  sapeurs  ou  de  mineurs,  italiens  ou  français,  un  commandant 
d'armes  du  grade  «le  chef  de  bataillon,  doux  adjudants  de  place  du  grade 
de  lieutenants.  Avec  cet  étal-major,  qu'il  faut  lui  attacher,  le  comman- 
dant doit  garder  la  place.  Faites-lui  connaître  le  peu  d'artillerie  qu'il 
aura  d'abord,  mais  qu'elle  sera  ensuite  augmentée;  que  c'est  le  défaut 
île  poudre  qui  m'empêche  do  lui  donner  dans  ce  premier  moment  un 
plus  grand  nombre  do  pièces,  mais  que,  dans  tous  les  cas,  je  noie  lais- 
serai pas  corné  longtemps.  Le  maréchal  duc  d  Aiierslacdl,  lorsqu'il  aura 
terminé  son  opération  sur  Presbourg,  lui  renverra  des  mortiers  et  «les 
obusiers.  En  attendant  que  je  désigne  la  garnison,  placez-v  un  bataillon 
italien  do  G  on  hommes  et  un  dépôt  français  d'hommes  écloppés  de  tou^ 
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vos  corps,  au  nombre  do  3oo.  Ordonnez  qu'on  travaille  sans  délai  à  réta- 
blir les  |)onls-levis,  les  barrières,  à  relever  les  ouvrages  avancés  les  plus 
importants,  à  tendre  l'inondation,  à  bien  organiser  les  magasins.  Comme 
je  vous  le  disais  hier,  faites  jeter  dans  les  fossés  de  la  place  cinq  cents 
bœufs;  avec  la  farine  qui  s'y  trouve,  sis  mille  quintaux  de  blé  et  ses 
moulins,  cette  place  sera  approvisionnée.  Remettez  d 0,000  francs  au 
commandant  du  génie  et  10,000  à  celui  de  I  artillerie ,  pour  mettre  en 
état  la  place.  Vous  devez  avoir  trouvé  de  l'argent  à  OEdenburg.  à  Mten- 
burget  à  Haab,  quoique  cependant  l'on  m'assure  qu'à  (inrlz  et  à  klagen- 
furt  vous  n'avez  pas  saisi  les  caisses.  C'est  une  mauvaise  méthode.  I*'aites 
saisir  les  caisses  de  Haab,  elles  vous  donneront  les  fonds  nécessaires  pour 
ces  diverses  dépenses. 

Faites-moi  connaître  où  est  le  général  Marulaz.  Le  général  Marmonl 
doit  être  arrivé  hier  à  Grn-lz.  Le  général  iiroussier  m'a  fait  tontes  les 
folies  imaginables;  mais  enfin  il  n'en  est  arrivé'  aucun  mal.  Le  général 
Broussier  croit  avoir  en  léte  le  général  Chasleler  et  le  général  (iyulai. 
dont  il  porte  les  forces  à  1  â.ooo  hommes;  d'un  autre  coté,  les  rapports 
que  je  reçois  disent  que  le  général  (iyulai  marche  sur  Papa.  Vous  trou- 
verez ci-joint  un  rapport  du  chef  d'escadron  Luhicnski  que  je  tiens  à 
Œdenburg.  Il  parait  probable  que  l'ennemi  est  du  côté  de  Cnelz,  et 
qu'une  affaire  a  dû  avoir  lieu  hier  ou  aujourd'hui:  Marmonl  nous  en  don- 
nera îles  nouvelles;  de  votre  côté,  votez  à  \  envoyer  des  espions  pour 
savoir  ce  qui  se  passe.  Si  vous  pouvez  couper  leurs  détachements  <>|  tom- 
ber dessus,  je  retarderai  mes  autres  affaires  pour  vous  en  donner  le 
temps.  On  m'assure  que  Marulaz  s'est  trompé  sur  le  mouvement  de  la 
colonne  qu'il  a  poursuivie,  et  que  celle  colonne  s'esl  réunie  sur  tir.etz 
avec  les  autres.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  savez  là-dessus.  Je  suis 
fâché  que  le  général  Monlbrun  n'ait  pas  été  jusqu  à  Tala:  d  aurai)  lallu 
inonder  de  cavalerie  toute  la  plaine,  et  porter  l'épouvante  et  des  procla- 
mations jusqu'aux  portes  de  Rude.  Vous  verrez,  par  la  déclaration  ci-joinle 
d'un  prisonnier,  que  l'archiduc  Jean  avec  ses  bonnes  troupes  se  serait 
porté  sur  Presbourg,  et  que  l'archiduc  palatin  serait  resté,  avec  quelques 
régiments  de  nouvelle  levée,  entre  Kouioru  el  Bon. 


m  correspondance  de  napoléon  f.  —  isoo. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  rompre  le  pont  de  komorn,  cl 
de  dite  ijue  vous  vous  portez  en  avant. 

J'ai  vu  avec  peine  qu'un  de  vos  courriers,  qui  a  passe  à  OEdenburg. 
ail  dit  à  tout  le  monde  que  vous  reveniez. 

N\I>OÎ.KO\. 

Il  upnb»  |.  rofttr  arnim  |»r  S  A.  I  M"  la  ilaeiraw*  d«  Lriirtavabrrx 

15440.  —  AI  MARÉCHAL  DAVOUT.  WC  D'AIERSTAEDT. 
OMiUMUin  «  3'  cours  ne  i'aivce  d'illiimgkb,  »  mtske. 

Schanlruan ,  ««juin  i8..<|.  iteurbetin-.au  uutiii. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  -iô  à  six  heures  du  soir.  La  dis- 
tante de  f>  à  700  toises  me  parait  un  peu  forte:  il  aurait  été  à  souhaiter 
qu'on  pût  s'approcher  à  '1  ou  ôoo  toises. 

Je  émis  vous  avoir  mandé  qu'il  faut  faire  signer  la  sommation  par  un 
général  de  brigade.  Je  préférerais  que  cette  sommation  fût  conçue  en 
ces  termes  :  r  Monsieur,  les  Français,  en  faisant  la  guerre,  épargnent  le 
-plus  qu'ils  peuvent  les  habitants.  J  ai  donc  reçu  l'ordre  exprès  de  mé- 

-  nager  la  \ille  intéressante  de  l'resbourg.  à  moins  qu'on  n'y  fasse  des 

-  fortifications  et  qu'on  ne  veuille  en  faire  un  point  d  opérations  de 
■  guerre,  ta's  travaux  que  depuis  quelques  jours  je  \ois  faire  à  vos  ba- 
<•  féaux,  les  mouvements  que  je  vois  sur  vos  quais,  les  travaux  que  je  wùs 
-faire  sur  vos  hauteurs,  la  position  des  lies  que  vous  occupez  et  tpie  vous 
-retranchez,  tout  nie  convainc  que  le  cas  prévu  par  mes  instructions  est 
-arrivé  et  que  je  dois  repousser  la  force  par  la  force.  J  ai  voulu  cepen- 
-danl  \ous  prévenir  et  vous  demander  de  faire  cesser  les  travaux  qu'on 
-fait  sur  vos  hauteurs,  de  porter  ailleurs  les  bateaux  qu'on  rassemble  le 
-lung  de  vos  quais  et  d'évacuer  les  îles.  Moyennant  ce,  tout  restera 
"tranquille.  Dans  le  cas  contraire,  unis  aurez  à  x «mis  reprocher  la  des- 
*  traction  d'une  tles  plus  belles  villes  de  votre  pays.  J'attendrai  donc  votre 

-  réponse  là-dessus.  - 

Woléox. 

r«fl*1  rwtfMl  conim  p«r  M"  I.  nurfU,»U-  pnn.w  HMHU 
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15441.  —  AU  COMTE  DE  CHAMP  AGNY. 

MINISTRE  DS8  HEUTIOKS  EXTERIEURES,  '»  TMIM. 

Scfaurtibninn,  afi  juin  1 8<iy,  deux  Ueurr»  el  demie  ie  laprb-inidi. 

Monsieur  de  Champagnv,  il  l'a n l  expédier  un  courrier  aujourd  liui  à 
Saint-Pétersbourg.  Ce  courrier  portera  vos  dépêches  à  M.  Bourgoing  à 
Francfort,  à  Casse),  à  Berlin  et  à  Kœnigsberg.  Vous  enverrez  dans  ces 
différents  endroits  le  dernier  bulletin,  et  vous  ferez  connaître  comment 
on  envisage  ici  toutes  ces  incursions  de  l'Autriche  en  Saxe  et  ailleurs: 
que,  d'un  côté,  le  corps  de  réserve  a  dû  marcher;  (pie,  de  l'autre,  le  roi 
de  Weslphalie  avec  les  Hollandais,  les  Saxons  et  ses  propres  troupes, 
aura  plus  de  H),ooo  hommes;  qu'ainsi  non -seulement  on  reprendra 
bientôt  Dresde  et  Baireulh,  mais  encore  que  bientôt  on  entrera  en 
Bohème  par  Dresde  et  par  Baireulh;  que  le  général  Laroche  rassemble 
un  autre  corps  à  Nuremberg,  et  (pie  ces  trois  corps  se  combineront  pour 
entrer  en  Bohème;  que  du  reste  j'ai  déclaré,  et  il  faut  le  faire  mettre 
dans  tous  les  journaux,  que  toutes  les  contributions  levées  par  les  bus-  . 
sards  et  par  les  patrouilles  autrichiennes  seront  remboursées  et  payées 
par  les  étals  héréditaires.  Faites  partir  ce  courrier.  Dites  a  Caulaincourt 
que  je  suis  satisfait  de  ma  position;  que  j'ai  ici  les  deux  officiers  de  l'em- 
pereur de  Bussie,  Czernilchef  et  (îorgoli;  que  j'en  expédierai  un  aussitôt 
que  le  prince  Cagarine  sera  arrivé.  Vous  lui  enverrez  la  copie  de  l'ordre 
que  j'ai  donné  au  commandant  de  l'escadre  russe  à  Trieste  1  el  copie  de 
la  réponse  que  me  fait  ce  commandant.  Vous  lui  ferez  connaître  «pie  je 
ne  suis  pas  sulisfail  de  celte  réponse,  parce  que  je  crains  lonjours  d'ex- 
poser pour  quelques  mauvais  matériaux  (  honneur  du  pavillon  russe  el 
surtout  les  hommes;  (pie  je  suppose  que  l'armée  russe  est  actuellement 
arrivée  à  Cra.covie;  que  je  ne  lui  envoie  aucun  ordre,  puisque  de  Saint- 
l'élersbourg  ou  ne  m'a  pas  fait  connaître  que  j'eusse  à  lui  en  donner;  que 
je  me  suis  toujours  proposé  d'écrire  à  l'empereur  de  Bussie,  mais  que  je 
le  ferai  jmr  le  retour  de  Czeniitchef.  Faites  à  Caulaincourt  une  peinture 

Voir  lu  jmw  „'  lâ90l. 
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«le  uns  ponts  sur  pilotis:  parlez-lui  des  avantages  de  la  prise  de  Haah.  et 
•mi  général  de  la  bonne  position  des  choses. 

N\POI.ÉO\. 

lïiipr.-.  l'usinai.  Archive»  de»  itUim  Hr*„r,<-m 

UUa.      A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

ïlCï-lioi  D'Italie,  i  Mit. 

Srlia-nbninn,  afi  juin  iH»9,  lim»  Imim.  *prr-  imili. 

Mon  Fils,  le  général  Lauriston  arrive  et  m'apporte  votre  lettre  du  »5 
à  sept  heures  du  soir.  Je  vois  que  vous  avez  quinze  cents  coups  de  i  9;  le 
général  la  hiboisière  vous  en  envoie  quinze  cents  autres.  Voua  avez  deux 
pièces  de  6- que  vous  avez  prises  à  l'ennemi;  le  général  la  Riboisière  nous 
en  envoie  quatre  autres.  11  vous  envoie  également  trois  mille  boulets  de  fi 
et  quatre  milliers  de  [tondre.  Vous  laisserez  des  cartouches  jusqu'à  con- 
currence de  quatre  cent  mille.  C'est  tout  ce  que  je  puis  laisser,  à  cause  de 
la  rareté  de  la  poudre.  J'attends  ces  jours-ci  soixante  milliers  de  poudre: 
lorsqu'ils  seront  arrivés,  je  porterai  le  nombre  des  pièces  à  quarante. 
Aussitôt  que  le  duc  d'Auerstaedt  aura  fini  son  opération  à  Presbourg.  j'ai 
ordonné  que  les  deux  obusiers  qu'il  a  vous  soient  renvoyés.  Je  vous  ai 
déjà  mandé  de  m 'envoyer  deux  mille  quintaux  de  fariue.  des  trois  mille 
trois  cents  qui  se  trouvent  dans  la  place,  et  treize  mille  quintaux  de  blé: 
ce  qui  fera  quinze  mille  quintaux  que  vous  aurez  envoyés.  Vous  laisserez 
dans  la  place  six  mille  quintaux  de.blé,  et  vous  ordonnerez  qu'on  les  fasse 
moudre  dans  les  quinze  moulins  qui  dépendent  de  la  ville.  Je  ne  vous 
reparle  pas  de  l'artillerie  et  du  génie;  je  ne  vous  reparle  pas  des  cinq 
cents  bœufs  à  laisser  dans  la  place;  vous  devez  en  envoyer  deux  mille  ici. 
Informez-vous  si  1  empereur  ou  quelque  grand  ont  des  haras  dans  les 
environs;  faites-les  enlever.  Ordonnez  aux  colonels  des  chasseurs  et  des 
dragons  d'acheter  des  chevaux. 

On  m'assure  que  le  général  ne  s'est  pas  bien  comporté  à  la 

bataille;  voilà  la  seconde  fois  que  cela  lui  arrive.  Il  faudrait  renvoyer  cet 
officier  chez  lui;  il  paraît  qu'il  eu  a  assez,  de  la  guerre.  Vous  ne  me  parlez 
pas  du  général  Marulaz. 
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Faites  répandre  si  Komorn  que  le  98,  à  midi,  M.  de  Metlernick  sera 
rendu  aux  avant-postes.  Il  faut  qu'il  soil  traite"  absolument  de  la  même 
manière  que  sera  traite  M.  Dodun;  que  l'on  retienne  ses  papiers,  si  on  a 
retenu  les  papiers  de  M.  Dodun;  qu'on  arrête  quelqu'un  de  ses  gens,  si 
on  a  arrêté"  quelqu'un  des  gens  de  M.  Dodun.  etc. 

NvPOLKOV 

D  «fifta  \ê  fopîfl  ftttiiMïi.  pur  S.  A.  I.  M**  li  dticbcMt  de  l.ru*bl*nb«rg. 

1544$.       A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 
Moon  ofalMl  de  vmuit  MUMWtl,  À  tCBI— MHnffl. 

Srhurnbninn,  «6  juin  1809. 

Mon  Lousin.  je  viens  de  l'île;  il  n'y  a  ni  vin  ni  eau-de-vie.  Présentez- 
moi  des  mesures  pour  v  faire  mettre  demain  3oo,ooo  bouteilles  de  vin. 
600.000  rations  d'eau-de-vie  et  une  grande  quantité  de  riz.  Je  suppose 
que  vous  faites  manger  le  pain  biscuitc  qui  se  moisit.  Hemettez-iu'en  l'état  ; 
j'espère  que  j'en  ai  au  moins  T>oo,ooo  rations. 

D'aprè*  l'original  bon  ii)fnë.  DépM  iU  U  gwerrr 

15444.  —  AI   M  vRÉCIIAI,  EF.FEBVRE,  DIC  DE  DANZIC. 

COMVMM>»>T  LK  7'  CO«PS  DE  LMHMI  K  PAUUMWI,  À  UM. 

Sd»nliruni).  ««juin  Ktnr,. 

L'ennemi  ne  doit  pas  être  eu  force  vis-à-vis  de  vous.  La  tête  de  pont 
doit  être  évacuée.  r'aites-moi  connaître  si  une  division  ne  serait  pas  suf- 
fisante pour  la  défense.  Je  désirerais  que  vous  eussiez  souvent  des  nou- 
velles de  Salzkurg  et  de  Passau  (ces  deuv  points  sont  sous  vos  ordres), 
afin  de  les  maintenir  à  l'abri  de  tout  événement. 

Faites-moi  connaître  combien  il  y  a  d'artillerie  à  la  tète  de  pont, 
indépendamment  de  l'artillerie  bavaroise  attelée.  Envoyez- moi  letat 
de  cette  artillerie  attelée,  de  votre  cavalerie  et  de  votre  infanterie.  Il 
est  possible  «pie  j'aie  besoin,  d  un  moment  à  l'autre,  dune  bonne  divi- 
sion, d'une  quarantaine  de  pièces  de  canon,  et  du  tiers  de  la  cavalerie. 

PI  «7 
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laissant  le  reste  pour  la  défense  de  Lin*.  Faites-moi  connaître  votre 

opinion. 

D  iiprM  U  miliuw.  Arcbivr»  île  lEuiyirr 

15445.—  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BOl'RCIKR. 

COMUAVDAVT  IBS  DKMITS  BR  CtVALKMK  M  LU  «M  M  D'ALLÏW  AC*I! ,  *  CASSAI. 

Stuu.'nbnj.iin  .  36  juin  i8oq. 

Monsieur  le  Général  Bourcier,  un  régiment  provisoire  de  cavalerie  est 
depuis  longtemps  à  Hatisbonne.  J'ai  donne'  ordre  au  général  Beaumont 
d'eu  envoyer  un  second  sur  le  Danube  pour  joindre  à  celui-là.  J'ai  donné 
ordre  au  régiment  des  chasseurs  de  Berg,  arrivé  le  3 4  à  Braunau  et  (|iii 
avait  ordre  de  venir  sur  Vienne,  de  se  porter  sur  Passa  u.  \011s  avez  donc 
dans  la  main  -ï.ooo  chevaux.  J  ai  ordonné  au  général  Laroche  de  prendre 
le  commandement  de  celle  brigade  Le  roi  de  Bavière  a  envoie  un  gé- 
néral-major pour  tirer  de  ses  places  du  haut  Palatinat  3. 000  homme* 
de  bonnes  troupes;  ces  3, 000  hommes  seront  joints  à  la  brigade  du  gé- 
néral Laroche.  Le  général  Laroche  a  donc  un  corps  de  plus  de  '1,000 
hommes,  infanterie  et  cavalerie,  avec  lequel  il  garantira  le  haut  Palati- 
nat. Il  est  sous  vos  ordres  et  doit  n'en  recevoir  que  de  vous.  Il  doit  pré- 
venir le  général  Beaumont  et  le  roi  de  Wurtemberg  à  Stuttgart,  s'il  1 
avait  quelque  chose  de  très-important.  Son  principal  soin  doit  être  de 
couvrir  le  haut  Palatinat.  S'il  le  peut,  il  attaquera  l'ennemi  qui  voudrait 
se  placer  à  Chain,  \\  aldmiincheti,  Amherg.  Ce  but  rempli ,  il  doit  appuyer 
la  division  qui  marche  sur  Wûrzburg  pour  chasser  l'ennemi  de  Bai- 
reuth.  Mais  cette^ expédition  sur  Bairetilh  n'est  que  momentanée.  Immé- 
diatement après,  il  doit  prendre  une  position  centrale  à  Waldmûnchen. 
Cham  et  Amberg,  et  proléger  le  Danube  jusqu'à  Donauvvœrth.  S'il  esl 
forcé,  il  doit  se  retirer  derrière  le  Danube,  pour  empêcher  les  partis  en- 
nemis d'arriver  jusqu'à  ma  ligne  de  communication;  et  alors  il  serait 
renforcé  par  tout  ce  que  vous  auriez  de  disponible,  par  ce  que  fournirait 
le  général  Beaumont  et  parce  que  le  roi  de  Bavière  pourrait  envoyer  de 
Munich.  Si  cela  n'était  pas  suffisant  pour  couvrir  mes  derrières,  chose 
que  je  ne  place  que  comme  hypothèse,  il  se  bornerait  à  couvrir  le  point 
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central  de  Passau.  Vous  êtes  vous-même  sous  les  ordres  du  duc  de  Dan- 
zig.  qui  est  à  Lin*.  Si  le  cas  arrivait  que  ma  ligne  de  communication  qui 
passe  par  Landshut  fut  coupée,  et  que  le  général  Laroche  fût  obligé  de 
se  replier  sur  le  dépôt  central  de  Passau,  vous  en  préviendriez  le  dur  de 
Danzig,  qui  marcherait  pour  vous  soutenir. 

Place  de  Pa»*au.  —  Je  suppose  que  vous  avez  dans  chaque  ouvrage 
avancé  au  moins  trois  pièces  de  canon;  vous  pouvez  eu  prendre  au  châ- 
teau, en  faire  venir  d'Aiigsburg.  même  de  Forrhheim  et  des  petites  places 
du  Palatinat.  Je  désire  avoir  un  détail  circonstancié  des  fortifications,  de 
la  résistance  qu  elles  peinent  opposer  contre  un  coup  de  main.  Je  sup- 
pose qu'il  y  a  un  commandant  pour  chaque  ouvrage  détaché,  et  qu'en 
cas  d'alarme  chacun  sait  où  il  doit  se  porter. 

Poudre.  —  J'ai  ici  cent  milliers  de  poudre;  le  roi  de  Bavière  doit 
m'en  envoyer,  qui  passe  par  Passau  ;  faites-moi  connaître  combien  il  en 
est  passé. 

Espionnage.  —  \  ous  avez  un  espionnage  organisé  sur  les  frontières  de 
Bohème.  H  faut  t\v\e  \e  général  Laroche  corresponde  avec  vous  par  des 
officiers.  Vous  lui  enverrez  également  des  olliciers  pour  être  instruit  de 
tout  ce  qui  se  passe,  et  tous  les  jours  vous  expédierez  à  Linz  un  rapport, 
pour  le  major  général  ou  pour  moi,  sur  tout  ce  qui  viendrait  à  votre  con- 
naissance. Vous  adresserez  vos  rapports  à  Linz,  au  directeur  de  l'estafette. 
Enfin  vous  vous  mettrez  en  rapport  avec  Augshurg  et  avec  le  général 
Dulaillis  à  Munich,  pour  pouvoir,  selon  les  circonstances,  vous  secourir 
mutuellement. 

Si  le  régiment  des  chasseurs  de  Berg  ne  vous  était  pas  utile,  comme 
je  le  crois,  gardez-le  à  Passau.  faites-le  reposer  et  exercer. 

Depdt  de  cavalerie.  —  Je  n'entends  pas  dire  que  vous  avez  acheté 
des  chevaux  et  fait  fabriquer  des  selles  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
monter  promptement  les  hommes  à  pied  du  dépôt.  A  mesure-  qu'il  y  a 
i  5o  hommes  de  prêts,  failes-les  partir.  Vous  devez  ne  pas  vous  faire  faute 
d'argent  et  vous  procurer  des  chevaux  et  desselles.  Kn  attendant,  utilisez 
les  hommes  de  cavalerie  qui  n'ont  pas  de  chevaux,  donnez-leur  des  fusils, 
organisez-les  en  bataillons  et  servez-vous-en  pour  garder  Passait:  ce  qui 
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vous  mettra  à  même  d'envoyer  du  secours  d'une  portion  de  votre  infan- 
terie à  la  colonne  du  général  Laroche. 

D'.prw  U  minute.  InUm  dV  TEmpirr 

15446.      ORDRK  POIR  M.  GERMAIN, 
uuwuM  »it  L*nirtM0R. 

é  SrliafnbniiHi,  s(i  juin  i8i>g. 

L'oflicier  d'ordonnance  Germain  se  rendra  à  Mcelk.  d'où  il  m'adres- 
sera un  rapport. 

De  MœUc,  il  se  rendra  à  Emis,  à  Linz  et  à  Passa»:  de  chacune  de  ces 
villes  il  m'adressera  un  rapport. 

il  me  fera  connaître,  à  Modk,  létat  «le  1  hôpital,  le  nombre  des  ma- 
lades, la  situation  des  fortifications,  le  nombre  des  pièces  en  batterie,  la 
situation  de  la  garnison,  quel  est  le  commandant,  et,  en  général,  la  si- 
tuation de  ce  poste  et  celle  du  magasin  de  subsistances. 

Il  s'arrêtera  à  Amstelten  pour  connaître  la  situation  de  la  garnison, 
de  l'hôpital,  et  prendre  des  renseignements  sur  les  postes  qui  sont  le 
long  du  Danube. 

A  Km  u-.  il  m'enverra  un  rapport  sur  la  situation  de  la  manutention, 
des  magasins,  de  la  tète  de  pont,  de  la  garnison.  Il  ira  à  l'embouchure 
de  l'Enns  dans  le  Danube  pour  voir  les  travaux  île  la  lète  de  pont,  vis-à- 
vis  Maulhausen. 

A  Linz,  il  verra  la  tète  de  pont,  le  nombre  des  pièces  en  batterie,  la 
situation  des  magasins  et  des  hôpitaux. 

A  Passau,  il  m'enverra  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvrages,  sur 
les  magasins,  la  garnison,  les  batteries,  l'endroit  où  elles  sont,  les  mu- 
nitions d'artillerie,  les  convois  de  poudre,  les  magasins  de  subsistances, 
ainsi  que  ce  qu'il  pourra  apprendre  de  la  situation  de  l'ennemi  du  côté 
de  Waldmùnchen,  Cham  et  vis-à-vis  Passau,  également  ce  qu'il  appren- 
dra du  dépôt  de  cavalerie,  des  marchés  qu'a  faits  le  général  Bonifier 
pour  se  procurer  des  chevaux  et  .les  selles,  et  ce  qui  l'empêche  d'aller 
plus  vile. 

Si  l'ennemi  a  l'ait  effectivement  quelque  opération  du  côté  de  Cham  ou 
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de  Waldrniinchen,  il  ira  joindre  à  Nuremberg  la  rolonne  il u  général  La- 
roche. Celte  colonne  doit  être  composée  de  deux  régiments  de  cavalerie 
et  de  3  ou  'i,o»o  Bavarois:  et  alors  il  m'écrira  de  Straubing.  de  Hatis- 
bonne,  de  Nuremberg,  et  pourra  même  m'envoyer  des  courriers  du  haut 
l'alalinat.  Il  m'enverra  les  nouvelles  qu'on  a  de  llaireulh  de  la  <li\ îsîitn 
Hivaud,  qui  doit  avoir  marclié  sur  ce  point. 

Aussitôt  qu'il  croira  n'être  plus  utile  de  ce  côté,  il  me  rejoindra. 

Il  pourra  envoyer  par  estafette  sur  Braunau  des  lettres  pour  être 
remises  à  l'estafette  à  son  passage.  S'il  y  avait  quelque  chose  de  pressé, 
il  m'enverrait  des  courriers  à  Vienne.  Il  préviendra  Bourcier  île  ce  qu'il 
apprendrait  d'important. 

Vf**  U  roim.tr  trtki,™  à»  l'gntuif* 

15147.  —  A  EIJCÈNE  NAPOLÉON, 
\ir;»:-«ni  OTTAUI,  \  Uli, 

Srlm-illirutni .      juin  i  *<>•)- 

Mon  Kils.  vos  lettres  viennent  d'Italie  par  estafette:  c'est  un  mauvais 
moyen,  elles  sont  livrées  à  des  postillons  allemands;  il  faut  les  faire 
»enir  par  des  courriers.  Mes  lettres  viennent  par  estafette:  mais  j'ai 
établi,  de  Vienne  à  Strasbourg,  des  postillons  français.  11  est  indispen- 
sable que  vos  lettres  viennent  par  des  courriers;  cela  a  l'avantage  qu'on 
peut  interroger  les  courriers  et  en  tirer  des  renseignements  sur  ce  qui 
se  passe  sur  vus  derrières  et  en  Italie. 

N  \l'OLKO\. 

I5V48.      AI   COMTE  FOI  Cil É. 

tllMSTIII!    hl   M    POI.ICK  GkUIMIf.    «  1-lRls. 

Srliouhroim ,  |J  juin 

Je  lois  avec  peine  que  vous  vouliez  faire  des  articles  sur  Home.  C'est 
nup  mauvaise  roule.  Il  ne  faut  en  parler  ni  eu  bonne  ni  eu  mauvaise 
pari,  et  il  ne  doit  pas  en  être  question  dans  les  journaux.  Les  hommes 
instruits  savent  bien  que  je  n'ai  pas  attaqué  Hume.  Les  faux  dévots,  mus 
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tu*  les  changerez  pas;  parlez  de  ce  principe.  Je  suis  niche  même  que 
\ous  a\ez  laissé  mettre  le  décret  dans  les  gazettes  avant  qu'il  ait  été 
communiqué*  au  Sénat. 

D'iprn  la  min  il-  AlrbWif  itr  lï»|mr. 

15419.       vl   GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'Hi  NKBOl  R(i, 

MIMSTIIE  l>E  1.4  GUERRE.  »  PARIS. 

Sdiorobninii,  «7  juin  1*09. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke.  je  reçois  votre  rapport  du  t8  juin,  par 
lequel  vous  m'annoncez  que  vous  faites  partir  pour  1  armée  ft8  élèves  de 
l'Ecole  d  artillerie,  et  qu'il  en  reste  encore  5o  qui  sont  depuis  si\  mois 
à  l'Ecole  d'application.  Six  mois  à  l'Ecole  d'application  sont  sullisants  : 
laites  partir  ces  5o  élè\cs  sans  délai  et  en  poste.  Tous  mes  cadres  ici 
sont  vides:  je  serais,  à  défaut  d'oflieiers,  obligé  de  prendre  d'anciens 
sergents,  qui  ne  les  vaudraient  pas.  Je  ne  puis  pas  entrer  dans  le  détail 
des  mouvements  d'artillerie  (nie  vous  me  proposez  dans  \olre  rapport  du 
i  <>  juin.  Affaiblissez  quelques  compagnies  d'artillerie  de  l'armée  d'Es- 
pagne, si  cela  est  possible,  et  organisez  l'artillerie  du  duc  d'Abrantès  le 
mieux  que  vous  pourrez.  Vous  me  marquez  que  cette  artillerie  est  déjà 
portée  à  vingt-quatre  bouches  à  feu;  auginenlez-la  encore  un  peu.  Je 
vois  dans  votre  rapport  du  90  juin  que  le  bataillon  du  46*  était  encore 
à  Paris  à  celte  époque. 

Nvl'OUÎOX. 

D'api»  U  opte.  [KjpM  i.  la  par». 

154.Î0.  —  Al  GÉNÉRAL  CLIRKK,  COMTK  D'M  NEBOl  RG. 
HOTCTII  de  Lt  crr.RRK.  \  MU. 

Srhcrnl.ninn,  a;  juin  1K09. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ;>i.  Il  était  inutile  de  parler  dans  le  Moniteur 
de  l'artillerie  brisée  et  perdue:  cela  n'est  bon  qu'à  exciter  les  nombreux 
ennemis  que  nous  avons  partout. 

H  apiv,  I.  ,„„,„»■   Vrinxn  <lr  IKmp.rv 
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15451.       Al   GÉNÉRAL  COMTE  DEJKVN. 

MINISTRE  DIKECTEIR  01  mtroinUVIOR  DE  L»  GlEWIE,   (  PiRIS. 

Srlwnlirunn,  «7  juin  ihoi). 

Le  défaut  d'effets  de  harnachement  et  de  selles  nous  ruine  :  il  nous 
tient  dans  les  dépôts  un  grand  nombre  de  chevaux  <|ui  mangent  et  ne 
font  rien.  Il  n'est  cependant  pas  difficile,  avec  les  immenses  ressources 
de  la  France,  de  procurer  des  selles  el  des  brides  à  ma  cavalerie,  el  de 
mettre  ainsi  mes  remontes  dans  le  cas  de  servir. 

15452.  —  AU  PRINCE  POMATOWSkl. 

COUIjLVDAVT  LES  TIIOIPE*  POLOVOSES  Dl   Ç)'  CORPS .  \  PII.4W». 

ScbiHihninp .  17  juin  |K„<(. 

L'Empereur.  Monsieur  le  Prince  Poniatovvski .  suppose  les  Busses  ar- 
rivés à  Cracovie.  Nous  devez  les  engager  à  se  porter  sur  Olmûtz.  et.  s'il 
es!  possible,  vous  devez  vous  y  porter  vous-même  ou  partout  ailleurs, 
■fin  de  remplir  le  même  but.  qui  est  d'occuper  le  corps  de  l'archiduc 
Ferdinand.  Sous  peu  de  jours,  nous  aurons  vraisemblablement  passé  le 
Danube,  sur  lequel  nous  avons  deux  ponts  de  pilotis  et  un  de  bateaux. 

U  prii>ri>  «V  NnifliAtrl.  rnnjnr  gMnl  '. 

Dapr*.  U  minulr.  Irrlw.r.  ih-  l  lm^t. 

1645$.        M   GÉNÉRAL  M  \RMO\T,  Dl  C  DE  RAGl  SE. 
continu  *r  vinA  i>e  do.muie.  à  «hctï. 

Srbimlirtinn ,  «K  juin  iKny,  u'ill  Imur***  du  nifiln;. 

Le  17  vous  n'étiez  pas  à  (ïnetz.  Nous  avez  l'ait  la  plus  grande  faille 
militaire  qu'un  général  puisse  luire.  Vous  auriez  dû  y  être  le  »  minuit, 
ou  le  %h  au  matin.  Vous  avez  10,000  hommes  à  conimuuder,  el  >oiis  ne 
savez  pas  vous  faire  obéir.  Au  fond,  votre  corps  n'est  qu'une  division.  Je 
crois  qui»  Mon) richard  n'est  pas  graud'ehosc;  mais  vous  avez  mauvaise  (jrike 
à  vous  plaindre.  Que  serait-ce  si  vous  commandiez  1 -mi. 000  hommes? 

1  Voir  I»  rortr  ili'  In  i.l. 
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D'ailleurs  une  désobéissance  serai!  criminelle;  c'est  un  malentendu,  el 
ruminent  peut-il  y  en  avoir  quand  on  n'a  que  10,000  hommes?  Mar- 
mont,  vous  avez  1rs  meilleurs  corps  de  mon  armée;  je  désire  que  vous 
soyez  à  une  lialaille  que  je  veux  donner,  et  vous  me  relardez  de  bien 
des  jours.  11  faut  plus  d'activité  el  plus  de  mouvement  qu'il  ne  parait  que 
vous  vous  en  donnez  pour  faire  la  guerre. 

Vous  avez  peut-être  enfin  battu  aujourd'hui  Gyulai.  Il  est  bien  néces- 
saire que  je  puisse  savoir  à  quoi  m'en  tenir,  où  vous  êtes,  et  où  se  ral- 
liera l'ennemi  autour  de  Gra-lz.  11  est  important  qu'il  soit  dispersé  de 
manière  qu'il  ne  puisse  pas  se  réunir  de  bien  des  jours. 

IVnpm  U  nuliut*.  Archl.M  4*  rEaipir* 

15454.  —  A!   GÉNÉRAL  MARMONT,  DUC  DE  R AGI  SE, 
oviummvt  LMRut'e  im  imimuie.  a  obbtï. 

Sclwnhriiiin,  «8  juin  1H09 ,  An  hnim  du  malin. 

J'ai  mis.  Monsieur  le  Général  Marmont,  votre  lettre  du  97  sous  les 
yeux  de  l'Empereur.  Sa  Majesté  ne  comprend  pas  el  n'approuve  pas  vos 
dispositions.  Vous  deviez  être  le  ah  à  Gra?lz,  et  vous  n'y  étiez  pas  le  27. 
Sa  Majesté  me  charge  de  vous  dire  que  ce  qui  convient  à  la  guerre  est 
simplicité  et  sûrelé.  et  la  simplicité  el  la  sûreté  de  vos  mouvements 
voulaient  que  vous  allassiez  directement  à  Gnetz;  la,  vous  vous  seriez 
trouvé  sur  la  droite  de  la  Mur;  vous  v  auriez  eu  des  nouvelles  de  l'en- 
nemi, r'esl  l'avantage  des  grandes  villes:  alors  le  uf>  vous  auriez  pu 
prendre  un  parti  convenable.  Au  lieu  de  cela,  vous  vous  éïcs  porté  sur 
Wildon,  11  ayant  pas  la  facilité  de  vous  porter  sur  les  deux  rives  de  la  Mur. 
et  vous  avez  perdu  deux  jours,  ce  qui  nuit  beaucoup  aux  projets  de  l'Em- 
pereur, en  retardant  l'instant  de  la  grande  bataille  que  Sa  Majesté  veut 
livrer  à  l'ennemi.  Quant  au  général  Monlrichard,  Sa  Majesté  n'en  a  pas 
une  très-grande  opinion,  mais  elle  ne  peut  croire  que,  s'il  avait  eu  des 
ordres  positifs,  il  n'eùl  pas  marché.  Sa  Majesté  pense  donc  que  les  ordres 
on!  été  mal  donnés.  Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est,  car,  si  le  général 
Monlrichard  n'a  pas  exécuté  votre  ordre.  Sa  Majesté  le  fera  traduire  à 
un  conseil  de  guerre. 
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I.  Empereur  suppose  «|ii*aiijr>urtJ*liiii  vous  serez  maître  de  Gra»tz.  que 
vous  aurez  suivi  le  général  Gvulai.  Il  est  probable  que.  si  vous  avez  une 
affaire,  il  en  résultera  que  le  tort  de  Gra*tz  se  rendra.  Toutefois,  Général, 
l'intention  de  Sa  Majesté  n'est  pas  que  vous  vous  éloigniez  en  pour- 
suivant I  ennemi;  vous  devez  vous  mettre  en  mesure  d'attendre  des  ordres. 
Quand  l'Empereur  saura  comment  les  choses  se  sont  passées,  son  projet 
est  de  vous  donner  l'ordre  de  vous  replover  à  grandes  marches  sur 
\  ienne. 

Ge  n'est  pas  la  réserve  de  cavalerie  que  je  sous  avais  demandée,  c'est 
la  réserve  d'artillerie  que  le  général  Broussier  avait  dit  avoir,  et  qui 
portait  quinze  cent  mille  cartouches  d'infanterie.  Faites  liler  de  suite  sur 
\ ienne  cette  réserve  de  munitions,  et  faites  parlir  également  sur-le- 
champ  pour  Vienne  deux  compagnies  du  8'  régiment  d'artillerie  à  pied. 
Faites-leur  faire  de  grandes  journées. 

Aussitôt  que  vous  n'aurez  plus  absolument  besoin  du  général  Broussier 
et  de  ses  troupes,  envoyez-le  sur  Neustadt.  roule  de  V  ienne.  Si  cepen- 
dant les  événements  de  la  journée  d  aujourd'hui  vous  avaient  conduit  à 
cinq  ou  six  lieues  sur  la  route  de  la  Hongrie,  et  que  le  général  Broussier 
lût  plus  près  d'UKdenburg,  vous  le  dirigeriez  sur  cette  ville  et  m'en 
préviendriez. 

Sa  Majesté  trouve  que  vous  avez  manœuvré  de  manière  à  donner 
tout  I avantage  sur  vous  à  l'ennemi.  Vous  deviez  être  à  Gnetz  avant  lui, 
et,  comme  vous  n'avez  qu'un  petit  corps,  y  arriver  le  a  3.  Telle  est  l'opi- 
nion de  Sa  Majesté. 

Lr  prince  <k  Ncudiàlei.  major  général 

t>  *pm  li  minute.  Arr»i>n  d,  l'Kmmrr 

I&455.       V  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

UCt-RIII  OMTAI.IE.   I  HAAB. 

Schwihrnnii.  «H  juin  «lu  Iilup.»  du  mutin. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  d'OKdenburg;  vous  v  verrez 
que  le  général  Chnstcler  paraissait  se  diriger  sur  Slein  uni  Anger.  Le 
général  Gyulai  était  surGnetz:  Vlarmont  a  dû  l'attaquer  hier.  Je  vous  ai 

m  «8 
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déjà  mandé  qu'il  fallait  faire  un  fort  détachement  tle  cavalerie,  d'infan- 
terie et  il  artillerie  sur  les  derrières  de  Chasleler;  il  est  impossible  que 
CC  détachement  ne  prenne  pan  quelque  chose.  Il  ne  m'est  pas  possible 
•le  faire  le  mouvement  que  je  médite,  si  Ton  n'a  éloigné  l'ennemi  de  ce 
coté. 

Nai>oléo>. 

l>-.pm  ta  mfk  an.  p»  S.  V  I.  M"  U  duch-wr  <ki  lmuh\*«b*t 

|.>A.16.       V  KITiÉNH  WPOLKON. 
uik-iioi  omtu.jk.  »  ka ib. 

Srhmilirunii .  ï«  juin  iX»9,  <in«<-  li.-iirr.Ju  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  \os  deux  lettres  du  -17  à  midi  et  à  six  heures  du 
soir.  Les  caisses  n'ont  été  saisies  ni  à  Grœtz,  ni  à  klagenfurt.  ni  nulle 
part:  il  v  axait  plusieurs  millions  dans  les  caisses  de  ces  villes. 

Désormais  il  n'v  a  plus  d'armée  d'Italie;  vos  troupes  font  partie  de 
la  (ïrande  Armée.  Les  événements  ont  été  trop  vils  pour  qu'on  se  soit 
occupé  de  donner  des  gratifications:  on  n'a  donné  un  sou  à  personne;  on 
ne  s'est  pas  non  plus  occupé  de  l'habillement.  J'ai  accorde  '10,000  francs 
à  chaque  corps  pour  les  achats  indispensables:  cela  sera  donné  au  corps 
de  l'armée  d'Italie  comme  aux  autres.  Il  faut  que  toutes  les  contributions 
soient  versées  dans  la  caisse  du  sieur  la  Bouillerie.  que  tous  les  comptes 
d'administration  soient  rendus  à  l'intendant  général  et  que  toutes  les 
munitions  des  parcs  soient  à  la  disposition  du  général  la  Hiboisière.  Il 
n'v  a  aucune  espèce  de  raison  pour  établir  une  distinction  entre  les 
corps  de  l'année  d'Italie  el  les  autres. 

Marmonl  a  assez  mal  manœuvré;  Broussier.  encore  plus  mal.  Il  n'a 
pas  dépendu  d'eux  que  je  11  aie  perdu  le  H'r.  qui  a  été  bloqué  pendant 
dix-neuf  heures  et  qui  a  trouvé  dans  son  courage  de  quoi  suppléer  aux 
faux  mouvements  qu'on  a  faits.  Il  a  fait  aux  mauvais  Croates  du  général 
(Ivulai  plusieurs  centaines  de  prisonniers  el  a  pris  deux  drapeaux.  Le 
régiment  s'est  couvert  de  gloire. 

Nvl'OI.KOX. 

(>  xV<+*  If  MfM  I  I.  M"  \.  *,ib~-*  .1-  l^rhlMlb-,, 
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IM5Ç.      AL  MARÉCHAL  DAVOl  T.  DUC  D'Al  KRSTAEDT, 

OOHMlUnANI  LR  S'  UJII«  OU  VXUUÉt  D'ILI.gMlf.KB ,  1  kITSKK. 

SrHivoltrunn ,  9  S  juin  1 H09 ,  «lia  taures  du  mw. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  lu  brigade  badoise  de  se  rendre  sans  délai 
à  Ebersdorf. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  général  Lasalle,  et  si  le  général 
Mandai  l'a  rejoint,  et  quelle  est  la  force  des  générant  Lasalle  et  Manda/, 
réunis. 

IWoLKON. 

I) V*.  IMfjMl  >«mm  ,»r  M"  I.  HMrttfc.lt  pm.rc-r  ftokmM 

16458.  -  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NKl  CIIÂTEL. 

NAJOK  0<!><«»l  01  L'JlimKIÎ  OMLLMUGHt ,  \  SCHOClkMWm. 

Sfhatnbninii.tKjiiin  iSoy. 

major  général  écrira  au  général  Vandamine  pour  le  prévenir  que. 
la  brigade  Pajol  ayant  fait  un  mouvement,  il  place  un  régiment  de 
cavalerie  wurlembergeois  entre  Nussdorf  et  klosterneuburg. 

Ordre  à  la  brigade  Pajol  de  partir  demain  de  ses  cantonnements  pour 
aller  s'établir  du  côté  de  Lixenburg.  où  elle  sera  réunie  le  plus  tôt 
possible  afin  d'être  prèle  à  marcher  au  premier  ordre. 

0  V*  rtfifiMl  .0.  „„„  d.  U  prrrr 

15451».       \  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NKl  CH.ÀTEL. 

Mt/ll*  ..F  if.f  kl    DI  I.M««fa  D'»LLlM«li>K.  t  m  m*  M  M  % 

Mon  Cousin,  chargez  le  général  Montbion  de  se  rendre  dans  les  pri- 
sons de  Vienne  et  de  s'informer  pourquoi  il  y  a  i  7 à  Français  prisonniers 
Ce  nombre  me  parait  bien  considérable. 

D-.p«,  r.n,iM|  ,„„  «p*  Dep4l  de  I.  (Urrrr 
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15460  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL. 

MAJOR  Gfofa.lL  D«  L'AIIMÏE  PALLMAGIE .  »  SMIOSHBIU'W 

■ 

SrlitvnlRrann ,  18  juin  iKn<). 

Mon  Cousin,  euvotez  un  officier  hm  roi  de  Weslphalie  |>our  lui  faire 
connaître  que  mon  intention  est  qu'avec  ses  propres  troupes,  la  division 
hollandaise,  les  troupes  saxonnes,  les  troupes  françaises  et  du  grand- 
duché  de  Berg.  qu'il  a  sous  ses  ordres,  il  porte  son  quartier  général 
à  Dresde  et  se  prépare  à  entrer  en  Bohême:  que  j'ordonne  au  due 
d  Alliantes  d'envoyer  de  Baireuth  la  division  Hivaud  avee  un  régiment 
île  cavalerie  et  douze  pièces  de  canon  pour  le  soutenir;  mais  que,  si  par 
des  raisons  quelconques  il  ne  pouvait  pas  entrer  à  Dresde  et  menacer 
la  Bohème,  les  divisions  françaises  doivent  rester  du  côté  de  Baireuth. 

ir«frti  in  f.>jii«  iMp.u  <i»  u  |mh« 

15^61.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL, 

«AJOB  GfofaAL  ttt  L'Aimfa  IfALLÏHAfi.ti.  À  BRU  KM. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  Ponle-Corvo  d'augmenter  la  divi- 
sion Dupas  de  3,000  Saxons,  afin  de  porter  cette  division  à  F»  ou  6,000 
hommes.  Ces  Saxons,  mêlés  avec  des  troupes  françaises  ut  commandés 
par  des  généraux  français,  rendront  plus  de  services.  Par  ce  moveu .  le 
prince  de  Ponte-Corvo  aura  trois  divisions  de  ;">  à  G. 000  hommes  chacune. 

P'jjiri*  l'mgiJial  «ton  ««en*  llf|*M  é*  là  guerr* 

I546S.       \  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL, 

HAJOR  Gfofail.  Ht  L'ARMfa  D'ALLYM  ABU  K .  À  !M.II<**RBlnll. 

Srhimltrtiun ,  •iKjuiii  i  Kuq. 

Mon  Cousin,  réitérez,  l'ordre  que  tous  les  soldats  de  l'armée  qui  sont 
à  Vienne  reeoivcnl  tous  les  jours  une  bouteille  de  vin.  Les  caves  de 
Vienne  sont  pleines:  il  est  ridicule  que  mes  soldats  manquent  de  vin. 
Les  corps  qui  sont  dans  la  ville  iront  à  la  distribution.  Pour  les  corps 
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qui  sont  éloignés,  les  ordonnateurs  prendront  des  mesure»  pour  le 
transport. 

\*POLÉOV 

D'.pr*.  FmVmL  Wpil  ie  h  »n*rrv 

15*63.-  AL  GÉNÉRAL  COMTE  RERTRAND, 

COMMUDiKT  LE  GKJilï  DK  l.'4HMES  WkUMkMM,  i  EBKIRDOPF. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  désire  que  demain,  au  jour.  mhis 
alliez  reconnaître  et  faire  reconnaître  par  un  capitaine  de  pontonniers 
le  Danulie,  vis-à-vis  le  Hansel-Grund.  Je  voudrais  jeter  là  mon  pool  de 
radeaux.  On  passerait,  comme  je  l'ai  ordonné,  dans  le  HanseMîrund  sur 
un  petit  pont  qui  serait  préparé  dans  l'île,  et,  aussitôt  que  l'opération 
serait  faite,  on  jetterait  le  pont  de  radeaux.  Faites-moi  connaître  si  cela 
est  possible,  et  quelle  est  la  largeur  du  Danube  en  cet  endroit.  Ce  pool, 
qui  serait  jeté  en  vingt-quatre  heures,  serait  un  moyen  de  passage  en 
cas  de  retraite  ou  d'événements  extraordinaires. 

ÎWouéov 

l*.  S.  Il  faudrait  aussi  assurer  la  communication  du  pont  actuel  à 
l'embouchure,  vis-à-vis  du  village  de  Manswœrt.  où  il  y  a  deux  ou  trois 
petits  lilels  d'eau. 

1546V       VINGT-TROISIÈME  RI  LLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEM  VGNE. 

\|pnn<>,  'jNjuin  iH<m> 

\/s  -JÔ  de  ce  mois.  Sa  Majesté  a  passé  en  revue  un  grand  nombre  de 
troupes  sur  les  hauteurs  de  Srhconbruiin.  On  a  remarqué  une  superbe 
ligne  de  8.000  hommes  de  cavalerie,  dont  la  (iarde  faisait  partie,  el  où 
ne  se  trouvait  pas  un  régiment  de  cuirassiers.  On  a  remarqué  également 
une  ligne  de  deux  cents  pièces  de  canon.  La  tenue  et  l'air  martial  des 
troupes  excitaient  l'admiration  des  spectateurs. 
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Samedi  ih.  à  quatre  heures  après  midi,  nos  troupes  sont  entrées  à 
Kaab.  Le  aÔ,  lu  garnison,  prisonnière  de  guerre,  est  partie.  De  compte 
fait,  elle  s'est  trouvée  monter  à  -«.ôoo  hommes. 

Sa  Majesté  a  donné  au  général  de  division  Narhonne  le  commande- 
ment de  celle  place  cl  de  tous  les  comitats  hongrois  soumis  aux  armes 
I  canalises. 

Le  duc  dAuersuiedl"esl  devant  Presbourg.  L ennemi  travaillait  à  des 
lorliticatioiis:  on  lui  a  intimé*  de  cesser  ses  travaux,  s'il  ne  voulait  pas  atti- 
rer de  grands  malheurs  sur  les  paisibles  habitants.  11  n'en  a  tenu  compte  : 
'i,ono  bombes  et  obus  l'ont  forcé  de  renoncer  à  son  projet;  mais  le  feu 
a  pris  dans  celle  malheureuse  ville,  et  plusieurs  quartiers  ont  été  brûlés. 

Le  duc  de  llaguse  avec  l'armée  de  Dalmalte  a  passé  la  Drave  le  :»2. 
et  marchait  sur  (lra?lz. 

I<e  i'i,  le  général  \andamnie  a  fait  embarquer  à  Moellf  iioo  Wur- 
lembergeois.  commandés  par  le  major  Kechler,  j>our  les  jeter  sur  l'autre 
rive  et  avoir  des  nouvelles.  Le  débarquement  s'est  fait.  Ces  troupes  ont 
mis  en  déroule  deux  compagnies  ennemies  et  ont  pris  a  officiers  et 
Ko  hommes  du  régiment  de  Miltrovski. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  et  l'armée  saxonne  sont  à  Sainl-Pn-ltcn. 

Le  duc  de  Dan/.ig.  qui  est  à  Linz,  a  fait  faire  une  reconnaissance  sur 
la  rive  gauche  par  le  général  de  Wrede  :  tous  les  postes  ennemis  ont 
été  repoussé»;  on  a  pris  plusieurs  officiers  et  une  vingtaine  d'hommes. 
L objet  de  cette  reconnaissance  était  aussi  de  se  procurer  des  nouvelles. 

La  ville  de  Vienne  est  abondamment  approvisionnée  de  viande:  (ap- 
provisionnement de  pain  est  plus  difficile,  à  cause  des  embarras  qu'un 
éprouve  pour  la  monture.  Quant  aux  subsistances  de  l'armée,  elles  soul 
assurées  pour  plus  de  six  mois.  Elle  a  des  vivres,  du  vin  et  des  légumes 
en  abondance.  Le  vin  des  caves  des  couvents  a  été  mis  en  magasin,  pour 
fournir  aux  distributions  à  faire  à  l'armée.  On  a  réuni  ainsi  plusieurs 
millions  de  bouteilles. 

Le  io  avril,  au  moment  même  où  le  général  autrichien  prostituait 
son  caractère  et  tendait  un  piège  au  roi  de  Bavière  en  écrivant  la  lettre 
qui  a  élé  insérée  dans  tous  les  papiers  publics,  le  général  Chasleler  in- 
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singeait  le  Tyrol  el  surprenait  700  conscrits  français  qui  allaient  à  Augs- 
burg,  où  étaient  leurs  régiments,  et  qui  marchaient  sur  la  foi  de  la  paix. 
Obligés  de  se  rendre  et  faits  prisonniers,  ils  furent  massacrés.  Parmi  eux 
se  trouvaient  80  Belges  nés  dans  la  même  ville  nue  Chasleler.  1,800  Ba- 
varois, faits  prisonniers  à  la  même  époque,  furent  aussi  massacrés.  Chas- 
leler, qui  commandait,  fut  le  témoin  de  ces  horreurs.  Non-seulement  il  ne 
s'y  opposa  point,  mais  on  l'accusa  d'avoir  souri  à  ce  massacre,  espérant 
que  les  Tyroliens,  ayant  à  redouter  la  vengeance  d'un  crime  dont  ils  ne 
pouvaient  espérer  le  pardon,  seraient  ainsi  plus  fortement  engagés  dans 
leur  rébellion. 

lorsque  Sa  Majesté  eut  connaissance  de  ces  atrocités,  elle  se  trouva 
dans  une  position  difficile.  Si  elle  voulait  recourir  aux  représailles,  30  gé- 
néraux, 1,000  officiers,  80,000  hommes,  faits  prisonniers  pendant  le 
mois  d'avril,  pouvaient  satisfaire  aux  mines  des  malheureux  Français  si 
lâchement  égorgés.  Mais  des  prisonniers  n'appartiennent  pas  à  la  puis- 
sance pour  laquelle  ils  ont  combattu;  ils  sont  sous  la  sauvegarde  de 
l'honneur  et  de  la  générosité  de  la  nation  qui  les  a  désarmés.  Sa  Majesté 
considéra  Chasleler  comme  étant  sans  aveu;  car.  malgré  les  proclama- 
tions furibondes  et  les  discours  violents  des  princes  de  la  Maison  de 
Lorraine,  il  était  impossible  de  croire  qu'ils  approuvaient  de  pareils 
attentats.  Sa  Majesté  fit  en  conséquence  publier  l'ordre  du  jour  suivant  : 

ORDRE  DU  JOUR. 

<Ju.rt.er  i^l.T.1  lmp.i-i.1  à  Km».  S  Mai  1K0». 

D'après  les  ordres  de  rKmjx'iviir,  le  nommé  Chasleler.  soi-disa ni  jçénéral  au  servira 
H'  \utridie,  moteur  île  l'insurrection  du  Tyrol,  el  prévenu  d'élre  t  ailleur  di  s  massarres  rnm- 
ne»  par  le»  insurge*  sur  les  prisonnier»  bavarois  el  français,  sera  Iraduit  a  une  commission 
militaire  anssilrit  qu'il  sera  fait  prisonnier,  el  passé  par  le*  armes,  s'il  y  a  lieu,  dans  le* 
un^-qualre  heures  qui  suivronl  sa  saisie. 

Ia  priât»  1*.  NnifliilH ,  iif>MWMBi;i«lil«-,  ui»jor  gi-nrril  A-  l'nrai"p. 

A  la  bataille  d'KssIing,  le  général  Durosnel.  porlanl  un  ordre  à  un 
escadron  avancé,  fut  l'ail  prisonnier  par  9*>  uhlans.  L'empereur  d'An- 
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I riche ,  lier  d'un  triomphe  si  Facile,  fil  publier  un  ordre  du  jour  conçu 
en  ces  termes: 

COPIE  D  INE  LETTRE  DE  S.  M.  L'EMPEREUR  D'AUTRICHE 
M  PRINCE  CHARLES. 

\N iillrTmlorf .  l.i  mi. m  iHoi). 

Muii  «  lier  frère,  j'ai  appris  que  l'empereur  Napoléon  «  déclaré  le  marquis  de  Chasteler 
hors  du  droil  des  gens.  Celle  conduite  injuste  et  contraire  au\  usage»  des  nations,  et  dont 
on  n'a  aucun  exemple  dans  les  dernières  époques  de  l'histoire,  m'oblige  d'user  de  représailles. 
En  confluence,  j'ordonne  que  les  généraux  français  Durosnel  et  Fouler  soient  gardés 
comme  otages,  pour  suhir  le  même  sort  et  les  mêmes  traitement*  que  l'empereur  Napoléon 
se  permettrait  de  faire  éprouver  au  général  Chasteler.  Il  en  coûte  à  mon  cœur  de  dunuer 
un  pareil  ordre;  mais  je  le  dois  à  mes  braves  guerriers  et  à  mes  braves  peuples,  qu'un 
pareil  sort  peut  atteindre  au  milieu  des  devoirs  qu'ils  remplissent  avec  tant  de  dévouement. 
Je  vous  charge  de  faire  connaître  cette  lettre  à  l'année,  et  de  l'envoyer  par  un  parlemen- 
taire au  major  général  de  l'empereur  Napoléon. 

Fmsçois. 

Aussitôt  que  cet  ordre  du  jour  panini  à  lii  connaissance  de  Sa  Majesté, 
elle  ordonna  d'arrêter  le  prince  de  Colloredo,  le  prince  de  Mclternich. 
le  comte  de  Pergen  cl  le  comte  de  Hardeck,  et  de  les  conduire  en  France 
pour  répondre  des  jours  des  généraux  Durosnel  et  Fouler.  Le  major 
général  écrivit  au  chef  d'état-major  de  l'armée  autrichienne  la  lettre  ci- 
après  : 

A  M.  LE  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  AUTRICHIENNE. 

Sdio-ntiruim,  fi  juin  iSou. 

Monsieur,  S.  M.  l'Empereur  a  eu  connaissance  d'un  ordre  donné  par  l'empereur  Fran- 
çois, qui  déclare  que  les  généraux  français  Durosnel  et  Fouler,  que  les  circonstances  de 
la  guerre  ont  mis  en  son  pouvoir,  doivent  répondre  de  la  peine  que  les  lois  de  la  justice 
infligeraient  à  M.  Chasteler,  qui  s'est  mis  à  la  tête  des  insurgés  du  Tyrol  el  a  laissé  égor- 
ger 700  prisonniers  français  el  1 S  à  1 ,900  Bavarois;  crime  inouï  dans  l'histoire  des  nations, 
qui  eut  pu  exciter  une  terrible  represaillc  contre  4o  leld-marécliaux-lieiilenaiils,  36  géné- 
raux-majors, plus  de  3oo  colonels  ou  majors,  1,900  uffieiers  et  80.000  soldat»,  qui  sont 
nos  prisonniers,  si  Sa  Majesté  ne  regardait  les  prisonniers  romine  placés  sous  sa  foi  el  sous 
son  honneur,  et  d'ailleurs  n'avait  eu  des  preuves  que  les  ofliriers  autrichiens  du  Tyrol  en 
ont  été  aussi  indignés  que  nous. 

Cependant  Sa  Majesté  a  ordonné  que  le  prince  de  Colloredo,  le  prince  de  Melternirh,  le 
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(Mlle  Frédéric  de  llardeck  et  le  comte  de  Pergen  seraient  arrêtés  et  transfères  en  France, 
pour  répondre  de  la  sûreté  des  généraui  Durosnel  et  Fouler,  menacé»  par  l'ordre  d»  jour 
de  votre  souverain.  Ces  offieitfl  pourront  mourir,  Monsieur,  mais  ils  ne  mourront  \>a* 
sans  vengeance  :  cette  vengeance  ne  tombera  sur  aucun  prisonnier,  mais  sur  les  parent» 
de  rem  qui  ordonneraient  leur  mort. 

QoMhl  u  M.  Chasteler,  il  n'est  pas  encore  au  pouvoir  de  l'année,  mais,  s'il  est  arrêté, 
vous  pouvei  compter  que  son  procès  sera  instruit,  et  qu'il  sera  traduit  à  une  commission 
militaire. 

Je  prie  Vo|re  Excellence  de  croire  aux  sentiments  de  ma  haute  considération. 

U  major  |pWral.  Aliikni, 

La  ville  de  Vienne  et  le  corps  des  Etals  «le  la  basse  Autriche  sollici- 
tèrent la  clémence  de  Sa  Majesté,  et  demandèrent  à  envoyer  une  dépu- 
tation  à  l'empereur  François,  pour  faire  sentir  la  déraison  du  procédé 
dont  on  usait  à  l'égard  des  généraux  Durosnel  et  Fouler,  pour  repré- 
senter que  Chasleler  n'était  pas  condamné,  qu'il  n'était  point  arrêté, 
qu'il  était  seulement  traduit  devant  les  tribunaux:  que  les  pères,  les 
femmes,  les  enfants,  les  propriétés  des  généraux  autrichiens  étaient 
entre  les  mains  des  Français,  et  que  l'armée  française  était  décidée,  si 
l'on  attentait  à  un  seul  prisonnier,  à  faire  un  exemple  dont  la  postérité 
conserverait  longtemps  le  souvenir. 

L'estime  que  Sa  Majesté  accorde  aux  bons  habitants  de  Vienne  et 
au  corps  des  États  la  détermina  à  accédera  cette  demande.  File  autorisa 
MM.  de  Colloredo.  de  Metternich.  de  Pergen  et  de  Hardeck  à  restera 
Vienne,  et  la  dépulalinn  à  partir  pour  le  quartier  général  de  l'empereur 
d'Autriche. 

Cette  députation  est  de  retour.  L'empereur  François  a  répondu  à  ses 
représentations  qu  il  ignorait  le  massacre  des  prisonniers  français  eu 
Tyrol,  qu'il  compatissait  aux  maux  de  la  capitale  et  des  provinces,  que 
ses  ministres  lavaient  trompé,  etc.  Les  députés  firent  observer  que  tous 
les  bonuiies  sages  voient  avec  peine  l'existence  de  celle  poignée  de 
brouillons  qui,  par  les  démarches  qu'ils  conseillent,  par  les  proclama- 
tions, les  ordres  du  jour.  etc.  qu'ils  font  adopter,  ne  cherchent  qu'à 
fomenter  les  passions  et  les  haines  et  à  exaspérer  un  ennemi  maitre  de 
la  Croatie,  de  la  Carinthie.  de  la  Caruiole.  de  la  Styrie.  de  la  haute  el 
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de  la  basse  Autriche,  de  la  capitale  de  l'empire  el  il'une  grande  parlie 
de  la  Hongrie;  que  les  Beoliments  de  l'empereur  pour  ses  sujets  devaient 
le  porter  à  ealnirr  le  vainqueur  plutôt  qu'à  l'irriter,  et  à  donner  à  la 
'  guerre  le  caractère  qui  lui  est  naturel  chez  les  peuples  civilises,  puisque  ce 
vainqueur  pouvait  en  appesantir  les  maux  sur  la  moitié  de  la  monarchie. 

On  dit  que  l'empereur  d'Autriche  a  répondu  que  la  plupart  des  écrits 
don!  les  députés  voulaient  parler  étaient  runtrouvés;  que  ceux  dont  on 
ne  désavouait  pas  I  existence  étaient  plus  modérés:  que  les  rédacteurs 
dont  on  se  servait  étaient  d'ailleurs  des  commis  français,  et  que,  lorsque 
ces  écrits  contenaient  des  choses  inconvenantes,  on  ne  s'en  apercevait  que 
quand  le  mal  était  l'ait.  Si  celle  réponse,  qui  court  dans  le  public,  est 
vraie,  nous  n  avons  aucune  observation  à  faire.  On  ne  peut  méconnaître 
l'influence  de  l'Angleterre,  car  ce  petit  nombre  d  hommes  traîtres  à  leur 
pairie  est  certainement  à  la  solde  de  cette  puissance. 

Lorsque  les  députés  ont  passé  à  Bude.  ils  uni  vu  I  impératrice,  ('/était 
quelques  jours  avant  qu'elle  fût  obligée  de  quitter  cette  ville.  Ils  l'ont 
trouvée  changée,  abattue  et  consternée  des  malheurs  qui  menacent  sa 
Maison.  L  opinion  de.  la  monarchie  est  extrêmement  défavorable  à  la 
famille  de  cette  princesse.  C'est  cette  famille  qui  a  excité  à  la  guerre. 
Les  archiducs  Palatin  et  Heinier  sont  les  seuls  princes  autrichiens  qui 
aient  insisté  pour  le  maintien  de  la  paix.  L'impératrice  était  loin  de  pré- 
voir les  événements  qui  se  sont  passés.  Elle  a  beaucoup  pleuré:  elle  a 
montré  un  grand  ellroi  du  nuage  épais  qui  couvre  l'avenir:  elle  parlait 
«le  paix,  elle  demandait  la  paix:  elle  conjurait  les  députés  de  parler  à 
l'empereur  Krancois  en  faveur  de  la  paix.  Ils  ont  rapporté  que  la  con- 
duite de  l'archiduc  Maxiinilien  avait  été  désavouée,  et  que  l'empereur 
d'Autriche  l'avait  envoyé  au  fond  de  la  Hongrie. 

tllr.nl  ihl  V«n,t,»r  A»  iS  jllillrt  ,  HoH 

i  .<         VI   MARÉCHAL  DAVOLT,  01  C  D'Al  KRSTAKDT. 

tmiVUMU'VT  LK  .V  OMlPt»  DK  LMMlfa  D-ALLKVUr.il!,  »  MTSMt. 

.Sdra-nbriin».  si»  juin  iHa<t,  nuit  hi-ut-e»  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  »o,  à  deux  heures  du  matin.  Voici 


Digitized  by  Google 


CORKRSPOMHNC.g  DE  NAPOLÉON  I".    -  1K0ÎI.  527. 

les  dispositions  générales  «jue  j'ai  arrêtas.  Le  1"  ou  le  s,  vous  serez  relevé 
à  votre  poste  par  une  division  tin  vice-roi.  et  \011s  vous  mettrez  eu 
niairhe  pour  Ebersdorf.  où  il  est  nécessaire  que  vous  soyez  rendu  le  S. 
Le  '1.  tout  le  corps  du  vice-roi  doit  y  être  rendu.  Le  5,  je  compte  attaquer 
l'ennemi.  J'attendrai  11 11  dernier  rapport  pour  savoir  si  l'on  doit  occuper 
kitsee  ou  non.  Combien  croyez-vous  qu'il  faille  de  lioupes  pour  contenir 
devant  Presliourg  le  général  Bianrhi? 

Je  pense  que  de  votre  personne  vous  pouvez  venir  ici  un  peu  plus  tôt. 
utin  de  prendre  connaissance  de  l'état  des  choses,  de  ce  que  vous  aurez, 
à  l'aire,  et  de  unis  assurer  du  bon  état  de  votre  artillerie,  de  votre 
réserve,  de  vos  vivres. 

Le  général  Puthod  avec  sa  division  nie  (tarait  liès-sullisant.  Faites 
rapprocher  le  général  Lasalle.  alin  que  dans  un  jour  et  demi  il  soit  sui- 
vons; le  vice-roi  doit,  en  attendant,  le  garder  près  de  Presliourg.  Je 
réunis  à  Vienne  toutes  mes  troupes.  Le  vice-roi  ne  laisse  qu'une  garni- 
son de  1.000  hommes  à  flaah:  il  laissera  aussi  un  corps  d'observation 
devant  Presbourg.  Je  lais  revenir  également  Marmonl  et  Hroussier  de 
(inetz;  la  concentration  est  générale.  Prenez  toutes  les  mesures  pour 
qu'aucun  homme  ne  reste  en  arrière,  et  qu  on  ne  perde  absolument 
rien. 

Vpolkov 

Il'jprw  l'ur/fiu»l  Ma  pu  V  \»  iu»r»rhj|-  piww».'  d'LtlmuM, 

1546IÎ.       \  Ktr.KNK  ViPOLRON. 
vice-roi  onriLii,  «  mm. 

Srlwnliniiii»,  'Jy  juin  iSoi^.orin-  brun*  <l»  nialiii 

Mon  Fils,  envoyez-nous  donc  des  vivres;  nous  sommes  dans  la  plus 
grande  pénurie.  Nous  n'avons  encore  reçu  que  5, 000  quintaux  de  blé 
ou  de  farine,  soit  du  duc  d  Auertilaedl.  soit  de  vous;  cependant  rien  que 
ce  qui  était  sur  les  bateaux  montait  à  0.000  quintaux.  Je  vous  avais 
demandé  a, 000  quintaux  de  farine,  ce  qui  aurait  l'ail  1  1,000;  de  nous 
envoyer  6.000  quintaux  île  blé.  (iris  dans  le  pays  que  vous  occupez,  ce 
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aurait  Fait  i  7,000  quintaux. .Nos  besoins  «11  vivres  sont  tout  à  Fait 
pressa  nt.s. 

Napoléon. 

15467.  —  A  Kl  CÈNE  NAPOLÉON, 

VIl  g-BOI  D'ITlLIg,  \  Mil. 

S<lirrnbninn,  a9  juin  i  S09.  mil-  bi'iiwj  du  malin 

Mon  Kils.  je  reçois  votre  lettre  du  t>8  à  deux  heures  après  midi.  J'ap- 
prouve les  instructions  que  vous  avez  données  au  général  Macdonald. 
Marmont  est  arrivé  le  17  à  (inetz,  à  la  pointe  du  jour;  (îyulai  s'était 
retiré  du  coté  de  Giins.  Le  général  Marmont  avait  jugé  à  propos  de  se 
reposer  le  -«7.  ce  qui  était  une  nouvelle  Faute  qu'il  avait  Faite,  et  devait 
se  mettre  le  )8  à  la  poursuite  de  l'ennemi.  J'ai  donné  ordre  à  Marmont 
et  à  Broussier  d'être  arrivés  le  '1  sur  Vienne.  J'ai  donné  ordre  au  gé- 
néral Rusea  de  laisser  une  garnison  sullisanteà  klagenlurt.en  tenant  des 
postes  entre  Layharh  et  Klagenl'urt,  et  entre  KlagenFurt  et  Osoppo,  et  de 
se  rendre  à  marches  Forcées  sur  Bruck,  de  manière  à  y  être  arrivé  entre  le 
3  et  le  '1.  Je  lui  ai  l'ait  donner  l'ordre  d'écrire  en  Italie  pour  que  tous  les 
détachements  venant  d'Italie  soient  réunis  à  Osoppo.  jusqu'à  ce  que  cela 
Forme  une  colonne  de  'i.ooo  hommes.  Je  lui  ai  cependant  mandé  que.  si 
les  5oo  cuirassiers  et  les  ôoo  chasseurs  qui  ont  dû  arriver  le  a  fi  à  Osoppo 
pouvaient  rejoindre  sa  colonne,  il  les  lit  doubler  de  marche.  Vous  vovez 
donc  par  là  mes  projets.  Il  Faut  (pie  le  '1 ,  au  soir,  tout  votre  corps  d'ar- 
mée soit  rendu  à  LbersdorF.  Tout  le  monde  doit  marcher  à  grandes 
journées. 

Il  sullit  que  vous  commenciez  votre  mouvement  le  *  :  car  je  compte  que 
de  Haah  ici  il  n'y  a  pas  plus  de  trois  jours  de  marche.  Disposez  vos  autres 
corps  de  manière  qu  ils  soient  déjà  sur  la  route  et  qu'ils  soient  moins 
Fatigués.  Nous  avez  déjà  déterminé  la  garnison  de  Haah;  un  rideau  de 
cavalerie  légère  pourra  rester  vingt-quatre  heures  de  plus  entre  Haah  et 
Komorn.  afin  de  masquer  davantage  votre  mouvement.  La  garnison  de 
Haah  pourra  tenir  des  détachements  d'inlanlerie  aux  différents  ponts, 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  —  1809. 

qu'il  faudra  détruire  afin  de  défendre  Raab  le  plus  longtemps  possible. 
Il  est  nécessaire  qu'une  de  vos  divisions  puisse  être  devant  Presbourg 
le  a,  afin  qu«  ce  jour-là  le  due  d'Auerslaedt  puisse  partir  pour  Ehersdorf 
et  remettre  ses  postes  à  la  division  que  vous  enverrez. 

Ainsi  vous  devez  avoir  tout  votre  corps  à  la  bataille,  hormis  une  gar- 
nison d'un  millier  d'hommes  que  vous  laisserez  dans  Raab,  et  un  corps 
d'observation  devant  Presbourg. 

Napoléo.v. 

D'apre*  U  o*\w  «irtnm,  par  S  A-  I-  VI*  la  doctietac  de  Leuclilcnbf 

15M.8.  -  Ali  MARÉCHAL  DAVOUT,  DIC  DU  EHSTAKDT. 

fiOMM»»I>»PIT  LK  3'  COUPS  DK  I.MRWÉK  D*«I.I.F.tl*G!»E,  À  «ITSfK. 

SclHMbniiin.  s  g  juin  1809,  dfin  heur™  upnn  midi. 

Mon  Cousin,  j'ai  écrit  au  vice-roi  d'ordonner  au  général  Haraguev 
d'Hilliers  il'aller.  demain  au  soir  ou  «près-demain,  vous  trouver.  Je  le 
desline,  avec  la  division  Severoli  et  un  régiment  de  cavalerie  légère  du 
vice-roi,  à  former  un  corps  d'observation  vis-à-vis  Presbourg  et  entre 
Raab  et  Presbourg.  et  à  soumettre  le  pays  vis-à-vis  Presbourg.  entre 
Kbersdorf  et  Presbourg  et  entre  le  lac  et  Raab.  Ce  général  aura  par  ce 
moyen  '1.000  à  'i.âoo  hommes;  ce  qui  doit  être  suffisant  pour  empêcher 
l'ennemi  de  déboucher  et  pour  maintenir  la  communication  entre  lui  et 
Kbersdorf.  Il  sera  convenable  que  vous  conseilliez  à  ce  général,  après 
lui  «voir  montré  les  positions  qu'il  doit  occuper,  d'aller  de  Presbourg 
au  lac  et  de  Presbourg  à  Ehersdorf.  afin  qu'il  ail  une  idée  du  terrain 
et  de  ce  qu'il  y  a  à  faire. 

Quant  à  voire  mouvement  et  à  celui  de  I  armée  d'Italie,  il  serait  de 
quelque  importance  que  l'ennemi  ne  le  vit  pas.  Il  me  semble  que  de- 
puis Presbourg  on  longe  toujours  le  Danube.  On  n'allongerait  pas  beau- 
coup le  chemin  en  passant  par  Bruek.  et  ou  serait  alors  tout  à  fait  hors 
de  vue  de  l'ennemi. 

Woiiov 

l'**|>if«  l'un         roium.  y  Mm'  U  mir--  h  li   p>mi  <<>*•"  d  ErltnuW 
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15469.      \  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-IIOI  MTâUt,  \  tu». 

SA— brun»,  ■))j«iu  1B09. 

Mon  Fils .  voici  connut'  je  conçois  que  votre  corps  pourrait  cire 
«  oiiiposc  : 

AiU  droite.  Miicilonalil.  Division  llnmssier.  6.000  hommes:  divi- 
sion Lamarque.  â.ooo;  artillerie,  Ôoo:  lolal.  n,no«  liomines. 

i'.ntjm  tlv  Grenier  —  Division  Seras,  'i.ooo  hommes:  division  Dn- 
rnlle.  'i..mmi,  artillerie.  Boo;  lotal,  (j.ooo  liommes. 

llèserve.  -  Division  Puclhod,  4. 000  hommes:  Garde,  3.000;  dra- 
gons, 3,ooo:  cavalerie  légère,  1.600;  lolal.  10.600  hommes. 

Ce  (|iii  lait  3o  à  ii-i.iiim  hommes  que  vous  aune/  à  la  hataille. 

Corp»  d'observation  devant  l'rcmbourfç.  —  llaragucv  d  Milliers.  Divi- 
sion Severoli.  '1,000  hommes,  un  régiment  de  cavalerie  légère. 

t.oqm  daim-nation  de  liruek  et  du  Semi'infr  et  tfarnigau*.  —  Division 

llusca,  3.000  hommes;  garnison  de  Raab.  1.300;  de  Klagenfurt, 
1 ,900  homme;.. 

.1  ai  expédié  les  ordres  pour  ce  muuveineiit. 

Ce  qui  porte  voire  année  à  'i-j.ooo  hommes.  Nous  pourrez  faire  à 
l'itinéraire  les  changements  que  vous  jugerez  coiivenahles.  Il  me  faut  ù  la 
hataille  de  bonnes  troupes,  car  le>  mauvaises  ne  servent  de  rien,  \insi 
vous  aurez  quatre  divisions  formant  deux  ailes,  une  division  de  dragons 
et  une  de  cavalerie  légère,  el  une  réserve  dans  votre  main,  composée  de 
la  division  Paclhud  et  de  votre  garde:  ce  qui  vous  formera  un  beau 
corps  de  3o  à  H3.000  liomines.  Knvovez  le  général  llaragucv  d'Ilil- 
liers.  de  sa  personne,  reconnaitre  Presbourg  et  les  positions  à  occuper. 
Comme  de  raison,  je  désire  qu'il  empêche  l'ennemi  de  déboucher  de 
Presbourg.  L  ennemi  11  a  dans  les  îles  nue  six  bataillons;  il  a  BUSH  quel- 
ques landvv  élire,  niais  ce  sont  de  Irès-mauv ai>es  troupes.  Le  général 
llaragucv  d  Milliers,  en  fournissant  la  garnison  de  llaah.  peut  avoir 
.l.ooo  humilies  et  six  pièces  de  canon.  \  ous  joindrez  à  sa  colonne  un  de 
vus  régiments  de  cavalerie  légère.  J'avais  eu  l'intention  de  lui  envoyer 
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mie  brigade  de  cavalerie  légère,  que  j'ai  formée  d'un  régiment  de 
chasseurs  provisoires  et  d'un  régiment  wurtemhergeois.  sous  les  ordre* 
du  général  Thirv;  mais  je  placerai  ce  millier  de  chevaux  à  Ihurk  pour 
éclairer  le  pays  depuis  le  lac  jusqu'ici.  Ils  seront  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Baraguey  d'Hillicrs.  Par  ce  inoven.  toute  la  division  Moulin  un.  la 
brigade  Collier!  et  vos  trois  régiments  de  l'armée  d'Italie  se  trouveront 
à  la  bataille.  La  division  Haraguev  d'ililliers  sera  forte  de  '1,000  hommes, 
qui  suffisent  pour  empêcher  l'ennemi  de  déboucher  devant  Presbourg 
et  pour  maintenir  la  communication  a>ec  Lbersdorf.  Kn  cas  d'événe- 
ment, le  général  Baraguey  d'ililliers  ne  doit  jamais  se  laisser  couper 
d  Khersdorf.  et  doit  se  retirer  graduellement. 

Le  général  Htisca  a  les  mêmes  instructions  du  côté  de  Brurk.  L'im- 
portant est  que,  demain  ou  après-demain,  le  général  Baragmn  d'Hillicrs 
aille  trouver  le  duc  d'AuersIaedl  afin  de  bien  reconnaître  les  positions 
cl  ce  qu'il  •  à  faire. 

N  WMH.KOV 

» 

.S.  J'ai  reçu  votre  projet  de  proclamation  aux  Hongrois:  je  désire 
que  vous  remettiez  à  faire  cette  proclamation  après  la  bataille. 

I>  .pr*.  I.  r.,p„  ro»„.  par  S  V  I  M~  I.  MnNN  U  l*mi,U«trn; 

I.ii70       A  ALKXAMIRK,  PRINCB  l)K  Mil  CBÀTEL, 

NtMM  CÉMCIUL  I.K  IMSNSl  PilXSMMUlI,  '»  MMBNMI  >\. 

Sfkn™l.runn.  *<|  j.H»  l  N«W 

Won  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  faire  partir,  le  1*  de 
pillfl,  toule  la  division  Wrede.  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  île 
''empiéter  les  pièces  d'artillerie  à  quarante,  sur  les  soixante  qu'a  le  din- 
de Danzig.  Celle  division  se  rendra  à  Modk,  où  elle  arrivera  le  'À.  de 
bonne  heure,  el  de  manière  à  pouvoir  faire  encore  Irois  lieues.  Le  gé- 
néral de  Wrede  enverra  un  aide  de  camp,  qui  fera  connaître  l'heure 
ou  il  arrivera,  cl  qui  pourra  lui  porter  des  ordres  sur  sa  destination  défi- 
nitive. 

\ou.s  écrirez  au  duc  de  Danzig  que.  movennaut  la  l'orl  location  de 
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Liai,  la  division  qui  s'v  trouve  doit  être  suffisante;  qu'enfin  je  le  laisse 
maître  d'v  faire  venir  une  partie  de  la  division  Deroy,  s'il  croit  pouvoir 
le  l'aire  sans  inconvénient  pour  Salzhiirg:  que  res  niouvenients  sont 
pour  appuyer  une  opération  qui  ne  devrait  durer  que  deux  ou  trois 
jours.  Vous  ferez,  remarquer  au  duc  de  Dauzig  qu'il  peut  ordonner  au 
général  Nouvel*  de  placer  un  de  ses  bataillons  pour  garder  la  ligne 
depuis  Passau  jusqu'à  J.inz;  ce  qui  lui  économisera  un  bataillon  de 
600  hommes;  qu'également  100  hommes  sont  suffisants  pour  garder 
la  redoute  d'Knns;  que  100  hommes  sont  suffisants  pour  la  ville  d'Enns; 
que  3oo  chevaux  el  100  hommes  d'infanterie  seront  suffisants  pour 
garder  Amstellen,  et  qu'ainsi  il  pourrait  réunir  plus  de  G. 000  hommes 
disponibles  pour  garder  le  pont  de  Liru. 

Écrivez  au  général  Vandamme  que,  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  il 
soit  rendu  ici,  de  sa  personne,  demain  à  midi. 

Il  «|>r*.  r«il|tMl  mm  wgi>.  Mptl  de  la  gixrrr 

15471.      \l  COMTE  G  AU  DUS  , 

MIMsrilE  DES  m»NCI!S.   »   M  Ml. 

Srlwtilimnn,  *g  juin  1H09. 

Monsieur  (iaudin,  mon  intention  est  de  ne  rien  ôter  au  général 
Miollis. 

Recommandez  à  la  Consulte,  à  Rome,  de  faire  tous  ses  elforts  pour 
contenter  les  Romains;  dites-lui  que  je  n'ai  pas  l'ail  de  la  réunion  de 
home  une  affaire  de  finances,  el  qu'il  ne  faut  mis  que  ce  pays  éprouve 
des  charges  nouvelles:  qu'au  contraire  je  désire  que  ce  qu'on  appelle  la 
ville  de  Home  soit  libéré  autant  que  possible  de  toutes  charges,  et 
qu'on  ne  pave  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  ville. 

RépétâZ-ieur  que  je  ne  veux  retirer  aucun  avantage  pécuniaire  de  la 
réunion  de  Rome;  (pie  je  désire  que  les  habitants  soient  contents,  et  que 
ce  qui  resterait  de  libre  sur  les  revenus  soit  emplové  à  la  libération  el  au 
bien  de  la  ville. 

D'apn-i  la  lliartl .  »rrbm-«  tir  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


t.OHKESl'OINDA.NCE  UE  NAPOLÉON  I".—  1809.  '233 


15*72.  —  AU  COMTE  FOUCBÊ, 

ViMSTliE  i>r:  L»  police  MbriMMt,  »  UMt, 

S.Ikj  nbmnn,  3u  juin  iNo<|. 

Faites  donc  voir  qui  est-ce  qui  dirige  le  ministre  de  Prusse  '.  J,es 
bêtises  et  les  infamies  qu'il  envoie  à  sa  cour  ne  peuvent  se  concevoir. 
Cet  homme  est-il  bête  ou  malin,  ou  est-il  mystifié  par  un  intrigant  dfl 
Paris?  Il  écrit  à  Berlin  que  mes  affaires  sont  désespérées,  que  le  mécon- 
tentement en  France  est  au  comble,  et  le  résultat  de  tout  cela  est  pour 
faire  que  la  Prusse  ne  me  paye  pas.  Il  faut  que  cet  homme  soit  bien  béte 
ou  bien  malveillant. 

1)  -*pt|  1»  miiwte  Ardu.»  d*  Hnpir*. 

15473.  -  Al  COMTE  FOI  CHÉ. 

MIMSTHE    Ht    L«    KJUCE   GK^IMI.»:  .    À  MRIS. 

Srlranl.r.iroi,  So  juin 

Monsieur  Fouché,  je  reçois  voire  lettre  du  *4,  avec  l'état  des  indi- 
vidus détenus  dans  les  prisons  de  Bastia  qui  oui  été  renvoyés  en  France. 
Je  trouve,  comme  vous,  cette  liste  bien  nombreuse.  Je  vois,  là  des  jeunes 
gens  de  seize  à  dix-sepl  ans,  qu'il  me  semble  qu'on  pourrait  placer,  soit 
à  l'école  de  Cliàlons,  soil  dans  des  lycées,  selon  l'existence  qu'ils  oui. 
Le  sénateur  Casabianca  pourrait  vous  faire  connaître  si  ce  sont  des  {>ens 
bons  à  quelque  chose,  ou  si  ce  ne  sont  que  des  paysans.  Je  suppose  que 
ce  mot  de  brigandage  veut  dire  esprit  de  vendetlc  qui,  dans  les  nueurs 
de  ce  peuple,  ne  déshonore  pas.  Il  faudrait  leur  faire  subir  un  inter- 
rogatoire el  prendre  un  parti,  car  il  n'est  pas  possible  de  retenir  lanl 
de  monde  en  prison  sans  enquête.  Appelez  Casablanca  et  les  autres  per- 
sonnes qui  peuvent  donner  des  renseignements,  el  faites- moi  une  es- 
pèce d'enquête  sur  cela.  Si  un  si  grand  nombre  d'individus  devaient 
être  retenus  en  prison,  il  vaudrait  mieux  en  former  une  colonie  quelque 
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part.  Voyez  à  faire  une  information  particulière  sur  chacun  d'eux,  et  sur- 
tout à  utiliser  les  jeunes  gens. 

P.  S.  J'ai  autorisé  le  duc  «le  Vain»  à  envoyer  le  comte  île  lleuss  en 
surveillance  à  Metz. 

t.  npr«  b  MU*  de  rEm|.i.r. 

15*74.  —  A  ELCÈNK  \  \POLKO\, 

«ir.R-ItlII  HMTH.IE,   \  R»»lî. 

Srlitrfllimna ,  -tu  juin  i8t.r|,  unir  lutin**  iimIim- 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  an  à  dix  heures  du  malin.  Je  crois 
iiu'il  est  important  que  M.  de  Metlernich  ne  s'aperçoive  pas  de  nos  mou- 
vements. Kn  conséquence,  renvoyez-le  à  Vienne,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  l'ait 
de  nouvelles  dispositions  pour  l'échange. 

Je  reçois  en  même  temps  voire  lettre  du  j<\  à  cinq  heures  el  demie 
du  soir.  Il  y  a  beaucoup  d'indices  qui  portent  à  penser  que  l'ennemi 
fait  un  grand  mouvement.  Hier,  les  postes  vis-à-vis  file  l/obau  ont  été 
beaucoup  diminués:  un  grand  nombre  de  camps  qu'on  avait  l'habitude 
de  voir  ont  disparu;  je  prends  des  mesures  pour  m 'assurer  de  cela.  Me 
voire  cdlé  redoublez  de  surveillance  et  mandez-moi  ce  que  vous  ap- 
prendrez. 

Par  la  lettre  de  Marmonl .  il  paraît  que  (îyulai  se  retire  en  bas. 
On  n'a  point  de  nouvelles  de  Chasteler.  Si  l'ennemi  avait  évacué  s<-> 
positions  devant  Vienne,  il  serait  possible  que  je  ne  me  décidasse  point 
à  vous  l'aire  venir:  il  est  donc  convenable  de  relarder  voire  mou- 
vement. 

Si  les  vingt-qualre  escadrons  qu'on  a  aperçus  sur  la  rive  gauche 
étaient  de  l'insurrection  hongroise,  ce  ne  serait  pas  grand  chose:  si 
c'étaient  d'autres  troupes,  ce  serait  différent.  Observez  bien  koniorn  el 
reconnaissez  vous-même  la  lloab  depuis  son  embouchure,  afin  que,  si 
vous  deviez  èlre  dans  le  cas  de  la  défendre,  vous  connaissiez  bien  les 
positions  qu'il  faudrait  prendre.  Je  vous  écrirai  ce  soir.  Ne  contremandez 
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rien  et  agissez  comme  si  vous  deviez  dire  le  'i  ou  le  ">  ici.  l'ai  bien  île 
la  peine  à  comprendre  quels  pourraient  être  les  projets  de  l'ennemi  s  il 
évacuait  sa  position  vis-à-vis  de  \  ienne. 

Napoléon. 

D'.prt.  I.  apir  rwn»  f»r  S.  A.  I.  M"  I»  dwbiw*  d»  l-inhlMibci*. 

I5i75.  —  AI  MARÉCHAL  DAVOLT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

c;OMVIANt>ANT  If.  3'  tOBCS  IlE  l'HOIEE  DMUEMlKVB,  DIT»>T  PRESBOCRC. 

Stlid'iibrciim ,  3u  juin  I  8oy .  quoln-  br-uiv»  aprw  midi. 

Mou  Cousin,  votre  aide  de  camp  m'amène  le  (ils  du  liaron  «le  La  Tour, 
du  Piémont,  un  adjoint  à  létat-major  de  l'archiduc  Jean,  qui  est  son 
espèce  de  factotum,  et  deux  autres  ofliciers.  Cet  adjoint  prétend  que.  si 
vous  vous  emparez  de  l'île,  il  vous  sera  facile  de  vous  rendre  maître  de 
la  tète  de  pont,  parce  que  \os  batteries  la  prendront  en  travers.  Vous 
savez  l'importance  que  j'attache  à  avoir  celle  île.  Il  parait  que  les  an- 
riennes  troupes  qui  étaient  là  ont  été  retirées  et  remplacées  par  les 
troupes  de  l'armée  d  Italie.  L'archiduc  Jean  doit  être  à  Presbourg.  Si  la 
tête  de  pont  peut  être  enlevée,  ce  sera  une  très-bonne  et  très-importante 
affaire.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  vous  pouvez  rester  le  i",  le  •» 
et  le  3  pour  vos  opérations:  vous  savez  (jue  mon  armée  ne  sera  réunie 
«|ue  le  5. 

L'ennemi  paraissait  avoir  fait  des  mouvements  devant  l'île  Lobau.  Le 
fait  est  qu'hier,  aux  avant-postes,  on  n'y  voyait  c|ue  le  tiers  du  monde 
qu'ils  y  ont  ordinairement.  Cependant,  du  haut  de  la  tour  de  Vienne, 
on  croit  apercevoir  les  mêmes  positions. 

Prenez-moi  donc  celle  vilaine  tète  de  pont. 

Il  parait  que  l'adjoint  supposai!  que  vos  troupes  devaient  se  retirer 
pour  se  concentrer.  Il  m'a  assuré  qu'il  avait  même  élé  sur  le  point  de 
faire  passer  quelques  hommes  dans  un  bateau.  Le  colonel  blessé,  qui 
est  Flamand,  pourrait  vous  donner  quelques  renseignements. 

Woi.Éov. 

Vft*t  rwttfad  «..  ,m,  M-  I»  i*»r»rh.l.  ,.,u,c«M  dCciimibt. 


- 
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15.176.      Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  1)1  C  D'AUEBSTAEDT, 

COUVUMim  I.B  'A'  COUPS  or  LMimfa  U'.LLEUtC^E,  BEVAST  preshouru. 

Srbuiilirunn,  3o  juin  îHnu,  dit  h.tmt  du  *>ir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  à  midi,  aver  un  officier  que 
vous  m'avez  envoyé.  J'ai  l'ait,  ce  soir  à  cinq  heures,  jeter  l'ancien  jMinl 
dans  l'île;  il  a  été  jeté  en  une  heure.  Au  premier  coup  de  canon,  l'ennemi 
s  est  retiré  jusqu  à  Essling;  et,  ce  qui  me  parait  vraiment  extraordinaire, 
à  sept  heures  on  ne  vovail  aucun  mouvement;  il  n'y  avait  qu'un  seul 
bataillon  à  Essling,  un  ou  deux  â  Enzersdorf  et  i  ou  3,ooo  hommes 
de  cavalerie  à  Aspern;  de  sorte  que,  s'il  fût  entré  dans  mes  projets  de 
m  emparer  de  toutes  leurs  redoutes,  je  pouvais  le  faire.  On  a  fait  ré- 
parer la  tétc  de  pont,  et  demain,  au  jour,  nous  verrons  si  l'ennemi  est 
là  ou  non. 

On  me  mande  d'Œdenburg  que  l'insurrection  hongroise  commandée 
par  Eszterhazv  était  en  vue,  et  que  les  Polonais  qui  sont  là  s'attendent  à 
être  attaqués  demain.  Je  crois  Marulat  à  portée  de  ce  point.  Faites-moi 
connaître  positivement  où  est  Lasalle. 

Demain,  à  la  pointe  du  jour,  je  serai  dans  l'île. 

Ce  petit  officier  de  l.n  Tour,  que  vous  m'avez  envoyé,  assure  que  les 
ouvrages  du  côté  de  Presbourg  n'avaient  d'autre  but  que  de  couvrir  cette 
\ille.  Si  vous  prenez  la  tète  de  pont,  ce  sera  une  très-bonne  affaire.  S'il 
était  vrai  que  l'ennemi  ne  fût  pas  en  force  ici,  et  qu'il  voulût  tenter 
quelque  chose  devant  Presbourg,  l'opération  que  nous  avons  faite  ce  soir 
le  dérangerait  beaucoup.  Il  doit  lui  être  difficile  à  présent  de  jeter  un 
pont  à  Presbourg. 

Nafoléoii. 

l>.t|,r»  l'iingtiul  ro«»ll>  par  M"  la  ln.irwS.lr  prince»-  d'Krkmuhl 

15477.  —  V  Kl  GÈNK  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  DMT.Lir,  4  Rl.B. 

Scbaiibrunii ,  .Ho  juin  1H09,  in  kwm  du  noir. 

Mon  Fils,  les  Polonais  que  j'ai  à  OEdenburg  avaient  en  présence  hii- 
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jourd  iiui  l'insurrection  hongroise.  Ils  croyaient  Chasteler  du  côté  de  Papa. 
Ils  supposaient  qu'ils  seraient  attaqués  demain. 

Le  maréchal  Davoul  vous  aura  instruit  d'une  attaque  qu'il  a  laite  d'une 
île,  où  il  a  fait  une  centaine  de  prisonniers,  un  colonel  et  plusieurs  offi- 
ciers. Tonte  l'armée  de  l'archiduc  Jean  est  sur  Presbourg. 

J'ai,  ce  soir,  fait  jeter  un  pool  sur  le  hras  de  lïle  Lohau.  L ennemi  a 
pris  la  fuite  et  a  évacué  toute  la  rive  gauche  à  une  demi-lieue.  Nous 
\errons  ce  qu'il  fera  demain. 

WoLrioV. 

M'.tpf«  la  fnf>i>  rooim.  par  S.  \.  1  W"~  la  di*rhr**c  dr  LtMir&>>rib*r£. 

15478.      Al  GÉNÉRAL  MARMONT,  DIC  DK  RAGISK, 

oanuaMin  L'IRllfc  DK  DALMATIE.  i  girisbom-. 

Stlia-nLnwn .  3<i  juin  1 8»y .  uni»,  heurt"  ri  Jnmc  du  v«r. 

J'ai  mis  votre  lettre  du  ni  juin.  Monsieur  le  Duc.  sous  les  yeux  de  Sa 
Majesté.  Vous  n'indiquez  pas  l'heure  à  laquelle  vous  écrivez:  cependant 
cela  est  très-important.  Hier,  sy,  an  soir,  quatre  hussards  rouges  ont  été 
pris  par  des  insurgés  hongrois  dans  la  petite  ville  de  (îûns.  Nous  sup- 
posons que  ce  sont  quatre  hommes  du  G'  de  hussards. 

Vous  avez  dù  être  le  ag  au  soir  à  fîleisdorf.  et  \oiis  vous  serez  di- 
rigé le  3o,  pour  arriver  à  Vienne,  par  Otëdenhurg,  et  il  est  possihle  que 
vous  fassiez  de  la  bonne  besogne. 

Le  comte  Kszterhazv,  avec  quelques  milliers  d  hommes  d  infanterie  et 
quelques  mille  de  cavalerie  de  l'insurrection  hongroise,  a  paru  du  côté 
il  Œdenburg,  menaçant  d'attaquer  Œdenburg.  Nous  espérons  que  vous 
tomberez  sur  les  derrières  de  cette  colonne  et  que  vous  écraserez  son 
arrière-garde. 

Sa  Majesté  u  vu  avec  peine  que  vous  fassiez  peu  de  cas  de  ses  ordres. 
Son  intention  est  que  les  deux  compagnies  d'artillerie  qui  vous  servent 
vous  restent,  et  que  les  deux  autres  reviennent  au  quartier  général. 

L  exécution  de  cet  ordre  ne  souffre  aucune  modihrali  ■!  lient  au  bien  du 

service.  La  route  que  vous  avez  ordonnée  à  vos  convois,  de  Lavhach  h 
Klagenfurl,  est  très-hasardeuse,  et  parcelle  communication  on  s'expose 
à  perdre  beaucoup  de  monde. 
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Sa  Majesté  espère  que  vous  «Mes  on  grande  marche  sur  Vienne,  que 
\ous  passez  par  Œdonburg,  el  que  le  général  Broussier  iile  à  grande 
marche  sur  .\eusla<lt. 

Les  nouvelles  sont  que  le  général  Chasteler  est  <lu  côté  de  Papa:  il 
sérail  ltien  près  du  vice-roi.  Il  parail  «pie  Chasteler  el  Ovulai  n'onl  que 
l'instruction  de  liallre  le  pays  en  partisans. 

Ayez  bien  soin,  si  vous  passez  par  la  Hongrie,  aux  deux  choses  ci- 
après  : 

\*  De  n'avoir  pas  de  Iraineurs; 

,"  Que  loul  ce  qui  viendrait  vous  joindre  do  Onrtz  passe  par  Meus- 
ladl  el  non  par  la  roule  de  Hongrie:  sans  quoi  vous  perdriez  beaucoup 
de  monde,  ce  qui  est  arrivé  au  vice-roi.  Que  loul  cela  vienne  de  (ira»lz 
à  Brurk.  el  suive  de  là  la  roule  de  Nensladl. 

Il  faut  même  envoyer  au-devant  de  vos  convois,  pour  que  rien  ne 
vienne  à  (inelz  et  que  tout  se  dirige  droit  sur  Brurk.  Ces  précautions 
sont  ltien  importantes  et  peuvent  seules  sauver  les  hommes  qui  viennent 
à  la  suite. 

\x  major  prWral .  |>riuce  dv  Nriichllrl. 

0  »|*n*  Ijj  ntitiilc  Arrime*  lie  l'Ëtn|Kir 

15479.  —  A  EICÊNE  NAPOLÉON, 

HCE-BUI  D'IMIIK,  4  HtAk. 

Srtitfllbrtititi .  i *'  juillet  iKotj.  uii'|  betirc»  illl  injlin. 

Mon  Fils.  ji<  reçois  vos  trois  lettres  du  Ho  à  midi.  (Ihasleler  fait  le 
partisan,  se  dissémine  en  un  grand  nombre  de  colonnes  el  s'annonce 
partout. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  4  vous  serez  arrivé;  Marrnoul  el  Broussier 
le  seront  aussi.  Noire  seule  crainle  esl  que  l'ennemi  ne  tienne  point. 
Je  vous  ai  mandé  hier  que  j'avais  fail  jeter  l'ancien  ponl  dans  I  ile. 
Au  premier  coup  de  canon,  l'ennemi  a  disparu  el  s  esl  reliré  dans  les 
redoutes  d'KssIing.  Ce  ponl  a  élé  jeté  à  cinq  heures  du  soir  el .  trois 
heures  après,  l'ennemi  n'avait  pas  montré  plus  de  i  9.000  hommes  d'in- 
l'anlerie  et  .'{.000  homme-,  do  cavalerie.  Il  parait  que  c'est  |<«  corps  de 
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Hiller.  Des  bruits  disaient  que  le  prince  Charles  s  etait  porte'  ailleurs. 
Probablement  ce  matin  nous  saurons  à  quoi  nous  en  tenir. 

Pour  Metternich,  les  Autrichiens  se  moquent  de  nous.  Il  y  a  un  moveu 
bien  simple,  c'est  de  le  renvoyer  à  vienne.  Je  suppose  que  vous  l'aurez 
lait. 

En  abandonnant  Raab,  convenez  d'un  chiffre  avec  Je  général  Aarbomie. 
que  vous  remettrez  à  l'état-major  ici.  Je  trois  vous  avoir  mandé  que  le 
général  Rusca  venait  sur  Bruck  avec  3.ooo  hommes,  et  que  j  avais  or- 
donné qu'on  ne  communiquai  plus  avec  l'Italie  que  par  des  convois  «le 
■t  ou  3,ooo  hommes. 

Je  vous  avais  mandé  hier  que  les  Polonais  croyaient  devoir  être  atta- 
qués à  OEdenburg  :  ils  me  mandent  d'hier  soir  que  l'ennemi  a  rétro- 
gradé et  qu'il  n'est  même  plus  à  Gûus  ni  à  Stein  am  Anger.  Il  est  vrai 
que  Marmont  a  dû  coucher  le  uj  à  (îleisdorf.  et  le  3o  probablement 
entre  (îleisdorf  et  (îiins. 

NiPOLéox. 

P.  S.  Avant  de  sortir  de  Raab,  je  vous  recommande  plusieurs  choses  : 
i*  de  vous  assurer  qu'il  y  a  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  tirer  6.000 
coups  de  canon  et  3,000  obus  ou  bombes;  9"  qu'il  y  a  des  vivres  pour 
plusieurs  mois'  3°  qu  on  a  détruit  tous  les  ouvrages  de  fortification  des 
camps  retranchés;  fi°  de  le  bien  reconnaître,  afin  que.  si  vous  dexiez 
remarcher  de  Vienne  sur  Haab,  cl  que  l'ennemi  occupât  ce  camp  rolran- 
rhé,  vous  ayez  des  facilités  pour  manœuvrer. 

IV.|.f*.  U        cm».  p,r  S.  K.  I.  *-  U  4mkm»  *•  UmMnIM| 

|5<i80.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 
ucr-Boi  i>«it\lo!,  i  UTMMM. 

Il-  Niipol';">n>  »  i«H  1        Uni»  h«ir.»  <lu  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  1"  juillet  à  une  heure  du  ma- 
tin. Les  renseignements  qu'on  vous  a  donnés  sont  inexacts;  l'armée  du 
prince  Charles  est  toute  ici  eu  bataille.  J'espère  que  vous  aurez  commencé 
votre  mouvement  et  que  vous  serez  ici  le  h .  car  le  '1  au  soir  je  passe. 
Vous  pouvez,  selon  les  circonstances,  laisser  à  Baraguev  d'Hilliers  plus  4111 
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moins  de  troupes.  Dirigez  le  sieur  Dodun  par  Ebcrsdorf  dans  l'île,  afin 
qu'il  me  donne  lous  les  renscignemenls  qu'il  aura. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  culbuter  cette  cavalerie  qui  aura  dé- 
bouché par  komorn  et  préparé  par  là  votre  mouvement  sur  Vienne. 

■ 

P.  S.  Je  suppose  toujours  que  Ruai»  a  ses  6.000  coups  de  canon,  et 
que  vous  compléterez  les  cartouches  â  3oo,ooo. 

IV. U  «fit  M  par  8.  A.  I.  M"  h  tolim  i,  UucM«.lwrg 

15481.      ORDRES  POI'R  LE  PASSAGE  DU  DANUBE. 

llr  Napolroii ,  *  jutllH  i  fto<(,  onw*  It^upr*  du  wir 

TITRE  I". 

I .  Le  'i,  à  l'heure  que  nous  désignerons,  le  général  Oudinot  fera  em- 
barquer un  général  tle  brigude  et  quatre  ou  ciuq  bataillons  de  tolligeurs 
formant  i,5oo  hommes,  au  lieu  qui  sera  indiqué  parle  capitaine  de 
vaisseau  Rasle,  pour  s'emparer  du  Hansel -Grand.  Le  capitaine  devais- 
seau  Raste,  avec  huit  bateaux  armés,  marchera  devant  et  protégera  leur 
débarquement  par  une  vive  canonnade,  en  cnlilatit  les  batteries  enne- 
mies, qui  en  même  temps  seront  canonnées  par  nos  batteries. 

"1.  Le  général  llerlrand  donneru  des  ordres  pour  que  le  3,  à  six 
heures  du  soir,  il  y  ait  quatre  bacs  près  du  lieu  où  fou  doit  jeter  le  pont 
de  l'embouchure,  avec  des  marins  et  les  agrès  nécessaires  à  la  naviga- 
tion, avec  un  treuil  et  une  cinquenelle.  Aussitôt  que  le  débarquement 
qui  doit  avoir  lieu  sera  exécuté  conformément  à  l'article  i",  le  général 
Oudinot  fera  placer  Ho»  hommes  dans  ces  quatre  bacs  et  les  dirigera 
pour  débarquer  au  pied  de  la  batterie  ennemie.  Au  même  moment  une 
cinquenelle  sera  jetée:  ces  quatre  bacs  s'y  attacheront  et  serviront  à 
transporter  des  troupes  à  chaque  voyage  qu'ils  feront,  en  se  servant 
de  celte  cinquenelle. 

;$.  Le  capitaine  des  pontonniers  fera  établir  sou  pont,  qu'il  devra 
construire  en  deux  heures,  et.  immédiatement  après,  le  général  Oudinot 
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débouchera  avec  son  corps,  chassera  l'ennemi  de  tous  les  bois,  viendra 
porter  une  de  ses  divisions  jusqu'à  la  Maison-Blanche,  une  autre  sur 
Mûhlleuten. 

Le  chemin  le  long  et  le  plus  près  de  la  rivière  sera  mis  en  état  pour 
pouvoir  être  la  communication  de  l'armée,  si  cela  était  nécessaire.  On 
travaillera  à  une  tète  «le  pont:  et  le  plus  tôt  possible  le  général  Ou- 
diuot  établira  sa  droite  à  Mûhlleuten,  sa  gauche  à  la  Maison-Blanche, 
ayant  trois  ponts  sur  le  petit  canal.  La  plus  grande  partie  de  sa  cavalerie 
sera  sur  Mûhlleuten.  Le  général  Oudinot  aura  avec  lui  de  quoi  jeter  deuv 
ponts  sur  baquets,  de  dix  toises  chacun.  Dans  cette  position,  il  recevra 
des  ordres.  L'Empereur  sera  dans  l'île  Alexandre. 

h.  Le  capitaine  de  vaisseau  Baste  s'emparera  de  l'île  de  Hohr-Haufen . 
et  enverra  des  barques  pour  flanquer  la  droite.  Deuv  pièces  de  6  seront 
débarquées  à  terre  pour  Taire  une  batterie  qui  battra  le  Zahnct  et  flan- 
quera toute  la  droite.  Il  fera  soutenir  cette  batterie  par  aoo  marins  armés 
de  fusils. 

TITRE  II. 

5.  lin  quart  d'heure  après  que  la  canonnade  aura  commencé  sur  la 
droite,  et  après  que  la  fusillade  se  sera  fait  entendre,  le  duc  de  Rivoli 
fera  partir  les  cinq  bacs,  portant  dix  pièces  de  canon  avec  mille  coups  à 
tirer,  dans  des  caisses,  et  i,5oo  hommes  d'infanterie,  lesquels  double- 
ront l'île  Alexandre  et  iront  débarquer  le  plus  haut  qu'ils  pourront.  Lue 
cinquenelle  sera  jetée;  les  bacs  y  seront  attachés  et  serviront  à  porter 
des  hommes,  des  chevaux,  des  canons  et  des  caissons. 

6.  Aussitôt  que  les  bacs  auront  doublé  file  Alexandre,  le  pont  d'une 
pièce  descendra  jusqu'à  soixante  toises  de  l'île  Alexandre,  et  là  sera 
abattu  et  placé.  Aussitôt  tout  le  reste  du  corps  du  duc  de  Rivoli  passera 
sur  ce  pont. 

7.  Immédiatement  après  que  le  pont  d'une  pièce  sera  descendu,  les 
radeaux  (ileronl,  et  un  pont  sera  construit  vis-à-vis  l'île  Alexandre.  Le 
duc  d'Auerstaedt  sera  chargé  de  l'aire  construire  ce  pont,  ses  troupes 
devant  passer  dessus. 

8.  Au  même  moment,  le  pont  sur  pontons  sera  jeté  par-dessus  l'îlot 
».».  3' 
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vis-à-vis  l'île  Alexandre:  et  aussitôt  l'artillerie  du  duc  de  Rivoli  et  sa 
cavalerie  passeront  sur  ce  pont. 

9.  Le  duc  de  Rivoli  se  placera  selon  les  circonstance!».  Il  se  tiendra 
sous  la  protection  des  batteries  de  l'ile  Alexandre,  jusqu'à  ce  que  le 
général  Oudinot  ait  pris  le  bois  et  que  les  ponts  soient  faits.  Le  duc  de 
Rivoli  fera  la  gauebe  de  l'armée.  La  première  position  sera  sous  la 
protection  des  batteries  de  l'ile  Alexandre,  la  seconde  sous  la  protec- 
tion des  batteries  de  l'ile  Lanncs,  la  troisième  dans  Enzersdorf. 

10.  Le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo.  la  Garde  et  l'armée  du  prince 
Eugène  passeront  immédiatement  après  sur  les  différents  ponts  et  for- 
meront la  deuxième  ligne.  L'Empereur  leur  désignera ,  au  moment,  les 
pouls  sur  lesquels  ils  doivent  passer. 

1  1.  L'armée  doit  être  placée  de  la  manière  suivante,  le  plus  tôt  pos- 
sible :  trois  corps  en  première  ligne;  celui  du  duc  de  Rivoli  à  la  gauebe. 
celui  du  général  Oudinot  au  centre,  celui  du  duc  d'AuersIaedt  à  la 
droite;  en  seconde  ligne  :  le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  à  la  gauebe, 
la  Garde  et  le  corps  du  duc  de  Raguse  et  la  division  Wrede  au  centre, 
et  le  prince  Eugène  à  la  droite.  Cbaque  corps  d  armée  sera  placé,  une 
division  faisant  la  gauebe,  une  le  centre  et  une  la  droite. 

12.  Le  5,  à  la  pointe  du  jour,  toutes  les  divisions  seront  sous  les 
armes,  chacune  ayant  son  artillerie,  l'artillerie  de  régiment  dans  l'in- 
tervalle des  bataillons. 

13.  Les  cuirassiers,  en  réserve  sous  les  ordres  du  due  d  lslrie,  forme- 
ront la  troisième  ligne. 

14.  En  général,  on  fera  la  manœuvre  par  la  droite,  en  pivotant  sur 
Knzersdorf  pour  envelopper  tout  le  système  de  l'ennemi. 

TITRE  III. 

15.  Le  duc  de  Rivoli  aura  ses  qualre  divisions  d  infanterie;  il  laissera 
un  régiment  badois  aux  ordres  du  général  Revnier.  Sa  cavalerie  sera 
commandée  par  le  général  Lasalle,  qui  ne  recevra  d'ordres  que  du  duc 
et  qui  aura  sous  lui  les  brigades  Pire,  Marulaz  el  Bruyère. 

11».   Le  général  Oudinot  aura  ses  trois  divisions  d'infanterie  <-l  In 
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brigade  «le  cavalerie  le'gère  du  général  Colberl;  il  laissera  deux  batail- 
lons, formes  des  compagnies  du  centre,  aux  ordre»  du  général  Revnier. 

17.  Le  corps  du  duc  d'Auerstaedt  sera  composé  de  ses  quatre  divi- 
sions d'infanterie,  de  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Pajol  et  de  celle 
de  Jacquinot,  sous  les  ordres  du  général  Montbrun,  plus,  d'une  des  deux 
divisions  de  dragons  de  l'armée  d'Italie  (celle  du  général  Pully  ou  celle 
du  général  (ïrourhv);  ce  qui  lui  fera  neuf  régiments  de  cavalerie. 

18.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  aura  son  corps. 

19.  La  Garde  sera  augmentée  du  corps  du  duc  de  llaguse  et  de  la 
division  Wrede. 

20.  L'armée  d'Italie  formera  le  corps  du  prince  Eugène. 

21.  Les  cuirassiers  formeront  une  réserve  à  pari,  sous  les  ordres  du 
duc  d'istrie. 

TITRE  IV.  —  DE  LA  DÉFENSE  DE  LUE. 

2*2.  Le  général  de  division  Heynier  sera  chargé  du  commandement 
de  l'île.  Il  prendra  le  service  le  h.  à  midi.  Il  donnera  le  coinmandemenl 
des  différentes  iles  et  postes  détachés  aux  ofliciers  d'artillerie  les  plus  an- 
ciens ou  les  plus  propres,  employés  dans  les  batteries  desdites  Mes. 

23.  Le  général  Heynier  aura  sous  ses  ordres  :  i°  un  régiment  de 
Bade,  que  fournil  le  corps  du  duc  de  Hivoli;  a"  les  deux  bataillons  que 
fournit  le  corps  du  général  Oudinot;  3°  deux  bataillons  saxons,  que 
fournira  le  corps  du  prince  de  Ponle-Corvo  :  A"  le  bataillon  du  prince 
de  Neuchâtel, 

Le  bataillon  de  Neurhàlel  et  un  bataillon  badois  seront  placés  dans  la 
tète  de  pont,  dans  laquelle  il  y  aura  six  pièces  de  canon  en  batterie.  Ce 
mouvement  ne  se  fera  que  dans  la  nuit  du  'i  au  .">.  L'autre  bataillon 
badois  mettra  »ô  hommes  dans  l'ile  Saint-Milaire.  •»."»  dans  l'île  Masséna. 
•ioo  dans  l'ila  du  Moulin.  •).">  hommes  dans  l'île  Lannes,  >r>  dans  l'île 
Lspagne  et  tâ  dans  l'île  Alexandre;  ce  qui  fera  3aô  hommes.  Le  reste 
des  4oo  hommes  sera  en  réserve  pour  se  porter  partout  où  il  sera  né- 
cessaire. 

Des  deux  bataillons  du  corps  du  général  Oudinot,  un  sera  placé  à  la 
léle  de  son  pont  et  l'autre  à  la  tète  des  grands  pouls  du  Danube. 

Ii. 
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Dos  deux  bataillons  saxons,  l'un  sera  place  en  réserve,  l'autre  aux 
grands  ponts  du  Danube. 

"2fl.  Toutes  les  batteries  des  îles  et  la  garde  de  tous  les  ponts  seront 
sous  les  ordres  du  général  Heynier.  Il  fera  exécuter  les  changements  et 
fera  transporter  les  pièces  où  les  circonstances,  pendant  la  bataille,  pour- 
ront les  rendre  nécessaires. 

TITRE  V.  —  DES  BÂTIMENTS  DE  GUERRE. 

25.  Il  y  aura  deux  bâtiments  de  guerre,  armés  de  pièces  de  canon, 
en  station  entre  Sladelau  et  la  rive  gauche,  tant  pour  inquiétai  l'ennemi 
que  pour  prévenir  de  ce  qui  viendrait  à  leur  connaissance  et  des  entre- 
prises DUC  l'ennemi  voudrait  faire  contre  les  ponts  ou  tout  autre  point  de 
la  rive  droite,  et  pour  arrêter  les  brûlots  qu  il  voudrait  envoyer.  Deux 
autres  bâtiments  armés  seront  placés  entre  Aspern  et  noire  pont,  pour 
inquiéter  ce  que  l'ennemi  a  dans  les  îles  et  observer  ses  mouvements. 

Le  reste  des  barques  armées  se  tiendra  sur  notre  droite  pour  pro- 
téger la  descente  et  toute  notre  droite. 

D'.|**<  I.  minuit.  tMpM  *•  !•  g^irr 

15482.      A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCH.iTEL, 

1MJOR  GÉKBfUL,  |LK  MPOLÛ». 

Ile  Napoléon,  .1  1809,  midi 

Donner  ordre  au  général  Wallher  de  faire  ses  dispositions  pour  que. 
ce  soir  à  huit  heures  et  demie,  la  Garde  débouche  sur  deux  lignes  el 
vienne  se  placer  à  la  hauteur  des  tentes  de  l'Empereur.  Toute  l'infan- 
terie, l'artillerie  el  la  cavalerie  passeront.  La  cavalerie  el  tous  les  che- 
vaux porteront  du  vert  pour  le  '4  et  le  T>.  Cela  est  de  rigueur,  vu  qu'il  ne 
sera  plus  possible  alors  de  repasser  les  ponts. 

Donner  ordre  au  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  de  déboucher  ce 
soir  à  onze  heures  el  demie,  de  manière  à  être  tout  à  fait  passé  avant  le 
jour.  Tous  les  chevaux  écloppés,  bagages  inutiles,  magasins,  femmes,  el 
en  général  tous  les  embarras  el  ce  qui  ne  combat  point,  sera  renvoyé  à 
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Scbœnbrunn.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  viendra  dans  la  journée  rrcon- 
naitre  le  lieu  où  il  doit  se  placer,  qui  sera  du  rôle  des  marins  prés  du 
pavillon  bleu. 

Donner  ordre  au  dur  d'Istrie  de  faire  ses  dispositions  pour  que  les 
trois  divisions  de  cuirassiers  soient  réunies  demain  à  quatre  heures  après 
midi  du  côté  d'Kbersdorf,  de  manière  à  pouvoir  déboucher  par  le  pont 
qui  a  été  jeté  dernièrement  sur  la  rivière  d'Kbersdorf,  près  son  embou- 
chure dans  le  Danube,  alin  de  ne  pus  encombrer  le  pont  «le  la  vîtte: 
moitié  pourra  passer  sur  le  pont  de  la  ville.  Tous  ses  bagages,  magasins, 
embarras,  seront  concentrés  au  dépôt  général  de  Seliu-nbrunn,  de  sorte 
que,  l'ennemi  S  empara  ni  de  tout  le  pavs.  personne  ne  perde  rien. 

Donner  l'ordre  au  duc  d'Auerstacdt  de  passer  le  pont  demain  à  huit 
heures  du  soir,  et  de  prendre  ses  mesures  pour  que  tout  son  corps  l'ail 
passé  à  minuit.  Il  choisira  son  emplacement  dans  la  plaine  en  avant  du 
corps  du  général  Ondinot  et  derrière  le  duc  de  Rivoli. 

Donner  ordre  que  l'armée  du  vice-roi  délile  après-demain,  .">,  à  uiu- 
heure  du  malin  et  choisisse  son  emplacement  entre  la  Garde  et  le  corps 
du  prince  de  Ponte-Corvo. 

l^s  cuirassiers  déboucheront  le  à  quatre  heures  du  matin,  et  reste- 
ront en  bataille  par  escadrons  en  dedans  des  ouvrages,  une  division  à 
droite,  une  au  centre  et  une  à  gauche,  de  manière  à  déboucher  des  ou- 
vrages sur  les  trois  points,  selon  I  ordre  qui  sera  donné. 

Le  corps  du  due  de  llagûse  et  la  division  Wrede  déboucheront  sitôt 
qu'ils  seront  arrivés,  et  ironl  se  placer  derrière  la  Garde. 

Les  différentes  divisions  de  cavalerie  légère  passeront,  pourvu  que  ce 
soit  de  nuit,  et  iront  rejoindre  leurs  corps. 

Recommander  aux  généraux  île  mire  former  les  troupes  en  colonnes 
par  régiment  et  leur  artillerie  derrière  eux. 

En  général,  la  cavalerie  et  tous  les  chevaux  prendront  du  vert  pour  le 
'i  et  le  ô.  Recommander  aux  parcs  du  duc  de  Rivoli  et  du  général  On- 
dinot de  prendre  du  vert  pour  le  'i  et  le  "».  parce  que  personne  n« 
pourra  repasser  les  ponts. 

On  fera  passer  cette  nuit  les  ambulances  et  les  caissons  des  équipages 
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militaires  chargés  do  pain.  Ils  viendront  se  placer  près  de  la  manuten- 
tion, par  corps  d'armée,  et  sans  dépasser  les  ouvrages. 

Donner  ordre  au  duc  de  Rivoli  et  au  général  Oudinol  de  renvoyer 
leurs  caissons  dans  ce  lieu,  alin  qu'il  n'y  ait  pas  d'encombrement. 

Ordonner  que  demain  on  donne  du  pain  et  de  l'eau-de-vie  à  l'armée 
pour  le  '»  et  le  6. 

Napolkov 

I)  »pr»,  I  onirvnal.  Mp«  i«  I» 

15*83.  —  ORDRES. 

Ile  \»H<™.  3  j-«Ue«  i8c9. 

i°  Il  sera  établi  au  coin  de  l'île  du  Moulin,  près  du  bivouac  des  vol- 
tigeurs, une  flèche  d'une  centaine  de  toises  de  développement,  en  face 
de  la  tète  de  pont,  qui  sera  appelée  Hcdoute  Petit. 

•i°  Celte  flèche  sera  fraisée  et  palissadée  demain.  A.  au  plus  tard  à 
onze  heures  du  soir.  Il  sera  jeté  dans  la  journée  un  pont  de  radeaux,  pour 
joindre  cette  flèche  à  l'île  du  Moulin,  au  point  qui  sera  désigné  par  le 
général  llogniat.  Les  bois  qui  sont  hors  de  la  redoute  seront  coupés. 
On  travaillera  nuit  et  jour,  en  faisant  relever  les  travailleurs  toutes  les 
six  heures. 

.'î°  Il  sera  établi  dans  la  grande  île  un  boyau  d'une  cinquantaine  de 
toises  pour  l'infanterie,  pour  flanquer  une  des  branches  de  cet  ouvrage. 

Il  sera  établi  dans  l'île  du  Moulin  un  boyau  d'une  cinquantaine  de 
toises  pour  l'infanterie,  pour  battre  l'autre  branche. 

h*  Il  sera  établi  dans  l'île  du  Moulin  une  batterie  à  barbette  et  cir- 
culaire, de  manière  à  protéger  la  flèche  Petit  et  à  battre  toute  la  plaine, 
où  seront  placées  deux  pièces  de  i  •» ,  prises  à  la  batterie  n°  b\ 

Dans  la  nuit  du  '4  au  6,  à  neuf  heures  du  soir,  on  mettra  en  batterie 
dans  la  flèche  Petit  deux  autres  pièces  de  1  ,  prises  dans  la  batterie 
n"  6. 

5°  Les  postes  de  la  flèche  Petit  u auront  aucune  communication  avec 
la  tète  de  pont  et  seront  sous  les  ordres  de  l'oflicier  supérieur  qui  com- 
mandera dans  l'île  du  Moulin.  Tout  le  service  se  fera  par  l'île. 
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ti°  Le  duc  de  Rivoli  et  les  commandants  d'artillerie  et  du  ge'in'e  /)ivo- 
d ront  toutes  les  mesures  et  donneront  les  ordres  nécessaires  pour  /  exé- 
cution du  présent. 

NamhJox. 

D'à  pré*  l'original.  Di'p-M  uV  lu  gtierr*. 

15484.  ORDRES. 

Ile  Napoléon,  S  juillet  i*o<i. 

Il  sera  construit  dans  la  nuit  du  3  au  h  une  batterie  de  trois  mortiers 
contre  la  batterie  de  la  Maison-Blanche. 

Dans  la  journée  du  à,  on  fera  tous  les  préparatifs  pour  que.  dans  lu 
nuit  du  'i  au  à,  avant  minuit,  on  ait  terminé  les  batteries  qui  prennent 
à  revers  et  détruisent  la  Maison-Blanche. 

Les  généraux  commandant  le  génie,  l'artillerie  et  le  commandant  de 
la  inariue  sont  prévenus  que  le  passage  aura  lieu  dans  la  nuit  du  h  au  5 
depuis  minuit  jusqu'à  trois  heures  du  matin,  selon  l'ordre  précis  qui  sera 
donné. 

Napoléon. 

D'apri*  l'original-  Dépôt  di*  U  joenr. 

15485.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

UCt-ROl  D'ITALIE  ,  À  BMTI. 

Ile  Napoléon,  3  juillet  180g,  trois  bfure  api*»  miili. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  \ ,  avec  celle  du  général  Monlbrun. 
Je  vous  attends  de  votre  personne  le  U  à  midi,  et  votre  corps  avant  onze 
heures  du  soir,  vu  que  le  à.  à  deux  heures  du  matin,  j'attaque. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  général  Baraguej  d'Ililliers  doit  avoir  été  renforcé  de  ht 
brigade  Tbirv  de  1,000  hommes,  composée  d'un  régiment  de  chasseurs 
et  d'un  régiment  de  Wurtemberg;  ce  qui,  avec  un  de  vos  régiments  de 
chasseurs,  le  porte  à  1,300  chevaux.  Vous  êtes  le  maître  de  lui  laisser 
1,000  hommes  d'infanterie  de  plus. 

I>  •I>t-,  h  tafia  m  par  S.  ».  1  *J*'  la  iliirh«-*.r  *•  l^irh'viihrrg 
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15A86.       AU  GÉNÉRAL  BARON  DF.  W1MPFFF.N, 

CHEF  DE  VérâT-MMOR  CfcVÉlUL  DE  L'ARUM  irifllCIIIEUXE. 

Ile  Napoléon.  3  juillet  iHuy. 

Je  réponds.  Monsieur  le  Général  Baron  de  Wimpflen.  à  votre  lettre 
■  lu  *. 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  accepte  l'échange  de 
M.  le  général  Sloichevich  avec  M.  le  général  Fouler.  J'ordonne  aux  avant- 
postes  de  Hongrie  de  laisser  rentrer  M.  le  général  Sloichevich ,  persuadé 
que  Voire  Excellence  donnera  également  des  ordres  pour  laisser  rentrer 
aux  avant-postes  le  général  Fouler. 

Quant  aux  uon-eorubaltanls,  comme  ofliciers  de  santé,  commissaires 
des  guerres,  agents  des  finances,  intendants  d'année,  etc.  l'Empereur 
ne  les  a  pas  considérés  comme  prisonniers,  et  est  déterminé  à  faire  mettre 
eu  liberté  ceux  qui  ont  été  arrêtés  par  représailles  de  la  conduite  des 
agents  de  l'armée  autrichienne.  Il  y  a  dans  les  provinces  que  nous  occu- 
pons plusieurs  mille  employés  civils  autrichiens  payés  par  votre  cabinet 
et  que  cependant  nous  protégeons  et  laissons  tranquilles.  L'arrestation 
de  tout  ou  partie  de  ces  individus  aggraverait  les  maux  de  la  guerre  sans 
raison.  Cependant  nous  allons  être  contraints  de  le  l'aire,  si  votre  géné- 
ralissime ne  donne  pas  des  ordres  pour  faire  relâcher  les  employés  civils 
arrêtés  en  Tyrol,  ceux  arrêtés  dans  le  haut  Palatinal,  plusieurs  commis- 
saires saxons.  Il  en  est  qui  ont  été  arrêtés  il  n'y  a  pas  quinze  jours. 

Quant  à  M.  le  lieutenant  général  comte  de  Wcissenwolf,  s'il  veut  se 
présenter  demain  de  quatre  à  cinq  heures  du  matin,  par  la  briqueterie  et 
le  pont,  l'officier  detat-major  porteur  de  cette  dépêche  à  vos  avant-postes 
l'attendra  aux  nôtres  pour  le  recevoir. 

Votre  Excellence  trouvera  ci-jointe  la  lettre  d  échange  des  officiers  du 
b\r>c  régiment  contre  ceux  de  la  garnison  de  Raab. 

\*  prince  dp  Neucbitel .  major  général . 
ALBUM***, 

!>•.,»«  ron,p,.»l.  DVII  d.  I.  ( u»r« 
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15487.  —  VINGT-QUATRIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne.  3  juillet  1S09, 

Le  général  Broussier  avait  laissé  deux  bataillons  du  8V  régiment  de 
ligne  dans  la  ville  de  Gra>tz,  et  s  etait  porte'  sur  Wildon  pour  se  joindre  à 
I  armée  de  Dalmatie. 

Le  a(>  juin,  le  général  Gyulai  se  présenta  devant  GraMz  avec  10,000 
hommes,  composés,  il  est  vrai,  de  Croates  et  de  régiments  des  frontières. 
Le  8 h*  se  cantonna  dans  un  des  faubourgs  de  la  ville,  repoussa  toutes  les 
attaques  de  l'ennemi,  le  culbuta  partout,  lui  prit  fi  00  hommes,  deux 
drapeaux  et  se  maintint  dans  sa  position  pendant  quatorze  heures,  don- 
nant le  temps  au  général  Rroussier  de  le  secourir.  Ce  combat  d'un  contre 
dix  a  couvert  de  gloire  le  84e  et  son  colonel  Gambin.  Les  drapeaux  ont 
été  présentés  à  Sa  Majesté  à  la  parade.  Nous  avons  à  regretter  ao  tués 
et  9 a  blessés  de  ces  braves  gens. 

Le  duc  d'Auerstaedt  a  fait  attaquer,  le  3o,  une  des  iles  du  Danube, 
peu  éloignée  de  la  rive  droite,  vis-à-vis  Presbourg,  où  l'ennemi  avait 
quelques  troupes.  Le  général  Gudin  a  dirigé  cette  opération  avec  habi- 
leté; elle  a  été  exécutée  par  le  colonel  Decouz  et  par  le  il*  régiment 
d'infanterie  de  ligne  que  commande  cet  officier.  A  deux  heures  du  matin, 
ce  régiment,  partie  à  la  nage,  partie  dans  des  nacelles,  a  passé  le  très- 
petit  bras  du  Danube,  s'est  emparé  de  l'île,  a  culbuté  les  i,5oo  hommes 
qui  s'y  trouvaient,  a  fait  aôo  prisonniers,  parmi  lesquels  le  colonel  du 
régiment  de  Saint-Julien  et  plusieurs  officiers,  et  a  pris  trois  pièces  de 
canon  que  l'ennemi  avait  débarquées  pour  la  défense  de  file. 

Enfin  il  n'existe  plus  de  Danube  pour  l'armée  française  :  le  général 
comte  Bertrand  a  fait  exécuter  des  travaux  qui  excitent  l'étonnement  et 
inspirent  l'admiration.  Sur  une  largeur  de  '100  toises  et  sur  un  fleuve 
le  plus  rapide  du  monde,  il  a,  en  quinze  jours.,  construit  un  pont  formé 
de  soixante  arches,  où  trois  voitures  peuvent  passer  de  front.  Un  second 
pont  de  pilotis  a  été  construit,  mais  pour  l'infanterie  seulement,  et  de  la 
largeur  de  huit  pieds.  Après  ces  deux  ponts,  vient  un  pont  de  bateaux. 
Nous  pouvons  donc  passer  sur  le  Danube  en  trois  colonnes.  Ces  trois 
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ponts  sont  assurés  contre  toute  insulte,  même  contre  reflet  des  brûlots 
et  machines  incendiaires,  par  des  estacades  sur  pilotis,  construites  entre 
les  îles  dans  différentes  directions,  et  dont  les  plus  éloignées  sont  à  ;k>o 
toises  des  ponts.  Quand  on  voit  ces  immenses  travaux,  on  croit  qu'on  a 
employé  plusieurs  années  à  les  exécuter;  ils  sont  cependant  l'ouvrage  de 
quinze  à  vingt  jours.  Ces  beaux  travaux  sont  défendus  par  des  tètes  de 
pont  ayant  chacune  1,600  toises  de  développement,  formées  de  redoutes 
palissadées,  fraisées  et  entourées  de  fossés  pleins  d'eau.  L'île  Lobau  est 
une  place  forte;  il  y  a  des  manutentions  de  vivres,  cent  pièces  de  gros 
calibre  et  vingt  mortiers  ou  obusiers  de  siège  en  batterie.  Vis-à-vis 
Essling,  sur  le  dernier  bras  du  Danube,  est  un  pont  que  le  duc  de  Rivoli 
a  l'ail  jeter  hier.  11  est  couvert  par  une  tète  de  pont  qui  avait  été  cons- 
truite lors  du  premier  passage. 

Le  général  Legrand  avec  sa  division  occupe  les  bois  en  avant  de  la 
tète  de  pont.  L'armée  ennemie  est  eu  bataille,  couverte  par  des  redoutes, 
la  gauche  à  Enzersdorf,  la  droite  à  Aspern.  Quelques  légères  fusillades 
(l  avant-postes  ont  eu  lieu. 

A  présent  que  le  passage  du  Danube  est  assuré,  «pie  nos  ponts  sont  à 
l'abri  de  toute  tentative,  le  sort  de  la  monarchie  autrichienne  sera  décidé 
dans  une  seule  affaire. 

Les  eaux  du  Danube  étaient,  le  t"  juillet,  de  quatre  pieds  au-dessus 
des  plus  basses  et  de  treize  pieds  au-dessous  des  plus  hautes.  La  rapi- 
dité de  ce  fleuve  est  dans  celte  partie,  lors  des  grandes  eaux,  de  sept  à 
douze  pieds,  cl  lors  de  la  hauteur  movenne.  de  quatre  pieds  six  pouces 
par  seconde,  et  plus  forte  que  sur  aucun  autre  point.  Eu  Hongrie  elle  dimi- 
nue beaucoup,  et,  à  l'endroit  où  Trajan  lit  jeter  un  pont,  elle  est  presque 
insensible.  Le  Danube  est  là  d'une  largeur  de  quatre  cent  cinquante  toises; 
ici  il  n  est  que  de  quatre  cents.  Le  pont  de  Trajan  était  un  pont  eu 
pierre,  lait  en  plusieurs  années.  Le  pont  de  César  sur  le  Rhin  fut  jeté, 
il  est  vrai,  en  huit  jours,  mais  aucune  voiture  chargée  n'y  pouvait  passer. 

Les  ouvrages  sur  le  Danube  sont  les  plus  beaux  ouvrages  de  cam- 
pagne qui  aient  jamais  été  construits. 

Le  prince  Gagarine,  aide  de  camp  général  de  l'empereur  de  Russie,  est 
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arrive  avant-hier,  à  quatre  heures  «lu  matin,  à  Sehœnbrunn.  au  moment 
où  l'Empereur  montait  à  cheval.  Il  était  parti  de  Pétersbourg  le  8  juin. 
Il  a  apporté  des  nouvelles  de  la  marche  de  l'armée  russe  en  Calicie. 

Sa  Majesté  a  quitté  Sehœnbrunn.  Elle  campe  depuis  deux  jours.  Ses 
lentes  sont  fort  belles  et  faites  à  la  manière  des  tentes  égyptiennes. 

F.rtnnl  .1.1  du  io  jpiUrl  180*. 

15*88.       A  JÉRÔME  NAPOLÉON ,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

eOMMAMHXT  If.   I  O"  COUPS  »B  l.-»RVIÏK  OV»l.|.ni*li>K ,  \  MRISOI. 

Il*  Na.«.|.t.n,  li  juillrt  iKoi, 

Mon  Frère,  je  reçois  une  lettre  de  vous  du  97  juin.  Le  général  La- 
roche était  entré  à  Nuremberg  et  marchait  sur  Baireuth.  Il  axait  avec 
lui  a, 000  hommes  de  cavalerie  française  et  9,000  hommes  d'infanterie 
bavaroise.  Le  duc  d'Abrantès  a  dû  marcher  sur  Haireulh  avec  600  che- 
vaux .6,000  hommes  d  infanterie  et  seize  pièces"  de  canon.  Je  vous  ai  déjà 
mandé  que  de  Dresde  vous  pouviez  entrer  en  Bohême  avec  3. 000  Saxons, 
i-i, 000  hommes  de  vos  troupes  et  8,000  hommes  du  dur  d  Abrantès: 
ce  qui  vous  ferait  90  à  9;'), 000  hommes.  Nous  pouvez  retirer  de  Mag- 
deburg  le  reste  des  Hollandais  et  le  99*  régiment  de  ligne  français, 
dont  les  quatre  bataillons  sont  dans  les  places  de  Magdehurg,  hûstrin 
et  Stettin,  en  les  faisant  remplacer  par  les  détachements  français  de 
nouvelle  levée  que  vous  a\ez.  Nous  pouvez  également  retirer  de  la  l\>- 
méranie  suédoise  et  de  Stettin  un  régiment  de  cavalerie  polonais.  Avec 
ces  forces  réunies,  vous  pourrez  pénétrer  jusqu'à  Prague,  surtout  si. 
comme  je  l'espère,  j'entame  demain  l'armée  du  prince  Charles  et  la 
pousse  l'épée  dans  les  reins.  Cela  me  porte  à  vous  réexpédier  sans  délai 
votre  oflieier.  Je  vous  donnerai  demain  des  nouvelles  du  champ  de  ba- 
taille. Si  vous  entrez  en  Bohême,  vous  pourrez  être  rejoint  par  les  Ba- 
varois que  commande  le  duc  de  Danzig.  qui  partiront  de  Linz,  et  peut- 
être  par  l'armée  saxonne;  ce  qui  porterait  votre  armée  à  ôo  ou  60,000 
hommes.  Je  pense  que  le  bon  moyen  de  réprimer  les  désordres  chez 
vous,  c'est  d'entrer  en  pays  ennemi.  Toutefois,  vous  devez  inquiéter  la 
Bohême:  mais  pour  faire  une  expédition  sérieuse,  il  faut  que  vous  con- 
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naissiez  l'issue  de  la  bataille  de  demain.  Avec  l'aide  de  Dieu,  malgré  ses 
redoutes  et  ses  positions  retranchées,  j'espère  écraser  l'armée  du  prince 
Charles. 

Envoyez  vos  états  de  situation  et  écrivez  tous  les  jours;  ne  m'exposez 
pas  à  recevoir  de  vos  nouvelles  par  des  mains  tierces,  ce  qui  ne  me  con- 
vient pas.  Si  votre  santé  ou  toute  autre  raison  vous  empêchait  d'entrer 
en  Bohème,  le  duc  d'Abrantès  pourrait  prendre  le  commandement  de 
votre  corps.  Je  suppose  que  ce  général  est  entré  à  Baireuth  dans  les 
premiers  jours  du  mois. 

ÎN\P0LÉ0>. 

U'npré.  h  fnpir  <iimin.  par  S.  K.  I.  I«  prinw  Jftrtiu* 

15489.  ORDRES. 

Ile  Napoléon.  *  juillet  1809. 

passage  do  gènéiul  oodinot. 

Ce  soir  à  huit  heures,  les  quatre  bacs  et  les  bateaux  pontés  destinés  à 
former  le  pont  de  bateaux  partiront  de  manière  à  arriver  à  leur  em- 
placement à  neuf  heures,  nuit  faite. 

A  huit  heures,  le  général  de  brigade  Conroux  et  i,5oo  hommes 
s'ernharqueront  au  pont. 

A  neuf  heures,  les  bateaux  portant  ces  troupes  appareilleront  avec  les 
barques  armées  et  iront  débarquer  dans  l'endroit  convenu.  Ainsi  ce  dé- 
barquement aura  lieu  à  neuf  heures  et  demie. 

Notre  batterie  de  six  pièces  de  canon  commencera  son  feu  aussitôt 
qu'elle  apercevra  arriver  les  bateaux,  et  on  aura  soin  que  les  pièces  pla- 
cées pour  prendre  d'écharpe  la  batterie  ennemie  finissent  leur  feu  aus- 
sitôt que  nos  bateaux  commenceront  le  leur. 

Le  général  de  division  Tharreau  se  trouvera  ù  la  batterie  et  fera  em- 
harquer  sur  les  bacs  le  reste  de  la  brigade  Conroux.  \  cet  effet,  les  bacs 
entreront  vides  dans  la  rivière;  on  jettera  une  cinquenellc  et  on  se  ser- 
vira de  tous  les  bateaux  pour  passer  toute  la  division  Tharreau. 

Le  pont  de  bateaux  commencera  aussitôt  la  batterie  prise,  et  le  capi- 
taine de  pontonniers  fera  faire  son  pont.  I  ne  compagnie  de  sapeurs  pns- 
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sera  avec  des  ofliciers  <lu  génie  pour  couper  des  arbres,  taire  une  tète 
île  pont  et  tracer  le  chemin  sur  la  Maison-Blanche. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  THARREAU. 

La  première  chose  à  faire  est  de  s'emparer  de  toute  l'île  de  Hansel- 
Grund  jusqu'au  canal,  de  jeter  les  trois  ponts  sur  le  petit  canal.  Alors 
une  division  marchera  sur  le  village  de  Mûhlleuten,  une  autre  sur  la  Mai- 
son Blanche.  Le  colonel  Baste  prendra  possession  de  File  de  Kohr-Haul'en . 
comme  cela  a  été  dit ,  et  flanquera  non-seulement  le  Zahnel,  mais  encore 
la  plage  jusqu'au  village  de  Schœnau,  et  fera  connaître  tout  ce  qu'il  y 
aura  là  de  nouveau. 

Une  barque  armée  remontera  aujourd'hui  le  Danube  le  plus  t<ll  pos- 
sible, ira  se  poster  pour  menacer  du  côté  d'Aspcrn  et  veiller  à  ce  que 
l'ennemi  ne  puisse  faire  aucun  mouvement  sur  les  îles  Masséna  ;  une 
autre  se  portera  du  côté  de  Stadelau  pour  le  même  objet. 

PASSAGE  DE  LUI  ALEXANDRE. 

Aussitôt  qu'on  saura  que  le  passage  du  général  Oudinol  a  réussi,  on 
commencera  le  passage  à  l'île  Alexandre  et  on  tâchera  de  l'aire  la  jonc- 
tion des  deux  colonnes  le  long  de  la  rivière.  A  cet  effet,  les  bacs  pas- 
seront d'abord  cinq  pièces  de  canon  et  1  .">  à  t. 600  hommes,  ou  plutôt 
autant  d'hommes  que  les  cinq  bacs  en  pourront  porter,  de  la  division 
Boudet. 

Le  pont  d  une  pièce  servira  sur-le-champ  à  passer  le  reste  de  la  divi- 
sion Boudet  et  les  divisions  Molilor  et  Saint-C\r.  Les  bars  passeront 
l'artillerie  jusqu'à  ce  que  les  deux  autres  ponts  soient  jetés. 

Au  même  moment,  on  donnera  l'ordre  aux  batteries  de  I  île  Lanues. 
de  l'île  Espagne,  aux  grandes  batferies  intermédiaires  et  à  celles  de  Hic 
du  Moulin  de  commencer  leur  feu,  lequel  sera  continué  toute  la  nuit 
avec  la  plus  grande  activité. 

In  oflicier  du  génie,  avec  la  plus  grande  partie  des  sapeurs,  (raiera 
sur-le-champ,  avec  beaucoup  de  sacs  à  terre  et  gabions,  une  tète  de  pont 
formée  de  quatre  à  cinq  redoutes,  faisant  un  système  de  1  à  à  1 ,600  toises 
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Aussitôt  que  ces  redoutes  seront  en  premier  état  de  défense,  on  placera 
les  pièces  de  position  et  les  mortiers  dans  ces  redoutes.  Le  bateau  arme* 
qui  sera  du  côté  d'Aspern  cherchera  des  positions  où  l'ennemi  n'ait  pas 
de  batteries,  pour  tirer  et  faire  diversion.  Un  officier  du  génie  sera  spé- 
cialement chargé  de  reconnaître  le  petit  canal  de  l'ile  où  débarquera  le 
général  Oudinot:  il  verra  s'il  est  guéable.  On  pourrait  construire  sur  le 
chemin  allant  à  Zahnet  un  petit  ouvrage  pour  assurer  la  droite,  l/es 
bateaux  armés  doivent  donner  de  l'inquiétude  sur  toute  la  rive  gauche 
et  faire  un  grand  fracas  de  leur  artillerie;  mais  ils  doivent  spécialement 
llanquer  la  droite  du  général  Oudinot. 

Le  prinre  de  NeudiaUH.  major  pwral  '. 

H'4|irr»  l'ungùial  r.nmn  fur  I»  gt««r*l  duc  A>-  tiempu 

15490.  —  PROJET  DE  PROCLAMATION  A  l/ARMKK. 

 > 

Soldats,  un  mois  après  que  l'Autriche  nous  eut  déclaré  la  guerre, 
nous  sommes  entrés  dans  sa  capitale,  nous  avons  détruit  ses  meilleures 
troupes,  pris  plus  de  deux  cents  pièces  de  canon,  tio  drapeaux  «'I 
loii.ooo  prisonniers.  Depuis  un  mois  nous  sommes  oisifs.  Le  déborde- 
ment et  la  fragilité  des  ponts  de  bateaux  sur  une  si  grande  rivière  m'ont 

obligé  à  faire  éle\er  d'autres  ponts   Marchons  donc  à  l'ennemi; 

anéantissons  celte  puissance  qui  depuis  quinze  ans  menace  notre  patrie 
et  nos  enfants;  marchons  à  la  victoire,  mais  à  une  victoire  telle  que  j  ai 
le  droit  d  en  attendre  de  votre  volonté,  de  votre  courage  et  de  voire 
amour  pour  la  patrie  et  pour  moi.  Terminons  la  guerre;  confondons 

mes  ennemis  et  courons  tous  sur  L'importance  de  cette  victoire  ne 

peut  En  conséquence,  ici  comme  ailleurs  Les  blessés  qui  ne 

peinent  se  retirer  d'eux-mêmes  resteront  sur  le  champ  de  bataille.  Il  est 
défendu,  au  nom  de  l'honneur.  d'abandonner  le  champ  de  bataille  pour 
conduire  les  blessés,  pendant  que  la  bataille  sera  disputée. 

I>'«|ji>*  U  minute.  Arcli'vi*  d«  rEtiuiir»- 

•  1  Voir  la  noie  de  la  page  |3,  complètement  déchiffrée;  clic  m-  porte  pM  de 

'  La  minute  de  celle  proclamation,  tt.nl  tu-  date,  mais  on  présume  quelle  a  été  écrite  le 

liére  de  la  main  de  I  Empereur,  n'a  pu  être  juillet,  au  malin. 


Digitized  by  Google 


COHHKSPONDANCB  DE  NAPOLÉON  K   -  1809. 
15*91.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 

EltTjdnrf.  7  juilM  ifiog.  rin<|  brun*  du  nul». 

Je  l'expédie  un  page  pour  te  donner  la  bonne  nouvelle  de  la  victoire 
d'Eluersdorf,  que  j'ai  remportée  le  5,  el  de  celle  de  Wagram,  que  j'ai 
remportée  le  6. 

L'armée  ennemie  fuit  en  désordre,  et  tout  marche  selon  mes  vœux. 
Eugène  se  porte  bien. 

Le  prince  Aldobrandini  est  blesse",  mais  légèrement.  Bessières  a  eu 
un  boulet  qui  lui  a  touché  le  gras  de  la  cuisse;  la  blessure  est  très-lé- 
gère. Lasalle  a  été  tué.  Mes  pertes  sont  assez  fortes;  mais  la  victoire  est 
décisive  el  complète. 

!\ous  avons  plus  de  cent  pièces  de  canon,  douze  drapeaux,  beaucoup 
«le  prisonniers. 

Je  suis  brûlé  par  le  soleil. 

Adieu,  mon  amie,  je  t'embrasse.  Bien  des  choses  à  Hortense. 

NifOIjfOll. 

Etirait  |m  Uiùn  d.  Aa^olrun  a  illtythf,  Me. 

15492.       Ai;  PR1NCK  CAMRACÉRÈS, 

tHCMICHOMLIM  lit   L'EMU  HK.  i  l'dBIS. 

Ail  lii»«t|Hf  iVmil  HiawlnH  .  -  juillet  i  H<m>. 

Je  vous  expédie  du  champ  de  bataille  mon  page  la  Biboisière.  afin 
que  vous  soyez  sans  inquiétude  el  que  \ous  connaissiez  en  gros  le  résul 
fat  de  la  bataille  de  Deulsch-Wagraui.  L'armée  autrichienne  est  en  pleine 
déroute  el  poursuivie  sur  toutes  les  directions.  Je  suis  si  fatigué  que  je 
ne  vous  en  écris  pas  davantage;  qu'il  me  sullise  de  vous  dire  que  tout 
marche  selon  mes  désirs. 

Dites  vous-même  à  la  maréchale  Bessières  que  son  mari  a  eu  un  che- 
val tué  sous  lui  o|  que  le  boulet  qui  a  tué  son  cheval  a  fait  au  maréchal 
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une  contusion  au  gras  de  la  misse,  que  ce  ne  sera  rien,  qu'avant  quinze 
jours  il  sera  à  cheval. 

Napoléon. 

D'iprés  U  copie  ratant,  par  M.  le  dut  de  Cusbacerfe. 

15493.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

HAJOn  MAÉHAL  DE  VA%ult  DMLLMMCKI,  À  M  OLKEA5DORP. 

Wolkrfiidorr,  7  juillet  i8o<(,  dix  Iwurv»  Irut»  ouerl» 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Baraguey  d'Hilliers  de  correspondre 
fréquemment  avec  vous,  de  donner  de  ses  nouvelles  au  général  Reynier. 
commandant  l'île  Napoléon,  et  au  général  Andréossy.  gouverneur  de 
Vienne.  Mandez-lui  en  peu  de  mots  la  victoire  que  nous  avons  rempor- 
tée; ce  qui  ôtera  probablement  à  l'archiduc  Jean  toute  envie  de  l'in- 
quiéter. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Vandamme  de  ce  qu'il 
ne  vous  a  pas  encore  répondu  sur  les  ordres  que  vous  lui  avez  envoyés 
cette  nuit.  Témoignez  également  mon  mécontentement  au  général  Rey- 
nier  de  ce  qu'il  ne  donne  point  de  nouvelles  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
l'île,  de  ce  qui  vient  à  sa  connaissance,  du  nombre  des  blessés,  etc.  que 
j'aurais  dit  recevoir  de  ses  nouvelles  plusieurs  fois  dans  la  journée. 

Mandez  au  général  Husca  des  nouvelles  des  dernières  affaires. 

Donnez  ordre  aux  généraux  Grouchy  et  Pully  et  au  duc  de  Padoue  de 
rester  où  ils  se  trouvent,  de  faire  ferrer,  reposer  et  réorganiser  leurs  di- 
visions, et  de  vous  envoyer  demain,  avant  neuf  heures  du  matin,  le  rap- 
port de  leur  situation,  de  ce  qu'ils  ont  fait  dans  la  journée,  des  perles 
qu'ils  ont  essuyées,  etc. 

Écrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  passer  demain  matin  une  revue 
de  son  corps  et  de  vous  faire  connaître  par  un  aide  de  camp,  avant  neuT 
heures  du  matin,  sa  situation  exacte,  les  pertes  qu'a  faites  son  corps, 
enfin  tout  ce  qui  peut  bien  m  inslruire  sur  sa  situation  actuelle. 

N«rotiox. 

[>'•("*•  IVrul.  Archive  rf<  l  Empir» 
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15494.—  Al  MARÉCHAL  M  ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COHWAXDART  11  'J*  CORPS  DK  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE, 

WoJkeodoH,  7  juillet  .8o9. 

L'Empereur  H  porto  à  Stammersdorl'.  passant  par  Gerasdorf.  Il  supposa 
que  vous  occupez  déjà  le  pont  du  Danube  vis-à-vis  Vienne.  Portez-vous, 
si  vous  n'y  «Mes  déjà,  à  ledlersee  cl  Iedlersdorf,  el  mettez-vous  en  com- 
munication avec  le  général  Andréossy,  en  faisant  passer  un  bateau.  Si 
vous  aviez  des  obstacle*  pour  communiquer  a\ec  Vienne,  mandez-le-moi 
à  Gerasdorf;  alors  l'Empereur  se  porterait  sur  vous. 

I*  prince  de  NcucbAlel.  major  général  '. 

D'ipri»  la  ninob-,  Arrime»  de  rEmpire, 

15 495.  -  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAKDT, 
nnnuMun  le  3*  corps  de  l*aru£e  d-allemacwr,  à  dectsch-wagbam. 

Wolk<m«lorr.  ;  juillet  1 8oo. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Duc,  se  porte  à  Stammersdorf.  Rendez-vous 
avec  voire  corps  d'armée  ù  Wolkcrsdorf. 

Le  prince  de  NeucWlel.  niajnr  général. 

15496.  — Al  CÉNÉRAL  MONTRRIN, 
COMtUNMJtf  li  t"  dimsios  de  commit  légf.rk  de  la  réserve,  »  ai  irsthal. 

W  ollerxVrf ,  7  juillet  1  Hcy,  «ne  lieurw  du  -mir. 

Sa  Majeslé,  Monsieur  le  Général  Monlbrun,  ordonne  une  vous  vous 
portiez  le  plus  loin  que  vous  pourrez  sur  la  roule  de  Vienne  à  Nikols- 
burg. 

La  brigade  du  général  Golberl,  qui  est  avec  le  général  Oudinol.  sera 
sous  vos  ordres.  Ainsi  vous  aurez  trois  brigades  de  Iroupes  légères,  de 
Irois  régiments  chacune,  avec  lesquelles  vous  pousserez  l'ennemi  el 

'  Pour  cette  Mire  el  les  suivante-  du  même  jour,  priant  la  signature  du  prince  Uevandre.  vou 
U  note  .Je  la  (mut*  ,3. 

■a.  n 
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éclairerez  aussi  le  paya  du  coté  de  Znaym.  Vous  serez  sous  les  ordres  du 
général  Marmont,  oui  part  d'ici  à  minuit  avec  son  corps  d'armée,  qui  se 
trouve  augmenté  de  la  division  du  général  de  Wfede.  Faites  ramasser  les 
prisonniers;  laites  prendre  des  renseignements  sur  la  marche  et  la  situa- 
tion de  l'ennemi;  écrivez-moi  deux  l'ois  par  jour,  afin  que  je  mette  vos 
rapports  sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Vous  devez,  indépendamment  de 
cela,  rendre  compte  au  général  Marmont,  sous  les  ordres  duquel  vous 
êtes.  Il  est  probable  que  vous  prendrez  beaucoup  de  choses  à  l'ennemi  à 
Nikolsburg. 

\*  prinr*  de  NmitMlel.  m.jor  gcuà-al. 

[l'oprfe  In  miimw  *rrlii.i-»  i«  rEiiijiit* 

15497.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

C01IIIHDi.1T  LE  1  l'  CORPS  DE  LMRIlfli  D'UIRM  «CHE,  A  »  OI.KEBSlMltlf . 

Walkcndorr ,  7  juillet  i8og ,  onte  heura»  la  soir. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Général  Marmont.  ordonne  que  vous  partiez 
à  minuit  avec  votre  corps  d'armée  pour  vous  approcher  demain,  le  plus 
près  que  vous  pourrez,  de  Nikolsburg,  culbuter  l'arrière-garde  ennemie 
et  lui  faire  enfin  le  plus  de  mal  possible.  Sa  Majesté  met  sous  vos  ordres, 
indépendamment  de  vos  deux  divisions,  la  division  de  VVrcde  qui  a  trente- 
six  pièces  d'artillerie  et  900  chevaux.  Gomme  vous  manquez  de  canons 
et  que  la  division  de  VVrede  en  a  plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  cela  rempla- 
cera ce  qui  vous  manque.  Sa  Majesté  ordonne  également  au  général 
Montbruo,  qui  se  trouve  à  Auersthal  et  qui  commande  trois  brigades  de 
cavalerie  légère  de  trois  régiments  chacune,  c'esl-à-dire  la  brigade  Gol- 
bert,  celle  Jacquinot,  et  celle  Pajol,  d'être  sous  vos  ordres.  Le  général 
Montbrun,  a  couché  à  Auersthal  et  la  brigade  Golberl  doit  être  avec  le  gé- 
néral Ondinot,  qui  est  en  avant  de  Wolkersdorf.  Aussitôt  que  vous  ferez 
un  mouvement,  vous  enverrez  Tordre  à  ces  généraux  de  inarcher  en  avant, 
s'ils  peuvent  le  faire  sans  infanterie.  Organisez  quelques  bataillons  «le 
voltigeurs  et  de  l'artillerie,  pour  suivre  la  cavalerie  légère  et  activer 
votre  mouvement.  L'Empereur  pense  qu'avec  une  avant-garde  composé»; 
d'environ  ,10,000  hommes  et  Irente-six  pièces  de  canon  vous  devez 
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faire  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi.  Je  compte  sur  vos  talents  comme  sur 
votre  zèle:  ayez  soin  de  me  rendre  compte  deux  fois  par  jour. 

La  prime  de  Neucli.Mcl .  mnjor  (TC-nfr»\. 
16498.  —  A  M.  GERMAIN, 

GUMMUMI  »r.  L'RMPUKCR,  À  «OLKBBSDORK. 

Wolke™torr,  7  juilkl  .  809 ,  «*»  heur*,  du  »ir. 

M.  Germain  partira  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  l'île  Napoléon, 
en  fera  tout  le  tour,  visitera  les  batteries,  ponts,  magasins,  ambulances, 
bâtiments,  bateaux,  armes,  verra  l'hôpital  d'Kbersdorf,  le  nombre  et  la 
manière  dont  y  sont  traités  les  blessés,  prendra  des  renseignements  sur 
les  hommes  manquants,  et,  quand  il  aura  recueilli  ces  renseignements, 
il  viendra  me  retrouver.  Il  visitera  les  champs  de  bataille  d'Enzersdorf 
et  les  ouvrages  d'Aspern. 

D'ajirn  i»  miaule.  Ardiiim  d>  l'Eaipirr. 

15499.  —  \  EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vice-hoi  n'iT»UK.  *  sT*w«Ensnonr. 

Wollcrsdwr.  1  juillet  1*09,  minuit. 

Le  maréchal  duc  de  llivoli  s'est  porté  sur  kornneuburg;  on  a  en- 
tendu ici  une  canonnade  depuis  six  heures,  j'en  ignore  l'issue;  faites-moi 
connaître  ce  que  vous  en  savez.  Votre  cavalerie  légère  s'est  mise  à  la 
poursuite  de  l'ennemi  du  côté  de  Slockeran.  J'ai  ordonné  à  Nansouty  de 
l'appuyer,  et  j'ai  ordonné  à  Marmont  de  pousser  jusqu'à  Nikolsburg.  J'ai 
ordonné  à  (irouchy  et  à  Piillv  de  rester  où  ils  sont  et  de  vous  envoyer 
leur  situation.  Vous  aurez  reçu  des  renseignements,  et  vous  pouvez  savoir 
à  présent  où  sont  vos  colonels  et  généraux.  J'ai  ordonné  à  l'intendant 
général  de  vous  donner  deux  compagnies  de  transports:  voyez  qu'on  vous 
les  envoie  dans  la  journée  de  demain,  chargés  de  pain,  afin  de  les  gar- 
der. Tâchez  d'envoyer  quelqu'un  en  Italie  pour  donner  des  nouvelles  de 
la  bataille.  J'ai  ordonné'  que  l'on  écrivit  par  la  Bavière.  Envoyez  des 
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patrouilles  de  cavalerie  jusqu'à  la  Mardi  vers  la  Hongrie,  afin  de  vous 
«flairer. 

Napoléos. 

li'»|irt«  la  c<ipw  «mm.  par  S,  A.  I.  M"  la  ilurfw»*  de  LnuUtr.abrrt- 

15500.  —  Al  CÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHLNEBOI  RG, 

■IKISTBK  DK  U  COtME,  »  PtMS. 

Wolki-rxlorf,  S  JaHfl  i  Ko<(. 

Les  bulletins  vous  auront  appris  le  résultat  des  journées  d'Knzersdorf 
et  de  YYagrani,  batailles  mémorables  où  toutes  les  forces  de  la  monar- 
chie autrichienne  ont  été  détruites.  J'ai  mon  quartier  général  dans  la 
maison  qu'occupait  le  chétif  François  II,  qui  s'est  contenté  de  voir  toute 
I  affaire  du  haut  d'un  belvédère,  à  quatre  lieues  du  champ  de  bataille. 

J'estime  que  les  ennemis  nous  ont  l'ait  l'eu  avec  sept  à  huit  cents  pièces 
de  canon.  Quant  à  moi.  j'en  avais  beaucoup  aussi,  car  j'avais  cinq  cent 
cinquante  pièces.  Je  leur  ai  tiré  100,000  boulets  ou  coups  de  mitraille. 
L'artillerie  de  la  (larde  m'a  rendu  les  plus  émiiients  services,  et,  comme 
dans  mon  organisation,  cette  artillerie  forme  réellement  la  réserve  de 
l'artillerie  de  l'armée,  je  crois  que  je  me  déciderai  à  la  porter  à  cent 
vingt  pièces,  \iusi  donc  l'artillerie  de  ma  Garde  est  «le  soixante  pièces: 
j'ai  demandé  vingt-quatre  pièces  pour  les  trois  nouvelles  compagnies  que 
j'ai  formées:  c'est  donc  encore  trente-six  pièces  à  organiser. 

Jusqu'à  cette  heure  ou  ne  sait  pas  trop  ce  que  veut  faire  l'ennemi.  11 
marche  dans  la  direction  de  la  Bohème.  Il  est  coupé  de  la  Moravie.  Mes 
avant-postes  sont  à  Mikolshurg  et  à  Stockerau. 

Quant  aux  affaires  d'Kspagne,  mandez  à  Madrid  que  le  coup  de  Janine 
leur  viendra  des  Anglais,  si  les  affaires  ne  sont  pas  mieux  menées.  Je 
tremble  que  les  Anglais,  débouchant  du  Portugal  par  Annuités,  ne  sur- 
prennent le  Roi  à  Madrid  par  des  mouvements  qu'ils  auraient  cachés. 

Je  vous  avais  mandé  de  prendre  parmi  les  Polonais  déserteurs  ou 
prisonniers,  au  service  d'Autriche,  des  recrues  pour  mes  régiments  po- 
lonais d'Kspagne:  vous  ne  m'avez  pas  répondu  sur  un  objet,  si  important. 
D  »ni«  U  Binai*,  ArtUm  *•  IKmPlw. 
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15501.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 

HiJOI  GEHBIUL  DE  L'a  il  V  I  I   D'ALLEMAGNE,  1  WOLlMSDOBr. 

Wttlkeraduff ,  H  JuilM  1K09. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  partir  sur-le-champ  pour  aller 
ce  soir  prendre  position  à  Wilfcrsdorf.  Il  me  fera  connaître  les  nouvelles 
qu  il  apprendra  en  route.  Il  prendra  avec  lui  la  division  de  dragons  Grou- 
cliv .  Il  a  devant  lui  le  duc  de  Haguse,  avec  lequel  il  se  mettra  en  corres- 
pondance. Je  lui  ai  recommandé  de  faire  faire  du  pain  à  la  manutention 
de  Wilfcrsdorf  et  de  la  bien  organiser. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  division  Pullv  de  rejoindre  le  vice-roi.  La 
division  du  duc  de  Padoue  suivra  le  duc  d'Auerstaedt. 

Donnez  ordre  au  général  Oudinol  de  faire  prendre  possession  de  l'hô- 
pital de  (iaunersdorf,  et  de  faire  battre  tous  ces  bois  pour  ramasser  les 
prisonniers.  11  y  a  dans  cet  hôpital  un  millier  de  blessés  et  de  malades 
autrichiens.  Mandez-lui  aussi  d'envoyer  dans  les  lieux  où  il  v  aurait  des 
bureaux  de  poste  pour  enlever  les  lettres. 

Errivez  au  duc  de  Danzig  pour  le  prévenir  que  l'ennemi  se  retire  en 
Bohème;  rpic  le  duc  de  Itivoli  était  ce  malin  à  Stockerait  et  le  poursuit: 
i|ue  le  duc  de  Ragnse  le  poursuit  sur  Zuaym. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'envoyer  une  forte  avant-garde  sur 
Marchegg  et  des  patrouilles  sur  la  rivière  de  la  Mardi  pour  savoir  ce 
qui  se  passe  du  côté  de  Presbourg.  Envoyez  un  de  vos  ofliciers  qui  suivra 
cette  avant-garde  et  reviendra  rendre  compte  de  ce  qui  aura  eu  lieu. 

D'aprea  U  minait  Arclmn  ii>  l'Empire. 

15502.  -    A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 
VM0R  •Étàui  dk  Vàxmit  piUMMXt,  »  «rOLUMBoar. 

Wollwwlerf.  H  juillM  .*..«. 

Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  qu'il  peut,  avec  tout  son  corps,  se 
mettre  à  la  poursuite  de  l'ennemi:  que  le  pont  de  Spilz'  sera  gardé  par 
'  Wlers.torfan.SfiU. 
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le  vice-roi,  auquel  vous  enverrez  l'ordre  d'y  diriger  une  division:  qu'il 
est  nécessaire  qu'il  m'envoie  la  copie  îles  rapports  des  avant-postes  de 
cavalerie  légère  et  les  interrogatoires  des  prisonniers  et  déserteurs,  et 
tous  les  indices  qui  peuvent  faire  connaître  la  situation  et  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  de  Stockerau  il  y  a  deux  routes  qui  vont 
eu  Bohème,  l'une  par  Znaym.  l'autre  par  Horn  et  Meissnu;  que  le  duc 
de  Raguse  est  arrivé  ce  matin  de  bonne  heure  à  Wilfersdorf  et  a  fait  un 
à  gauche  pour  se  porter  sur  Znaym;  qu'il  paraît  qu'il  poursuit  la  gauche 
de  l'ennemi,  comme  le  duc  de  Rivoli  poursuit  la  droite;  que  je  suis  ins- 
truit qu'un  général  Wukassovich  et  plusieurs  autres  officiers  autrichiens 
sont  restés  Messes  dans  des  villages  au\  environs  de  Stockerau;  qu'il  s'en 
assure  et  leur  fasse  signer  des  paroles  d'honneur,  alin  qu'il  ne  m  arrive 
pas  ce  qui  m'est  arrivé  en  Prusse  pour  le  général  Rûchel:  qu'il  me  pa- 
raît difficile  de  croire  que  l'ennemi  ne  se  retire  pas  par  Znaym;  que  la 
route  de  Prague  par  Znaym  est  plus  courte  que  celle  qui  passe  par  Horn: 
quant  au  coté  de  krems.  il  ne  me  parait  pas  possible  que  l'ennemi  s'en- 
fonce de  ce  côté:  qu'il  faut  se  contenter  d'envoyer  quelques  patrouilles 
pour  ramasser  les  traînards,  bagages,  etc.  qui  auraient  suivi  la  rive  gauche 
du  Danube. 

D  .pré.  I>  minute.  Arrima  .l«  I  Eni|iir». 

15503.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

0OIIIMNMST  U   10'  COBPS  DE  LMtOIEE  D'ALLEU M»>E ,  À  UCIITOSTEIV . 

WnlUr-lorf.  «juillet  1809. 

Votre  Majesté  est  informée  que  l'Empereur  a  remporté,  dans  les 
journées  du  .*>  et  du  G.  une  victoire  complète  sur  la  grande  armée  de 
l'archiduc  Charles,  que  nous  poursuivons.  Si  Votre  Majesté  se  décide  à 
entrer  à  Dresde,  le  duc  d 'Abrutîtes  a  ordre  de  la  soutenir,  pour  île  là 
marcher  en  Bohème:  vous  auriez  alors  ao  à  sô.ooo  hommes  qui  don- 
neraient les  plus  vives  inquiétudes  à  l'armée  autrichienne  dans  l'acca- 
blement où  elle  se  trouve.  Si  cependant  les  besoins  de  votre  royaume. 
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Sire,  vous  rappelaient  à  Casscl,  l'intention  de  l'Empereur  n'est  point  que 
le  duc  d'Abrantès  avec  son  corps  vous  y  suive. 

U  prince  de  NeudiiloJ,  major  gftkfril'. 

D  »pr*.  I>  nùoute.  Ardùre.  d«  I— If-lll, 

15504.  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  W.JkcpJorf,  8  juillet  .809. 

t"  Il  sera  formé  une  seconde  lésion  de  la  Vislule  à  notre  service. 

•3°  Cette  légion  sera  composée  de  trois  régiments,  chaque  régiment 
de  deux  bataillons,  chaque  bataillon  de  six  compagnies,  chaque  compa- 
gnie forte  de  160  hommes. 

3°  Cette  légion  sera  organisée  dans  une  ville  aux  environs  de  Vienne, 
où  son  habillement  sera  confectionné. 

k"  Les  soldats  seront  pris  parmi  les  Polonais  prisonniers  ou  déser- 
teurs servant  dans  les  armées  autrichiennes. 

5°  Notre  major  général  nous  présentera  sans  délai  un  général  pour 
commander  la  légion,  deux  majors  et  les  ofliciers  nécessaires  pour  com- 
mander les  deux  premiers  régiments. 

6*  Notre  major  général  et  notre  intendant  général  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'.|.rte  PmjMm.  IWpAt  ,1,  U  Cu,rrr. 

15505.  —  VIN'GT-Cl.NQl  IÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

\V,dk,rjiloW,  S  juillet  iHuy. 

Les  travaux  du  général  comte  Bertrand  et  du  corps  qu'il  commande 
avaient,  dès  les  premiers  jours  du  mois,  dompté  entièrement  le  Danube. 
Sa  Majesté  résolut  sur-le-champ  de  réunir  son  armée  dans  l'ile  Lobait, 
de  déboucher  sur  l'armée  autrichienne  et  de  lui  livrer  une  bataille  géné- 
rale. Ce  n'était  pas  «pie  la  position  île  l'armée  française  ne  fût  très-belle  ù 
Vienne;  maîtresse  de  toute  la  rive  droite  du  Danube,  ajant  en  son  DOU- 

1  Voir  la  note  de  la  patje  357. 
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voir  l'A  u  triche  et  une  forte  partie  de  l<i  Hongrie,  elle  se  trouvait  dans  la 
plus  grande  abondance.  Si  l'on  éprouvait  quelques  difficultés  pour  l'ap- 
provisionncment  de  la  population  de  Vienne,  cela  tenait  à  la  mauvaise 
organisation  de  l'administration,  à  quelques  embarras  que  chaque  jour 
aurait  fait  cesser,  et  lin  difficultés  qui  naissent  naturellement  de  circons- 
tances telles  que  celles  où  l'on  se  trouvait,  et  dans  un  pays  où  le  com- 
merce des  grains  est  un  privilège  exclusif  du  gouvernement.  Mais  comment 
rester  ainsi  séparé  de  l'armée  ennemie  par  un  canal  de  trois  ou  quatre 
cents  toises ,  lorsque  les  moyens  de  passage  avaient  été  préparés  et  assurés? 
C'eût  été  accréditer  les  impostures  que  l'ennemi  a  débitées  et  répandues 
avec  tant  de  profusion  dans  son  pays  el  dans  les  pays  voisins;  c'était  laisser 
du  doute  sur  les  événements  d  Kssling;  c'était  enfin  autoriser  à  supposer 
qu'il  y  avait  une  égalité  de  consistance  entre  deux  armées  si  différentes, 
dont  l'une  était  animée  et  en  quelque  sorte  renforcée  par  des  succès  et 
des  victoires  multipliées,  et  l'autre  était  découragée  par  les  revers  les 
plus  mémorables. 

Tous  les  renseignements  que  l'on  avait  sur  l'armée  autrichienne  por- 
taient quelle  était  considérable,  qu  elle  avait  été  recrutée  par  de  nom- 
breuses réserves,  parles  levées  de  Moravie  el  de  Hongrie,  par  toutes  les 
landwehre  des  provinces,  qu'elle  avait  remonté  sa  cavalerie  par  des  ré- 
quisitions dans  tous  les  cercles,  et  triplé  ses  attelages  d'artillerie  en  fai- 
sant d'immenses  levées  de  charrettes  el  de  chevaux  en  Moravie,  en  Bohême 
et  en  Hongrie.  Pour  ajouter  de  nouvelles  chances  en  leur  faveur,  les 
généraux  autrichiens  avaient  établi  des  ouvrages  de  campagne,  dont  la 
droite  était  appuyée  à  Aspern  et  la  gauche  à  Knzersdorf.  Les  villages 
d'Aspern,  d'Kssling  et  d'Enzersdorf,  et  les  intervalles  qui  les  séparaient, 
étaient  couverts  de  redoutes  palissadées,  fraisées  et  armées  de  plus  de 
cent  cinquante  pièces  de  cairui  de  position,  tirées  des  places  de  la 
Bohème  el  de  la  Moravie.  Ou  ne  concevait  pas  comment  il  était  pos- 
sible qu'avec  son  expérience  de  la  guerre  l'Empereur  voulût  attaquer 
des  ouvrages  si  puissamment  défendus,  soutenus  par  une  armée  qu'on 
évaluait  à  300,000  hommes,  tant  de  troupes  de  ligne  que  des  milices 
et  de  l'insurrection,  et  qui  étaient  appuyés  par  une  artillerie  de  huit 
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ou  neuf  cents  pièces  de  campagne.  Il  paraissait  plus  simple  de  jeter  de 
nouveaux  ponts  sur  le  Danube  quelques  lieues  plus  bas  et  de  rendre 
ainsi  inutile  le  champ  de  bataille  préparé  par  l'ennemi.  Mais,  dans  ce 
dernier  cas,  on  ne  voyait  pas  comment  écarter  les  inconvénients  qui 
avaient  déjà  failli  être  funestes  à  l'armée,  et  parvenir,  en  deux  ou  trois 
jours,  à  mettre  ces  nouveaux  ponts  à  l'abri  des  machines  de  l'ennemi. 

D'un  autre  côté,  l'Empereur  était  tranquille.  On  voyait  élever  ouvrages 
sur  ouvrages  dans  l'île  Lobau.  et  établir  sur  le  même  point  plusieurs 
ponts  sur  pilotis  et  plusieurs  rangs  d'eslacades. 

Cette  situation  de  l'armée  française  placée  entre  ces  deux  grandes 
difficultés  n'avait  pas  échappé  à  l'ennemi.  11  convenait  que  son  armée,  trop 
nombreuse  et  pas  assez  maniable,  s'exposerait  à  une  perle  certaine  si 
elle  prenait  l'offensive;  mais  en  même  temps  il  croyait  qu'il  était  impos- 
sible de  le  déposter  de  la  position  centrale  où  il  couvrait  la  Bohême,  la 
Moravie  et  une  partie  de  la  Hongrie.  Il  est  vrai  que  cette  position  ne 
couvrait  pas  Vienne  et  que  les  f  rançais  étaient  en  possession  de  cette 
capitale;  mais  cette  possession  était,  jusqu'à  un  certain  point,  disputée, 
puisque  les  Autrichiens  se  maintenaient  mailres  d'une  rive  du  Danube 
et  empêchaient  les  arrivages  des  choses  les  plus  nécessaires  à  la  subsis- 
tance d'une  si  grande  cité.  Telles  étaient  les  raisons  d'espérance  et  de 
crainte,  et  la  matière  des  conversations  des  deux  armées. 

Lorsque  le  1"  juillet,  à  quatre  heures  du  matin,  l'Empereur  porta  son 
quartier  général  à  file  Lobau,  qui  avait  déjà  été  nommée  par  les  ingé- 
nieurs (le  \apoleon.  une  petite  Ne,  à  laquelle  on  avait  donné  le  nom 
du  duc  de  Montebello  et  qui  battait  Enzersdorf,  avait  été  armée  de  dix 
mortiers  et  de  vingt  pièces  de  18;  une  autre  ile  nommée  V (le  Espagne 
avait  été  armée  de  six  pièces  de  position  de  1  •!  et  de  quatre  mortiers. 
Kntre  ces  deux  îles  on  avait  établi  une  batterie  égale  en  force  à  celle  de 
\'ile  Montebello  et  battant  également  Enzersdorf.  Ces  soixante-deux  pièces 
de  position  avaient  le  même  but  et  devaient  en  deux  heures  de  temps 
raser  la  petite  ville  d'Enzersdorf,  en  chasser  l'ennemi  et  en  détruire  les 
ouvrages.  Sur  la  droite,  \'ile  Alexandre  était  armée  de  quatre  mortiers, 
de  dix  pièces  de  1  a  et  de  douze  pièces  de  6  de  position,  qui  avaient 
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pour  but  de  battre  lu  plaine  et  «le  protéger  le  ploiement  et  le  déploie- 
ment de  nos  |xmts. 

Le  •!,  le  \  aide  de  camp  du  duc  île  Rivoli,  passa 

avec  5oo  voltigeurs  dans  lile  du  Moulin,  et  s'en  empara.  On  arma  cette 
ilc;  on  la  joignit  au  continent  par  un  petit  pont  qui  allait  à  la  rive 
gauche;  eu  avant,  on  Construisit  une  petite  llèclie  que  l'on  appela 
lletinxtle  nM.  Le  soir,  les  redoutes  d  lissling  en  parurent  jalouses;  ne 
doutant  pas  que  ce  ne  lut  une  première  batterie  que  l'on  voulait  faire 
agir  contre  elles,  elles  tirèrent  a\er  la  plus  grande  activité.  C'était  préci- 
sément l'intention  que  Ton  avait  eue  en  s'emparant  de  cette  île:  on  vou- 
lait y  atlirer  l'attention  de  l'ennemi  pour  le  détourner  du  véritable  but 
de  l'opération. 

PASSAGE  DU  BRAS  DU  DANUBE  K  LIU  1.0 RM. 

Le  6,  à  dix  heures  du  soir,  le  général  Oudinot  lit  embarquer  sur  le 
grand  bras  du  Danube  t  ,ôoo  voltigeurs  commandés  par  le  général  Con- 
roux.  Le  colonel  Rasle,  avec  dix  chaloupes  canonnières,  les  convoya  et  les 
débarqua  au  delà  du  petit  bras  de  l  ile  Lobau  dans  le  Danube.  Les  bat- 
teries de  l'ennemi  furent  bientôt  écrasées,  et  il  fut  chassé  des  bois  jus- 
qu'au village  de  Mûhlleuten. 

A  onze  heures  du  soir,  les  batteries  dirigées  contre  Knzersdorf  reçu- 
rent l'ordre  de  commencer  leur  feu.  Les  «bus  brûlèrent  celte  infortunée 
petite  ville,  et  en  moins  d'une  demi-heure  les  batteries  ennemies  furent 
éteintes. 

Le  chef  de  bataillon  Dessalles,  directeur  des  équipages  des  ponts,  et 

l'ingénieur  de  marine   avaient  préparé,  dans  le  bras  de  l  ile 

Alexandre  un  pont  de  Ho  toises,  d'une  seule  pièce,  et  cinq  (jros  bacs. 

Le  colonel  Sainte-Croix,  aide  de  camp  du  duc  de  Rivoli,  se  jeta  dans 
des  barques  avec  i,5oo  hommes  et  débarqua  sur  la  rive  gauche. 

Le  pont  d'une  seule  pièce,  le  premier  de  celte  espèce  qui  jusqu'à  ce 
jour  ait  été  construit,  fut  placé  en  moins  de  cinq  minutes,  et  l'infanterie 
y  passa  au  pas  accéléré. 

Le  capitaine  Razellesjela  un  pont  de  bateaux  en  une  heure  et  demie. 
'  Ledirf.leboU.ill.rn  Pelet. 
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Le  capitaine  PeyerimolT  jeta  un  pont  de  radeaux  en  deux  heures. 

Ainsi,  ù  deux  heures  après  minuit,  l'armée  avait  (piatre  ponts  et  avait 
débouché,  la  gauche  â  i  ,5oo  toises  au-dessous  d'Enzersdorf,  protégée  par 
les  batteries,  et  la  droite  sur  Wittau.  Le  corps  du  duc  de  Rivoli  forma  la 
gauche,  celui  du  comte  Oudinol  le  centre,  et  celui  du  duc  d'Auerstaedl 
la  droite.  Les  corps  du  prince  de  Ponle-Corvo,  du  vice-roi  et  du  duc  de 
Raguse,  la  Garde  et  les  cuirassiers  formaient  la  seconde  ligne  et  les  ré- 
serves. Une  profonde  obscurité,  un  violent  orage  et  une  pluie  qui  tom- 
bait par  torrents  rendaient  celle  nuit  aussi  affreuse  qu'elle  était  propice 
à  l'armée  française  el  quelle  devait  lui  être  glorieuse. 

Le  5.  aux  premiers  rayons  du  soleil,  tout  le  monde  reconnut  quel 
avait  été  le  projet  de  l'Empereur,  qui  se  trouvait  alors  avec  son  armée 
en  bataille  sur  l'extrémité  de  la  gauche  de  l'ennemi,  ayant  tourné  tous 
ses  camps  retranches,  ayant  rendu  tous  ses  ouvrages  inutiles  et  obli- 
geant ainsi  les  Autrichiens  à  sortir  de  leurs  positions  et  à  venir  lui  livrer 
bataille  dans  le  terrain  qui  lui  convenait.  Ce  grand  problème  était  résolu, 
et.  sans  passer  le  Danube  ailleurs,  sans  recevoir  aucune  protection  des 
ouvrages  qu'on  avait  construits,  on  forçait  l'ennemi  à  se  battre  à  trois 
quarts  de  lieue  de  ses  redoutes.  On  présagea  dès  lors  les  plus  grands  el 
les  plus  heureux  résultats. 

A  huit  heures  du  matin,  les  batteries  qui  liraient  sur  Enzersdorf  avaient 
produit  un  tel  effet,  nue  l'ennemi  s'était  borné  à  laisser  occuper  cette 
ville  par  quatre  bataillons.  Le  duc  de  It î vol i  lit  marcher  contre  elle  son 
premier  aide  de  camp  Sainte-Croix,  qui  n'éprouva  pas  une  p,rande  résis- 
lance,  s'en  empara  et  lit  prisonnier  tout  ce  qui  s'y  trouvait. 

Le  comte  Oudinol  cerna  le  château  de  Sachseugang,  que  l'ennemi 
avait  fortifié,  fil  capituler  les  ijou  hommes  qui  le  défendaient  et  prit 
douze  pièces  de  canon. 

L'Empereur  fil  alors  déployer  toute  l'année  dans  l'immense  plaine 
d'Enzersdorf. 

BATAILLE  D'ENZCRSOURF. 

Cependant  l'ennemi,  confondu  dans  ses  projets,  revint  peu  à  peu  de 
sa  surprise  el  tenta  de  ressaisir  quelques  avantages  dans  ce  nouveau 
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champ  de  bataille.  A  cet  effel,  il  délacba  plusieurs  colonnes  d'infanterie, 
un  bon  nombre  de  nièces  d'urlillerie  et  toute  sa  cavalerie,  tant  de  ligne 
que  d'insurgés,  pour  essayer  de  déborder  la  droite  de  l'armée  française. 
Kn  conséquence  il  vint  occuper  le  village  de  Rulxendorf.  L'Empereur  or- 
donna au  général  Oudinol  de  faire  enlever  ce  village,  à  la  droite  duquel 
il  lit  passer  le  duc  d'Auerstaedt  pour  se  diriger  sur  le  quartier  général 
du  prince  Charles,  en  marrbiint  toujours  de  la  droite  à  la  gauebc. 

Depuis  midi  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  on  manœuvra  dans  cette 
immense  plaine,  on  occupa  tous  les  villages;  et  à  mesure  qu'on  arrivait 
à  la  hauteur  des  camps  retranchés  de  l'ennemi,  ils  tombaient  d'eux- 
mêmes  et  comme  par  enchantement.  Le  duc  de  llivoli  les  faisait  occuper 
sans  résistance.  C'est  ainsi  que  nous  nous  sommes  emparés  des  ouvrages 
d'Essling  et  d'Aspern,  et  que  le  travail  de  quarante  jours  n'a  été  d'au- 
cune utilité  à  l'ennemi.  Il  lit  quelque  résistance  au  village  de  Haasdorf. 
que  le  prince  de  Ponte-Corvo  lit  attaquer  et  enlever  par  les  Saxons.  L'en- 
nemi fut  partout  mené  battant  et  écrasé  par  la  supériorité  de  notre  feu. 
Gel  immense  champ  de  bataille  resta  couvert  de  ses  débris. 

IUTAII.LK  DE  WAGRAM. 

Vivement  effrayé  des  progrès  de  l'armée  française  et  des  grands  ré- 
siliais qu'elle  obtenait  presque  sans  efforts,  l'ennemi  lit  marcher  toutes 
ses  troupe*,  et  à  six  heures  du  soir  il  occupa  la  position  suivante  :  sa 
droile.de  Stadelau  à  (îerasdorf:  son  centre,  de  (ierasdorf  à  Wagrarn,  et 
sa  gauclie,  de  Wagrarn  à  Neusiedcl.  L'armée  française  avait  sa  gauche 
à  Aspern,  son  centre,  à  Kaasdorf.  et  sa  droite  à  (îlinzendorf.  Dans  celle 
position,  la  journée  paraissait  presque  finie,  et  il  fallait  l'attendre  à 
avoir  le  lendemain  une  grande  bataille;  mais  ou  l'évitait,  et  on  coupait 
la  position  de  l'ennemi  en  l'empêchant  de  concevoir  aucun  svslème,  si 
dans  la  nuit  on  s'emparait  du  village  de  Wagrarn.  Alors  sa  ligne,  déjà 
immense,  prise  à  la  hâte  el  par  les  chances  du  combat,  laissai!  errer  les 
différents  corps  de  l'armée  sans  ordre  et  sans  direction,  el  on  en  aurait 
eu  bon  marché,  sans  engagement  sérieux.  L'attaque  de  Wagrarn  eut  lieu; 
nos  troupes  emportèrent  ce  village:  mais  une  colonne  de  Saxons  et  une 
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colonne  de  Français  se  prirent  dans  l'obscurité  pour  dos  troupes  enne- 
mies, et  cette  opération  lut  manquoc. 

On  se  prépara  alors  à  la  bataille  de  Wagram.  Il  paraît  que  les  dis- 
positions du  général  français  et  du  général  autrichien  furent  inverses. 
L'Empereur  passa  toute  la  nuit  à  rassembler  ses  forces  sur  son  centre, 
où  il  était  de  sa  personne,  à  une  portée  de  canon  de  Wagrani.  A  cet  effet, 
le  duc  de  Rivoli  se  porta  sur  la  gauche  d'Aderklaa,  en  laissant  sur  Aspern 
une  seule  division,  qui  eut  ordre  de  se  replier  en  cas  d'événement  sur 
file  Loba  a.  Le  duc  d'Auerstaedt  recevait  l'ordre  de  dépasser  le  village 
de  Grosshofen  pour  s'approcher  du  centre.  Le  général  autrichien,  au 
contraire,  affaiblissait  son  centre  pour  garnir  et  augmenter  ses  extré- 
mités, auxquelles  il  donnait  une  nouvelle  étendue. 

Le  Ç,  à  la  pointe  du  jour,  le  prince  de  Ponte-Gorvo  occupa  la  gauche, 
ayant  en  seconde  ligne  le  duc  de  Rivoli.  Le  vice-roi  le  liait  au  centre, 
où  le  corps  du  comte  Oudinot,  celui  du  duc  de  Raguse,  ceux  de  la 
Garde  impériale  et  les  divisions  de  cuirassiers  formaient  sept  ou  huit 
lignes. 

Le  duc  d'Auerstaedt  marcha  de  la  droite  pour  arriver  au  centre.  L'en- 
nemi, au  contraire,  mettait  le  corps  de  Bellegarde  en  marche  sur  Sta- 
delau.  Les  corps  de  Kollowrat,  de  Liechtenstein  et  de  Miller  liaient  cette 
droite  a  la  position  de  Wagram,  où  était  le  prince  de  Hohenzollero ,  et  à 
l'extrémité  de  la  gauche  à  Neusiedel,  où  débouchait  le  corps  de  Rosenberg 
pour  déborder  également  le  duc  d'Auerstaedt.  Le  corps  de  Rosenberg  et 
celui  du  duc  d'Auerstaedt,  faisant  un  mouvement  inverse,  se  rencon- 
trèrent aux  premiers  rayons  du  soleil  et  donnèrent  le  signal  de  la  ba- 
taille. L'Empereur  se  porta  aussitôt  sur  ce  point,  lit  renforcer  le  duc 
d'Auerstaedt  par  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de  Padoue,  et  lit 
prendre  le  corps  de  Rosenberg  en  flanc  par  une  batterie  de  douze  pièces 
de  la  division  du  général  comte  de  Nansouty.  En  moins  de  trois  quarts 
d'heure,  le  beau  corps  du  duc  d'Auerstaedt  eut  fait  raison  du  corps  de 
Rosenberg.  le  culbuta  et  le  rejeta  au  delà  de  Neusiedel.  après  lui  avoir 
fait  beaucoup  île  mal. 

Pendant  ce  temps  la  canonnade  s'engageait  sur  toute  la  ligne,  et  le* 
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dispositions  de  l'ennemi  se  iléveloppuieut  de  moment  en  moment.  Toute 
sa  gauche  se  garnissait  d'artillerie.  On  eût  dit  <|uc  le  général  autrichien 
ne  se  battait  pas  pour  la  victoire,  mais  qu'il  n'avait  en  vue  que  le  moyen 
d'en  profiter.  Celle  disposition  de  l'ennemi  paraissait  si  insensée  que  l'on 
Craignait  quelque  piège,  et  que  l'Empereur  différa  quelque  temps  avanl 
d'ordonner  les  faciles  dispositions  qu'il  avait  à  faire  pour  annuler  celles 
de  l'ennemi  et  les  lui  rendre  funestes.  Il  ordonna  au  duc  de  Rivoli  de  faire 
une  attaque  sur  le  village  qu'occupait  l'ennemi,  cl  qui  pressait  un  peu 
l'extrémité  du  cenlre  de  l'armée.  Il  ordonna  au  duc  d  Auerstaedl  de 
tourner  la  position  de  \eusiedel  et  de  pousser  de  là  sur  Wagram,  et  il 
lit  former  eu  colonnes  le  duc  de  Raguse  et  le  général  Macdonald  pour 
enlever  Wagram  au  moment  où  déboucherait  le  duc  d'Auerstuedt. 

Sur  ces  entrefaites,  ou  vint  prévenir  que  l'ennemi  attaquait  av.ee  fu- 
reur le  village  qu'avait  enlevé  le  duc  de  Rivoli,  que  notre  {fauche  était 
débordée  de  3,ooo  loises,  qu'une  vive  canonnade  se  faisait  déjà  en- 
tendre à  Aspern,  et  que  l'intervalle  d'Aspern  à  Wagram  paraissait  cou- 
vert d'une  immense  ligne  d'artillerie.  Il  n'y  eut  plus  à  douter.  L'ennemi 
commettait  une  énorme  faute;  il  ne  s'agissait  que  d  en  profiler.  L'Em- 
pereur ordonna  sur-le-champ  au  général  Macdonald  de  disposer  les  di- 
visions Rroussier  el  Lamarque  en  colonnes  d'attaque.  Il  les  fit  soutenir 
par  la  division  du  général  Nansouty,  par  la  (iarde  à  cheval  et  par  une 
batterie  de  soixante  pièces  de  la  (iarde  el  de  quarante  pièces  des  diffé- 
rents corps.  Le  général  comte  de  La u liston ,  à  la  tète  de  celte  batterie  de 
cent  pièces  d  artillerie,  marcha  au  Irol  à  l'ennemi .  s'avança  sans  tirer 
jusqu'à  la  demi-portée  du  canon,  et  là  commença  un  l'eu  prodigieux  qui 
éteignit  celui  de  l'ennemi  et  porta  la  mort  dans  ses  rangs.  Le  général 
Macdonald  marcha  alors  au  pas  de  charge.  Le  général  de  division  Reille. 
avec  la  brigade  de  fusiliers  et  de  tirailleurs  de  la  (iarde.  soutenait  le  gé- 
néral Macdonald.  La  (iarde  avait  fait  un  changement  de  front  pour  rendre 
celte  attaque  infaillible.  Dans  un  clin  d'œil,  le  cenlre  de  l'ennemi  per- 
dit une  lieue  de  terrain,  sa  droite  épouvantée  sentit  le  danger  de  la 
position  où  elle  s'était  placée  el  rétrograda  en  grande  hâte.  Le  duc  de 
Rivoli  l'attaqua  alors  en  tète.  Pendant  que  la  déroute  du  centre  portail 
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la  consternation  et  forçait  les  mouvements  de  In  droite  de  l'ennemi ,  sa 
gauche  était  attaquée  cl  débordée  par  le  duc  d'Auerslaedt,  qui  avait 
enlevé  Neusiedel  et  qui,  étant  monté  sur  le  plateau,  marchait,  sur  \Ya- 
grain.  La  division  Broussier  et  la  division  Gudiu  se  sont  couvertes  de 
gloire. 

11  n  était  alors  que  dix  heures  du  matin,  et  les  hommes  les  moins 
clairvoyants  voyaient  que  la  journée  était  décidée  et  que  la  victoire  était 
ù  nous. 

A  midi,  le  comte  Oudinol  marcha  sur  Wagram  pour  aider  à  l'attaque 
du  duc  d'Auerslaedt.  11  y  réussit  et  enleva  celte  importante  position.  Dès 
dix  heures,  l'ennemi  ne  se  battait  plus  que  pour  sa  retraite;  dès  midi  elle 
était  prononcée  et  se  Taisait  en  désordre:  et,  beaucoup  avant  la  nuit, 
l'ennemi  était  hors  de  vue.  Notre  gauche  était  placée  à  Iedlersee  et  Khers- 
dorf,  notre  centre  sur  Obersdorf,  et  la  cavalerie  de  notre  droite  avait  des 
postes  jusqu'à  Schœnkirchcn. 

Le  7  à  la  pointe  du  jour,  l'armée  était  en  mouvement  et  marchait  sur 
kornneuhurg  et  \\ olkersdorf ,  et  avait  des  postes  sur  Nikolsburg. 
L'ennemi,  coupé  de  la  Hongrie  et  de  la  Moravie,  se  trouvait  acculé  du 
coté  de  la  Bohème. 

Tel  esl  le  récit  de  la  bataille  de  Wagram,  bataille  décisive  et  à  jamais 
célèbre,  où  3  à  fioo.ooo  hommes,  douze  à  quinze  cents  pièces  de  ca- 
non se  battaient  pour  de  grands  intérêts  sur  un  champ  de  bataille  étu- 
dié, médité,  fortifié  par  l'ennemi  depuis  plusieurs  mois.  Dix  drapeaux, 
quarante  pièces  de  canon,  -io.ooo  prisonniers,  dont  ii  ou  4oo  ofliciers 
et  bon  nombre  de  généraux,  île  colonels  et  de  majors,  sont  les  trophées 
de  cette  victoire.  Les  champs  de  bataille  sont  couverts  de  morts,  parmi 
lesquels  on  trouve  les  corps  de  plusieurs  généraux,  et,  entre  autres,  d'un 
nommé  Nordmann,  Français  traître  à  sa  patrie,  qui  avait  prostitué  ses 
talents  contre  elle. 

Tous  les  blessés  de  l'ennemi  sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Ceux  qu'il 
avait  évacués  au  commencement  de  l'action  ont  été  trouvés  dans  les 
villages  environnants.  On  peut  calculer  que  le  résultat  de  celle  bataille 
sera  de  réduire  l'armée  autrichienne  à  moins  de  60,000  hommes. 
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Notre  perte  a  été  considérable;  on  l'évalue  à  i,5oo  tués  et  3  ou 
'4,000  blessés.  Le  duc  d'Istrie,  au  moment  où  il  disposait  l'attaque  de  la 
cavalerie,  a  eu  son  cheval  emporté  d'un  coup  de  canon;  le  boulet  est 
tombé  sur  sa  selle  et  lui  a  fait  une  légère  contusion  à  la  cuisse.  Le  gé- 
néral de  division  Lasalle  a  été  tué  d'une  balle.  C'était  un  officier  du  plus 
grand  mérite,  et  l'un  de  nos  meilleurs  généraux  de  cavalerie  légère. 
Le  général  bavarois  de  Wrede  et  les  généraux  Seras,  Grenier,  Yignolle, 
Saline,  Frère  et  Defrance  ont  été  blessés.  Le  colonel  prince  Aldobran- 
dini  a  été  frappé  au  bras  par  une  balle.  Les  majors  de  la  Garde  Dau- 
mesnil  et  Corbineau,  et  le  colonel  Sainte-Croix,  ont  aussi  été  blessés. 
L'adjudant  commandant  Duprat  a  été  tué.  Le  colonel  du  </  d'infanterie 
de  ligne1  est  resté  sur  le  champ  de  bataille.  Ce  régiment  s'est  couvert 
de  gloire. 

L'état-major  fait  dresser  l'état  de  nos  pertes. 

Une  circonstance  particulière  de  celte  grande  bataille,  c'est  que  les 
colonnes  les  plus  rapprochées  de  Vienne  n'eu  étaient  pas  à  1,900  toises. 
La  nombreuse  population  de  cette  capitale  couvrait  les  tours,  les  clo- 
chers, les  toits,  les  monticules,  pour  être  témoin  de  ce  grand  spectacle. 

L'empereur  d'Autriche  avait  quitté  Wolkersdorf  le  6,  à  cinq  heures 
du  malin,  cl  était  monté  sur  un  belvédère  d'où  il  voyait  le  champ  de 
bataille  et  où  il  est  resté  jusqu'à  midi.  Il  est  alors  parti  en  toute 
hâte. 

Le  quartier  général  français  est  arrivé  à  Wolkersdorf  dans  la  ma- 
tinée du  7. 

EKr.il  du  «NHMr  du  il  juillri  idoj. 

15506       A  El  GÈNE  NAPOLÉON, 

UCK-ROI  D'ITALIE ,  À  STAMMKIISIHinr. 

Wnlkfrulurl .  g  juillet  1609 

Monseigneur,  l'Empereur  ordonne  que,  demain,  à  une  heure  du  ma- 
tin, vous  fassiez  partir  votre  cavalerie  légère,  la  division  du  général 
•  La  colooH  Ourfet. 
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l'ully  el  la  cavalerie  saxonne:  ce  qui  formera  environ  i,ooo  hommes 
île  cavalerie,  que  vous  ferez  appuyer  de  plusieurs  divisions  d'artillerie 
légère  et  par  '.\  à  'i.ooo  hommes  d'infanterie:  et  que  vous  dirigiez  ce 
corps  sur  la  March.  afin  de  jeter  sur  la  rive  gauche  tous  les  partis 
ennemis  qui  se  trouvent  encore  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  el  de 
vous  emparer  des  ponts.  Ou  suppose  que  l'ennemi  peu!  être  à  Hof,  à 
Marchegg.  à  Anger  ou  Dûrnkrut.  Il  faut  tacher  que,  dans  la  journée 
de  demain,  la  Mardi  soit  couverte  de  vos  postes  jusqu'à  la  hauteur  de 
Co-ding. 

Avec  le  reste  de  votre  corps  d'arme'e.  Nofre  Altesse  partira  dans  le  jour 
pour  porter  son  quartier  général,  soit  à  Leopoldsdorf,  soit  à  Siebon- 
hrunn.  soit  même  plus  à  gauche,  suivant  les  circonstances  et  les  rensei- 
gnements que  \niis  auriez. 

Vous  donnerez  l'ordre  a  la  flottille  au\  ordres  du  capitaine  Buste  de 
descendre  jusque  vis-à-vis  Fischameul.  Nous  aurez  soin  d'envoyer,  plu- 
sieurs fois  chaque  jour  el  par  Kbersdorf.  des  officiers  au  général  Haraguev 
d'Hilliers.  alin  de  savoir  ce  qui  se  passe  de  son  coté.  Donnez  Tordre  au 
général  Naudammc  de  porter  son  quartier  général  à  Fischameul.  d'où  il 
pourra,  suivant  les  événements,  se  porter  soit  sur  le  général  Haraguev 
d'Hilliers.  soit  sur  vous,  soit  sur  Neustadl. 

Hier  malin  il  n'y  avait  rien  de  nouveau  vis-à-vis  Hreshoiirg.  Où  était 
donc  l'archiduc  Jean?  Il  parait  qu'il  voulait  se  réunir  au  prince  Charles 
et  «pie  l'issue  de  la  halaille  l'en  a  empêché.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable, 
c'est  que  l'archiduc  Jean  aura  laissé  un  corps  d'ohservalion  sur  la  liasse 
Mardi  el  se  sera  porté,  avec  le  reste  de  ses  forces  et  l'insurrection  hon- 
groise, sur  Cœding  pour  maintenir  la  communication  du  prince  Charles 
avec  la  Hongrie  et  inquiéter  la  droite  de  notre  armée  qui  marcherait  sur 
Itrûnn.  Nous  sentez.  Monseigneur,  que  tout  ceci  n'est  que  conjectures,  el, 
comme  voire  objet  a  pour  luit  d'être  opposé  à  l'insurrection  hongroise  el 
au  prince  Jean,  il  faut  vous  tenir  partout  où  il  sera.  Ainsi,  s'il  esl  vrai  que 
ce  prince  remonte  la  March,  il  faut  que  votre  quartier  général  soi)  placé 
de  manière  à  rejoindre  farinée  si  le  prince  Jean  se  rallie  à  celle  du  prince 
Charles.  Mais  s'il  passait  le  Danube  à  l'resbourg,  le  général  Haraguev 
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il  llilliers  peul  rompre  son  pont,  el.  réuni  au  général  Yandanime,  relarder 
assez  la  marche  du  prince  Jean  pour  (|ii«>  vous  puissiez  passer  le  Danube 
au  pont  il  Kbcrsdorf  et  arriver  à  l(>uips  à  sa  rencontre. 

Pouf  remplir  ces  différents  buts,  il  faul  que  Voire  \llesse  place  les 
trois  divisions  de  son  corps  d'armée  (formation  que  Sa  Majesté  approuve! 
el  la  division  saxonne  sur  quatre  points  différents,  qui  puissent  permettre 
de  réunir  le  corps  d'armée  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  divisions,  suivant 
les  circonstances. 

L  Kinpcreur  espère  «pie,  dans  la  journée  de  demain,  vous  aurez  balavé 
toute  lu  rive  droite  de  la  Mardi,  que  vous  serez  inailre  des  ponts  el  que 
cette  rivière  sera  entre  vous  el  l'ennemi.  Votre  Altesse  pourra  passer  la 
Mardi,  quand  elle  voudra,  par  le  moven  des  bateaux  que  le  colonel 
Buste  pourra  envoyer  vis-à-vis  Thelien,  au  conlluenl.  el  par  là  pouvoir 
jeter  un  pont  en  peu  d'heures.  Dans  les  ordres  que  \otis  don  lierez  au 

général  Vandamme,  il  faut.  Monseigneur,  lui  laisser  beaucoup  de  lati- 
tude, car  ce  général  ne  doit  pas  dégarnir  Mu?lk  tant  que  l'ennemi  n'aura 
pas  dégarni  la  rive  gauche.  D'ailleurs  c'est  un  officier  plein  de  zèle  et 

de  talents. 

Dans  le  placement  de  vos  troupes,  il  ne  faut  pas  que  les  Saxons 
fassent  la  droite:  il  est  plus  convenable  qu  ils  soient  à  la  gauche,  car  ils 
ne  doivent  jamais  être  destinés  à  passer  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
Il  est  probable  que  l'Kmpereiir  portera,  cette  nuit,  son  quartier  général 
à  VVilfersdorf;  il  est  donc  nécessaire  que  votre  cavalerie  couvre  son  flanc 
droit  el  vous  donne  une  communication  directe  avec  nous. 

L'intention  de  I  Knipereur  est  que  vous  laissiez  quelques  bataillons 
à  la  tète  de  pont  d  Icdlcrsdnrf  am  Spilz.  delà  est  très-important  pour 
inellre  ce  point  à  l'abri  des  partisans  ennemis. 

Le  prince  de  Vncliillel .  major  |{tWr»l  • 

D'«prt»  In  niaata.  irmw*  *•  l'Eiiifurc 

I.Ï.-.07.  ORDRE. 

WoIUtmW  ,  9  juillet  1*09. 

Airrir.i.»;.  1".  Le     corps  de  l'armée  d'Allemagne  est  dissous.  Les  arron- 
'  I.Wro      l'Empereur  n'a       élé  retmmè. 
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dissemenls  de  territoire  (|tii  faisaient  partie  de  ce  corps  d'armée  feront 
partie  du  io*  corps,  honnis  la  Pologne,  qui  formera  un  corps  à  part. 

An.  '2.  Le  corps  saxon  fera  un  corps  détaché,  sous  les  ordres  du 
général  de  division  lleynier. 

Art.  3.  Le  {parierai  de  division  Dupas  prendra  le  commandement  de 
la  division  Frère,  au  -i'  corps  île  l'année  d'Allemagne  commandé  par  le 
général  Oudinot. 

\ht.  h.  Le  '.y  régiment  d'infanterie  légère  fera  partie  de  la  division 
Houdet,  ainsi  que  l'artillerie  de  la  division  Dupas.  Le  i  q*  régiment  d  in- 
fanterie de  ligne  fera  partie  de  la  division  Legrand. 

Aht.  5.  Le  général  Mont  rtcliH ni  prend ro  le  commandement  de  l'île 
Napoléon  demain,  à  quatre  heures  du  matin. 

I)  V»  >°  «MB*.  UUn  J*  ttmfm. 

153(18.  —  \  ALKXANDRK  I".  KMPKRKl  H  DE  RUSSIE, 

Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  Majesté  Impériale  de  ses 
aimables  attentions  pendant  ces  trois  mois.  J'ai  tardé  à  lui  écrire,  parce 
que  j'ai  d'abord  voulu  lui  écrire  de  Vienne.  Après  cela,  je  n'ai  voulu  lui 
ér  rire  que  lorsque  j'aurais  chassé  I  armée  autrichienne  de  la  rive  gauche 
du  Danube.  Les  obstacles  que  l'ennemi  a  opposés  à  la  construction  de 
mes  ponts  m'ont  obligé  à  les  faire  en  pilotis:  cela  m'a  relardé  jusqu'à 
celte  époque.  La  bataille  de  Wagrain,  dont  l'aide  de  camp  de  Votre 
Majesté1,  qui  a  toujours  été  sur  le  champ  de  bataille,  pourra  lui  rendre 
compte,  a  réalisé  mes  espérances.  L'armée  autrichienne,  coupée  de  la 
Hongrie,  se  retire  en  Itnhènie.  Je  suis  à  sa  poursuite;  mes  avant-postes 
sont  à  Nikolsburg  et  sur  Znavm.  Pendant  oui  le  mois  que  nous  avons  été 
en  présence,  où  j'élais  maître  de  Vienne,  et  en\  à  mille  toises  sur  l'autre 
rive,  non-seulement  ils  ne  m'ont  fait  aucune  insinuation  de  paix,  mais 
même  je  n'ai  eu  à  recueillir  que  des  témoignages  d'aigreur,  el  à  me 
'  M.  d,-  CMnilchcr. 
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convaincre  de  leur  folio  présomption.  Cela  iif  peut  se  concevoir,  mais  cela 
est  exact. 

Napolrok. 

1>  ,|,r«  la  c.i,.if  rxnai  |»r  S.  VI  IVm|i.-rwar  i\i  hw. 

1550'.).       Al    COMTE  DE  CBAMPAGNY, 
■uni  des  beutiois  méniECRBS.  i  vu»  m. 

Wollondorf.  10  juillet  i«»q. 

Monsieur  de  Champagny,  envoyez  la  lettre  ci-jointe'  à  M.  de  Caulain- 
rourt,  par  un  courrier  extraordinaire,  et  enjoignez-lui  de  faire  le*  plus 
fortes  représentations  sur  cette  traitreuse  conduite. 

Nai'oi.kov 

H'.urr.  l'original,  VivNii'M  ri»  «IT.iiiv»  ■touigïir* 

15.110.  —  Al!  MARÉT.H4L  DAVOUT,  DUC  D'AUBBSTAEDT, 
comikmum  u  8*  com  i>»:  vumU  tMMMtm,  n*avi  ikoimcm;. 

Wolkerolnrf.  io  juillet  i8o.).hiiil  li«ire«  -I  imh  Hu  in«ini. 

Le  duc  <le  Mivoli  a  eu  hier.  Monsieur  le  Maréclial.  un  engagement .  à 
trois  heures  après  midi,  à  llollabrunn.  Toute  l'armée  ennemie  se  relire  sur 
Znaym  ;  il  est  donc  nécessaire  de  marcher  en  toute  hâte  sur  le  général  Mar- 
munl.  Ce  général  a  couché  hier  à  Lia,  et  marche  aujourd'hui  sur  Ziiavm; 
dans  la  journée,  il  doit  être  aux  prises  avec  l'ennemi.  Il  est  donc  impor- 
tant que  vous  marchiez  pour  arriver  à  son  secours  d  ici  à  une  heure. 
LKmpereur  se  mettra  en  marche  à  la  tète  de  la  cavalerie  de  sa  Garde  et 
de  son  artillerie,  pour  se  diriger  vers  le  général  Marmonl  et  aller  où 
il  entendra  le  canon.  Le  général  Oudinot  el  la  Carde  à  pied  suivront  la 
même  direction  ce  soir,  quand  ils  seront  reposés.  Laissez,  Monsieur  le 
Duc.  quelques  troupes  à  Nikolshurg  pour  garder  la  tête  de  la  grande 
roule,  et.  pour  peu  que  vous  croviez  qu'on  ait  besoin  de  renforcer  ce 

'  Lettre  du  prince  Puniolowski .  en  date  du  dp  I».  sur  la  S*n.  PU  deu»  division»  russe» 

•il  juin,  annonçant  l'évacuation  do  Sandomir  fort»  de  i'i.ooo  hommes.  Celle  évacuation  de 

par  le  général  Sotolnieli.  Ce  général  avait  alinn-  Sandomir  éveilla  l'allenlinn  de  l'empereur  el  lui 

donné  In  ville  «près  «voir  vainenienl  réclamé  le  lit  concevoir  des  soupçons  sur  la  sincérité  de  l'ai- 

«•cours  du  prince  Gai  illine,  qui  se  irouvait  près  Ranec  i 
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uoïot,  mandez- le- moi,  afin  que  l'Empereur  y  envoie  une  division  dn 
général  Oudinol.  Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  mon  aide  de 
eamp,  la  route  que  vous  tiendrez  pour  vous  porter  sur  le  général  Mar- 
mont,  à  quelle  heure  vous  partez  et  à  quelle  heure  vous  comptez  arriver. 
Tout  porte  à  croire  que,  s'il  n'y  a  pas  d'engagement  sérieux  aujourd'hui . 
il  y  en  aura  un  très-sérieux  demain. 

Le  prinre  de  MwirMllll .  iiujiir  général  '. 

tf*!**  la  mm       Arthi»*  .1»  I  Knifiirr 

15511.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 

HUOK  0ftl6ltt  Ut  Vk»*tt  D'»LLEII»GNE.  4  VlUfJllDOlP. 

WiMat4orfl  m  juillet  iSoj. 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre  au  général  Nansoutv  de  quitter  la  route 
de  Mikolsuurg  à  Schrick.  et  de  prendre  celle  de  Mislelhach .  Siebenhir- 
ten,  Staats  et  Laa. 

Woi.éox. 

0         lorijin.i.  OèfM  dr  U  gwen- 

IU1S.       A  ALEX  ANDRE,  PRÏNCE  DE  NEl  CHÀTEL, 

M4JOR  SRSKIHt  nR  I.MMOT  D'AI-LEU  IGSE ,  \  Wll.fKBSIMifit 

Wilferwtorf,  lujuillel  iKo<». 

Le  général  Walthcr  Fera  mouler  à  cheval,  à  midi,  les  quatre  régi- 
ments de  la  Garde  avec  seize  pièces  d'artillerie  légère.  Ils  se  dirigeront 
sur  Povsdorf ,  Hadersdorf,  Fiellin,  Neudorf  et  Laa. 

L'infanterie  de  la  Garde  partira  à  une  heure  avec  le  reste  de  l'artil- 
lerie. 

D'iprfo  b  roinuli-  Arfhi»ri  il»  l'Empire 

15513.  —  A  M.  MUS  BVRRIER. 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L'ErJPEREt'R ,  A  PlRIS. 

Ijw  ,  10  jUlIlPl  ifelMJ. 

Je  duis  prévenir  Monsieur  Barbier  que  deux  ouvrages  importants  sont 

1  L'ordre  île  l'Empli  mr  fi  n  |>at  été  retrouve. 
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|»itrvi'iius  ii  Sa  Majesté  par  le  courrier  d  avant-hier  :  Le  fragment  tthù- 
taire  d'Angleterre,  de  Kox.  on  deux  volumes,  el  un  ouvrage  de  M.  de 
Montgaillard.  intitulé  :  Du  rétablissement  du  royaume  d'Italie,  et  du  droit 
de  la  ronronne  de  France  sur  le  duché  de  Rome.  Le  premier  a  été  pris 
«liez  le  libraire  el  envoyé  à  M.  Mare!:  l'autre  m'a  été  envoyé  par  l'au- 
teur. Monsieur  Barbier  doit  sentir  la  nécessité  d'être  le  plus  prompte- 
nient  possible  au  courant  des  nouveautés.  Il  faudrait  faire  prendre  les 
ouvrages  chez  les  libraires  avant  qu'ils  soient  livrés  au  public.  Il  me 
semble  que  l'Empereur  peut  bien  avoir  ce  droit. 

Par  oixlrr  do  l'Eiuppreur.  \\f  \t\  a. 

Ib514.  -Al  GÉNÉRAL  MvRMOM,  Dl  C  DE  RACUSE, 

uimvummvt  le  i  i*  cours  m  i.mbviée  iiii.i.hiagif.  i>t:i  m  zmtm. 

La»,  i  I  juillet  1R09,  dmi  Irnmtt  du  malin. 

Lollieior  du  génie  italien  que  vous  ave/  expédié  est  arrivé  à  minuit: 
il  a  donc  mis  six  heures  pour  faire  celte  mission.  Depuis,  il  n'est  arrivé 
personne.  Cet  officier  pouvait  s'égarer.  Les  règles  de  la  guerre  voulaient 
•pie  vous  en  envoyassiez  trois  à  une  demi-heure  de  distance  les  uns  des 
autres.  Je  n'ai  trouvé  à  La  a  aucun  commandant,  aucune  garnison,  pas 
même  un  poste  à  vos  pouls;  cependant  si  les  hussards,  cpii  rôdent  dans  la 
plaine,  étaient  venus  les  brûler,  votre  retraite  eut  été  compromise.  Vous 
n'avez  pas  appris  celte  insouciance  en  servant  avec  moi.  Comment  n'avez- 
voiis  pas  laissé  des  postes  de  cavalerie  pour  jalonner  la  roule  el  pour  que 
vos  nouvelles  arrivassent  promptement? 

Le  duc  d'Aucrstacdl  avait  ordre  de  vous  appuyer;  vous  l'avez  si  peu 
pressé  de  venir  à  vous,  qu'il  s'est  porté  à  N.ikolsburg,  c'est-à-dire  à  deux 
journées  de  v  ous;  heureusement  qu'hier  je  l'ai  fait  revenir.  La  lettre  que 
vous  lui  écrivez  n'est  pas  assez  pressante.  Il  est  tout  simple  qu  aucun  gé- 
.  lierai  n  aune  à  venir  en  seconde  ligne.  Je  monte  à  cheval  avec  toute  la 
cavalerie,  mais  il  est  déjà  deux  heures  du  matin.  Ayez  soin  de  ne  rien 
engager  de  sérieux  jusqu'à  ce  que  je  sois  à  portée. 
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Le  général  OudlDOt,  qui  ii  pris  une  direction  h  gauche,  «  dt'i  VOUS 
envoyer  un  ollirier  pour  avoir  des  nouvelles. 

Kiivovez-mui  quelqu'un  <pii  connaisse  bien  voire  position  el  celle  de 
l'ennemi.  tjuel  est  le  village  pris  el  repris?  Faites-m'en  un  croquis,  que 
\ous  m'enverrez  en  route. 

I>'»|>r*»  l>  uni. m.'  Art  hiv.i  -h  I  Eni|>  r- 

I55Ï5.      Al   MARÉCHAL  DAVOI  T,  Dl  C  IV M  EliSTAKDT. 
caHHARurr  u  .5'  corn*  m  vumit  kuilmuoxe,  mac.t  xsmw. 

Au  r«mp  ilcmil  Zinjm,  19  juillet  i*ui>. 

Je  vous  envoie.  Monsieur  le  Duc.  ampliation  «le  la  suspension  d'armes 
que  j'ai  signée  ce  malin  avec  M.  le  baron  de  WinipITen.  L'intention  de 
I  Knipereur.  Monsieur  le  Duc.  est  que  \olfe  corps  d'armée  occupe  Itrûnn 
el  le  cercle  de  même  nom.  el  qu'il  soil  baraque  de  manière  à  travailler 
à  l'instruction,  maintenir  une  bonne  discipline,  réorganiser  les  corps, 
l'artillerie,  les  équipages  militaires,  veiller  à  ce  que  l'on  protéjjc  les  ha- 
bitants des  campagnes  et  les  moissons. 

Je  vous  préviens,  Monsieur  le  l)ur.  que  I  Knipereur  a  accordé  à  M.  le 
prince  de  Liechtenstein  que  le  même  arrondissement  tracé  à  quelques 
lieues  autour  de  Holilscb,  connue  il  le  l'ut  il  y  a  trois  ans  et  demi  dans 
l'armistice  conclu  après  Austerlitz.  soil  considéré  comme  neutre,  el  ipfil 
n'y  ait  aucune  troupe  des  deux  armées.  M.  le  général  Dumas  vous  fera 
connaître  celte  ligne. 

\je  prine*-  île  ViidiàM   major  [[i'himaI 

D  »pr*.  I.  Ù*  Arrb,.„  de  l'ïa.,>.re 

15516.—  \l   dÉNÉR  VI-  CLARKB,  COMTE  DM  \EBOl  R(;, 

HIMSTRE  DE  Lè  «iDEAkR ,  À  PAMIS. 

Xwtni,  1 3  juilM  iHuij. 

Monsieur  le  (iénéral  Glarke.  envoyez-moi  des  compagnies  d  artillerie. 
Faites  relever  toutes  celles  qui  sont  à  Boulogne,  sur  les  cotes  de  Bre- 
tagne, «le  Provence  et  ailleurs.  Elles  seront  remplacées  par  des  canon- 
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niers  de  la  marine.  Fntendez-\ous  avec  le  ministre  de  la  marine.  auquel 
j'en  écris,  et  envoyez-moi  Ions  mes  vieux  caiionniers. 

II  .|M+»  h  tapi..  IWpAI  de  U  t»"<- 

15.M7.  -  -  Al   COMTE  DE  CHAMPAOW. 
■hostie  nr.s  ««utim*  cxtfrihbp-s.  \  mm. 

4lnnsieur  de  (îhniupagny.  vous  trouverez  ci-joint  la  suspension  d'armes 
que  j'ai  conclue.  Nous  l'enverrez  |>ar  un  courrier  extraordinaire  à  mon 
ministre  à  Saint-Petersltouiff  et  à  tous  mes  autres  ministres  près  les  dif- 
férentes cours.  Des  plénipotentiaires  \ont  venir  pour  traiter  de  la  paix, 
domine  je  ne  larderai  pas  à  me  rendre  à  Vienne,  je  vous  donnerai  là 
mes  instructions. 

Wniiov 

l>.,,n*  Original,  Httl,»~  d...  ,<t.,m*  ttM&m. 

SI  SPK1SSION  D'AIIMES. 

Article  I".  Il  y  aura  suspension  d  armes  entre  les  armées  de 
S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Moi  d'Italie  et  de  S.  M.  VKnipereur 
d'Autriche. 

Km.  '2.  La  li|;ne  de  démarcation  sera,  du  côté  de  la  haute  Autriche, 
la  frontière  qui  sépare  l'Autriche  de  la  Bohème,  le  cercle  de  Zuawn. 
celui  de  BrÛnn.el  une  lijpie  tracée  de  la  frontière  de  Moravie  sur  Haah. 
qui  comniencera  au  point  où  la  frontière  du  cercle  de  llrûnn  touche  la 
Mardi,  et  en  descendant  la  Mardi  jusqu'au  confluent  de  la  Tava;  de  là 
à  Sanct-Johann  et  la  route  jusqu'à  t'resliourg.  l'resbourg  et  une  demi- 
lieue  autour  de  la  ville,  le  jjrand  Danuhe  jusqu'à  l  enihouchure  de  la 
Itaah  et  une  lieue  autour,  la  Haali  jusqu'à  II  frontière  de  la  Slyrie,  la 
Slyrie.  la  Farniole.  l'Istrie  et  Fin  me. 

Abt.  3.  Les  citadelles  de  llrûnn  et  de  (ïra-lz  seront  évacuées  iinmé- 
rlialemenl  après  la  signature  de  la  présente  suspension  d'armes. 

\nr.  S.  Les  détachements  des  troupes  autrichiennes  qui  sont  dans  le 
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Tyrol  et  le  Yorarlherg  évacueront  ces  deux  pays.  Le  fort  de  Sachseuburg 
sera  remis  aux  troupes  françaises. 

Art.  5.  Les  magasins  de  subsistances  qui  se  trouvent  dans  le  pays  qui 
doit  être  évacue  par  l'armée  autrichienne  et  qui  lui  appartiennent  pour- 
ront être  évacués. 

Art.  (>.  Quant  à  la  Pologne,  les  deux  armées  prendront  la  ligne 
qu'elles  occupent  aujourd'hui. 

\rt.  7.  La  présente  suspension  d'armes  durera  un  mois; et.  avant  de 
recommencer  les  hostilités,  on  se  préviendra  quinze  jours  d'avance. 

Art.  H.  Il  sera  nommé-  des  commissaires  respectifs  pour  l'exécution 
des  présentes  dispositions. 

Art.  9.  A  dater  de  demain.  i3.  les  troupes  autrichiennes  évacueront 
les  pays  désignés  dans  la  présente  suspension  d'armes  et  se  retireront 
par  journées  d'étapes. 

Le  fort  de  Hrûnn  sera  remis  le  i  h  à  l'armée  française,  et  celui  de 
<ira>l7.  le  i  li  juillet. 

Le  présent  armistice  fait  et  arrêté  entre  nous,  soussignés,  chargés  des 
pleins  pouvoirs  de  nos  souverains  respectifs.  M.  le  haron  de  Wimpffen, 
général-major  et  chef  d'état-major  de  I  armée  autrichienne,  et  S.  A.  S.  le 
prince  de  NeuchàMel.  major  général  de  l'armée  française. 

Au  camp  devant  Znayin.  le  1  î  juillet  1809. 

\i.ex4\drk.  Wmmsv 

15518.       AUX  ÉVÈQUES  DE  FRANCE. 

Camp  impérial  <1<  Z,»y,n .  ■  .1  ,..iiM  i  «o.,. 

Monsieur  PÉvèquc  de  les  victoires  d'Enzersdorf  et  de  Wa- 

gram.  où  le  Dieu  des  armées  a  si  visiblement  protégé  les  armes  fran- 
çaises, doivent  exciter  la  plus  vive  reconnaissance  dans  le  co'ur  de  nos 
peuples.  Notre  intention  est  donc  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  vous 
concertiez  avec  qui  de  droit  pour  réunir  nos  peuples  dans  les  églises  et 
adresser  au  ciel  des  actions  de  grâces  et  des  [trières  conformes  aux  sen- 
timents qui  nous  uniment. 

36 
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Noire  Seigneur  Jésus-Christ,  ijiioitjnc  issu  du  sang  de  David,  ne  vou- 
lu! aucun  règne  temporel;  il  voulut,  uu  contraire,  qu'on  obéit  à  César 
dans  le  règlement  des  affaires  de  la  terre.  11  ne  fut  animé  que  du  grand 
objet  de  la  rédemption  et  du  salut  des  âmes.  Héritier  du  pouvoir  de  Cé- 
sar, nous  sommes  résolu  à  maintenir  1  indépendance  de  notre  trône  et 
I  intégrité  de  nos  droits.  Nous  persévérerons  dans  la  grande  œuvre  du  ré- 
tablissement de  la  religion.  Nous  environnerons  ses  ministres  de  la  con- 
sidération que  nous  seul  pouvons  leur  donner.  Nous  écouterons  leur  voix 
dans  tout  ce  qui  a  rapport  au  spirituel  et  au  règlement  des  consciences. 

Au  milieu  des  soins  des  camps,  des  alarmes  et  des  sollicitudes  de  la 
guerre,  nous  avons  été  bien  aise  de  vous  donner  connaissance  de  ces  sen- 
timents, afin  de  faire  tomber  dans  le  mépris  ces  Œuvres  de  1  ignorance  el 
de  la  faiblesse,  de  la  mécbanceté  ou  de  la  démence,  par  lesquelles  on 
voudrait  semer  le  trouble  et  le  désordre  dans  nos  provinces.  On  ne  nous 
détournera  pas  du  grand  but  vers  lequel  nous  tendons  el  que  nous 
avons  déjà  en  partie  heureusement  atteint,  le  rétablissement  des  autels 
de  notre  religion,  en  nous  portant  à  croire  que  ses  principes  sont  incom- 
patibles, comme  l'ont  prétendu  les  Grecs,  les  Anglais,  les  Protestants  et 
les  Calvinistes,  avec  l'indépendance  des  trônes  et  des  nations.  Dieu  nous 
a  assez  éclairé  pour  que  nous  soyons  loin  de  partager  de  pareilles  er- 
reurs: notre  cœur  et  ceux  de  nos  sujets  n'éprouvent  point  de  semblables 
craintes.  Nous  savons  que  ceux  qui  voudraient  faire  dépendre  de  l'intérêt 
«l'un  temporel  périssable  l'intérêt  éternel  des  consciences  et  des  affaires 
spirituelles  sont  hors  de  la  charité,  de  l'esprit  el  de  la  religion  de  celui 
qui  a  dit  :  Mon  empire  n'est  pas  de  ce  monde. 

N*POI.KO.\. 

Kllrail  An  IfuniMir  ilu  )i  juillet  iHoy. 

15519.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICÏ-ROI  D'ITALIE ,  À  SEIBB>Bm:^\. 

\»  citiip  dtunt  Znayn..  1 3  juilU-t  i8oj. 

Mon  Fils ,  je  vous  envoie  copie  de  l'armistice  que  j'ai  conclu.  Faites 
occuper  la  March  et  Presboulg. 
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Il  faut  me  présenter  un  projet  d'organisation  pour  votre  corps  d'ar- 
mée, de  manière  que  les  3"  et  bataillons  qui  appartiennent  au  corps 
de  Marmont  le  rejoignent.  La  division  drouehy  vous  sera  rendue;  je  l'ai 
destinée  à  occuper  Œdenburg,  (înetz,  Laybach,  klagenfurt  et  Trieste. 
Le  général  Mathieu  Dumas  est  commissaire  pour  l'armée. 

Vous  chargerez  le  général  Rusca  de  prendre  possession  du  fort  de 
Sachsenburg.  Vous  pourrez  envoyer  le  corps  saxon  sur  Stockerau.  Je 
serai  demain  de  bonne  heure  à  Vienne.  Vous  m'enverrez  là  vos  rapports, 
et  je  vous  donnerai  nies  instructions. 

ISapolko.n. 

Ii'.pr*.  1.  «pît— ,  p*r  S.  A  I  M*  h  twWMi  d*  Unchimbcr,,. 

15520.  —  Ai:  PRINCE  C AMR ACÉRÉS, 

ARCBIC1MNCEL1ER  H  l.'EMHRE,  \  MMS. 

ScUcïnhrunn.  1 4  juillei  i8oj,. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  8  juillet.  Il  faudrait  s'occuper 
au  Conseil  d'état  d'un  règlement  sur  les  agents  de  change.  Nous  voyez 
combien  cela  est  nécessaire.  On  fait  courir  les  bruits  les  plus  criminels, 
et  cela  lient,  non  à  la  maUcillance,  mais  à  des  spéculations  sur  la  hausse 
ou  la  baisse.  H  est  instant  de  faire  cesser  un  jeu  d'agiotage  qui  com- 
promet la  tranquillité  publique.  Réunissez  un  petit  comité  composé  des 
ministres  des  linances,  du  trésor,  des  ministres  d'état,  des  sieurs  Béren- 
ger  et  Jaubert,  gouverneur  de  la  Banque,  et  présentez  un  projet  au 
Conseil  d'état. 

IWouîon. 

•V*  I"  "fh  MM»  Mff  H  .  I«  d.t  de  Lunixnm. 

15521.       A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL, 
major  sixiui  i>k  i.mi-.m»'»:  D'ii.i.» w»fj>r,  ii  saitmiiiiMN. 

Srfcamlminn ,  i  S  juillet  i  ïoij. 

Le  major  général  enverra  un  de  ses  aides  de  camp  ù  Baireuth.  Cet 
aide  de  camp  passera  par  Kgra.  et  fera  connaître  que  l'ennemi  doit  éva- 
cuer Baireuth  et  occuper  les  frontières  de  la  Confédération. 

M, 
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Le  major  général  écrira  à  M.  de  Wimpffcn  que  je  donne  l'ordre  à  Bai- 
reuth  e(  à  Dresde  de  se  tenir  sur  les  frontières  de  la  Confédération,  et 
qu'il  est  nécessaire  que  l'archiduc  Charles  donne  le  même  ordre.  Votre 
aide  de  camp  sera  accompagné  par  un  autre  officier,  qui  rapportera  lu 
réponse  de  M.  de  Wimpffeu,  auquel  vous  ferez  connaître  que,  s'il  n'avait 
pas  envoyé  des  ordres  aux  troupes  autrichiennes  qui  sont  du  côté  de 
Baircuth.  il  les  envoie  sur-le-champ  pour  éviter  un  versement  de  sang 
inutile. 

Il'uprri  l'imgtnal  non  lift».  Wp6l  ilr  lu  g»rrp- 

15522.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÀTEL, 

MUO*  flMaU  DE  L'ARMEE  DMLLEMtr.Mt .  »  SKHIEMIIU  SK. 

Scbiroliruiin.  l  i  juilH  1809. 

Mou  Cousin,  l'armée  d'Italie  sera  organisée  de  la  manière  suivante  : 
1™  division,  commandée  par  le  général  Broussier,  les  y',  H't4  et  q-j*. 
"2e  division,  commandée  par  le  général  Larnarque,  les  1  3e.  aqe,  3»* 

et  r»3*. 

3r  division,  commandée  par  le  général  Durutte,  les  a3e  léger.  6V 
et  1  of»». 

V  division,  commandée  par  le  général  Pacthod.  les  i"de  ligne.  fia*, 
1 11  fi''  et  1 1  a"  ;  t 
Division  Severoli,  tous  les  Italiens. 

Les  tt"  bataillons  du  1"  léger  et  du  'ta',  avec  le  parc,  au  quartier 
général. 

Deux  brigades  de  cavalerie  légère,  composées  chacune  de  deux  régi- 
ments; un  des  cinq  régiments  continuera  à  rester  avec  la  brigade  Thiry. 

Knfin,  les  deux  divisions  de  dragons  des  généraux  (ïrouchy  et  Pully. 

Les  3"  et  h"  bataillons  des  régiments  de  l'armée  de  Dalmatie  rejoin- 
dront le  maréchal  Marmont. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  maréchal  Macdonald.  avec  deux  divisions 
et  une  brigade  de  cavalerie  légère,  se  porte  sur  (irmlz;  que  la  division 
Severoli  se  jwrte  sur  Klagenfurt.  Vous  donnerez  ordre  que  les  deux  autres 
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divisions,  une  brigade  de  cavalerie  légère  et  les  deux  divisions  de  dra- 
gons restent  jusqu'à  nouvel  ordre  sur  la  Mardi. 

15523.       A  M.  GERMAIN, 

Srbm>n«n,  lijailM  18*9. 

Bendez-vous  le  long  du  Danube,  à  kloslerneuburg.  Kornneiiburg. 
Slockerau.  Tulln,  Kreins  el  dans  les  villes  situées  sur  les  deux  rives  du 
Danube  jusqu'à  Passau.  Parlez  aux  bourgmestres,  baillis,  mariniers  et 
commandants  français,  pour  qu'ils  lassent  partir  des  bateaux  chargés  de 
blé  et  autres  objets  nécessaires  à  la  consommation  de  Vienne.  Rassurez 
tout  le  monde. 

|V.|.r*«  b  n  t/-.  Ar*l»«.i  <i-  l'Kmpirr 

I5..24.       AU  COMTE  DARl  , 

MTimtXt  QàtUàl  M  I/1MIEE  UMLLMIAftStt,  X  »«!>.>£. 

Scluinbruiin,  ■  A  jiilk>t  iKoji- 

Monsieur  Daru,  je  ne  puis  voir  qu'avec  la  plus  grande  surprise  que 
les  18,000  prisonniers  qui  sont  dans  l'île  Napoléon  meurent  de  faim, 
(lela  est  inhumain  et  impardonnable.  Envovez-y  dans  la  journée  de 
demain  -10,000  rations  de  pain.  Envoyez  aussi  de  la  farine  pour  ali- 
menter la  manutention.  J'ai  ordonné  qu'il  y  eût  du  pain  pour  ijuatre 
jours,  el  il  n'y  en  a  pas. 

IWoi.kov 

U  tpria  Im  egpi..  rumoi  ptf  M.  I»  toit*»  »*ru 

15526.  — A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E, 

i:MMM**»i»T  lï  10'  CORPS  DE  L'ARMÉE  KOLF.MACNF ,  t  «MHtlt. 

S.hirnlinnm,  1  '1  juillet  1809 .  une  limrv  êfitt  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  6.  Nous  avez  dû  recevoir,  par  la 
Hohème,  un  aide  de  camp  du  prince  de  Neucliàtel.  qui  vous  aura  ins- 
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tniittlu  résultat  de  la  bataille  de  Wagrarn  el  de  l'armistice  de  Znaym.  Il 
n'a  pas  été  question  de  vous  dans  l'armistice,  parce  que,  de  part  et 
d'autre,  on  est  convenu  que  vous  occuperiez  les  frontières  de  la  Confé- 
dération. 

La  lettre  de  votre  ministre  de  Prusse  ne  signifie  rien.  Ce  qu'on  vous 
dit  de  la  Russie  est  faux:  c'est  mal  connaître  le  caractère  de  l'empereur 
\le\andre.  Ce  qu'on  vous  dit  du  eaquelage  <le  la  cour  de  kœnigsberg 
est  vrai.  Pour  de  la  mauvaise  volonté  el  de  la  mauvaise  loi,  il  v  en  a 
beaucoup;  mais  la  Prusse  est  liée  avec  moi  par  des  traités:  d'ailleurs 
aujourd'hui  tout  est  fini. 

L'armistice  de  Znaym  vous  ùte  toute  inquiétude  sur  l'expédition  des 
Anglais,  qui  toutefois  ne  pouvait  être  que  bien  faible  et  qui  n'était  qu'un 
épouvantait.  \nus  devez  sentir  la  nécessité  d'augmenter  vos  troupes.  Le 
duc  d'Abrantès  me  mande  qu'il  a  occupé  Amberg,  ayant  été  obligé  d'éva- 
cuer Haireulb  parla  réunion  du  corps  autrichien  de  Dresde  à  celui  de  Bai- 
reuth;  ce  qui  avait  porté  les  forces  de  l'ennemi  à  1  ?  ou  i  0,000  hommes. 
Je  vois  par  votre  lettre  du  6  que  vous  êtes  à  Cliemnitz.  c'est-à-dire 
que  vous  marchez  sur  les  derrières  du  corps  ennemi:  par  conséquent 
vous  l'aurez  forcé  à  rentrer  en  Bohème  avant  I  armistice.  Dans  tout  étal 
de  choses,  vous  devez  occuper  Baireulh  el  la  Saxe.  Je  vais  employer  le 
temps  que  durera  l'armistice  à  soumettre  le  Tyrol.  Le  duc  d'Abrantès 
sera  augmenté  de  la  division  Lagrange,  des  corps  de  Wurtemberg  et  de 
Bavière  et  de  ce  que  pourra  réunir  la  Saxe;  de  manière  que.  si  les  hostilités 
recommencent,  vous  pourrez  entrer  en  Bohème  avec  3o,ooo  hommes, 
sans  autre  avis.  Surtout  ne  quittez  point  Dresde:  reportez-v  votre  quar- 
tier général.  Laissez  le  corps  du  duc  d'Abrantès  à  Baireulh  pour  achever 
de  former  là  son  corps.  Il  est  probable,  mais  il  n'est  pas  certain  que  la 
paix  ait  lieu;  il  faut  donc  vous  mettre  en  étal  de  faire,  avec  votre  corps 
fort  de  3o,ooo  hommes,  une  forte  diversion  en  Bohème,  ou  partout  où 
besoin  serait. 

J'ai  supprimé  le  if  corps  de  l'armée:  ainsi  la  Saxe  el  les  garnisons  de 
l'Oder  font  partie  de  votre  corps1.  Il  est  nécessaire  de  retirer  des  places 
'  Voir  II  pièce  H*  16607. 
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de  l'Oder  le  as*  de  ligne,  qui  est  un  fort  bon  régiment;  ce  qui  vous 
donnera  3  à  4,ooo  hommes  qui  valent  ceux  que  vous  avez.  Je  vais  m'oc- 
cuper  de  remplacer  ce  régiment  dans  le  service  de  ces  places.  Aussitôt 
que  l'armistice  sera  établi  chez  vous,  renvoyés  les  détachements  que 
vous  ave/,  qui  appartiennent  à  l'armée  et  ceux  qui  forment  la  i  o'  demi- 
brigade  provisoire,  et  donnez-m'en  avis.  Tout  cela  est  nécessaire  pour 
recruter  mon  armée.  Il  y  a  à  Magdehurg  plus  de  monde  qu'il  ne  faut, 
lien  voyez-moi  toutes  les  compagnies  d'artillerie  française,  dont  j'ai  grand 
besoin  ici. 

Nu-oi.kov. 

!)'«l>r*t  l'vrifiiul  tamm.  p«r  S.  A  I.  1*  prior*  Jértau. 

1552G.  —  A  El'GÈNK  WPOLKON, 

VKfl-Ml  milB,  \  SCHLOSS  IIOF. 

S<twnhnioD.  lA  jnilk-l  1X09,  dmt  bpumopns  mkli. 

Mon  Fils,  Marbcuf  m  apporte  votre  lettre  ilu  i3  à  huit  heures  du 
soir.  Baraguev  tTHiiUers,  à  ce  qu'il  paraît,  a  pris  possession  de  Pres- 
bourg.  S'il  ne  lavait  pas  encore  l'ait,  faites-lui  passer  le  Danube  sur-le- 
champ:  un  bataillon  suflit,  quant  à  présent,  pour  occuper  Presbourg. 
J'approuve  la  formation  de  votre  corps  à  quatre  divisions.  Vous  pouvez 
envoyer  Macdonald  avec  deux  divisions  prendre  possession  de  (ira'tz;  je 
pense  que  les  autres  devraient  se  tenir  à  OKdenburg,  en  occupant  la  ligne 
de  Raab  à  Œdenhurg.  Notre  quartier  général  me  parait  devoir  être  très- 
convenablement  établi  à  OKdenburg.  V  ous  serez  là  à  portée  de,  Presbourg 
et  de  Vienne,  et  dans  un  pays  où  votre  cavalerie  pourra  facilement  se 
rétablir  :  c'est  ce  dont  il  faut  s'occuper  aujourd'hui  avec  activité. 

Le  général  Vandannne  se  porte  sur  Neusladt  et  de  là  sur  le  Sem- 
ring  avec  ses  troupes,  afin  de  presser  l'évacuation  de  (ira'tz.  Il  est  arrivé 
au  général  Rusca  un  événement  dont  j'ignore  les  détails:  il  parait  qu'il 
s'est  retiré  du  cdté  de  Salzburg.  Je  désire  donc  que  Macdonald  se  rende 
avec  deux  de  vos  divisions  à  Neustadl  et  de  là  sur  (ira'tz.  Les  deux  autres 
peuvent  rester  avec  les  Saxons  sur  la  Mardi,  pour  occuper  Presbourg. 
faire  jeter  un  pont  et  occuper  Haab  et  toute  la  ligne.  Vous  pourrez  porter 
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votre  quartier  général  à  Œdetiburg  dans  i|iieli|iies  jours.  Je  désire  con- 
natlre  le  lieu  où  il  faudra  construire  un  ponl  sur  la  March.  el  quelle  esl 
la  ligne  de  celle  rivière. 

Napoi.éov 

l>-.|.rt.  U  tfk  nw.  p»rS.  A  I  M~  1.  datt*»  de  UwiUnb^ 

15527.  —  A  El  GENE  NAPOLÉON, 
ncg-noi  riTim,  À  sciiutss  hof. 

Mon  l'ils,  je  reçois  voire  lellre  du  i  h  à  midi.  Il  faut  assurer  le  pas- 
sage  de  la  Mardi  par  un  lion  ponl.  En  attendant .  restez  avec  vos  deux 
divisions  jusqu'à  ce  que  Presbourg  soit  occupé.  Envojez  au-devanl  du 
général  (irouchy  pour  qu'il  vous  rejoigne. 

NtfoiioR. 

n  ..prè.  In  «pi.  pr  S.  A.  I.  M"  1.  dath^K  de  Uucbe-nbcrt. 

15528. —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEIJ, 

* 

MIMSTRF.  DES  CCLTU,  À  PABIS, 

Sdurnbrunn ,  1 5  juillet  1809. 

Monsieur  Bigot  Préaniuneu,  je  réponds  à  vos  lettres  du  9 3  juin  el  du 
'1  juillet.  La  bulle  d'excommunication  est  une  pièce  si  ridicule  qu'elle  ne 
mérita  pas  qu'on  y  fasse  attention.  Ce  qui  mérite  attention,  c'est  de 
prendre  des  mesures  pour  pourvoir  aux,  évêchés  vacants.  Les  archevêchés 
de  Lyon,  de  Malincs.  d'autres  évêchés,  sont  vacants.  Il  est  nécessaire  de 
savoir  quel  est  le  parti  que  le  Pape  veut  prendre.  A  cet  effet,  les  cardi- 
naux Fescfa,  (laprara,  comme  archevêque  de  Milan.  Caselli,  comme  ar- 
chevêque de  Parme.  Maury.  comme  évêque  de  Monteliascone  aujour- 
d'hui réuni  à  la  France,  l'archevêque  de  Tours  el  d'autres  évêques  de 
celle  réputation,  doivent  écrire  au  Saint-Père  pour  lui  demander  ce  qu'il 
veut  faire,  lui  représenter  que  les  affaires  spirituelles  et  temporelles  ne 
peuvent  être  confondues,  et  que.  s'il  n'institue  pas  les  évêques  aux 
termes  du  Concordat,  il  élèvera  un  schisme  dans  l'Eglise,  et  que,  s'il  y  a 
des  troubles,  ce  sera  au  détriment  de  la  religion:  il  faut  donc  lui  de- 
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mander  qu  il  institue  les  évoques:  que,  dans  les  huiles  d'institution ,  je 
ne  demande  pas  mieux  qu'il  ne  soit  pas  l'ail  mention  de  moi;  que  la 
demande  n'en  sera  pas  signée  de  moi.  mais  sera  faite  par  une  lettre  du 
ministre  des- cultes  à  la  chancellerie  du  Pape,  qui  dira  que.  Sa  Majesté 
ayant  nomme'  un  tel  à  tel  évcché,  la  chancellerie  est  priée  d'envoyer 
l'institution  canonique.  Par  cette  cessation  de  correspondance  entre  moi 
et  le  Pape,  il  ne  sera  pas  question  de  moi  dans  ces  pièces.  11  ne  faut  pas 
cependant  que  le  Pape  dise  qu'il  nomme  de  son  propre  mouvement  : 
mais  qu'il  institue,  sans  raisons  ou  allégations  inutiles. 

Nvrouif». 

D.pr*.  1-oriKin.l  <°wm.  par  M"  I.  b.n»i»     NoaprMc  de  f.yrt. 

15529.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  O'Ill  NEBOl  KG, 

nUMTM  DK  U  «MM,  »  P*«IS. 

ScbMbrui.ii.  1 5  juillet  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  recevrez  un  déxret  relatif  au  recru- 
tement de  l'armée,  dans  lequel  vous  \errez  les  mesures  que  j'ai  pres- 
crites pour  dissoudre  les  5*,  </,  io',  11e,  11'.  |3*,  1  'i\  16e  et  ^"demi- 
brigades  provisoires.  La  1  ô'  demi-brigade  provisoire  sera  reformée  à  trois 
bataillons.  Le  1**  bataillon  sera  composé  de  trois  compagnies  de  chacun 
des  101',  Go"  et  7'  de  ligne.  Le  9'  bataillon  sera  composé  de  trois  com- 
pagnies de  chacun  des  \h*  léger  et  G*  de  ligne:  le  3'  bataillon,  de  troi> 
compagnies  de  chacun  des  10e  et  90e  de  ligne. 

Ainsi  les  trois  compagnies  du  Go'  et  les  trois  compagnies  du  7e  de 
ligne  ne  suivront  pas  la  destination  des  16e  et  17e  demi-brigades  provi- 
soires, dont  elles  faisaient  partie,  (les  corps  provisoires  ne  font  qu'em- 
brouiller les  choses,  et  tous  les  corps  ont  besoin  aujourd'hui  d'être  com- 
plétés. 

Je  préfère  donc  que  les  .'>"  bataillons  se  rendent  en  droite  ligne  aux 
bataillons  de  guerre.  J'ai  renvoyé  aux  dépôts,  il  v  a  un  mois,  les  cadres 
des  '1"  bataillons  de  la  division  Saiut-llilaire.  J'ai  renvoyé,  il  y  a  peu  de 
jours,  les  cadres  des  V'  bataillons  (lu  corps  du  duc  d'Auerstaedt.  ainsi 
que  ceux  des  régiments  qui  avaient  leurs  Ury  bataillons  à  l'armée,  tels  que 
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les  4%  18',  9  4'  de  ligne  et  26'  le'ger;  de  sorte  qu'il  n'v  a  plus  à  l'armée 
que  des  corps  ayant  trois  bataillons,  et  ensuite  les  fi"  bataillons  qui 
sont  au  corps  du  maréchal  Oudinot,  et  dont  les  trois  premiers  sont  en 
Kspagne. 

Napoléon. 

D  «pre»  la  ropw.  Wp6l  do  l.i  f»»rr». 

15530.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'HUNEBOl  RG, 

MIMSTRI  DE  LA  OUElUtB.  À  PAMS. 

SchiMilinmn .  l5  jufUti  18B9. 

Monsieur  le  Général  C.larke,  j'ai  reçu  deux  étals,  l'un  de  détachements 
de  toutes  armes  partis  de  Strasbourg  pour  se  rendre  à  l'armée  d'Al- 
lemagne depuis  le  10  juin  jusqu'au  3  juillet,  duquel  il  résulte  que 
G.ôoo  hommes  d'infanterie,  1,700  chevaux  et  i,;>oo  hommes  d'artil- 
lerie et  du  génie,  formant  9,000  hommes,  sont  partis.  Le  second  élat 
est  celui  des  détachements  destinés  à  l'armée  d'Allemagne,  partis  ou 
devant  partir  de  Strasbourg  depuis  le  h  juillet,  duquel  il  résulte  que 
8,5oo  hommes  d'infanterie,  1,100  chevaux  et  -*oo  hommes  d'artillerie 
et  du  génie  sont  en  marche:  ce  qui  ferait  la  valeur  de  ;io,ooo  hommes 
qui  vont  rejoindre  l'armée. 

Dans  ces  états  n'est  pas  compris  ce  qui  a  été  fourni  des  dépôts  du 
Piémont  et  d'Italie.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il  y  a  à  ces  dépôts  et  ce 
qu'ils  peuvent  envoyer;  faites-en  dresser  l'état.  Je  pense  que  cela  ne  va 
pas  loin  de  8,000  hommes.  Tous  ces  renforts  réunis  répareront  les 
pertes  de  l'armée  depuis  son  entrée  en  campagne. 

Je  désire  que  vous  fassiez  partir  pour  l'armée  tout  ce  que  les  u"  ba- 
taillons peuvent  fournir  aux  bataillons  de  guerre,  ainsi  que  les  demi- 
brigades  provisoires.  Dirigez  donc  sur  l'armée,  soit  «les  demi-brigades 
provisoires  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  soit  des  dépôts,  tout  ce  qui 
est  disponible,  armé  et  exercé,  sans  y  comprendre  cependant  la  levée 
supplémentaire  de  '10,000  hommes.  Tous  ces  détachements  se  rendront 
d'abord  sur  Passait  et  de  là  sur  Vienne. 

Il  faut  excepter  de  cette  mesure  trois  demi-brigades  provisoires,  les 
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deux  qui  sont  à  Boulogne  et  celle  qui  est  à  Garni,  lesquelles  doivent 
rester  entières.  Toutes  les  autres  doivent  faire  partir  ce  qu'elles  ont  de 
disponible  pour  les  corps  respectifs.  Il  m'importe  beaucoup  que,  dans 
le  courant  d'août,  mes  cadres  soient  le  plus  complet»  possible. 

Organisez  tous  ces  détachements  de  manière  qu'ils  partent  de  Stras- 
bourg par  colonnes  de  b  à  (ioo  bommes,  afin  d'arriver  en  règle. 

Cavalerie.  Quant  à  la  cavalerie,  je  ne  puis  que  vous  réitérer  de  com- 
pulser vos  états,  et  de  renouveler  aux  généraux  commandant  les  divi- 
sions l'ordre  de  faire  partir  des  dépôts  de  hussards  et  de  chasseurs  tous 
les  hommes  montés  disponibles  dont  les  escadrons  de  guerre  sont,  soit  en 
Allemagne,  soit  en  Espagne.  On  incorporera  dans  les  corps  qui  sont  en 
Allemagne  les  hommes  dont  les  corps  sont  en  Espagne.  Faites  la  même 
chose  pour  les  cuirassiers,  et  portez  à  y.ooo  hommes  les  six  régiments 
provisoires  de  dragons. 

Artillerie.  Faites-moi  faire  des  états  pareils  pour  l'artillerie,  qui  me 
fassent  connaître  :  i°  ce  qui  est  parti:  a"  ce  qui  n'était  pas  arrivé  à  Vienne 
au  i  o  juillet;  3°  ce  qui  partira  el  pourra  être  arrivé  avant  la  lin  de  sep- 
tembre. Je  m'attends  à  avoir  un  grand  accroissement  d'artillerie  après 
l'ordre  que  j'ai  donné  de  faire  remplacer  les  canonniers  gardes-côtes  par 
des  canonniers  de  marine,  et  d'envoyer  loul  ce  que  les  dépôts  ont  de 
disponible.  Vous  m'enverrez  un  étal  particulier  pour  cela.  Le  système  de 
guerre  régulier  que  je  suis  exige  une  grande  quantité  d'artillerie.  Les 
immenses  ouvrages  que  je  fais  faire  à  Passau  et  ailleurs  m'en  emploient 
beaucoup.  Il  me  faudrait  deux  compagnies  à  Augsburg,  deux  à  la  tète  de 
pont  de  Linz.  une  â  l'abbaye  de  Mœlk.  une  à  l'abbaye  de  Gœltweig. 
deux  à  la  tète  de  pont  de  \iennc,  deux  à  l'arsenal  de  Vienne,  deux  à 
Raab,  deux  à  Giwlz,  une  à  Klagenfurt.  Il  m'en  faut  pour  compléter  les 
perles  faites  dans  les  dernières  batailles,  et  aussi  pour  augmenter  mon 
matériel.  J'ai  été  fort  coulent  de  l'arlillerie  dans  ces  dernières  affaires. 
Avec  l'arlillerie  de  ma  Garde  et  la  précaution  de  distribuer  aux  régi- 
ments cent  vingt  pièces  d'artillerie  autrichiennes,  j'avais  l'égalité  et  peut- 
être  la  supériorité  sur  l'arlillerie  ennemie.  Mon  intention  est  de  compléter 
l'arlillerie  des  régiments,  mais  je  manque  de  petites  pièces.  Il  serait  con- 

37. 
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venable  d'envoyer  de  Strasbourg  un  bon  nombre  de  pièces  de  '.\,  avec 
leurs  caissons  el  munitions.  Envoyez-moi  des  hommes  et  des  chevaux  des 
dépôts  des  bataillons  du  train,  soit  qu'ils  aient  leurs  bataillons  ou  des 
compagnies  en  Espagne,  soit  qu'ils  les  aient  en  Allemagne.  On  incorpo- 
rera dans  les  bataillons  qui  sont  à  l'armée  d'Allemagne  les  hommes  des 
dépôts  dont  les  bataillons  sont  en  Espagne. 

Génie.  Envoyez  ici  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  qui  sont  en  France 
ou  en  Italie;  il  ne  doit  y  en  avoir  nulle  part,  tous  les  ouvrages  perma- 
nents se  font  par  des  entrepreneurs;  envoyez  à  l'armée  d'Allemagne 
celles  qui  sont  employées  à  Kehl .  à  VVesel,  à  Juliers.  à  Mavence  el  dans 
les  places  d'Italie,  avec  un  bon  nombre  d'hommes  pour  les  recruter. 

Portez  une  attention  particulière  aux  ordres  contenus  dans  celle  lettre. 
11  est  important  que  pendant  l'armistice  les  routes  se  couvrent  de 
troupes  françaises,  el  que  l'accroissement  de  l'armée  soit  supérieur  à  tout 
ce  que  pourra  recevoir  l'ennemi.  Envoyez-moi  ■'!  ou  hoo  milliers  de 
poudre;  ils  pourront,  à  présent  que  le  Danube  est  libre,  s  embarquer  à 
Dm  et  venir  par  eau  jusqu'à  Passait.  Il  est  également  nécessaire  de  diri- 
ger 90,000  fusils.  3,000  paires  de  pistolets,  9,000  sabres  de  cuiras- 
siers et  a, 000  sabres  de  cavalerie  légère  sur  Passait.  J'ai  demandé,  il  y 
a  plus  de  siv  semaines.  -1,000  cuirasses. 

La  quantité  de  chevaux  tués  aux  différentes  batailles  est  très-considé- 
rable. En  général,  dans  les  batailles,  j  ai  constamment,  pour  un  homme 
île  cavalerie  tué  ou  blessé,  perdu  trois  ou  quatre  chevaux.  J'ai  ordonné 
aux  dépôts  de  Passait  et  de  Srhœnbrunn  qu'on  en  achète  et  qu'on  ne 
néglige  rien  pour  cela;  mais  j'ai  encore  II, 000  hommes  de  cavalerie  à 
pied.  Cependant  une  partie  sera  montée  dans  le  courant  du  mois. 

Napoléox. 

D'nnrèl  U  ro|M>  tlép*       U  pmn. 

«5531.  —  U   VICE- AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 
mmmi  »r  la  «amus,  »  riais. 

Sclwmbninn ,  i!>  juillet  iRoy. 

Je  vois  par  la  correspondance  de  l'île  de  France  que  la  mouche  n"  6 
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est  arrivé»1.  Cela  «tant,  expédiez  tic  llavonnc  quatre  autres  mouches  pour 
rette  île,  à  distance  de  quinze  jours  l'une  de  l'autre,  avec  des  nouvelles 
du  continent. 

15532.  A  ALEXANDRE,  PRINCE  UK  NElCHÀTIiL, 

.VWnbn.n,,,  .5  j».f^l 

Mon  Cousin,  écrivez  au  colonel  du  65'  pour  qu'il  vous  envoie  la  situa- 
tion de  son  régiment.  Vous  lui  ferez  conuaitre  que  deux  de  ses  bataillons 
doivent  se  trouver  réunis  à  Augsburg,  que  deux  doivent  être  formés  à 
son  dépôt  en  Flandre,  et  que  le  hr  est" en  marche  de  Vienne  pour  le  re- 
joindre; qu'il  recevra  a.ooo  hommes  sur  la  conscription,  dont  i.ooo  à 
son  dépôt,  et  1,000  qui  rejoindront  à  Strasbourg;  que  j'ai  ordonné  que 
son  3*  bataillon  parte  avec  1,000  hommes  pour  Augsburg,  et  qu'ainsi 
j'espère  qu'il  aura  dans  le  courant  d'août  quatre  bataillons  formant  3 
à  4,ooo  hommes  en  étal  de  servir.  Demandez  à  ce  colonel  quels  movens 
il  a  pris  pour  l'habillement  des  1,000  hommes  qui  doivent  être  arrivés 
à  Strasbourg.  Vous  lui  ferez  connaître  que  probablement  les  o<><> 
hommes  de  son  régiment  qui  sont  prisonniers  vont  être  rendus;  ce  qui 
portera  chaque  bataillon  à  beaucoup  plus  que  le  complet,  et  mettra  ce 
régiment  à  môme  de  former  une  belle  réserve  «le  h.oou  hommes  à 
Augsburg.  Le  bataillon  du  'ific  qui  doit  être  arrivé  à  Augsburg  sera 
joint  à  cette  réserve;  ce  qui  donnera  à  la  division  Lagrange  une  colonne 
de  cinq  bataillons  en  bon  état. 

Napoi.kov. 

Iï«[ir*»  l'ungiiml  [W|«M  H«  I.»  giit'i-n» 

15533.  AU  GÉNÉRAI.  COMTE  DE  LA  RIB01S1ÈRE, 

GOMHODOr  l-'AUTILLEME  DE  L'A  11  M      D'AI.I.K  MAGIE  .  À  \  IENNE. 

SrliaMit-ninu .  1 5  juillet  1B.19. 

Monsieur  le  (iénéral  la  lliboisière.  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse 
connaître  les  besoins  de  l'artillerie,  i"  en  bouches  à  feu  de  campagne; 
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•>"  en  munitions;  3°  en  poudre;  h'  en  ouvriers  pour  pouvoir  se  pro- 
curer des  affûts,  des  fers  et  autres  objets  nécessaires  à  l'approvisionne- 
ment de  l'artillerie:  5"  en  personnel,  savoir,  canonniers  et  train.  Votre 
rapport  doit  reposer  sur  les  hases  suivantes  :  deux  pièces  de  3 ,  de  U  ou 
de  G  par  régiment  d'infanterie  :  ce  qui  fait ,  pour  le  corps  du  duc  de  Rivoli , 
vingt-huit:  pour  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt,  vingt-huit:  pour  le  corps 
du  maréchal  Oudinot,  trente-quatre;  pour  le  corps  du  vice-roi,  trente- 
deux;  pour  le  corps  du  maréchal  Marmont,  quatorze:  ce  qui  fait,  pour 
les  pièces  de  régiment,  un  total  de  cent  seize,  desquelles  il  faut  ôter  ce 
que  vous  avez  déjà  fourni.  Faites-moi  connaître:  i°  ce  que  vous  pouvez 
fournir  ici  eu  pièces  de  3,  de  4  ou  de  6;  a"  ce  que  peuvent  fournir 
encore  Passai!  et  Linz;  3°  ce  qu'on  peut  faire  venir  d'Italie;  4"  ce  qu'on 
peut  fuire  venir  de  France. 

Quant  à  l'organisation  des  divisions,  voici  les  besoins  :  le  corps  du 
duc  de  Rivoli,  soixante  pièces;  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt,  soixante: 
le  corps  du  maréchal  Oudinot,  quarante-cinq;  le  corps  du  maréchal 
Marmont.  trente;  le  corps  du  vice-roi,  soixante;  total,  deux  cent  cin- 
quante-cinq. Je  ne  comprends  point  dans  ce  compte  les  alliés.  Pour  la 
cavalerie,  il  faut  une  demi-batterie  par  chaque  régiment  de  cuirassiers: 
ainsi,  pour  la  division  Mansouty.  il  faut  dix-huit  pièces;  pour  la  division 
Saint-Germain,  douze:  pour  la  division  du  duc  de  Padoue.  douze.  Une 
demi-batterie  de  trois  pièces  pour  chaque  division  de  cavalerie  légère; 
ainsi  il  faut,  pour  la  division  Montbrun  et  pour  celle  que  commandait 
le  général  Lasallc.  quarante-huit  pièces  d'artillerie  légère.  Pour  la 
tîarde,  il  faut  compter  d'abord  soixante  pièces  telles  qu'elles  existaient 
avant  la  bataille,  en  outre  vingt-quatre  pièces  dont  j'ai  ordonné  la  for- 
mation à  Strasbourg.  De  plus,  je  désire  avoir,  sous  le  commandement 
du  général  de  l'artillerie  de  ma  (larde,  pour  suivre  sa  destination,  une 
réserve  de  douze  pièces  de  î  ;>  et  six  obusiers  servis  par  l'artillerie  à  pied, 
faisant  dix-huit  pièces.  Ce  qui  portera  l'artillerie  qui  suivra  la  (ïarde  à 
cent  deux  pièces.  Plus,  quatre  divisions  chacune  de  six  pièces,  savoir  : 
seize  pièces  de  6  et  huit  obusiers  servis  par  l'artillerie  de  la  ligne,  fai- 
sant vingt-quatre  pièces;  ce  qui  formera  une  réserve  de  quarante-deux 
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bouches  à  feu  qui,  avec  les  quatre-vingt-quatre  pièces  de  la  (larde,  feront 
une  réserve  de  cent  vingt-six  pièces. 

Récapitulation  :  pièces  de  régiment,  116;  pièces  de  division,  ihâ: 
pièces  de  la  cavalerie,  48;  pièces  de  la  Garde  et  réserve,  1  36;  total.  bdî> 
bouches  à  feu;  sans  compter  les  alliés,  qui  doivent  avoir,  les  Bavarois. 
Go  pièces;  les  Saxons,  36;  les  VYurtembergeois,  a U:  les  Badois.  18;  les 
Hessois,  16;  total,  tâ&;  total  général.  60,0,  bouches  à  feu. 

Le  personnel  de  l'artillerie  doit  pouvoir  fournir,  indépendamment  du 
service  du  corps,  deux  compagnies  à  Passau,  une  ou  deux  à  Liuz,  une  à 
Mœlk  et  à  (îœttweig,  deux  à  la  tète  de  pont  de  Vienne,  deux  dans  Vienne, 
une  à  Baab,  une  à  Graîlz,  deux  dans  d'autres  forts.  Indépendamment  de 
ces  douze  ou  treize  compagnies,  il  en  faut  au  moins  huit  pour  le  service 
des  parcs  et  pour  les  événements  imprévus.  C'est  donc  plus  de  vingt, 
soit  à  pied,  soit  à  cheval,  qui  sont  indispensables ,  indépendamment  de 
celles  destinées  au  service  des  corps.  Aussitôt  que  j'aurai  votre  rapport,  je 
prendrai  des  mesures  convenables  pour  que  tout  ce  qui  manque  arrive. 
Nous  trouverons  à  Gra?tz  une  grande  quantité  de  boulets;  on  peut  eu 
ramasser  cent  mille  sur  les  champs  de  bataille  autour  de  Vienne;  ainsi 
il  parait  que  nous  en  aurons  sunisamment.  Si,  à  Brûnn,  on  na  point 
trouvé  3  ou  Uoo  milliers  de  poudre,  il  faut  en  faire  venir  d'Uni.  Il  faut 
faire  venir  également  des  fusils,  des  cuirasses,  des  sabres  et  des  pistolets. 
Il  doit  y  avoir  actuellement  à  l'armée  sept  à  huit  compagnies  qui  ne  sont 
attachées  à  aucun  corps;  il  en  arrive  quatre  d'Italie  et  huit  ou  dix  qui 
sont  parties  de  France. 

Nvpomîox. 

b  -p-c  r.ncm.1  <nmm.  par  M.  le  M*  *•  h  Mtliwlll, 

15534.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURJSTON. 

COMimDlM  LMItTILLEJMK  DK  l.l  CARDK,  \  SCH<* \Bla.> V 

Sdieenbruiui .  ijjuilM  1809. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  je  viens  d Ordonner  que,  indépendam- 
ment des  soixante  pièces  d'artillerie  de  la  Garde,  il  y  en  aurait  vingt- 
quatre  qui  viendront  de  Strasbourg  et  seront  suivies  par  les  trois  coin- 
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pagnies  attachées  aux  brigades  de  conscrits,  dp  tirailleurs  et  de  fusiliers 
de  la  Garde,  ce  qui  fera  quatre-vingt-quatre  pièces  servies  par  la  Garde: 
qu'il  y  aurait  outre  cela,  attachée  à  la  Garde,  une  réserve  de  douze  pièces 
de '19  et  de  six  obusiers.  servie  par  quatre  compagnies  à  pied  du 
'tc  régiment:  ces  compagnies  sont  parties  d'Alexandrie  et  arriveront  avant 
dix  jours  à  Vienne;  plus,  deux  divisions,  chacune  de  six  pièces  à  cheval, 
servies  par  deux  compagnies  du  i"  régiment  d'artillerie,  que  fournira 
l'armée  d  Italie.  Il  v  aura  donc,  attachées  à  la  (îarde.  trente  pièces  de 
canon,  qui,  avec  les  quatre-vingt-quatre,  formeront  un  total  de  cent  qua- 
torze bouches  à  feu.  Voyez  le  général  de  la  llïboisière,  afin  de  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  se  procurer  le  matériel  et  les  atte- 
lages: le  personnel  est  trouvé  moyennant  ces  dispositions. 

IWoléox. 

Il  »|.r~  l'ongum!  totsui  pir  M.  tr  oiorqun  dr  LuriMon 

15535.  —  AU  COMTE  DAM), 

IKTE.MMKT  e£\ÛUL  l)K  LUIIMFI  DULUKlOfll,  \  VIEMÏ. 

Sxtuznbnmii,  i5  juillrt  1*09. 

Monsieur  Daru,  je  désire  que  vous  me  présentiez  «les  rapports  sur  les 
différents  projets  suivants: 

i"  Réunir  à  Vienne  tout  le  biscuit  qu'il  peut  y  avoir  à  Augsburg.  à 
Passau.  à  Linz,  à  Knns  .et  à  Mndk.  de  manière  à  avoir  à  Vienne  un 
million  de  rations  de  biscuit:  en  établir  le  magasin  dans  un  des  bastions 
ou  dans  un  local  qui  serait  désigné  par  le  gouverneur; 

:i"  Hennir  à  Vienne  ;>â,ooo  quintaux  de  farine  et  100.000  quintaux 
de  blé,  dont  on  organiserait  la  moulure: 

Se  procurer  100  millions  en  papier,  afin  de  pouvoir  payer  sans 
délai  juin,  juillet  et  août  à  l'année ,  et  pourvoir  à  toutes  les  dépenses  de 
l'artillerie  et  du  génie: 

'i°  Etablir  des  ateliers  d'habillement  à  Gnetz.  à  Linz,  à  Vienne,  et 
prendre  des  mesures  pour  avoir  de  quoi  confectionner  dans  chacun  de  ces 
ateliers  20.000  capotes,  habits,  vestes  et  culottes;  total,  Go, 000  capotes, 
habits,  vestes  et  culottes:  un  même  nombre  de  baudrier»  et  de  gibernes: 
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le  douille  de  chemises;  la  moitié  de  shakos  et  la  moitié  de  sacs  à  peau. 
Ces  trois  ateliers  seront  d'une  grande  utilité  pour  Tannée.  Faites-en 
établir  un  à  Znaym  pour  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  un  à  Rrûnn  pour  le 
corps  du  duc  d'Auerstaedt  et  un  à  Œdenburg  pour  le  corps  du  vice-mi. 
Portez  la  confection  de  chacun  de  ces  ateliers  des  corps  d'armée  à  3,ooo 
capotes,  culottes,  habits,  vestes,  etc.  pour  pouvoir  servir  aux  hôpitaux 
établis  dans  ces  lieux.  Il  faut  établir  tous  ces  ateliers  comme  j'ai  établi 
ceux  de  Bordeaux.  Faites-moi  connaître  sur  quels  lieux  doivent  frapper 
les  réquisitions  en  draps,  toiles,  tricots,  etc.  Par  ce  moyen  je  pourrai 
entretenir  mon  armée. 

Présentez-moi  le  plus  tôt  possible  vos  rapports,  alin  de  mettre  cela 
promptemeiit  en  vigueur.  Quant  aux  façons,  on  les  fera  faire  par  les 
tailleurs  des  villes,  que  le  directeur  de  l'habillement  payera  convena- 
blement. 

ÎWoi.éox. 

l>»pr*  la  rofiia  ,-a>m  par  M  li>  tnmlt  Dira. 

15536.  -  Ali  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOl  t  MIJKUfl  CÉxtfllU  DKS  D^I^RTRMK^TS  il  I>t\.\  DCS  U.?ES .  h  TCM.V. 

Schimhninn ,  i5jnilM  iHoi,. 

Mon  Cousin,  faites  partir  pour  Vienne  un  bataillon  de  marche,  qui 
portera  le  titre  de  Bataillon  de  marche  de  la  aj'  division  militaire,  qui 
sera  composé  de  i  ho  hommes  du  5'  bataillon  du  9*'  de  ligne,  de 
lio  hommes  du  ô'  bataillon  du  49*,  de  1&0  hommes  du  .V  bataillon 
du  37'.  de  i'io  hommes  du  .V  bataillon  du  o3\  de  t'io  hommes  du 
5*  bataillon  du  1  1  '»*  et  de  1 '10  hommes  du  5e  bataillon  du  s3*;  ce  qui 
formera  un  bataillon  de  marche  de  8 '10  hommes.  Faites  partir  égale- 
ment pour  Vienne  la  .r>*  et  la  3'  compagnie  de  pionniers;  ce  qui  fera 
f>oo  pionniers.  Faites  partir  un  second  bataillon  de  marche,  qui  portera 
le  titre  de  Bataillon  de  marche  de  la  }8r  divixion  militaire,  qui  sera  composé 
de  tout  ce  que  le  3'  léger,  les  f»a',  67e  et  toj"  peuvent  fournir.  Faites 
partir  les  pontonniers  qui  sont  à  Valence  et  à  Plaisance.  Vous  dirigerez 
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«l'abord  lout  cela  sur  Osoppo.  Que  cela  forme  une  seule  colonne  et  marche 

ensemble. 

Nvpoi.éoj. 

15537.  —  A  FRÉDÉRIC  VI,  ROI  DE  DANEMARK, 

i  COPMHAGUt. 

■v ti.thl.ru un  ,  1 5  juillet  i8ng. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  6  juin.  Je 
l'avais  prévenue  en  la  remerciant  de  la  preuve  qu'elle  m'a  donnée  de  son 
amitié  en  faisant  marcher  une  partie  de  ses  troupes  contre  Schill.  J'ai 
été  sensible  à  cette  attention  de  Votre  Majesté-,  je  l'ai  été  aussi  à  la  bonne 
conduite  des  troupes  danoises  et  à  la  bravoure  qu  elles  ont  montrée  dans 
cette  circonstance.  Votre  Majesté  veut-elle  bien  leur  faire  témoigner 
combien  j'en  ai  été  satisfait ,  et  disposer  de  deux  ou  trois  décorations  de 
la  Légion  d'honneur  de  la  manière  qu'elle  le  jugera  convenable? 

Napolkois. 

IV<pr*t  U  eopi*  ewim.  |i»r  S.  M.  k  roi  in  D*ni-nurk. 

15538.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  DHINEBOIRC, 
HlMtVM  o«  U  ciMiu,  \  mis. 

Sdiœnbruno .  ifijuill.  t  iRoy. 

Monsieur  le  Général  ClarKe,  je  reçois  votre  lettre  du  c)  juillet  sur  la 
situation  des  conscrits  de  la  Garde,  par  laquelle  vous  me  faite*  connaître 
que  le  colonel  Deriot  voudrait  supprimer  i.ioo  hommes  par  défaut  de 
taille.  Je  suis  de  votre  opinion,  la  taille  n'est  pas  nécessaire.  Les  cons- 
crits et  les  tirailleurs  de  la  Garde  doivent  6tre  considérés  comme  des 
régiments  ordinaires.  Le  déficit  pour  les  quatre  régiments  se  réduit 
donc  à  i/ioo  hommes.  Mon  intention  est  que  l'appel  des  1,069  hommes 
que  doivent  fournir  les  départements  de  l'Ouest  soit  fait  et  que  ces 
hommes  soient  dirigés  sur  le  dépôt  de  la  Garde;  alors  le  déficit  sera 
réduit  à  Soo  hommes.  Toutefois  mon  intention  est  que  les  quatre  régi- 
ments soient  formés  sur-le-champ. 
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Quant  aux  fusiliers,  je  n'approuve  pas  qu'on  prenne  dans  les  régi- 
ments pour  les  compléter.  Il  faut  choisir  quatre  hommes  par  départe- 
ment, sachant  lire  et  écrire  et  d'une  intelligence  qui  les  rende  propres  a 
être  sous-officiers.  Les  préfets  trouveront  facilement  ces  hommes;  ce  qui 
lèvera  toute  difliculté. 

J'ai  ordonné  que  les  deux  régiments  de  tirailleurs  fussent  formés  à 
Paris,  et  les  deux  régiments  de  conscrits  à  Strasbourg.  Je  crois  que  les 
deux  régiments  de  conscrits  sont  déjà  à  Augsburg:  mon  intention  est 
de  les  y  luisser  quelque  temps.  Les  deux  régiments  de  tirailleurs  sont  à 
Paris;  qu'ils  y  restent  jusqu'à  nouvel  ordre;  mais  dites  au  colonel  Deriol 
de  m'en  envoyer  tous  les  cinq  jour»  l'état  de  situation,  que  je  ne  reçois 
point.  Je  destine  les  deux  régiments  de  tirailleurs  à  former  avec  les  3e 
et  4*  demi-brigades  provisoires  une  réserve  pour  cet  automne,  pour  le 
besoin  des  côtes. 

Napoléon. 

D'aprea  I*  copie.  l>*f>6l  de  U  (narra. 

15539.  —  \l   COMTE  GAI  DIN, 

Srluznbrunn.  16  juillet  i  Kocj. 

Il  faut  donner  des  préfets,  des  secrétaires  généraux  et  des  sous-préfets 
aux  états  romains  et  mettre  en  activité  le  svstème  constitutionnel.  La 
Consulte  doit  nommer  tout,  puisqu'elle  a  force  de  lois,  mais  tout  cela  pro- 
visoirement. 11  faudrait  vous  concerter  avec  le  ministre  de  l'intérieur 
pour  envoyer  là  deux  anciens  et  bons  préfets,  en  ayant  soin  de  choisir 
des  hommes  qui  n'aient  point  marqué  par  des  opinions  contraires  à  la 
religion.  Les  sous-préfets  doivent  être  pris  dans  le  pavs  même. 

Je  suppose  que  le  grand  juge  a  envoy  é  un  commissaire  pour  organiser 
la  cour  d'appel  et  les  tribunaux;  s'il  ne  l'a  pas  fait,  il  faut  qu'il  le  fasse 
partir  sans  délai. 

I>  aprra  la  mimttc.  tntrm  d.  lE-pcr.. 

», 
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15540.  —  A  \LEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICDÂTEL, 

KAJOB  GE.tïllAL  DK  L'ARMEE  DMLI.EMAGKE,  À  SCHOKNBBliM. 

SdiOTiWunn,  ifijiiilfcl  1809. 

Mon  Cousin,  les  hôpitaux  vont  très-mal;  le  pain  est  très-mauvais,  et 
il  manque  aux  hôpitaux  des  ustensiles  les  plus  indispensables.  Cepen- 
dant mon  intention  n'est  pas  qu'on  évacue  personne  sans  me  soumettre 
le  projet  d'évacuation.  J'autorise  à  renvoyer  à  Strasbourg  tous  les  hommes 
amputés  et  évidemment  hors  de  service.  J'autorise  à  envoyer  à  l'abbaye 
de  Mo'lk,  à  I  abbaye  de  Gœttweig,  à  l'abbaye  de  Klosterneuburg ,  tous 
les  hommes  fortement  blessés  aux  affaires  d'il  y  a  un  mois.  On  peut  en 
mettre  6,ooo  dans  chaque.  J'autorise  à  établir  un  pareil  hôpital  à  l'ab- 
baye de  Saint-Florian,  près  dEnns.  Et  quant  aux  convalescents  et  aux 
blessures  légères,  tous  ceux  qui  appartiennent  au  corps  du  duc  d'Auer- 
staedl  se  rendront  à  Rrûnn,  ceux  du  corps  du  duc  de  Rivoli  à  Znaym,  èl 
ceux  de  l'armée  d'Italie  à  Neustadt.  Ceux  qui  appartiennent  aux  Ravarois 
se  rendront  droit  à  Litiz;  ceux  qui  appartiennent  aux  Saxons  se  rendront 
à  Presbourg.  Mais  bien  entendu  qu'il  ne  sera  évacué  aucun  homme  sur 
ces  points,  i"  qu'il  ne  puisse  marcher  et  suivre  les  troupes  dans  les 
mouvements  inattendus;  9°  que  sa  blessure  ne  soit  dans  le  cas  d'être 
guérie  en  if>  ou  90  jours.  Le  général  Monthion,  avec  des  chirurgiens 
nommés  par  vous  et  des  commissaires  des  guerres,  sera  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  ordre:  il  me  présentera  chaque  matin  son  travail,  afin 
que  j'autorise  les  différentes  évacuations.  Il  est  expressément  défendu 
d'envoyer  aucune  blessure  légère  à  Mo'lk,  (iœttwcig.  Saint-Florian. 
L'abbaye  de  Kloslerneuburg  est  destinée  à  cet  objet. 

Napolkov. 

ttpfc  lonjin.l  O.p0A  -i<-  U  (.irrr. 

15541.  —  \  VEF.X  ANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÀTEL. 

MAJOR  GENERAL  DR  L'ARMEE  1>*  ALLEMAGNE,  A  SCECKM1RLVV 

SftraMminn,  ifijnilW  1809. 

Mon  Cousin,  donne/  ordre  au  maréchal  Oudinot  de  faire  ha raquer 
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ses  troupes  par  division,  à  savoir  :  la  division  Grandjean,  aux  villages 
dledlersee  et  Floridsdorf:  la  division  Dupas,  aux  villages  d'Iedlersdorf  et 
Leopoldau,  et  la  division  Tbarreau,  au  village  de  Kagran.  Les  parcs, 
dépôts  des  corps,  ambulances,  etc.  de  chaque  division,  seront  placés 
dans  les  villages  ci-dessus  nommés,  et  les  troupes  camperont  en  avant 
des  villages  dans  des  baraques  à  l'abri  de  la  pluie.  Donnez  ordre  que  ce 
mouvement  se  fasse  demain,  de  sorte  qu'à  neuf  heures  du  matin  les 
troupes  soient  rendues  dans  le  village  en  avant  duquel  elles  doivent  ba- 
raqucr,  et  les  camps  tracés.  On  peut  se  servir  îles  arbres,  même  des  res- 
sources des  villages  environnants,  pour  la  construction  des  baraques,  en 
respectant  les  trois  villages  destinés  à  recevoir  les  magasins,  ateliers  et 
autres  dépôts  des  corps.  Vous  ferez  connaître  au  général  d  artillerie  et  au 
maréchal  Oudinot  que  mon  intention  est  qu'il  soit  donné  3o  sous  pour 
chaque  fusil  qui  sera  rapporté  au  village  de  Spitz  et  i  5  sous  pour  chaque 
baïonnette  ou  fusil  incomplet.  On  invitera  les  soldats  à  aller  ramasser  ces 
fusils  dont  le  champ  de  bataille  est  plein  :  ce  qui  leur  fera  une  bonne 
somme  à  chacun. 

Diprw  rorigiMl  MM  ifpl  Dtp6l  A,  la  gtiotrr 

15542.  —  ORDRE.  . 

Sdianbruim ,  lâjuilirt  itiog. 

La  (larde  sera  organisée  de  la  manière  suivante,  i"  brigade,  le  régi- 
ment de  conscrits-chasseurs,  le  régiment  de  tirailleurs-chasseurs,  le 
régiment  de  fusiliers-chasseurs:  elle  sera  commandée  par  le  major  en 
second  des  chasseurs.  9*  brigade,  le  régiment  de  conscrits-grenadiers, 
le  régiment  de  tirailleurs-grenadiers,  le  régiment  de  fusiliers-grena- 
diers; elle  sera  commandée  par  le  major  en  second  des  grenadiers.  Le 
tout  commandé  par  le  général-colonel  Curial.  Les  deux  brigades  seront 
campées  demain,  et  éloignées  l'une  de  l'autre.  Les  officiers,  colonels  en 
second  et  généraux  baraqueront  avec  la  troupe.  Le  baraquement  aura 
lieu  en  carré  par  chaque  brigade,  un  bataillon  sur  chaque  front  et  un 
régiment  en  seconde  ligne.  On  travaillera  tous  les  jours  à  l'instruction. 
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on  fera  lircr  à  la  cible,  de  manière  que  chaque  soldai  lire  trois  fois  par 
semaine. 

La  brigade  de  \ieille  Garde  sera  cantonnée  aulour  de  Scho'nbrunn. 

Napoléon. 

Il r..ngiU«l  lkH  <<-  >•  t**«. 

15513.      ORDRES  A  EXPÉDIER  PAR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

iklmflhriinn .  17  juillet  1H&9. 

Réitérer  l'ordre  à  l'intendant  général.  i*  pour  qu'on  ne  lasse  aucune 
évacuation  de  malades  sans  un  ordre  de  l'Empereur;  a*  pour  que  tous 
les  petite  malades  ou  les  blessures  légères  soient  évacués  de  suite  par 
détachements  el  en  ordre;  savoir  :  ceux  du  S*  corps  à  ledlersdorf-am- 
Spitz:  du  '1'  corps  à  Znaym;  du  3e  corps  à  Brûnn;  du  i  i'  corps  à  Krems: 
de  l'armée  saxonne  à  Presbourg;  de  l'armée  bavaroise  à  Lin/.:  de  l'armée 
d'Italie  sur  Neustadl:  tous  ceux  des  troupes  à  cheval,  soit  cuirassiers  ou 
cavalerie  légère,  sur  le  dépôt  de  cavalerie  du  général  Bron  à  kloster- 
neiihurg. 

Le  corps  du  maréchal  Marmont  prendra  la  dénomination  de  i  i*. 
Le  général  la  Hihoisière  recevra  l'ordre  d'attacher  à  ce  corps  d'armée 
trenle  pièces  d'artillerie.  Expédier  cet  ordre  el  en  prévenir  le  maréchal 
Marmont.  S'assurer  «pie  tes  3"  el  !i"  bataillons  appartenant  au  maré- 
chal Marmont,  et  qui  sont  à  l'armée  d'Italie,  lut  ont  été  renvoyés. 

Ordre  à  la  brigade  Thiry  de  se  rendre  auprès  du  maréchal  Maruionl 
pour  faire  partie  de  son  corps  d  armée.  Lettre  au  vice-roi  pour  le  pré- 
venir que  la  brigade  Tbirv  fait  partie  du  corps  du  maréchal  Marmont: 
qu'il  doit  donner  l'ordre  à  cette  brigade  de  quitter  Presbourg  pour  se 
rendre  à  krems.  aussitôt  qu'il  l'aura  remplacée  par  la  cavalerie  de  l'armée 
d'Italie. 

Prévenir  le  maréchal  Oudinot  que.  le  maréchal  Marmont  se  rendant  à 
krems.  le  cercle  de  kornneiiburg  est  sous  sa  direction.  Le  prévenir  que 
la  brigade  du  général  (lolbert  rentre  sous  ses  ordres;  qu'il  doit  la  can- 
tonner dans  les  deux  cercles  de  son  commandement;  que  l'intention  de 
l'Empereur  est  qu'il  emploie  toutes  les  ressources  que  peut  lui  offrir  le 
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pays  pour  remonter  sa  cavalerie,  son  artillerie  cl  ses  transports.  et  enfin 
pour  la  réorganisation  de  son  corps;  qu'ainsi  le  cercle  de  Krems  sera 
sous  les  ordres  du  duc  de  Baguse:  le  cercle  de  Znayin  sous  les  ordres  du 
duc  de  Bivoli;  le  cercle  de  Brûnn  sous  ceux  du  duc  d'Auerstaedt:  Pres- 
bourg  sous  les  ordres  du  général  Beynier;  le  cercle  de  komneuburg  sons 
ceux  du  maréchal  Oudinot:  la  partie  de  la  Hongrie  que  nous  occupons 
sous  les  ordres  du  vice-roi,  ainsi  (pie  la  Styrie.  I  Istrie  et  la  Carniole.  Kn 
prévenir  l'intendant  général,  et  lui  demander  quels  sont  les  intendants 
qu'il  a  mis  dans  ces  provinces. 

Expédier  l'ordre  que  les  marins  de  la  Garde  et  les  autres  marins  venant 
de  Paris  s'arrêtent  à  l 'lin,  où  ils  s'embarqueront  sur  des  bateaux  chargés 
de  vivres,  de  grains  et  de  munitions  de  guerre  et  d'effets  destinés  pour 
Tannée. 

Ordre  au  général  Bertrand  d'envoyer  trois  officiers  de  marine,  savoir  : 
un  à  Llm,  un  à  Ralisbonne.  un  à  Linz;  lesquels  correspondront  avec  le 
général  la  Biboisière,  commandant  l'artillerie,  et  avec  l'intendant  géné- 
ral, pour  activer  et  assurer  la  navigation  du  Danube,  de  manière  que 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'armée  puisse  y  arriver  rapidement.  Le  gé- 
néral Bertrand  gardera  à  Vienne  et  pour  le  service  d'Ebersdorf  la  hui- 
tième partie  des  marins;  il  enverra  le  surplus  à  Passau  pour  y  faire  le 
service  de  la  navigation  de  Passa u  à  Vienne.  Ils  y  gréeront  une  grande 
quantité  de  bateaux  pour  amener  des  blés,  des  biscuits,  des  objets  d'ar- 
tillerie et  les  effets  d'habillement  et  d  équipement  pour  l'armée.  Le  co- 
lonel Basle  restera  à  Vienne:  il  correspondra  avec  l'intendant  général  et 
le  général  la  Bihoisière  pour  activer  la  navigation,  l'arrivage  des  sub- 
sistances, tant  pour  Vienne  que  pour  l'armée,  celle  des  munitions  de 
guerre,  etc. 

Ordre  pour  que  tous  les  bateaux  armés  restent  à  Ebersdorf,  pour  que 
le  pont  d'une  pièce  soit  démoli,  pour  que  les  quatre  bacs  remontent  à 
Vienne. 

Ordre  au  général  Bertrand  pour  que  tous  les  bateaux  qui  peuvent  se 
trouver  sur  le  bras  du  Danube  dit  d<-  Loltau  soient  remontés  et  amarrés  à 
la  téta  de  pont.  Tous  les  autres  seront  brûlés,  de  sorte  qu'à  dater  du 
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18  ou  «lu  19,  à  m  ni  1  au  plus  tard,  il  n'v  ail  pas  un  seul  moulin  ni  un 
seul  moyen  de  passage  sur  le  bras  de  Lohau.  excepté  les  bateaux  remon- 
tés et  amarrés  à  la  tète  de  pont. 

Ordre  aux  généraux  Bertrand  et  la  Riboisière  de  réorganiser  les 
équipages  de  pont  de  la  manière  suivante.  Le  9",  le  3r,  le  h',  le  1 1*  corps 
et  l'armée  d'Italie  auront  cbarun  une  compagnie  de  pontonniers,  avec 
trois  pontons  sur  trois  haquets,  munis  de  leurs  poutrelles,  madriers, 
ancres,  cordages,  etc.  de  manière  à  pouvoir  jeter  un  pont  de  90  toises, 
et.  qu'avec  les  moyens  réunisdes  cinq  corps  on  fasse  un  pont  de  1  00  toises. 
A  la  suite  de  la  Garde,  il  y  aura  un  équipage  de  soixante  pontons 
et  de  soixante  baquets  portant  leurs  poutres,  madriers,  ancres  et  cor- 
dages, de  sorte  que  les  moyens  de  l'armée  réunis  offriront  plus  de  quatre- 
vingts  pontons.  Il  y  aura,  à  la  suite  des  soixante  pontons  de  la  Garde,  le 
colonel  directeur  des  ponts  et  trois  ou  quatre  compagnies  de  pontonniers, 
les  marins  de  la  Garde,  quand  ils  seront  arrivés,  et  une  ou  deux  com- 
pagnies des  bataillons  de  la  marine. 

Ordre  au  général  Bertrand  de  remettre,  sous  l'espace  de  trois  jours, 
au  général  la  Riboisière  quatre-vingts  pontons  avec  leurs  baquets, 
poutrelles,  madriers,  cordages,  etc. 

Ordre  au  général  la  Riboisière  de  pourvoir  à  la  prompte  organisation 
de  cet  équipage,  qui  suivra  létal-major  de  l'artillerie. 

Ordre  au  général  Bertrand  d'organiser  sur-le-champ  le  service  du 
génie  ainsi  qu'il  suit  :  il  sera  attaché  à  chacun  des  cinq  corps  d'armée 
une  compagnie  de  sapeurs  et  le  nombre  d'ofliciers  du  génie  nécessaire, 
et  6,000  outils,  sur  des  chariots  attelés,  pour  les  u'.  3',  4'.  1  l*  corps, 
ainsi  que  pour  l'armée  d'Italie. 

Napoléon. 

0'aprë»  11  copie.  Dépôt  de  la  farm 

15544.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'HINEBOIRG, 

MIMaTEE  DE  LA  GUERRE,  i  P»BIS.  ' 

Scbcrubruon .  1 7  juilk-t  1*09. 

Je  vous  envoie  le  rapport  ci-joint  du  chef  d'étal-major  du  duc  d'Abran- 
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lès.  Vous  v  verrez  comme  l'artillerie  de  Mayencc  sert.  Le  directeur  de 
l'artillerie  de  Mayence  devrait  être  mis  en  jugement  pour  avoir  fourni  de 
si  mauvaise  artillerie.  Compromettre  ainsi  les  armées  est  un  crime  abo- 
minable. 

n'npn  i  !«  ii.inulr  .Irrhjv»  de  l'Empire. 

IÔ545.  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  SÉtiUli  M  L'ARM»  mULMMCM!.  \  SClinrSWKX*. 

Scliinilinmn .  17  juillet  1H09. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  formel  au  roi  de  Westphalie  de  reprendre 
position  à  Dresde,  d'v  avoir  son  quartier  général,  de  cantonner  ses 
troupes  aux  environs  de  cette  ville,  et  de  tenir  le  corps  du  duc  d'Abrantès 
à  Baireuth. 

Woi.Éov 

D'oprv»  lotigmi»!  D*p£l  de  la  fuwrr. 

15546.  -   A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 

M  UIIIt  CKNBBM.  DR  L'HIV Ù  l>'.«LL£Vâ6XI.  À  SCIIOtVBIIl  V N. 

Srliornbniini  ,  1  7  juillet  1X01) 

Donnez  l'ordre  au  maréchal  Marmont  de  porter  son  quartier  général 
à  Krems  et  de  faire  camper  son  corps  par  deux  divisions  aux  environs  de 
krems.  Nous  lui  recommanderez  de  Tonner  des  magasins  et  d'utiliser 
toutes  les  ressources  du  cercle  dont  Krems  est  le  chef-lieu  |K)iir  (  appro- 
visionnement de  son  armée.  Je  verrais  avec  plaisir  qu'il  établit  à  Krems 
un  atelier  d'habillement  pour  reformer  son  habillement.  Il  mènera  avec 
lui  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de  l'adoue,  qu'il  cantonnera  dans 
tout  le  cercle,  dans  les  lieux  où  elle  sera  le  mieux,  et  il  emploiera  tout 
pour  la  mettre  en  état. 

Donnez  l'ordre  au  général  Saint-Germain  de  porter  son  quartier 
général  à  Wolkersdorf  et  de  placer  un  régiment  à  \\  illersdorf,  un  à 
\A  olkcrsdorf.  un  à  Marchegg,  et  l'autre  le  long  de  la  Mardi.  I.e  géné- 
ral de  brigade  qui  sera  sur  la  Mardi  aura  son  quartier  général  à  Mar- 
chegg. Nous  lui  recommanderez  de  surveiller  Ions  les  hôpitaux  de  blessés 

m.  3,j 
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autrichiens  qui  sont  dans  ce  cercle,  el  d'avoir  soin  qu'ils  ne  s'échappent 

pas. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier  de  prendre  le  commandement  de 
Presbourgcl  d'avoir  la  surveillance  de  toute  la  ligne  de  la  Mardi. 

Donnez  l'ordre  au  vice-roi  de  placer  la  division  Severoli  à  Klagen- 
lurt.  le  maréchal  Macdonald  avec  deux  divisions  et  une  brigade  de  cava- 
lerie légère  à  (inelz.  les  deux  divisions  de  dragons  Pullj  el  (îrourhv  el 
l'autre  brigade  de  cavalerie  légère  dans  les  lieuv  les  plus  sains  de  la  Hon- 
grie depuis  Raab  jusqu'à  OËilenburg,  et  de  placer  son  quartier  général 
à  Eisensladl  ou  Œdenburg;  qu'il  est  inutile  de  construire  un  pont  vis-à- 
vis  de  Presbourg.  parce  qu'il  faut,  de  grands  moyens  pour  construire  un 
pont,  et  que -là  il  est  inutile;  qu'il  doit  9e  contenter  de  tenir  un  poste  vis- 
à-vis  de  Presbourg,  lequel  sera  chargé  de  détruire  les  ouvrages  de  l'en- 
nemi, de  protéger  le  bac  qu'il  faut  remettre  en  activité,  (le  bac  était 
capable  de  passer  1,000  hommes.  Faites-lui  connaître  que  le  général 
Reynier  correspondra  directement  avec  l'étal-major  général. 

Faites  connaître  à  tous  les  généraux  qu'il  faut  qu'ils  établissent  des 
hôpitaux  de  convalescence  dans  les  lieux  où  sont  placées  leurs  divisions; 
que  les  divisions  doivent  eamper;  que  les  administrations  doivent  être 
avec  elles;  et  qu'ils  doivent  s'occuper  de  remonter  la  cavalerie  el  de  se 
mettre  dans  le  meilleur  étal  possible. 

r)"rt|>r*«  I  nrtftml  non  DépAt  tl#  la  giwri*. 

155*7.  —  Al!  COMTK  DE  CHAMPAGNY. 
■nilSfBt  nr.s  Mutmui  EVTÉniKiiiss,  4  nrani. 

vu»).™...».  17  juilW  i*uy. 

Monsieur  de  Champagny.  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  du  roi  de 
Hollande.  Ecrivez  à  M.  la  Rochefoucauld  pour  qu'il  demande  que  ce  décret 
soit  sur-le-champ  rapporté,  el  pour  qu'il  lasse  connaître  que  la  Hollande 
doit  partager  le  sort  de  la  France,  sa  bonne  ou  sa  mauvaise  fortune; 
que,  si  elle  sépare  sa  cause  de  celle  du  continent,  je  me  séparerai  d'elle. 
Le  sieur  la  Rochefoucauld  doit  parler  avec  la  plus  grande  force,  el.  si 
la  Hollande  ne  se  remet  pas  sur  le  mémo  pied  que  la  France  el  ne  rentre 
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pas  tout  à  l'ait  dans  son  système,  il  doit  déclarer  qu'il  ne  peut  pas  garan- 
tir  létal  de  paix. 

\apoi.kov 

*    DlfiM  IVigHMl  Vrrh.vr.  *«  «J»uv>'lr»ii||.Tf». 

15548.       \  LOIIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  IIOLLtNWi, 

t  u  uwr.. 

Sdi.i-iii.mnn,  17  jiiillrt  iSoj. 

Mou  Prèra,  je  reçois  votre  lettre  du  1"  juillet.  Vous  vous  plaignez 
d'un  article  de  journal;  c'est  la  France  qui  a  sujet  de  se  plaindre  du 
mauvais  esprit  qui  règne  chez  vous.  Si  vous  voulez  que  je  vous  cite  toutes 
les  maisons  hollandaises  qui  sont  les  trompettes  de  l'Angleterre,  ce  sera 
fort  aisé.  Nos  règlements  de  douanes  sont  si  mal  exécutés,  que  toute  la 
correspondance  de  I  Angleterre  avec  le  continent  se  l'ait  par  la  Hollande, 
(iela  est  si  vrai,  que  M.  de  Starhemberg.  envoyé  d'Autriche,  a  passé  par 
la  Hollande  pour  se  rendre  à  I/ondres.  Il  est  possible  que  ce  ne  soil  pas 
de  \otre  faute;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  Hollande  esl  une  pro- 
vince anglaise. 

NxMiioJ! 

tt'-T"  mm  ,...r  S  M.  rr,«p.M«ur  V.,H.|,„ri  III 

15549.—  \  EIGÉNE  N APOLLON . 

VICK-nOI  D-mi.lt.  4  PfH&ROLlMt. 

Srlxjrtiliriii.il.  17  jinlhl  iKoy. 

Mon  l'ils.  le  major  général  a  dû  vous  envoyer  des  ordres  de  mouve- 
ment :  ainsi  vous  devriez  être  ce  soir  ou  demain  à  Vienne.  Mais  je  désire 
qu  avant  (h*  revenir  vous  visitiez  (oui  le  cours  de  la  Mardi  jusqu'à  \ikols- 
hurg.  Vous  êtes  jeune,  nous  ne  sauriez  trop  voir:  on  ne  sait  dans  quelle- 
circonstances  on  peut  se  trouver.  Il  esl  même  bon  que  vous  alliez  jusqu'à 
llrûnn.  et  que  vous  visitiez  la  citadelle,  la  ville  et  le  champ  de  bataille 
d'Aiislerlitz.  De  Brûnn,  vous  vous  en  reviendrez.  Vous  pourrez,  dans  un 
autre  voyage,  aller  voir  Znaym,  Kreins  et  les  débouchés  de  la  Bohême. 

La  couununicalioii  avec  l'Italie  va  être  enfin  rouverte.  J'ai  écrit  sou 
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vent  à  la  vice-reine;  je  viens  de  lui  envover  encore  un  de  mes  officiers 
d'ordonnance.  Vous  devez  avoir  deux  compagnies  du  rr  bataillon  provi- 
soire, des  équipages  militaires  du  train;  ce  qui  fait  soixante  el  douze  voi- 
lures. Je  désire  bien  que  vous  ayez  les  quatre  compagnies  complètes  du 
9'  bataillon;  ce  qui  ferait  cent  quarante-quatre  voitures  de  plus.  Faites 
venir  les  hommes  du  train  que  vous  avez  à  Plaisance,  et  écrivez  à  (irtrlz 
pour  qu'on  s'y  procure  des  chevaux,  des  harnais,  des  voitures. 

Napoi.kov 

D'iprii  l.i  rnpif  ™»  }Mr  S.  A.  I  M**  II  ilni-hr»*  île  LmcliU-nlMrg. 

15550.—  A  AIGISTE  AMÉLIE  DE  BAVIÈRE, 

vice-heur  i.'mur.,  À  uilvn. 

Sriiirnbninn ,  17  jiiilM  1H09. 

Je  vous  ai  expédié  du  champ  de  bataille  mon  officier  d'ordonnance 
Watteville.  qui  aura  passé  par  la  Suisse.  Aujourd'hui  que  les  communi- 
cations directes  sont  rétablies,  je  vous  expédie  de  nouveau  un  officier  pour 
que  vous  n'ayez  pas  d'inquiétude.  Eugène  est  à  Presbourgel  sera  demain 
ici,  à  Vienne.  Il  se  porte  fort  bien. 

D'nprc  h  ii»n»l<-  ArtJ>i>m  d*  l'Empii* 

15561.  —  AU  PRINCE  CAMILLE  DORGIIESE. 
nouvEBuKOii  ijéu'bai  des  nÉr»RTK«enTS  ai;  delà  des  ai.pes,  i  tibi.v 

Srliirnlirunn,  17  juilli-l  l8mj. 

Mon  Cousin,  je  suppose  qu'au  ier  juin  vous  aurez  fait  partir  j,ôoo 
hommes,  cavaliers,  cuirassiers  et  chasseurs,  pour  rejoindre  l'armée.  Faites 
partir  encore  ce  que  les  dépôts  peuvent  fournir. 

Faites  partir  les  16'  el  17'  demi -brigades  provisoires  et  tout  ce  qui 
se  trouve  disponible  dans  les  dépôts  des  régiments  d'infanterie  qui  mit 
leurs  bataillons  de  guerre  en  Allemagne. 

Je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  quatre  compagnies  d'arlillerie  du 
ic  régiment;  envoyez-en  deux  autres  du  même  régiment.  Faites  partir 
tous  les  sapeurs,  tous  les  pontonniers  que  vous  avez.  Enfin  profitez  de 
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tes  trente  jours  de  suspension  d'armes  pour  faire  passer  à  l'armée  tout  ce 
«pie  vous  pourrez. 

Je  donne  ordre  ù  Caflarelli  de  nous  envoy  er  vingt  mille  obus  de  .">  pouces 
(i  lignes,  qu'il  trouvera  probablement  dans  les  places  d'Italie:  mais,  s'il 
n  en  avait  pas  et  qu'il  vous  le  mandât,  faites-en  partir  sur-le-champ  et  en 
toute  diligence  de  Turin  et  d'Alexandrie.  S'il  v  a  des  dépôts  des  batail- 
lons du  train  d  artillerie  dans  votre  gouvernement,  faites  partir  tout  ce 
qu'il  y  a  de  disponible,  avec  les  chevaux  «puis  ont;  ne  gardez  même  per- 
sonne pour  la  navigation  du  IV» ,  et  rendez-moi  compte  de  tout  ce  que 
vous  avez  fait  partir  depuis  le  i"  juin. 

Napoléov 

OaprH  |-oci3«i«l  «mm.  par  M.  la  numpu*  S«mI  di  San  SiMfja*, 

15:»52       AI   GÉNÉRAL  CLARKF.,  COMTK  !>  Hl  \KBOI  RG, 

V1MSTBR  Dl  Là  GUERRE .  »  NRIS. 

ScWnbninn.  i«j,.TIM  .809. 

Je  viens  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  mon  armée  d'Espagne;  tous  \ous 
en  apercevrez  par  quelques  ordres  que  je  vous  envoie. 

Je  vois  que  j'ai  là  100,000  hommes  sous  les  armes:  c'est  beaucoup 
plus  qu'il  ne  faut  pour  finir  les  affaires  d'Espagne.  Aussitôt  que  j'aurai 
terminé  ici,  j'espère  que  l'Espagne  ne  nous  arrêtera  pas  longtemps.  Quant 
à  présent,  les  chaleurs  étant  très-fortes,  il  faut  s'occuper  de  prendre 
(limite,  llostaliïrh  et  Lerida.  Mais  il  y  a  à  craindre  que  les  Anglais  ne 
tentent  quelque  chose,  et  je  vois  bien  peu  de  tètes  pour  mener  tout 
cela.  11  est  fort  important  «pie  le  duc  de  (lasliglione  s'avance  en  avant  de 
Barcelone  et  se  mette  en  communication  avec  l'Aragon;  ce  qui  couvrira 
l'Aragon  et  Madrid  de  ce  côté. 

Itcrommandcz  au  roi  d'Espagne  que,  si  les  Anglais  débouchaient  eu 
Espagne,  il  ne  leur  livre  point  de  bataille  qu'il  ne  soit  réuni.  Il  a  le 
4" corps,  la  garnison  de  Madrid,  le  j"  corps:  ce  qui  fait  plus  de  ôo.ono 
hommes.  Les  •('.  6'  et  5'  corps  forment  une  soixantaine  de  mille  hommes: 
il  peut  donc  donner  bataille  aux  Anglais  avec  1  10.000  hommes.  Ceux- 
ci  seront  suflîsamment  avertis  et  ne  se  hasarderont  pas  à  une  pareille 
aventure. 


.uo         cokrkspo\[)an(;k  dë  napoléois  i».  —  isoo. 

J"a\«is  demande  ici  des  compagnies  de  pionniers,  mais  je  préfère 
mi  elles  aillent  en  Espagne.  Envovez  un  cdlicier  du  génie  visiter  le  lorl 
de  Burgos.  et  faites-vous  Taire  un  rapport.  que  nous  me  mettre/,  sous  les 
veux,  pour  savoir  où  cela  en  est.  Le  fort  de  l'Inquisition,  près  de  Sara- 
gosse.  ,.|  celui  de  Tudela  sont  également  très-importants. 

Pattes-moi  connaître  la  marche  iju»«  vous  faites  luire  aux  3.fioo  hommes 
-les  (ifi".  H-t'  <•!  afi'.  alin  <|tie.  si  les  affaires  s'arrangent  ici.  je  puisse  les 
arrêter,  puisque  dans  ma  pensée  je  pourrai  prendre,  dans  ces  trois  ré- 
giments et  dans  les  quatre  qui  sont  en  Bretagne.  avec  mes  deux  régi- 
ments de  tirailleurs  que  j'organise  à  Paris  et  les  3'  et  V  demi-brigades 
provisoires,  de  quoi  me  former  une  division,  lorsque  j'entrerai  en  Espa- 
gne: cela  pourra  me  faire  une  force  de  1  fi  à  1H.000  hommes.  Je  pourrai 
••gaiement  prendre  les  trois  demi-hriga«les  provisoires  qui  sont  à  Bou- 
logne et  à  (îand.  Il  me  semble  que  tout  cela  réuni  devrait  me  luire  une 
force  de  ;i '1,000  hommes;  et.  comme  ces  troupes  u auront  pas  fatigué,  il 
>era  plus  simple  de  les  envover  en  Espagne;  elles  seront  remplacées  dans 
les  garnisons  par  des  troupes  venant  «l'Allemagne. 

Faites-moi  connaître  <|uelle  est  la  situation  «lu  magasin  de  Bayonue. 
J'estime  qu'il  est  toujours  nécessaire  d'avoir  là  000,000  rations  de  bis- 
cuit. 

Si  vous  laites  venir  quebpie  chose  d'Espagne,  envoyez-m'en  la  route 
pivrisc.  pour  «pie  je  puisse  arnUer  ces  troupes  à  temps  dans  leur  marche, 
si  eebi  «'tait  nécessaire. 

Faites-moi  connaître  quand  les  deux  seconds  régiments  1b1  «•onscrils 
seront  formés  à  Strasbourg,  et  nrilonnez  qu'ils  n'en  partent  pas  sans  mon 
ordre. 

lu  Hlirmie  AitMltt  dt  H&nilVi 

ir>r>:,:?       vt  (.KNKHAL  (XAKkE,  COMTK  D'Hl  NKHOI  KG. 

■mmi  Dr.  la  INHI,  *  f»Bis. 

BdMabfMM,  i«  juillet  iS*>- 

Je  désire  «pie  vous  donniez  l'ordre  au  duc  de  Castiglione  et  au  général 
Suchet  «pie.  aussitôt  «pie  la  place  de  (iirone  sera  prise,  on  s'occupe  «le 
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prendre  le  petit  fort  de  Hoslalrieh,  alin  que  lu  communication  du  Barce- 
lone soit  assurée,  et  de  porter  le  siège  devant  Lerida.  L'équipage  de  siège 
sera  fourni,  moitié  par  Barcelone  et  moitié  par  Saragosse,  et  les  deuv 
armées  concourront  à  celte  importante  opération.  Le  l'orl  approvisionne- 
ment ipie  j'ai  fait  jeter  dans  Barcelone,  la  récolle  de  celte  année,  l'abon- 
dance qui  règne  en  général  dans  l'Aragon.  doivent  rendre  celle  opéra- 
lion  laeije. 

Ordonnez  que  Ion  travaille  au  fort  de  l'Inquisition  à  Sanigosse.  et  an 
fort  de  Tudela. 

En  conséquence  de  ces  nouvelles  dispositions,  il  sera  peul-èlre  con- 
venable que  vous  donniez  ordre  qu'aucune  compagnie  d'artillerie  ne 
revienne  d'Espagne. 

11  nie  semble  que  les  sièges  de  Le  rida  et  de  Hoslalrirb  peuvent  se  faire 
à  la  lois.  Envoyez  vos  ordres  au  Boi  et  aux  généraux  Stichet  et  Vugereau 
par  des  officiers  différents.  Demandez  au  général  Sucliet  ce  qu'il  peut 
fournir  de  troupes  pour  investir  Lerida  du  côté  de  l'Aragon.  en  même 
temps  que  le  duc  de  f.astiglione  le  fera  investir  de  l'autre  côlé.  ei  qu  il 
fera  prendre  en  avant  une  position  qui  contiendra  Valence  et  protégera 
le  siège. 

i       •  i  m  i      ii  i     ii'  1 1  

155*4  --  Al  VICrMMIlUL  COMTE  DBCRÈS, 
vimsTnF.  i>e  l v  «umve.  v  kvsis. 

Sdwralira       iSjiiilM  ■*<  ., 

Je  désirerais  que  vous  me  lissiez  connaître  l'opinion  de  l'amiral  Gan- 
leaume  sur  une  deuxième  expédition  à  Barcelone.  Je  voudrais  v  envoyer 
ôoo.ooo  rations  île  biscuit,  -km»  milliers  de  poudre,  i  million  de  car- 
touches. 10.000  coups  de  canon  de  campagne,  quelques  milliers  de 
quintaux  de  riz  et  une  trentaine  de  milliers  de  blé  ou  de  farine.  Je  ne 

suis  point  très-pressé  sur  l'époq       il  me  suffirait  que  celle  opération  se 

fit  au  mois  de  septembre. 

l>'«|.fT.  lu  nm.ut,  IrtkifM  il*  rtnii  iti 
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15555. —  AU  COMTE  COUCHÉ, 

WIMSTflE  DE  U  POUCE  GtnfaUU,   »  PARIS. 

Stkamtmmt  iBJaMd  i  »<•<!• 

Je  reçois  en  même  lernps  les  deux  lettres  ci-jointes  du  général  Miollis 
et  une  troisième  de  la  grande-duchesse.  Je  suis  lâché  qu'on  ait  arrêté 
le  Pape:  c'est  une  grande  folie.  Il  fallait  arrêter  le  cardinal  Pacca  et 
laisser  le  Pape  tranquille  à  Home.  Mais  enfin  il  n'y  a  point  de  remède; 
ce  qui  est  fait  est  fait. 

Je  ne  sais  ce  ([n'aura  fait  le  prince  Horghese.  mais  mon  intention  est 
(jue  le  Pape  n  eutre  pas  eu  France.  S'il  est  encore  dans  la  Hivièrc  de 
tiènes.  le  meilleur  endroit  où  l'on  pourrait  le  placer  serait  Sa\one.  Il  v 
a  là  une  assez  grande  maison,  où  il  serait  assez  coiivenahlemenl  jusqu'à 
ce  que  Ton  sache  ce  que  cela  doit  devenir.  Je  ne  m'oppose  point,  si  sa 
démence  finit,  à  ce  qu'il  soit  renvové  à  Home.  S'il  était  entré  en  France, 
faites-le  rétrograder  sur  Sa\one  et  sur  San  Hemo.  Faites  surveiller  sa 
correspondance. 

Quant  au  cardinal  Pacca,  faites-le  enfermer  à  Fencstrelle,  el  faites- 
lui  connaître  que,  s'il  y  a  un  Français  assassiné  par  l'effet  de  ses  insti- 
gations, il  sera  le  premier  qui  pavera  de  sa  tète. 

D.ipr**t  U  m  nut'   Archives  dr  l'Einfiirr. 

15556.  -  ORDRE  \t   CAPITAINE  ZOKPFFEI., 
orrilitMl  PMMNRtMI  tir  vr.vPKM.m,  \  sr:iirje.<Mi.%v 

Srliirnlirunn .  iSjilill.l  ihiuj, 

l/oflicier  d'ordonnance  Zoqdl'el  se  rendra  demain,  à  la  pointe  du  jour, 
dans  nie  Napoléon.  Il  en  fera  le  tour  et  s'assurera  du  lieu  où  se  trouvent, 
i"  le  pont  d'une  pièce;  a"  les  cinq  hacs  construits  par  la  marine:  il"  tous 
les  radeaux:  'i°  tous  les  bateaux  dans  des  points  quelconques  du  canal; 
.)"  de  ce  qu'il  y  a  de  fait  à  la  tète  de  pont:  (>"  du  nombre  de  pièces  exis- 
tant encore  aux  différentes  batteries.  A  cet  effet,  il  les  parcourra  toutes. 

D'nj'rr,  I»  mintilr.  Alrltiir»  d.'  rF.inpm- 
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15557.       A  ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RI  SSIE, 

À  SlINT-rÉTKIISBOl'ItG. 

Schofiilmion,  iS  juillet  180g. 

Monsieur  mon  Frère,  laide  «le  camp  «le  Voire  Majesté  Impériale,  le 
comte  «Je  C.zcrnilchef,  (|ue  je  lui  ai  expédie"  du  champ  de  bataille  de 
Wagram,  depuis,  le  dur  de  Vieence,  auront  instruit  Votre  Majesté  des 
affaires  des  i>  et  fi.  du  î  i  et  de  la  suspension  d'armes  de  Znavm.  Depuis, 
il  n'y  a  aucune  nouvelle.  L'empereur  d'Autriche  se  trouvant  du  côté  de 
Bude.  j'ignore  encore  ses  dispositions  et  ses  vues  pour  la  paix.  Les  deux 
armées  sont  rentrées  dans  leurs  quartiers.  Toutefois  je  n'ai  pas  voulu 
différer  d'envoyer  à  Votre  Majesté  son  aide  de  camp  Gorgoli,  dont  je  n'ai 
eu  qu'a  me  louer  ainsi  que  de  M.  de  Czernilchef.  et  auxquels  je  la  prie 
«le  permettre  que  je  «lonne  la  croix  «le  la  Légion.  Je  garde  ici  le  prince  «le 
(iagarine.  que  j'expédierai  ù' Votre  Majesté  aussitôt  que  je  verrai  claire- 
ment l'issue  que  les  affaires  doivent  prendre.  Je  prie  Votre  Majesté  de 
recevoir  de  nouveau  mes  remerciments  pour  les  preuves  d'amitié  qu'elle 
m'a  données  dans  ces  circonstances,  de  ne  jamais  douter  de  la  vérité  et 
de  la  constance  de  mes  sentiments  et  «h?  l'inclination  particulière  qu'elle 
m'a  inspirée,  ainsi  «jue  «le  la  très-haute  considération  que  je  lui  porte. 

Nu»oi.éov. 

D.frrm  k  «ata  ftm,m.  p.r  S.  M.  1'nnpr.rur  Ifej  Umm. 

15558.  —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À  ST«JTTC«RT. 

ScliuTilii'uiin.  iXjuilli't  iBori 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  «lu  i  6  juil- 
let. Si  j'avais  pensé  «ju'elle  voulût  elle-même  faire  la  guerre,  j  aurais 
mis  sous  ses  ordres  toutes  les  troupes  que  j'ai  sur  les  derrières,  certain 
qu'elles  n'auraient  pu  <*tre  conduites  avec  plus  d'activité,  de  vigueur  et 
d a-propos  pour  la  cause  commune;  c'est  ce  que  je  compte  faire  si  les 
hostilités  recommencent.  J'apprendrai  avec  intérêt  la  prise  de  Hregenz: 
ce  qui.  d  après  la  lettre  de  Votre  Majesté,  aura  été  effectué  aujourd  hui. 
Le  général  comte  Kcaurnoni  a  eu  ordre  d'envoyer  à  l'année  plusieurs 
m.  la 
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détachements  de  troupes,  mais  il  n'y  a  point  de  difficulté  qu'elles  restent 
dans  le  Vorarlberg  tout  le  temps  qu'elles  y  seront  nécessaires.  Je  vais 
envoyer  le  duc  de  Danzig  à  Inspruck  avec  le  corps  bavarois.  Votre  Ma- 
jesté aura  vu.  par  la  suspension  darmes,  que  le  fort  de  Sarhsenburg 
m'a  été  remis.  Je  ferai  pénétrer  par  là  une  division  de  6,000  Italiens 
dans  le  Tyrol,  sous  les  ordres  du  général  Baraguev  d'IIilliers.  Une  autre 
division  italienne  se  dirigera  par  Trente.  Il  est  nécessaire  que  toutes  les 
troupes  de  Votre  Majesté  et  celles  sous  les  ordres  du  général  Beauinonl 
pénètrent  d'un  autre  côté.  Par  ce  moyen,  le  Tyrol  sera  attaqué  de  toutes 
parts.  Des  exemples  sévères  seront  nécessaires,  et  nous  serons  débarrassés 
de  toute  inquiétude  de  ce  côté,  en  cas  que  les  hostilités  recommencent. 

\\pousov 

ll'-p»'»  I*  «•pwrnmm.  par  S.  M.  k  roi  *•  Wurtraibtrc. 

15559.  —  AL  MARÉCHAL  LEKERVRE,  DLC  DE  DANZIG, 

CnUMillDinT  LR  7*  COUPS  DB  IMMrfl  DMLLM*r,HE .  \  UM. 

SfhŒnlfunn ,  90  juillet  i  ^ny. 

Le  major  général  vous  a  l'ait  connaître  mon  intention  pour  l'expédi- 
tion du  Tyrol.  Je  désire  que*  vous  soyez,  le  i"  août,  à  Inspruck;  si  vous 
y  étiez  deux  jours  plus  tôt,  vous  me  surprendriez  agréablement.  Pas  de 
ridicules  proclamations:  soyez  sévère;  désarmez  le  pa>s;  prenez  un  grand 
nombre  d'otages,  et  faites  des  exemples  qui  contiennent.  Mêliez  dans 
cette  expédition  Te  plus  de  célérité  que  vous  pourrez. 

D'.prn  h  BiMta.  ànfcbM  II  l'Empr* 

15560.       ORDRE  AL'  CAPITAINE  DE  MONTKSQUIOL, 

CIFFICIKA  D'ORDOMXAKCB  DR  L'KMPKIKl H  ,   t  M.III»:M-.I.I  •■  \ 

-•  .  nriilirunn,  tu  jilillel  i  Bog. 

M.  l'oflicier  d'ordonnance  Montesquiou  se  rendra  demain  malin,  à 
huit  heures,  à  la  téte  de  pont  de  Spiti;  il  prendra  note  des  tracés,  du 
nombre  d'ouvriers  qu'il  y  a  à  chaque  ouvrage,  ainsi  que  des  travaux  «lu 
pont,  el  m'en  rendra  compte. 
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15561.  — ai;  général  clarke.  comte  d'Hinerolrg. 

IUM.STIE  Ut  LA  CUBIME.  A  l'AMS. 

Sebirulirunn.  Il  juillrt  i  Ha«,. 

Voici  la  situation  do  mon  artillerie.  J'ai  à  ma  Garde  soixante  bouche* 
à  feu.  Quatre  compagnies  d'artillerie  à  pied,  venant  de  l'année  d'Italie 
et  qui  sont  en  marche,  doivent  servir  en  outre  à  la  (larde  deux  divisions 
formant  douze  pièces  de  ta  et  une  division  de  six  olmsiers;  ce  qui  fait 
dix-huit  bouches  à  feu.  J'ai  ici  les  olmsiers  qui  ont  été  trouvés  à  Vienne: 
j'ai  trois  pièces  de  ia;  il  nie  manque  neuf  pièces  de  i  •*  pour  compléter 
les  douze  pièces.  Faites  partir  ces  neuf  pièces  sans  délai  de  Strasbourg. 
J'ai  destiné  deux  compagnies  d'artillerie  à  cheval  du  i"  régiment  à  être 
à  la  suite  de  la  Garde  cl  à  servir  deux  divisions,  composées  chacune  de 
quatre  pièces  de  fi  et  de  deux  obusiers.  Ce  matériel  me  manque:  il  est 
nécessaire  que  vous  le  lassiez  partir  de  France.  Ayant  beaucoup  d'obus 
de  fi  pouces,  je  préfère  que  vous  m'envoyiez  des  obusiers  de  ce  calibre: 
cela  usera  d'ailleurs  notre  ancien  matériel.  J'ai  ordonné  qu'on  format  à 
Strasbourg  trois  compagnies  pour  être  attachées  aux  conscrits,  tirailleurs 
et  fusiliers  de  la  (iarde.  et  que  chacune  servit  huit  pièces  de  il  ou  de  h. 
Il  est  nécessaire  que  ces  pièces  soient  d'un  même  calibre.  Je  préfère  que 
vous  m  envoyiez  des  pièces  autrichiennes  de  3,  si  vous  en  avez,  sinon 
vous  enverrez  des  pièces  de  A.  Ainsi  je  désire  que  vous  fassiez  partir  de 
Strasbourg,  pour  ma  Garde,  neuf  pièces  de  ia  (il  sera  même  bien  d'en 
mettre  douze),  quatre  obusiers  de  fi  pouces,  huit  pièces  de  fi  et  qua- 
torze pièces  de  3  ou  de  h. 

J  ai  attaché  deux  pièces  de  canon  à  chaque  demi-brigade  du  corps 
dOudinot;  il  y  en  a  douze  et  cinq  régiments;  c'est  donc  trente-quatre 
pièces  dont  ce  corps  a  besoin.  Il  lui  en  n  été  donné  dix-sept  de  fi;  c'est 
encore  dix-sept  qu'il  lui  faut.  Il  est  nécessaire  que  vous  lui  procuriez 
ces  dix-sept  pièces  de  3  ou  de  'i .  et  que  vous  les  dirigiez  sans  délai  sur 
Vienne. 

Le  6'  corps  a  quatorze  régiments  français;  ce  qui  fait  vingt-huit 
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pièces.  Il  en  a  reçu  dix-sept:  c'est  encore  onze  qu'il  lui  faut.  Dirige/,  sur 
Vienne  ces  onze  pièces  <le  3  ou  de  h. 

Le  il*  corps,  c'est-à-dire  le  corps  du  maréchal  Marmont,  a  dix 
pièces  de  6.  Je  lui  fais  donner  douze  autres  pièces  de  G  que  j'ai,  et  j"\ 
ajoute  six  oltusiers  et  deux  pièces  de  i  «.  Les  onusiens  et  les  pièces  de  G 
existent.  Les  deux  pièces  de  ta  manquent;  envoyez-les-lui. 

J'ai  ordonné  que  la  division  de  cuirassiers  \ansouly  ait  vingt-quatre 
bouches  à  l'eu,  et  chacune  des  deux  autres  divisions  de  cuirassiers  douze: 
ce  qui  fait  quarante-huit.  Elles  en  ont  trente-deux;  des  seize  qui  man- 
quent, la  moitié  sera  fournie  ici;  mais  il  sera  nécessaire  que  vous  fassiez 
partir  de  Strasbourg  quatre  oltusiers  de  .">  pouces  h  lignes  et  quatre 
pièces  de  h. 

C'est  donc  quatorze  pièces  de  i  \ ,  quatre  oltusiers  de  G  pouces, 
quatre  oltusiers  de  ô  pouces  U  lignes,  huit  pièces  de  G  et  cinquante-six 
pièces  de  3  ou  de  4,  en  tout  quatre-vingt-six  pièces  de  canon,  que  vous 
devez  envoyer  de  France  à  l'année.  Moyennant  cela,  les  trois  compagnies 
d'artillerie  que  j'avais  demandées  pour  la  (larde,  et  qui  devaient  servir 
les  vingt-quatre  Itouches  à  feu  que  l'on  prépare  à  Strasbourg,  ne  sont 
plus  utiles. 

Je  ne  demande  point  de  caissons;  j'ai  à  l'armée  plus  de  voitures  qu'il 
n'en  faut.  J'en  ai  Goo,  outre  celles  de  division,  et  plus  de  i.Goo  aux 
parcs.  Ces  i,Goo  voitures  portent  entre  un  approvisionnement  et  demi 
et  deux  approvisionnements.  Si  vous  avez  des  munitions  confection- 
nées qui  -vieillissent,  envoyez-les,  mais  dans  des  caisses;  si  vous  n'en 
avez  pas,  envoyez  seulement  les  boulets,  à  raison  de  3oo  par  pièce.  On 
confectionnera  les  munitions  à  Vienne.  Vous  pouvez  y  joindre  quelques 
afTùls  de  rechange.  Le  principal  est  d  envoyer  les  canons. 

lin  munitions,  nous  sommes  bien,  puisque  j'ai  aujourd  hui  o,«,ooo 
coups  de  canon  attelés,  4">.ooo  confectionnés  et  G5,ooo  projectiles; 
nous  n'avons,  il  est  vrai,  que  4o,ooo  livres  de  poudre,  mais  il  en  arrive 
i  oo  milliers  de  Strasbourg. 

Ainsi  donc,  au  reçu  de  la  présente,  réitérez  vos  ordres  pour  qu  aucun 
caisson  ne  sorte  de  France;  ils  ne  feraient  que  nous  embarrasser  inuti- 
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teuienl  et  appauvriraient  la  France  sans  raison.  Faites  partir  les  bouches 
à  feu  (pie  je  demande,  des  munitions  confectionnées,  si  \ous  en  avez 
dans  les  arsenaux,  sinon  les  projectiles  seulement.  Je  suis  fort  content 
des  oluis  depuis  qu'on  y  met  de  la  roche  à  feu;  tous,  contre  l'ordinaire, 
éclatent,  et  jamais  ou  n'en  a  tiré  trois  ou  quatre  dans  un  village  sans  y 
mettre  le  feu. 

D'*pm  U  minute  Arehirr»  d<  l'Empire 

155C2.  -  Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HL'NEBOLRG, 

MIMSTKE  M  U  CCBMIE,  »  PARIS. 

SdiŒnbninn .  m  juillet  1H09. 

11  résulte  de  l'état  de  l'artillerie  de  l'armée,  qui  m'est  remis  aujour- 
d'hui, que  j'ai  aux  différents  corps,  sans  y  comprendre  le  corps  du  vice- 
roi  ni  celui  du  maréchal  Marniont .  a,5oo  canonniers  à  pied,  900  à 
cheval,  aoo  ouvriers,  aôo  pontonniers,  ft,fioo  soldats  du  train  el 
H, 600  chevaux,  soit  de  troupes,  soil  de  selle,  soit  de  train.  Le  person- 
nel ne  se  monte  en  tout  qu'à  8,800  hommes;  ce  qui  n'est  pas  beau- 
coup. Il  est  vrai  qu'il  y  en  a  a, 000,  malades  ou  blessés,  qui  sont  por- 
tés comme  absents.  Du  reste,  nous  avons  des  fers,  des  bois,  et  il  y  a  à 
Vienne  hao  ouvriers  ei\ils  qui  travaillent. 

15563  — Al  COMTE  FOI  CHÉ, 

«mSTRK  DR  U  rOLICII  1 .  t  '•  I  I*  .  I  .  À  PABIS. 

SckœnUrunn.  al  juitirt  iRui). 

Je  vois  qu'il  est  question  dans  le  bulletin  du  1  3  juillet  d'une  cas- 
sette de  diamants  qui  appartiendrait  à  don  Antonio.  Je  désire  que  vous 
fassiez  faire  l'inventaire  de  cette  cassette,  afin  de  sassurer  si  ce  ne  se- 
raient pas  les  diamants  de  la  couronne  d'Espagne,  qu'on  ne  retrouve 
plus.  Le  roi  Charles  jure  les  avoir  laissés  en  Espagne,  mais  ils  ne  s'y 
sont  pas  trouvés.  Ces  diamants  ont  une  valeur  de  .'10  à  5o  millions. 
Faites  vérifier  cela;  c'est  un  objet  très-important. 

Û'.pr*  l.i  ni        Arrhiri*  A*  l'Empire 
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15564.  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL, 

MAJOR  CRSERAL  Dit  L'ARM<E  D'ALLEMAGNE ,  À  SCHOERBRll.'*. 

SrltoMibrunn  •  »i  juillet  iRoij. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  Vandamme  que,  aussitôt  qu  il 
sera  certain  que  le  maréchal  Macdonald  est  entré  à  Gra'tz  et  que  l'en- 
nemi  exécute  l'armistice  de  lionne  foi.  il  s'arrête  et  attende  des  ordres 
ultérieurs,  étant  destiné  à  revenir  sur  le  Danube. 

Napoléon. 

D>r*.l„npn.l.  OépM  rfeb.  gn-rrr 

15565.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  XEUCHÀTEL, 

MAJOR  CHIRAC  DR  L'ARMEE  O'ULRMAfiNE,  i  8CII(*.MlBt  VI. 

Scbttobrunn.  ai  juillet  itofti 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'on  travaille  avec  une  nouvelle  activité 
aux  places  de  Passau,  Linz,  Moelle,  Gœltweig,  Haab.  klagenfurt.  et 
donnez  ordre  aux  généraux  commandant  l'artillerie  et  le  génie  de  pren- 
dre des  mesures  pour  qu'au  i"  août  ils  me  remettent  l'état  de  l'arme- 
llienl  el  des  travaux  faits  et  à  faire,  ainsi  que  l'état  des  approvisionne- 
ments existants  et  de  ceux  à  ajouter.  J'attache  une  grande  importance 
au  fort  de  Klagenfurt.  Je  désire  avoir  les  noms  du  commandant,  des 
officiers  du  génie  el  de  l'artillerie,  du  commissaire  des  guerres,  el  l'état 
de  la  garnison. 

.Napoléon. 

D'ipré»  l'arigilul.  Di-pil  ir  |j  guerre 

15566   -  AL  MARÉCHAL  DAVOUT,  DLC  DAIERSTAEDT. 

COMMARUANT  LE  3'  CORP»  OR  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À  RRÎ.1V 

.Srhœnlitunn,  »i  juilkt  1809 

Mon  Cousin,  vous  pouvez  placer  vos  postes  à  un  quart  de  lieue  au- 
tour de  Gceding,  el  repousser  la  force  par  la  force,  si  les  Autrichiens 
veulent  passer  au  delà.  Je  vous  recommande  de  ménager  les  chasses  du 
prince  de  Liechtenstein  ;  c'est  ce  que  le  major  général  a  voulu  dire  dans 
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su  lettre.  Donnez  des  sauvegardes,  ce  qui  sera  plus  efficace  qu'une 
simple  neutralité. 

Si  Lusignan  peut  marcher,  signifiez-lui  d  évacuer  les  postes  de  l'année 
française,  sans  quoi  faites-le  arrêter  et  envoyez-le  en  Fratice.  Il  est  Fran- 
çais; faites-lui  donc  connaître  que,  s'il  ne  se  retire  sur-le-champ,  vous 
avez  l'ordre  de  le  prendre  prisonnier. 

Napoléon. 

DViprra  rorigùinl  «...        M"  la  mandut*  prir.r««  d'EVkmoh]. 

15567  —  AL  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AI  KRSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  01  L'AftMBE  D'ALLEMAGNE,  À  BRfNN. 

S*Wj>l>rann ,  a  i  juitM  i  Ko»,. 

Mon  Cousin,  faites  faire  par  un  oflicier  du  génie  une  reconnaissance 
du  fort  de  Rrûnn.  et  faites-moi  connaître  l'état  où  il  se  trouve  et  ce 
qu'on  \  a  fait  ou  défait  depuis  la  campagne  d'Austerlitz. 

Napoléon. 

/'.  S.  Si  le  château  de  Brûnn  est  en  hon  état,  je  désire  que  vous  com- 
menciez son  approvisionnement,  car,  aussitôt  que  j'aurai  reçu  sa  recon- 
naissance, peut-être  me  déciderai-je  à  y  envoyer  trente  pièces  de  canon 
pour  l'armer. 

D'aprèa  l'original  tanm.  par  M"  U  mameluk  prin«-aie  d'EdjnàM. 

15568.  —  Al  GÉNÉRAL  IUHOT,  DUC  D'ABRANTÈS, 

COMMANDAIT  LE  CORVK  DE  RÉSERVE   DK  L'ARMER  D'ALLEMAGNE,  \  BAIRBBTH. 

ScDœiibrunti ,  i  i  juillet  1  *u«». 

Le  major  général  me  met  sous  les  veux  votre  lettre  du  1  S.  II  n'est 
pas  temps  de  s'apercevoir  que  son  artillerie  est  mauvaise  lorsqu'on  est 
sur  le  champ  de  bataille,  mais  c'est  moins  votre  faute  que  celle  du  din- 
de Valmy  et  du  général  Hivaud.  Je  suppose  que  vous  l'aurez  fait  dé- 
monter, visiter  et  mettre  dans  le  meilleur  état. 

Envoyez-moi,  par  le  retour  de  l'officier  que  je  vous  expédie,  l'élut  des 
places  vacantes  dans  votre  corps,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie. 
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J'ai  ordonné  au  général  Beauuiont  de  vous  envoyer  tous  les  détache- 
ments appartenant  à  vos  trois  régiments  de  dragons  et  au  régiment  du 
duché  de  Rerg.  (les  quatre  régiments  s'accroîtront  de  beaucoup  pendant 
le  temps  de  l'armistice,  et  j'espère  qu'ils  vous  feront  bientôt  3,ooo  che- 
vaux. 

Faites  venir  de  Hanau  les  six  pièces  d'artillerie  du  duché  de  Berg  qui 
doivent  y  être;  ce  qui,  joint  aux  douze  pièces  françaises  et  aux  six  pièces 
bavaroises  que  vous  avez,  vous  fera  vingt-quatre  pièces  de  canon. 

La  division  Lagrange  est  composée  de  deux  demi- brigades  provi- 
soires, que  je  fais  venir  à  Vienne  pour  les  fondre  dans  les  corps.  Le  <>;")', 
qui  va  avoir  ses  quatre  bataillons  et  3,ooo  hommes  présents  sous  les 
armes,  vous  formera  une  ressource. 

Aussitôt  que  je  saurai  le  parti  qu'a  pris  le  roi  de  Westphalie,  je  don- 
nerai des  ordres  définitifs  pour  la  division  hollandaise  et  les  troupes  de 
Berg.  Je  désire  fort  que  vous  ayez  ces  troupes  dans  la  main,  et  vous  voir 
ainsi  une  quinzaine  de  mille  hommes. 

Envoyez-moi  l'état  des  troupes  du  corps  de  kieumaver. 

TaYhez  d  utiliser  Charles  Lameth:  il  doit  avoir  bonne  intention. 

Vous  n'avez  à  Hanau  aucunes  troupes  passables:  ce  sont  trois  demi- 
brigades  provisoires  que  je  fuis  venir  à  Vienne  pour  les  incorporer.  Elles 
seront  utiles  ici.  et,  séparées,  elles  ne  seraient  d'aucun  service. 

Je  mande  au  grand-duc  de  Hesse  Darmstadt  de  vous  donner  deux  ba- 
taillons. Epuisez  vous-même  les  places  du  haut  Palalinal:  ôtez-en  les 
Bavarois,  n'v  laissant  que  les  recrues. 

Il  me  semble  que  le  roi  de  Westphalie  s'est  retiré  sur  Erfurl. 

Jusqu'à  ce  que  votre  corps  soit  plus  fort,  votre  but  doit  toujours  cire 
de  défendre  le  Danube  et  les  derrières  de  ma  ligne. 

W«ffM  U  «un.,».  AnW  d«  l'E-ptr*. 

15569.      AU  MARÉCHAL  MAC  DONALD, 
eamumiMi  les  i"  rr  %'  division»  i>e  lmkmf'e  muti,  À  smk. 

Srhpnlmimi .  il  juillot  1809. 

Le  major  général  m'a  mis  sous  les  yeux  votre  lettre  de  Bruck  du  19. 
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J'approuve  la  conduite  que  vous  avez  tenue.  Poussez  vivement  ces  mes- 
sieurs. S'ils  ont  dté  l'artillerie  du  fort  de  GraHz,  faites-la-leur  rendre.  Ils 
doivent  livrer  le  fort  dans  l'étal  où  il  se  trouvait. 

Faites  faire  un  croquis  et  une  reconnaissance  de  ce  fort  par  un  offi- 
cier  du  génie,  et,  aussitôt  que  vous  l'occuperez,  envoyez  sur  Vienne  tous 
les  boulets  indépendants  de  l'approvisionnement  de  la  citadelle. 

ta  division  Severoli  doit  être  derrière  vous,  puisqu'elle  se  rend  à  kla- 
genfurt  ;  si  vous  en  avez  besoin,  disposez-en.  L'empereur  d'Autriche 
m'ayant  écrit  le  i  S,  j'ai  pensé  qu'il  avait  donné  les  ordres  nécessaires 
pour  lever  ces  mauvaises  difficultés. 

J'envoie  un  officier  d'ordonnance  savoir  ce  qui  s'est  passé  à  taybach  et 
à  Trieste  pendant  le  temps  que  nous  avons  abandonné  la  communica- 
tion de  l'Italie. 

D'.prc  U  miaule.  Archivât  aV  rbiipirr 

15570  —  AL'  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIROISIÈRE. 

CMMtlUMXf  VMmUMI  DK  L'iRV^E  DMLLKMïiCMe,  i  VHHMg, 

Sdiatibrunn ,  ai  jmUrt  iSoij. 

Monsieur  le  Général  la  Biboisière,  l'armée  d  Italie  a  un  grand  nombre 
de  pièces  de  3  servies  par  l'artillerie.  Comme  je  tiens  au  principe  que 
l'artillerie  n'ait  ni  pièces  de  3  ni  pièces  de  h,  mais  que  ces  pièces  soient 
données  aux  seuls  régiments,  je  désire  que  vous  fassiez  des  échanges, 
que  vous  retiriez  de  l'armée  d'Italie  les  pièces  de  3  pour  les  donner  ain 
régiments  qui  en  manquent,  et  que  vous  donniez  en  remplacement  à 
l'armée  d'Italie  les  pièces  de  6  qu'ont  les  régiments.  Je  vois  avec  peine 
des  pièces  de  6  auv  régiments  ;  elles  sont  trop  lourdes,  et  un  caisson  n'est 
pas  sulfisant  pour  leur  approvisionnement,  au  lieu  qu'une  pièce  de  3  est 
suffisamment  approvisionnée  avec  un  caisson.  Je  désire  que,  lorsque  vou- 
lue remettrez  l'étal  de  l'artillerie  de  l'armée  commandée  par  le  vice-roi. 
vous  me  proposiez  les  moyens  d'opérer  ces  changements. 

Napoléon. 

D-.pr».  rtrigM  cmm.  par  M.  k  tomlr  dV  I.  D.kuMlèrr. 

lu.  Il 
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15571  —  \l  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

MHMmtin   Lï  Qi\\T.   DE  L'ARMÉE   DMLI.E1I  «GKK,  \  VIUM. 

Srlio-nbninn ,  11  juillet  i8og. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  n'ai  pas  encore  des  plans  des  forti- 
fications de  Passait,  de  Linz,  de  (îcettweig,  qui  me  fassent  bien  connaître 
c<;  qu'il  faut  faire  pour  mol  Ire  ces  points  en  état  d'opposer  une  résis- 
tance convenable,  non  plus  que  de  la  place  de  Raab  et  des  forts  de 
(inetz  et  de  klagenfurl.  Donnez  vos  ordres  au  général  Chambarlhiac  pour 
qu  il  suive  avec  activité  les  travaux  de  Passait  et  de  Linz.  et  envoyez  des 
officiers  du  génie  intelligents  sur  les  autres  points,  et  chargez-les  de  vous 
faire  des  rapports  que  vous  me  mettrez  sous  les  yeux.  Envoyez  des  olli- 
ciers  sur  le  Semring,  qui  est  la  montagne  qui  sépare  le  versant  des 
eaux  de  \ienne  et  de  la  Si \ tic,  et  donnez -leur  des  instructions  pour 
proliter  de  quelque  château  où  l'on  pourrait  mettre  3  ou  f4oo  hommes 
avec  six  à  huit  pièces  de  canon  à  l'abri  d'un  coup  île  main.  J'attache 
une  grande  importance  au  fort  de  Klagenfurl.  Il  y  a  treize  ans.  j'y 
avais  fait  mettre  six  pieds  d'eau  dans  les  fossés.  Faites  abattre  les  mai- 
sons que  j'avais  moi-même  fait  détruire  sur  les  remparts  dans  le  même 
temps,  si  depuis  ou  les  avait  fait  reconstruire.  Le  fort  de  Saehsenburg 
doit  m  ètre  remis:  faites-moi  un  rapport  sur  ce  que  je  dois  en  faire,  ainsi 
que  sur  les  forls  de  GraMz  et  de  Klagenfurl,  afin  que  je  donne  des  ordres 
détaillés. 

iWoiios. 

H'apn-i  l'migpnat  cmnm  |Mr  \r  %mim\  llwirj  Brrtr.mil 

15572.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COtMMIMXI  U  f.*xir  w.  VUwkt  ■WX.UHSM,  À  Vint». 

Srlmnliniilli,  Jl  jllilM  l8«<). 

Aussitôt  qu'on  aura  assez  de  bateaux,  l'aire  un  second  pont  de  bateaux 
du  côté  de  Korntieuburg.  Me  présenter,  avant,  remplacement. 

Nvpoi.éox. 

U'apnt  I  orininal.  lUfM  «V  U  fil» 
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15573.       ORDRES  POUR  LE  CAPITAINE  MARBEIK, 

Ofl-ICIKB  D'UHOOVJItVCt  BK  L'MIHMIMIR ,  i  SCIIOtiVIUHJ **. 

Scfarnlwunn ,  n  juittrt  «Ho.,. 

M.  1  ollirier  d ordonnance  Marbeuf  se  rendra  à  (ineiz:  il  pnrleiv  lu 
lettre  ci-jointe  an  maréchal  Macdnnahl.  Il  atlendra  que  la  roule  soit 
libre;  il  se  rendra  à  Layhach;  de  là  il  se  rendra  à  Triesle,  à  Palma- 
nova,  à  Milan.  Alexandrie  el  Turin.  Il  reviendra  par  l'dine.  Osoppo  et 
klagenfurt.  Il  mecrira  de  (ira-lz.  de  Laybaeh,  de  Triesle.  de  Palma- 
nova;  l'objet  de  ses  lettres  sera  le  lieu  où  se  trouve  l'ennemi ,  la  situa- 
tion du  fort  (M  (invlz.  l'artillerie  qu'on  v  a  trouvée.  In  sûreté  des  routes, 
ponls.  la  garnison  des  forts,  ce  qui  s'est  passé  à  Lavharh.  les  événe- 
ments qui  se  sont  passés  à  Trieste.  la  garnison  de  Palmanova.  les  ma- 
gasins qui  s'y  trouvent,  ce  que  le  général  Caffarelli  fait  partir,  soit 
d'Italie,  soit  du  Piémont,  pour  envoyer  à  l'armée,  ce  qu'il  rencontrera 
en  route  à  «on  retour  de  Klagenfurt.  la  situation  de  la  ville,  les  travaux 
qu'on  y  l'ait. 

D;?rn  U  mutait  Artki.t.  d<-  Ibnpiir 

1S574.  -  ORDRES. 

VWbninn.  •  )  JaHkl  1809. 

i"  Il  y  aura  dix  brigades  de  cavalerie  légère,  qui  seront  organisées 
de  la  manière  suivante. 

t"  brigade.  Le  le  a  3*  de  chasseurs  et  les  llessois  formeront  la 
t"  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Bordesoullc. 

a'  brigade.  Le  i  h',  le  i  «/  de  chasseurs  et  les  Badois  formeront  la 
■x'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Bron. 

3'  brigade.  Le  t'i*  el  le  1 3'  de  chasseurs  formeront  la  \\'  brigade, 
qui  sera  commandée  par  le  général  (lastex. 

h'  brigade.  Le  8'  de  hussards  el  le  16e  de  chasseurs  formeront  la 
'i"  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Pilé. 

5'  brigade.  Le  f>'  de  hussards,  le  i  i 1  et  le  i  a"  de  chasseurs  formeront 
la  ôr  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Pajol. 
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H'  brigade.  Le  i"et  le  a'  de  chasseurs  et  le  7' de  hussards  formeront  la 
(>'  brigade,      sera  commandée  par  le  général  J:ic<|iiinol. 

7'  brigade.  Le  7*  et  le  -jo'  de  chasseurs  et  le  if  de  hussards  formeront 
la  7e  brigade,  quj  sera  commandée  par  le  général  Colberl. 

fi'  brigade.  Le  1"  provisoire,  le  aôc  de  chasseurs  el  un  régiment  de 
Wurtemberg  formeront  la  K'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  gé- 
néral Thirv. 

9"  brigade.  Le  6*  et  le  g'  de  chasseurs  formeront  la  9*  brigade.  qui 
sera  commandée  par  le  général  Girard. 

io'  brigade.  Knlin  le  (ir  de  hussards  el  le  H'  de  chasseurs  formeront 
la  10'  brigade,  qui  sera  commandée  par  le  général  Berkêim. 

■2"  Les  généraux  de  division  Marulaz.  Bruyère  et  Montbruu  seront 
spécialement  attachés  au  commandement  de  la  cavalerie  légère. 

5*  Le  général  Beynaud  (des  cuirassiers)  remplacera  le  général  Brun 
dans  le  commandement  du  dépôt  de  cavalerie. 

h°  Le  général  Fouler  se  rendra  à  Baireuth  pour  y  prendre  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  du  corps  de  réserve  aux  ordres  du  duc 
d'Abranlès. 

Wpolkox. 

»  '|«"  U  munit.'   ArrtiilM  de  l'Emoi rf 

15575.—  \  VLEX ANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEI., 
M«iun  c.ïinKBU  or.  u\nuf.ti  MUINMaB,  i  MMUUOMI. 

StbanbtMMt m jaflM  16119, 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  tous  les  hommes  isolés  ou  en  corps 
qui  arrivent  à  V  ienne  me  soient  présentés  tous  les  jours  à  la  parade. 

Napoi.ko>. 

»•.{**.  t  -nem.!  MpM  d,  h  »u«r. 
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15576.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEI,, 

VAJOK  GK^IBRAL  DE  l.'\**f.K  DMLI.BM ,  »  SCIIOMIIIU  >V 

Sdicriilmiim  ,  *»  j.iillrl  îHn,,. 

Mon  Cousin,  <!crivcz  au  général  Severoli,  qui  commaude  la  dhisior 
italienne  qui  se  renil  à  Klagenfurt.  qui  «loi L  être,  aujourd'hui  •!•»,  entre 
\eusladt  et  Bruck ,  d'accélérer  sa  marche  (la  route  qu'on  lui  a  tracée  est 
trop  lente),  el  de  faire  connaître  par  un  aide  de  camp  au  maréchal 
Macdonald  le  jour  où  il  arrivera  à  Bruck.  alin  que,  si  ce  maréchal  eu 
avait  besoin,  il  pfll  lui  envoyer  des  ordres. 

ftp*  l'..r*M!  «*,„!.  *  h  fntrrc. 

15577  -  \  FRANÇOIS  II.  EMPEREUR  D'AITRICHE, 

;  DOTJS,  r>  HOIRIE. 

Monsieur  mon  Frère,  le  prince  de  Liechtenstein  m'a  remis  la  lettre  de 
Votre  Majesté,  du  î  8  .  par  laquelle  elle  me  fait  connaître  qu'elle  a  nommé 
des  plénipotentiaires  pour  négocier,  conclure  et  signer  un  traité'  de  paix 
entre  nos  états.  J'ai  de  mon  côté  donné  mes  pleins  pouvoirs  et  mes  ins- 
tructions à  mon  ministre  des  relations  extérieures,  le  comte  de  (Iham- 
pagny,  qui  sera  prêt  à  se  rendre  à  Haab  aussitôt  que  le  ministre  des 
affaires  étrangères  de  Notre  Majesté  aura  désigné  le  jour  de  l'ouverture 
des  conférences.  Si  ce  quatrième  traité  de  paix,  qui  succédera  à  ceux  «le 
Campo  Kormio.de  Lunévillc  et  de  Presbourg,  peut  enfin  être  le  dernier, 
rétablir  «l'une  manière  durable  la  tranquillité  sur  le  continent  et  se  trou- 
ver à  l'abri  des  clameurs  et  des  intrigues  de  l'Angleterre,  je  regarderai 
ce  moment  comme  fort  heureux:  car,  des  «maire  guerres  que  Votre  Ma- 
jesté a  fuites  à  la  France,  les  trois  dernières  étaient  superflues  «'I  n'ont 
été  utiles  et  avantageuses  qu'à  l'Angleterre,  tout  comme  elles  n'ont  été 
conseillées  et  suscitées  que  par  s«>s  partisans. 

Napoléon. 

D'uprè»!»         niant  fui  S  «.  IVniprr.  ur  d'VulrirV. 
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15578.       Ali  PRIÎSCE  CAMBACÉRÈS. 
UMMOMMaim  N  IWIH,  À  r*Bis. 

SrhŒnbrunn,  i3  jmllrl  i  So<> 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  17  juillet.  C'est  sans  mes  ordres 
et  contre  nion  gré  qu'on  a  Tait  sortir  le  Pape  de  Rome:  c'est  encore  sans 
mes  ordres  et  contre  mon  gré  qu'on  le  lait  entrer  en  France;  mais  je  ne 
suis  instruit  de  cela  que  dix  ou  douze  jours  après  que  c'est  exécuté.  Du 
moment  que  je  saurai  le  Pape  stationnaire  quelque  part,  et  que  mes  in- 
tentions pourront  être  connues  à  temps  et  exécutées,  je  verrai  les  me- 
sures que  j'aurai  à  prendre. 

Napoléon. 

ri  M.r*  U  Nfta  ronin  p.r  M  II  -l"c  d..  OmU***, 

15579.      AI   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'W'NEBOl  RG, 

MINISTRE  DE  LA  MM.III  .  À  PARIS. 

Srbimbrunn ,  n3  juillet  1809. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  je  reçois  votre  lettre  du  1  ô.  Il  faut  porter  les 
compagnies  de  la  légion  de  la  Vistule,  loruiant  six  bataillons  ou  trente- 
six  compagnies,  à  200  hommes;  et  j'estime  que  pour  cela  il  faut  au  moins 
3,ooo  hommes.  Ensuite  vous  dirigerez  ce  que  vous  aurez  au-dessus  de 
ces  3,ooo  hommes  sur  les  dépôts  des  trois  régimenLs  polonais  qui  sont 
en  Espagne,  afin  de  recruter  ces  régiments.  Je  viens  d'organiser  ici  une 
seconde  légion  de  la  N  islule  de  six  bataillons;  j'ai  déjà  3, 000  hommes. 

Napoléon  . 

15580  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÀTEL, 

MAJOR  OLM-RAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À  SCHOE1BISUIW. 

Sclxsntiruitn,  s3  jutlk'l  1H09.  » 

Mon  Cousin,  demandez  au  maréchal  Oudinot  s'il  a  pris  des  mesures 
pour  arrêter  Ions  les  blessés  autrichiens  qui  se  trouvent  dans  les  cercles 
qu'il  a  occupés,  el  s'il  s'en  est  fait  faire  la  déclaration  par  les  autorités. 
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Mettez  à  l'ordre  que  la  solde  de  juin  et  de  juillet  sera  payée  à  l'armée. 

Nommez  un  inspecteur  aux  revues  pour  vérifier  l'emploi  de  l'argent  qui 
a  e'té  donné  aux  demi-brigades  du  corps  du  maréchal  Oudinot,  soit  pour 
les  fourgons  au  commencement  de  la  campagne,  soit  des  'io,o«u  francs 
que  j'ai  accordés  aux  différents  corps  de  l'armée.  Faites  la  même  chose 
pour  la  légion  portugaise. 

NviMuiox. 

D'.prr.  l'oncinal  l»|Hil  d?  I.  garm. 

15581.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NELCHÀTEI., 

MiJOft  C^IUl  DK  L'iRMÉK  B'iLLEM  ICM!  ,  »  M»OBMWRII. 

Srho-nhninn.  .3  juillet  .S09. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  je  voulais  avoir  à  ma  parade 
les  hommes  qui  arrivaient  ù  Vienne.  Cependant  j'apprends  qu'il  est  arrivé 
hier  des  hommes  qui  ne  m'ont  pas  été  présentés  aujourd'hui.  Faites- 
moi  connaître  ce  qui  sera  arrivé  aujourd'hui  et  pourra  m  ètre  présenté 
demain. 

Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que  je  suppose  qu'il  aura  envoyé  des 
postes  de  cavalerie  sur  la  frontière  de  Bohème,  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
envoie  des  espions  pour  se  tenir  instruit  et  me  faire  connaître  tout  ce 
qu'il  apprendra  de  la  Bohème  et  des  mouvements  de  l'ennemi.  Kcrivez 
la  même  chose  au  général  lleynier. 

!WotKO\. 

D  npff*  la  rofjie.  Dopât  d*  la  gurr  r>- 

15582.  —  AU  COMTE  DARI  , 

UriHBâM  G^FlÉBil.  IlE  L'ABMÉK  D'IUEMACM! ,  À  <I(N*I. 

Sdiirul.runn ,  il  juillrt  iHnp. 

Monsieur  Daru,  je  vois  dans  voire  état  qu'on  a  donné  ."».'{, 000  francs 
au  17e  régiment  de  ligne;  je  ne  comprends  pas  cela  :  j'ai  accordé 
4o,ooo  francs,  mais  non  âll.ooo  francs;  qu'on  a  donné  800,000  francs 
au  corps:  je  n'ai  pas  autorisé  qu'on  pavât  les  étrangers;  qu'un  a  donné 
ôoo.ooo  francs  aux  troupes  saxonnes  que  commande  le  général  Reynier. 
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'loo.onn  francs  aux  troupes  vvurlernbergeoises  :  je  ne  conçois  rien  à  U>ul 
cela .  donnez-m'en  l'explication.  Qui  est-ce  qui  ordonnance  les  pavements? 
Sur  quelles  bases?  Pourquoi  donne-t-on  àdes  corps  plus  de  io.uuo  francs, 
quand  j'ai  fixé  cette  somme?  Je  vois  qu'on  l'a  donnée  aux  régiments 
provisoires  de  drapons,  qui  n'en  avaient  pas  besoin  et  que  je  n'avais 
pas  compris  dans  cet  état.  Il  faut  faire  paver  l'armée  d'Italie  et  l'an- 
cienne armée  de  Dalmalie.  en  comprenant  tout  ce  qu'aurait  fait  paver 
le  vice-roi. 

Napoléon. 

rv.pn-,  U  mfk  c«mm.  pu-  M.  le  roi»k  Dm 

1Î583.  -  h  FRÉDÉRIC,  KOI  DE  WURTEMBERG, 

'»  STtTTCABT. 

Srhcnibrunn .  i3  juillol  i»Mj, 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  ly.  Le  général  Beaumont  m'a 
rendu  compte  que  les  insurgés  avaient  éeboué  dans  leur  attaque  sur 
Kempten  et  avaient  été  complètement  battus.  Le  major  général  a  fait 
connaître  au  général  des  troupes  de  Votre  Majesté  que  j'avais  ordonné  au 
duc  de  Danzig  d'entrer  à  Inspruck,  où  il  sera  à  la  fin  du  mois,  et  que  le 
général  Beaumont.  avec  ce  qu'il  a  et  toutes  les  troupes  que  la  Bavière  a 
de  disponibles,  se  dirigera  sur  le  Tyrol  par  la  Bavière,  tandis  que  Notre 
Majesté,  de  son  côté,  avec  ses  troupes,  qu'on  m'assure  se  monter  à 
7  ou  8,ooo  hommes,  y  entrera  par  le  Vorarlberg. 

Uft*.  I.  mini»,  ànkiia  fa  l'Empirr. 

1558  V    -  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

MmSTiK  IIKS  IICHTIONS  EMÙllïCIlDi .  i  VIMK, 

Sclwohnmn,  «  i  juillrl  i  Rny. 

Mousieur  de  Champagny,  le  général  (îyulai  vient  de  déclarer  que  I  ar- 
mistice serait  exécuté  dans  sa  teneur.  Je  vous  envoie  ma  lettre;  faites 
appeler  l'aide  de  camp  de  l'Empereur  et  expédiez-le.  Vous  trouverez  ci- 
joinl  le  projet  de  note  que  vous  pouvez  expédier:  vous  la  daterez  du  29. 
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Vous  pouvez  également  cnvovcrà  llaah  pour  faire  préparer  vos  logements, 
et  écrire  à  M.  île  Narbonne.  qui  en  est  le  gouverneur. 

Woi.kov 

(l'ii|»tf.  l'mtiiiul.  iMbiï.-.  ili<  »(I,nt.-»»«r.in(;i>iv. 


PROJET  DE  NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  est  chargé  île  l'air*'  la 
déclaration  Buîvante. 

La  Franre  a  toujours  voulu  la  paix  ilu  continent,  coninie  I  Angleterre 
a  toujours  eu  intérêt  à  v  fomenter  le  I  rouble,  les  divisions  et  la  guerre. 

Après  la  paix  de  Presbourg.  celle  de  Tilsil  et  les  expéditions  de 
Copenhague.  l'Angleterre  ne  trouva  d'autre  expédient,  pour  porter  le 
désordre  dans  le  système  continental  «pii  s'était  établi,  que  d'arracher 
I  Espagne  à  l'alliance  île  la  France,  bien  certaine  que  la  France  consi- 
dérerait un  changement  de  système  de  la  part  de  l'Espagn»'  comme  une 
déclaration  «le  guerre.  ToUB  les  efforts  faits  par  le  cabinet  de  Londres 
échouèrent  «levant  les  principes  et  la  constante  amitié  du  roi  Charles.  Ce 
cabinet  conçut  et  exécuta  alors  l'horrible  projet  d'armer  le  lils  contre  le 
père,  et  l'on  vit  le  prince  des  A  si  u  ries  porter  la  révolte  jusqu'au  sein  des 
gardes  du  corps  et  s  asseoir  sur  le  trône  de  son  vieux  père.  Celui-ci  eut 
recours  à  la  puissance  et  à  la  prol«'clion  de  I  Kmpereur  son  allié;  mais, 
depuis,  voyant  «pie  I  agitation  «les  esprits  contre  lui.  la  Heine  et  son  prin- 
cipal ministre,  avait  gagné  toutes  les  Espagnes.  «pie  tout  le  peuph-  de 
Madrid  séduit  avait  bris<:  s«-s  images  et  adopté  toutes  les  calomnies  «pie 
l'Angleterre  est  dans  l'usage  de  répandre  en  pareil!*'  circonstance,  il 
renonça  au  trône.  Le  prince  «les  Asluries  lui-même,  lorsqu  il  vil  que 
l'insurrection  et  les  menées  de  l'Angleterre  lavaient  place*  sur  un  trône 
chancelant  et  environné  de  précipices.  «•!  «pie  son  pays  serait  le  théâtre 
de  la  lutte  des  partisans  du  système  anglais  «'I  français,  renonça  à  ses 
«Iroits  à  la  couronne.  Cependant  toutes  les  Espagnes  étaient  en  armes, 
el  des  armées  françaises  durent  v  être  env«ivées.  Ce  lui  alors  «pie  la  coin 
de  \  tenue  jugea  le  moment  favorable  pour  briser  I»1  traité  de  Preshmirg. 
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oublia  la  conduite  que  I  Empereur  iivfiil  tenue  dutis  \  ienne  et  (il  lu  guerre, 
comme  il  ressort  de  ses  propres  proclamations,  par  la  seule  raison  que 
le  moment  favorable  de  la  l'aire  était  venu.  Le  destin  en  a  décidé  autre- 
ment; de  vains  fantômes  ont  été  dispersés:  des  espérances  fallacieuses  ne 
se  sont  pas  réalisées;  l'Empereur  d'Autriche  désire  le  rétablissement  de 
la  pai\:  le  prince  de  Liechtenstein  en  a  fait  des  ouvertures  directes  à 
l'Empereur. 

La  France  n'a  jamais  envié  rien  de  ce  que  possède  l'Autriche,  Dans 
trois  guerres  successives,  elle  a  restitué  d'immenses  territoires  sans  au- 
cune compensation.  Elle  avait  espéré  qu'en  échange  cette  modération  lui 
aurait  valu  l'amitié  et  la  reconnaissance  du  souverain  de  l'Autriche.  La 
générosité  que  la  France  a  montrée  à  la  paix  de  l'resbourg,  l'Empereur  est 
prêt  à  la  montrer  encore.  Mais  Sa  Majesté  doit  à  ses  sujets  de  s'assurer, 
avant,  que  le  cabinet  de  Vienne  veut  sincèrement  rester  en  paix,  ne  plus 
faire  de  diversion  en  faveur'de  l'Angleterre  et  laisser  enfin  à  la  France 
la  libre  disposition  de  tous  ses  moyens  contre  cet  ennemi  du  continent. 

i"  Le  licenciement  des  landwehre: 

a*  La  réduction  de  l'armée  de  ligne  à  la  moitié  de  ses  cadres  actuels: 

3°  L'expulsion  du  service  d'Autriche  de  tous  les  Français,  soit  Belges, 
soit  de  l'ancienne  France,  soit  des  pays  qui  depuis  ont  été  réunis,  ces 
hommes  s'étanl  de  tout  temps  montrés  les  plus  enclins  à  semer  la  divi- 
sion entre  les  deux  Etats  : 

(les  trois  conditions  préliminaires  peuvent  seules  offrir  à  l'Empereur  la 
sûreté  et  la  tranquillité  de  l'avenir;  car  la  France  n'aurait  aucun  avantage 
à  évacuer  Vienne  et  les  beaux  pays  qu'elle  occupe,  et  où  son  année  a  de 
bons  cantonnements,  si,  à  peine  les  Français  hors  de  Vienne,  on  devait 
recommencer  les  armements,  la  formation  des  camps  et  cette  série  d'hos- 
tilités passives  qui,  décelant  les  intentions  du  gouvernement  et  détour- 
nent une  partie  de  nos  lin-,  de  nos  côtes,  sont  de  véritables  diversions 
en  faveur  de  l'Angleterre.  La  France  perdrait  ainsi  le  fruit  de  plusieurs 
événements  heureux  sans  obtenir  de  compensations. 

Le  soussigné  a  reçu  les  ordres  et  pouvoir»  nécessaires  pour  négo- 
cier, conclure  et  signer  un  traité  de  paix  avec  l'Autriche,  et  est  chargé 
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de  déclarer  que  ces  principes  sont  lit  hase  el  condition  de  Imite  négo- 
ciation. 

Quant  aux  autres  conditions,  soit  qu'un  veuille  adopter  1»  Ihisaî  île 
\'uti  postideti*.  soit  qu'on  veuille  adopter  un  système  de  compensations, 
l'Empereur  en  agira  avec  la  même  modération  el  générosité"  qu'il  en  ,i 
agi  à  la  paix  de  Presbourg. 

I»         IW.KiimI  Atrium  d«  «Hun-.  -tran^r,-. 

I5:»8:>.  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  l)K  NEICHÀTEL, 
«won  «iSkW  i>r  v\nvét  dmllkvmgke,  »  Kaenmunra. 

Scliœnl>ninn ,  »!i  jiitllrt  iHoi». 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  état  que  me  remet  le  gouverneur  de 
Vienne,  d'où  il  résulterait  qu'il  v  aurait  aujourd'hui  3fi,ooo  soldais 
Messes  ou  malades  à  Vienne,  soit  Français,  soil  alliés,  soil  Autrichiens. 
Je  désirerais  que  la  répartition  de  ces  36.ooo  hommes  fût  faite  par  régi- 
ment. Charges  le  commandant  de  la  place  et  les  officiers  commandant  les 
faubourgs  de  faire  ce  relevé. 

NvroLÉov. 

IV»!»*,  l'urigiiial.  de  In  Rurrr.' 

1-r»:>86.       Al    MARÉCHAL  M  A  H  MO  NT,  Dl  C  DE  RXGISE, 

OONMftKDtNT  LE   I  I*  UIKVS  »K  I.MMIEE  n'AI.I.KM  UiVE  .  À  EMUS. 

Srbinihrunti.  >i  jiiillH  iKoy- 

Je  ne  conçois  pas  que  vous  fassiez  dépendre  la  construction  de  m» 
camps  de  savoir  si  les  h*'  bataillons  vous  seront  conservés  nu  non.  C'est 
tout  à  l'ail  de  l'enfantillage.  Faites  camper  vos  troupes  sans  délai  el  faites- 
les  exercer.  C  est  le  seul  moven  de  maintenir  Tordre  et  la  discipline. 
Elles  gagneront  beaucoup  à  camper  pendant  août  el  septembre.  J'irai 
dans  huit  jours  passer  la  revue  de  voire  corps.  Faites  que  je  voie  les  camps 
en  bon  état. 
Vaff««  U  iu.uui.'  taUwt  dr  rtiiii 
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ISSU?.      ORDRE  l'OLR  LE  t;ÈVÈRAL  BERTRAND. 

<<.\i\ii\i>\nt  LE  GÉMI  t>K  L'iMIt'l!  h'»I.I.RM»iiMf .  »  TMCXB. 

Srïtïrnhninii.  ■» "i  jiiillrl  iKn'|. 

Il  m-  l'util  pus  détruire  le  puni  sur  pilotis  «le  l'île  Alevandiv.  non  pins 
que  le  pont  de  Tilt*  Saint-Hîlaire. 

Nwolkov 

Iftfwh  U  «.pin.  DtjbM      lu  pitn, 

hVi88.       NOTES  l»0t  R  LE  COMTK  l  11 I  11.11  Mil), 
i'iu'siiikm  ni:  m  sictiuv  m:  i.ixisLm<i>  ti  conseil  ii'irAt.  *  l'ttus. 

SHlumbrunn ,  -tli  Jinllrl  ihur) 

l'rrmthr  alixemttwii.  On  ronviiMil  « ] u  il  >  a  eu  nu  Iruilti  cuire  le  général 
Juuberl  el  le  prince  de  (iurignuu;  niais  on  <lil  que.  par  suite  «les  événe- 
nienls  île  lu  guern-  cl  de  la  reprise  îles  bostililés.  c'csl  par  le  ilroil  de 
complète  fjue  le  Piémont  a  puss4:  enlre  les  mains  «le  la  France.  On  n  exa- 
mine pas  si  la  conquête  ou  la  reprise  «les  hoslililés  [leiivenl  détruire  les 
dispositions  d'un  traité,  lorsque  In  guerre  n  est  pas  le  lait  d'une  des  deux 
parties  contractantes.  Le  prince  de  ('urignan  avait  un  droit  au  trône:  il 

v  a  renoncé  par  le  traité;  ei  nséipience  de  sa  renonciation  on  lui  a 

assuré  ses  biens;  il  «;sl  \enn  à  Paris,  et,  si  la  guerre  a  éclaté  ensuite,  «die 
lui  a  été  étrangère,  il  n'y  u  pris  aucune  part,  et  l'on  a  de  la  peine  à 
comprendre  que  le»  é\ «mémento  de  cette  (pierre  aient  annulé  les  euga- 
gements  qu'on  avait  roulracUfa  avec  lui. 

L  histoire  «'si  pleine  de  transactions  laites  par  des  gouvernements  avec 
«les  princes  «pu  stipulaient  «le  leurs  intérêts  particuliers;  et,  dans  les  cir- 
constances actuelles  «le  l'Empire,  les  transactions  de  cette  espèce  ne  peu- 
vent être  qu'avait  («yeuses;  c'est  ainsi  «pie  des  transactions  ont  é|«:  laites 
avec  des  princes  'de  la  Maison  d'Kspagne.  qui  ne  jouissaient  pas  d'une 
puissance  réelle,  qui  n'étaient  pas  revêtus  de  la  qualité  de  souverain, 
qui  n'étaient  pas  en  situation  d'égalité  avec  le  (îoiiveruemeut  français: 
s'ils  en  observent  les  conditions,  elles  doivent  être  sacrées,  (le  point  ne 
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paraît  donc  pas  éclairci.  et  ces  réflexions  sont  si  bien  fondées  que  la 
question  dont  il  s*a|jil  influerait  sur  la  nature  des  choses. 

La  Maison  de  Savoie  était  divisée  en  plusieurs  brandies.  Les  liiens  tle 
toutes  les  branches,  celle  de  (larifjnan  seule  exceptée,  ont  été  vendus, 
parce  qu'elles  ont  suivi  les  vicissitudes  de  la  branche  qui  régnait.  Toutes 
ces  branches  n'ont  rien  en  France  et  ne  peuvent  rien  réclamer:  muis  ht 
branche  de  Carifpian  s'est  séparée  de  la  branche  aînée:  elle  s  est  établie 
en  France;  elle  possède  depuis  douze  ans.  Les  vicissitudes  de  la  branche 
ainée  ne  l'ont  pas  atteinte,  parce  qu'elle  avait  séparé  sa  cause.  Si  donc 
on  la  dépossédait  demain,  comme  on  pense  que  le  Conseil  d'état  est  en 
droit  de  le  faire,  il  n'y  a  nul  doute  qu'après  douze  ans  de  possession  cette 
mesure  paraîtrait  injuste.  Si  on  chassait  de  Paris  les  individus  de  cette 
branche,  si  on  les  envoyait  en  Sardaîgne,  on  ne  pourrait  prendre  celle 
disposition  sans  éprouver  un  sentiment  d'injustice.  La  branche  de  Cari- 
ipian  n'a  rien  de  commun  avec  les  autres  branches,  sa  situation  ne  doit 
avoir  rien  de  commun  avec  la  leur.  Les  autres  branches  ne  sont  point  en 
France,  nv  possèdent  rien:  elle  est  en  France,  elle  v  possède. 

Il  parait  donc  qu'on  a  passé  trop  légèrement  sur  les  causes  de  cette 
différence  de  Situation,  On  a  traité  la  branche  de  Carijjnan  comme  faisant 
cause  commune  avec  les  autres:  ce  qui  est  le  contraire  de  ce  qui  résulte 
lant  des  droits  établis  par  les  traités  que  de  l'évidence  des  faits. 

Deuxième  observation.  La  possession  de  la  branche  de  Carifpiau  ne  forme 
pas  une  propriété  ordinaire;  cela  esl  prouvé-,  puisqu'elle  esl  considérée 
comme  ne  pouvant  vendre  les  rentes  inscrites  au  (jrand-livre.  ni  aucun 
de  ses  biens  sur  lesquels  le  Domaine  a  pris  des  inscriptions.  Klle  a  elle- 
même  demandé  qunn  lui  accordât  la  faculté  de  disposer:  elle  a  proposé 
de  laire  les  saerilices  nécessaires  pour  l'obtenir. 

Ici  vient  la  question  des  droits  de  la  branche  cadette  de  Larijjnau. 
auxquels  le  traité*  lait  avec  la  branche  aînée  n'a  pu  porter  aucune 
atteinte. 

La  branche  cadette  était  en  minorité:  elle  a  suivi  le  sort  de  l'aînée: 
comme  elle  .  elle  a  séparé  sa  cause  de  celle  de  la  branche  qui  ré- 
gnait: comme  elle,  elle  a  cédé  ses  droits  au  trône:  comme  elle,  elle  a 
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adhéré  au  traité:  elle  a  droit  à  un  dédommagement  pour  l'éventualité 
qu'elle  perd. 

Troisième  »6serrafion..(ïes  deux  questions  érlaireies.  il  en  resterait  une 
troisième  à  examiner.  Convient-il  de  laisser  libres  les  biens  de  la  branche 
de  Carignan.  de  sorte  que  les  membres  de  celte  branche  puissent  les 
réaliser,  se  transporter  en  pays  étranger  et  y  réclamer  des  droits  poli- 
tiques quelconques?  Ne  «*on\ienl-il  pas  davantage  de  constituer  tous  ces 
biens  eu  rentes  sur  l'Etal,  eu  avant  soin  de  les  frapper  d  inscriptions,  en 
<  arrangeant  de  manière  à  imposer  à  la  jouissance  des  conditions  et  un 
serment,  de  manière  qu'il  en  résulte  une  reconnaissance  implicite  et  dé- 
guisée, et  qu'en  cas  de  manquement  on  puisse  saisir  les  biens?  Ces  con- 
ditions peuvent  être  de  ne  pas  prendre  de  service  à  l'étranger,  de  ne  pa> 
sortir  de  l'Empire  sans  permission,  etc.  Le  cas  est  particulier,  il  faut  une 
organisation  particulière. 

Sa  Majesté  ordonne  le  renvoi  de  ces  observations  à  la  section  de  légis- 
lation, à  laquelle  M.  le  conseiller  d'étal  d'Haulerive  sera  adjoint. 

VftH  I.  allât»  luttai  Kapirc 

t.-»:.8y.  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI CHÀTEL, 
unirai  i.;>*iul  i»e  Vkmii.  DMi.Lt» «ex* ,  »  sai<».\imi  >v 

Mwuhllllll,  iftjuiriH  i«o<>. 

Mou  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  Haraguev  d'Hilliersde  se  rendre 
a  Magenfurt.  à  Lavbacb.  de  prendre  le  commandement  des  provinens 
deTriesle.  de  llslrie  et  de  (îorilz,  et  d  en  chasser  les  Anglais.  "V  ous  don- 
nerez Tordre  au  général  Kusra  de  prendre  le  commandement  de  la  Ca- 
rinlhie.  et  le  chargerez  d'occuper  le  tort  de  Sachsenburg.  Nous  enverrez 
un  ollicier  porter  ces  ordres  aux  généraux  Haraguev  d'Ililliers  et  Kusca. 
pour  vous  assurer  qu'ils  sont  exécutés.  N  ous  enverrez  également  un  officier 
au  duc  de  Dan/.ig  pour  lui  réitérer  qu'il  ne  se  laisse  arrêter  par  rien:  que 
de  gré  ou  de  force  il  suit  à  Inspruck  avant  le  1"  août:  qu  il  fasse  pri- 
sonniers et  traite  sévèrement  les  Autrichiens  qui  n'exécuteraient  pas  l'ar- 
mistice et  n'auraient  pas  évacué  le  pays  avant  sou  arrivée. 

Répondez  au  duc  de  Itiwdi  qu'il  a  raison:  que  j'avais  ordonné  que  l'in- 
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tendant  général  ne  lirAl  rien  «le  Znajni;  qu'il  suflil  que  ce  cercle  nour- 
risse son  corps  n'  armée. 

J'approuve  que  le  colonel  du  66"  recrée  des  compagnies  pouv  com- 
pléter son  V  bataillon. 

Nwoléox. 

15590.    -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CH  VTEL, 

MUOH  CKHKB4I.  BB  VUtHf.F  PMLLIMtGVR.  »  StH«:MlM  \ \. 

Srhamlirunn ,  »l>  jiiilM  itoj). 

Je  vous  envoie  des  états  de  situation  pris  sur  des  courriers  autrichiens. 
Emoyez-les  au  duc  de  Danzig,  au  vice-roi  et  au  général  Itusca.  Le 
duc  de  Danzig  reconnaîtra  que  le  général  Buol  n'a  sons  ses  ordres  que 
a.Goo  hommes;  le  général  Husca  y  verra  que  le  colonel  Leiningen  n'a 
|>as  plus  de  6oo  hommes  dans  le  midi  du  Tyrol.  Envoyez  aussi  ces  étals 
au  roi  de  Wurtemberg  et  au  général  Heaiimonl,  qui  verront  que  dans  le 
\orarlberg  les  Autrichiens  n'ont  (pie  t8o  hommes. 

En  envoyant  au  général  Husca  la  lettre  du  général  (îyulai  pour  prendre 
possession  du  fort  de  Sachsenhurg.  faites-lui  connaître  qu'il  ait  à  signi- 
fier, soit  aux  G  ou  Autrichiens  du  colonel  Leiningen  qui  sont  dans  le  midi 
lin  Tyrol.  soit  à  ceux  de  la  colonne  du  général  Schmidt,  que  vous  leur 
donnez  tant  de  temps  pour  se  retirer  conformément  à  I  armistice:  que. 
passé  ce  temps,  ils  seront  considérés  comme  ayant  désobéi  aux  ordres  de 
leur  gouvernement.  La  moitié  de  la  division  Severoli.  qui  doit  rester  au 
général  Husca.  lui  fournira  sullisamment  de  monde  pour  occuper  avec 
•1,000  hommes  le  fort  de  Sachsenhurg,  inquiéter  les  Tyroliens  du  côté 
de  Brixen  et  du  l'usther-Thal,  procéder  au  désarmement,  prendre  des 
otages  et  rétahlir  la  tranquillité. 

\ous  aurez  soin  de  recommander  au  général  Rusca  d'exiger  qu'on  lui 
laisse  lotîtes  les  pièces  qui  composent  l'armement  du  fort  de  Sachsenhurg 
et  de  ne  laisser  emporter  du  Tuol  aucune  arme,  fusils  ni  munitions. 
Les  Autrichiens  doivent  avoir  à  Sachsenhurg  un  amas  de  fusils  dont  il 
faut  l'emparer. 

Ii ItfffM  mm  ilnri  MpM  fc  U  nwn*. 


<;OHRKSI'0\IJA!W:fi  DK  NAl'OLKON  I".  —  IKO'J. 


I5..91.  —  \  FRÉDÉRIC.  ROI  DK  Wl  RTKMRKRG, 

*  STUTTeHIIT. 

SlfcŒibwn»,  »6  jilillr»  iSuy. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à  Voire  .Majesté  l'étal  des  troupes  autri- 
chienne* t|iii  sont  dans  le  Vorarlberg.  Klle  y  verra  que  I  ennemi  n'y  a 
jamais  eu  plus  ilefioo  liouimes.  dans  le  liant  Tvrol  plus  de  a,i>oo  hommes 
et  dans  le  lias  Tvrol  800.  Le  due  de  Danzig  se  porte  à  InsprucL.  où  il 
sera  déjà  arrivé  quand  Votre  Majesté  recevra  cette  lettre.  Il  s'y  porte  avec 
18,000  liommes.  Le  général  Busea,  qui  est  à  klagenfnrl  et  qui  a  pris 
possession  du  fort  de  Saclisenburg,  se  porte  de  là  dans  le  lias  Tvrol.  Le 
général  Beaumonl  et  tout  ce  que  la  Bavière  a  réuni  doivent  s  v  porter 
par  Scliamilz  et  par  les  débouchés.  Si  les  i,i)uo  Autricliiens  qui  sont 
dans  le  Tvrol  veulent  profiter  de  l'armistice,  on  les  laissera  sortir:  sans 
quoi,  on  les  fera  prisonniers  de  guerre.  Je  compte  sur  les  K  ou  «j,oou 
hommes  que  Notre  Majesté  a  sous  ses  ordres;  le  général  Beaumonl  v 
joindra  un  millier  de  dragons,  pour  déboucher  par  le  Vorarlberg.  Il  est 
probable  que  le  peu  d  Autrichiens  qui  s'y  trouvent,  apprenant  la  prise 
d'inspruck,  l'évacueroiit:  sans  quoi.  Votre  Majesté  doit  les  l'aire  prison- 
niers. Je  serais  fâché  que  Votre  Vlajesié  écoutât  de  petites  raisons  de  ri- 
valité et  prêtât  l'oreille  aux  propos  qui  lui  reviennent  de  la  Bavière.  Klle 
doil  donner  ordre  à  ses  troupes  de  se  porter  sur  Bregenz  aussitôt  qu'on 
saura  I  entrée  à  InsprucL  J espère  qu'elle  m  apprendra  qu  avant  le  '1  ou 
le  ti  août  elle  est  maîtresse  de  Bregenz  et  du  Vorarlberg. 

NvPOLKOV 

Iftfrto  I*  Ufiâ  <amm  |wr  S.  VI.  Ir  mi  4r  VV nrleml^rx. 

I5592.      \  U.KWNDHK  I",  KMPEHEU1  DK  RUSSIE, 
»  uiar-  rfrimoiiii. 

SrlMfiiliriinn .  1;  juillcl  1  >>.,., 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à  Votre  Majesté  Impériale  la  copie  d'une 
lettre  que  m'a  écrite  l'empereur  d'Autriche  et  ma  réponse'.  Champagnv 

1  IW  »•  1.S.Ï77. 
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envoie  à  Caulaincourl  une  noie1  que  j'ai  cru  devoir  faire  remettre  en  même 
temps.  Il  me  parait  v  avoir  des  divisions  entre  le  cabinet  et  la  cour:  les 
princes  de  la  Maison  ne  sont  pas  d'accord.  J'ignore  donc  où  tout  ceci  nous 
conduira.  Si  les  hostilités  doivent  recommencer,  il  serait  à  désirer  que 
l'armée  de  Votre  Majesté  put  agir  activement  et  d'une  manière  plus  im- 
médiate. Jusqu  à  cette  heure  j  ignore  où  elle  est ,  sa  force  et  les  inien- 
lions  précises  de  Votre  Majesté  sur  elle.  Aussitôt  que  je  connaîtrai  l'in- 
tention du  cabinet  d'Autriche,  j'en  ferai  part  à  Notre  Majesté.  Je  charge 
spécialement  le  prince  Gagarinc  de  réitérer  à  Votre  Majesté  l'assurance 
de  mes  sentiments  pour  elle  et  de  mon  inviolable  amitié. 

Napoléon. 

D'apra  la  ropw  ramai,  par  S.  M.  IVmpwur  dt  Ruuw. 

15593.  —  Al   GENERAL  COMTE  DE  LA  RIROISIERE, 

rimHODUT  LMHTUIEME  f i K  LMRMÉK  BUU.KIUGXE .  À  VIMUB. 

Sihivnhrunn,  »R  juillet  iflofj. 

Monsieur  le  Général  la  Hiboisière,  je  vois  qu'il  v  a  à  Laybarh  trente-six 
bouches  à  feu  de  ia  et  de  iX.  On  peut  en  envoyer  huit  au  château  de 
GraHx  et  douze  à  Klagenfurt.  Il  en  restera  encore  seize  pour  Lavbach. 
ce  qui  est  plus  que  suffisant.  Des  huit  obusiers  qui  se  trouvent  à  Lavbach. 
il  faut  en  retirer  deux  et  en  laisser  six.  Je  pense  qu'il  faut  retirer  de 
Passai!  les  quatre  pièces  de  i  s,  les  dix-neuf  pièces  de  G.  les  trois  pièces 
de  3.  et,  sur  les  quatorze  obusiers  qui  si  trouvent,  au  moins  six;  ce  qui 
fera  trente-deux  pièces  à  tirer  de  Passau,et.  avec  les  dix-huit  pièces  tirées 
de  Gra'tz  et  les  six  obusiers  qu'on  relire  de  Layhaeh,  cinquante-six  pièces 
de  canon.  Ce  sera  autant  de  moins  à  envoyer  de  France  sur  les  quatre- 
vingt-six  que  j  ai  demandées.  Les  cent  dix-huit  pièces  qui  sont  à  Vienne 
me  paraissent  nécessaires  pour  la  tète  de  pont  de  Spitz,  les  îles  environ- 
nantes et  pour  la  place  de  Vienne,  surtout  vu  les  dix  pièces  de  6  que  l'on 
devra  relirerde  Giwlz  et  ce  qu'on  sera  obligé  d'envoyer  encore  pour  com- 
pléter l'armement  de  ftaah.  Peut-être  même  aura-t-on  besoin  de  douze 
ou  quinze  pièces  pour  le  fort  de  Briïun.  Ainsi  il  n'\  a  pas  lieu  d'envoyer 
'  Voir  pngr  3-j<» 

m.  M 
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«les  pièces  de  Vienne  à  Passau.  Il  faut  faire  venir  à  Passau  des  pièces  de 
kronach,  Foivhbeim,  Wiirzburg,  el  des  places  du  haut  Palalinat  qui 
appartiennent  à  la  Bavière,  où  il  y  a  plus  de  pièces  qu'il  n'en  faut.  On 
pourrait  l'aire  venir  de  ces  places  une  trentaine  de  pièces  de  ai,  de  16, 
des  mortiers  et  un  grand  nombre  d'autres  pièces.  Écrivez  dans  ce  sens, 
que  tout  ce  qui  est  strictement  inutile  à  l'armement  de  ces  dillercnls  forts 
soit  dirigé  sur  Passau,  qu'il  faut  armer  fortement  et  de  pièces  de  gros 
calibre. 

Napoléon. 

*Vfa  loripiml  MM  Ht  VI.  I.'  roa.lt  -I.-  U  MilMlML 

15594.  -  MJ  GÉNÉRAL  CLAME,  COMTE  D'Hl  NEBOI  RG, 

WniSTBg  l>K  U  CIMUE,  \  P1BIS. 

Srhanbrunn.  «9  juillet  1609. 

Monsieur  le  Général  (ilarke,  il  est  nécessaire  que  le  général  (îouviou 
Saint-Cyr  ne  quitte  point  l'armée  avant  qu'il  ait  été  remplacé  pa/  le  dur 
«le  Castiglione. 

Écrivez  en  Espagne  «pi  on  n'entreprenne  rien  contre  le  Portugal  pen- 
dant le  mois  d'août;  cette  saison  est  beaucoup  trop  ebaude;  mais  qu'on 
s<-  prépare  à  faire  cette  expédition  en  février. 

Demandez  un  mémoire  au  Moi  et  au  duc  «le  Dalmatie  sur  l'ouverture 
de  la  campagne  au  mois  de  septembre;  ils  auront  le  temps  de  recevoir 
un  ordre  il  'ici  à  cette  époque. 

NU  l'OLE»)  V 

P.  S.  Si  cependant  la  maladie  du  général  (îouvion  Saint-Cyr  était  telle 
qu'il  dut  quitter,  il  rétablira,  avant,  la  communication  avec.  Barcelone, 
••t  laissera  le  commandement  «lu  corps  d'armée  au  g«:néral  Dubesuie. 

I)  .i|.rv»  «i  oo|u<-  Dépôt  de  U  futrir. 

15595.  VI   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  \EBOt  R(î, 

HIMKTRR  DK  U  fJCÏMB,  »  MB». 

Srbœnliriinil.  1.)  juillet  180.,. 

Si  vous  avez  occasion  «!«•  voir  l«>  prince  de  Ponle-Corvo,  témoignez-lui 
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mon  mécontentement  du  ridicule  ordre  du  jour  qu'il  a  fait  imprimer  dans 
tous  les  journaux,  d'autant  plus  déplacé  qu'il  m'a  porté,  pendant  toute  la 
journée  des  plaintes  sur  les  Saxons.  Cet  ordre  du  jour  contient  d'ailleurs 
des  faussetés,  ("est  le  général  Oudinot  qui  a  pris  Wagram  le  f>  à  imAu 
le  prince  de  Ponle-Gorvo  n'a  donc  pas  pu  le  prendre.  Il  n'est  pas  p/»s 
vrai  que  les  Savons  aient  enfoncé  le  centre  de  l'ennemi  le  à;  ils  n'ont 
pas  tiré  un  coup  de  fusil.  En  général,  je  suis  bien  aise  que  vous  sachiez 
que  le  prince  de  Ponte-Corvo  n'a  pas  toujours  bien  fait  dans  celle  cam- 
pagne. C'est  un  homme  usé.  qui  veut  de  l'argent,  des  plaisirs,  des  gran- 
deurs, mais  ne  veut  pas  les  acheter  par  les  dangers  et  les  fatigues  de 
la  guerre.  La  vérile  esl  que  cette  -colonne  de  granit"  a  constamment 
été  en  déroule. 

I>'iprn  U  miuul*.  Atvbivt<t  <)*•  rt'mpiir. 

155%.  —  u  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  DTll  NEBOIRG, 

WSISTEE  DE  U  GOMME,  À  PifllS. 

Srliirulminii .  «g  juilM  180g. 

Je  reçois  votre  lellre  du  ;ii  relative  à  l'envoi  des  compagnies  d'artil- 
lerie. U  en  résulte  que  vous  faites  parlir  de  suite  la  10'  compagnie  du 
8e  régiment,  qui  est  à  Calais;  les  1  3'  et  i  .~>c  compagnies  du  même  régi- 
ment, qui  sont  à  Boulogne;  les  17'  et  18e  du  6'  régiment,  qui  sont  à 
Brest;  la  6'  du  3e,  qui  est  à  l'île  de  Croix;  les  3'',  -jc  et  i(>'  du  3'  régi- 
ment, qui  sont  à  l'île  d'Aix;  ce  qui  fait  neuf  compagnies  qui  partent  de 
suite  des  côtes  de  l'Océan;  que  vous  en  faites  parlir  des  côles  de  la  Mé- 
diterranée quatre,  de  l'île  d'Elbe  une,  de  Toulouse  deux,  et  d'Alexandrie 
deux;  ce  qui  fait  dix-huit  compagnies.  C'est  plus  qu'il  ne  m'en  faut.  Il 
faut  donner  contre-ordre  aux  compagnies  qui  restent  à  Flessingue,  à 
Terneuse,  à  Cadzand,  à  Cherbourg,  à  Boulogne,  à  l'île  d'Yen  et  partout 
ailleurs.  Dix-huit  compagnies  me  suffisent,  puisque,  indépendamment  de 
celles-là,  il  m'en  esl  arrivé  plusieurs  depuis  la  bataille,  qu'il  m'en  arrive 
quatre  d'Italie  et  deux  d'Espagne:  ce  qui  me  fera  vingt-quatre;  je  n'ai 
pas  besoin  dun  plus  grand  nombre. 

Ce  dont  j'ai  besoin,  c'est  de  compléter  les  officiers.  Kailes  rejoindre 

»3. 
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tous  les  capitaines  en  second,  et  lirez  <le  l'école  de  Metz  quarante  ou  cin- 
quante jeunes  gens  pour  compléter  les  lieutenants  eu  second.  Faites 
partir  des  dépôts  tout  ce  qu'il  y  n  de  disponible  pour  compléter  les 
compagnies  ù  1  oo  et  à  ino  hommes.  Mon  intention  est  qu'il  ne  reste  à 
Magdeburg  qu'une  compagnie  française,  une  à  Steltin,  une  à  kùstrin  et 
une  à  (îlogau.  et  qu'il  n'y  en  ait  ni  à  Danzig  ni  à  Stralsund:  ce  qui  rendra 
encore  quatre  compagnies  disponibles.  Quant  au  train,  envoyez  à  Stras- 
bourg deux  milliers  d'hommes,  qui  y  prendront  des  chevaux  et  rejoin- 
tlront  de  là  l'armée.  Au  moyen  de  ces  précautions,  je  serai  bien  en 
personnel  d'artillerie  et  je  n'aurai  rien  à  désirer.  L'extraction  de  Franc»' 
d'un  plus  grand  nombre  de  compagnies  d'artillerie  affaiblirait  sans  raison 
îles  points  importants  de  la  côte. 

D'.pr*.  ]•  minuit  Arxhi.™  di  I  ttnym 

15597.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

M1JOI  GtHE~R.U  DE  L'AHM^K  DUUMUCS» ,  \  srilinKMIIItNN. 

Sdumbrunn.  3n  juiHrt  itiog. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  duc  d'Abrantés  de  prendre  le  com- 
mandement des  pays  compris  entre  le  Rhin,  la  Bohème  et  la  Save.  Les 
provinces  de  Hanau,  de  Wûrzburg,  de  Bamberg,  de  Baireuth,  de 
Fnlde,  d'Erfurt,  seront  sous  ses  ordres,  ainsi  que  les  forteresses  de 
Wûrzburg,  de  Forchheim,  de  kronach,  de  Bamberg  et  d'Erfurt.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  je  consens  que  le  bataillon  du  i  4e  de  ligne  qui 
lait  partie  de  la  ">*  demi-brigade  provisoire  et  le  bataillon  du  34e  qui 
fait  partie  de  la  même  demi-brigade,  et  qui  ont  leur  régiment  en  Es- 
pagne, soient  joints  à  la  division  Rivaud,  en  en  attachant  un  à  la  brigade 
Lameth  et  un  à  la  brigade  Taupin.  Vous  donnerez  l'ordre  au  duc  de 
Vahny  de  diriger  sur  Baircuth  tous  les  détachements  appartenant  aux 
i  '4*  et  3'ic  qui  feraient  partie  du  bataillon  de  marche  de  la  i*  division 
militaire,  qui  sont  destinés  pour  Vienne:  ces  détachements  serviront  à 
compléter  ces  deux  bataillons.  Vous  ferez  connaitre  également  au  dur 
d'Abrantés  que,  aussitôt  que  leTyrol  sera  soumis,  la  brigade  bavaroise  qui 
est  sous  ses  ordres  sera  portée  à  '1.000  hommes  d'infanterie  et  à  douze 
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pièces  de  canon.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  qu'aussitôt  que  l'expédition 
anglaise,  qui  a  dû  partir  le  9 â  juillet  des  Dunes,  se  sera  dirigée  sur  l'Es- 
pagne, comme  cela  est  probable,  et  non  sur  le  Nord,  il  dirige  sur  fV«tifr> 
bonne  les  5%  1  oe  et  t  3e  demi-brigades  provisoires.  Vous  me  ferez  con- 
naître le  jour  où  elles  y  arriveront,  afin  que  je  donne  des  ordres  pour 
leur  direction  sur  Vienne.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  d'échanger  /e  ma- 
tériel et  le  personnel  de  son  artillerie  contre  le  matériel  et  le  personnel 
d'artillerie  qu'il  trouvera  à  VVûrzburg.  Vous  l'autoriserez  à  employer  le 
général  Menard  dans  la  division  Bivaud  et  à  le  renqdacer  dans  le  com- 
mandement de  la  citadelle  de  Wûrzburg  par  le  général  Lameth.  Vous 
l'autoriserez  à  parcourir  toutes  les  places  bavaroises  du  haut  Palalinal. 
pour  en  tirer  des  détachements  pour  renforcer  sa  brigade  bavaroise  ou 
la  composer  d'anciens  soldats.  Vous  l'autoriserez  à  tirer  de  Hanau  les 
six  pièces  d'artillerie  du  duché  de  Berg.  Au  moyen  de  ces  dispositions, 
le  duc  d'Abrantès  aura  sous  ses  ordres  onze  bataillons  français,  formant 

6  à  7,000  hommes,  quatre  bataillons  bavarois  formant  •'(.   hommes. 

trois  régiments  provisoires  de  dragons  français,  le  régiment  de  chasseurs 
du  duché-  de  Berg  et  trente  pièces  de  canon.  La  division  Lagrange  reste 
composée  du  65e,  qui  sera  bientôt  à  '1,000  hommes,  et  du  'i*  bataillon 
du  'iG".  J'enverrai  cette  division  le  joindre,  aussitôt  que  j'apprendrai 
l'issue  de  l'expédition  du  Tyrol.  J'attends,  pour  disposer  de  la  division 
hollandaise,  du  régiment  d'infanterie  du  grand- duché  de  Berg.  des 
troupes  saxonnes  et  du  contingent  de  Weslphalie,  que  je  connaisse  la 
direction  qu'aura  prise  l'expédition  anglaise;  et  si,  comme  je  le  pense, 
elle  s'est  dirigée  sur  le  Midi,  je  renforcerai  le  corps  du  duc  d'Abrantès 
de  5,ooo  Hollandais,  de  3, 000  Saxons  et  de  3  à  4, 000  VV  estphaliens: 
de  sorte  que,  si  les  hostilités  recommencent,  il  pourra  entrer  en  Bohème 
avec  a.r)  à  3o.ooo  hommes  et  manœuvrer  selon  les  circonstances.  Vous 
lui  écrirez  que  je  demande  au  grand-duc  de  Hcssc-Darmstadl  deux  ba- 
taillons et  quatre  pièces  de  canon.  Il  pourra  réunir  ces  deux  bataillons 
à  la  division  Lagrange.  aussitôt  qu'elle  l'aura  rejoint.  Vous  écrirez  à 
cet  elfet  à  Darmstadt  pour  que  le  grand-mic  complète  soit  contingent 
et  pour  qu'il  envoie  à  Baireulh  deux  bataillons.  Vous  laisserez  au  duc 
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d'Abranlès  la  facilité  de  retirer  de  la  citadelle  d'Erfurt  le  bataillon  du 
prince  Primai,  en  y  laissant  une  garnison  suffisante  pour  être  maître  de 
la  citadelle.  Enfin,  les  affaires  du  Tvrol  étant  finies,  je  verrai  si  I  on  ne 
pourrait  pas  lui  donner  une  brigade  wurtembergeoise  pour  renforcer 
d'autant  son  corps  d'armée. 

[Napoléon. 

P.  S.  Le  major  général  expédiera  ces  ordres  par  un  officier  qui  rap- 
portera des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Il  mandera  au  duc  d'Abrantès 
qu'il  est  très-important  qu'il  envoie  fréquemment  des  courriers  pour 
donner  des  nouvelles  de  la  Bohème  et  de  Dresde. 

15598.  —  ORDRES. 

Cmiip  ini|>T«l  Ar  ScUimlinmn ,  .1o  juillol  iSof). 

i"  Les  inspecteurs,  sous-inspecteurs  et  commissaires  des  guerres  de  la 
(iarde  impériale  seront  cantonnés  dans  les  villages  avoisinant  les  camps. 

a"  Avant  le  h  août,  les  livrets  des  soldats  seront  arrêtés  jusqu'au 
i "  juillet.  Tous  les  objets  qui  auront  été  donnés  au  soldat  y  seront 
portés,  même  ceux  donnés  en  gratification,  qui  y  seront  portés  pour 
mémoire. 

Les  colonels  et  les  majors  commandant  les  différents  régiments  feront 
l'inspection  des  livrets  et  vérifieront  les  chiffres  de  plusieurs. 

A  dater  du  5  août,  tous  les  soldats  qui  viendront  défiler  la  parade 
porteront  leurs  livrets.  Sa  Majesté  voulant  les  vérifier  elle-même. 

3°  Des  mesures  seront  prises  pour  qu'avant  le  T>  août  la  solde  soit 
payée  jusqu'au  i"  juillet. 

'i°  Sa  Majesté  autorise  qu'il  soit  fait  une  retenue  de  trois  sous  en  fa- 
veur de  la  masse  de  linge  et  chaussure  pour  les  régiments  de  tirailleurs 
et  conscrits;  ce  qui.  avec  la  retenue  d'un  sou  de  masse  de  linge  et 
chaussure,  la  portera  à  quatre  sous  pour  les  régiments  de  conscrits  de 
la  (iarde.  et  ce,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  auront  les  vivres  de  cam- 
pagne et  jusqu'à  ce  que  les  masses  soient  complètes. 

I>'j|inr»  la  tuinulr.  [l»p.M  di>  l  i  jiirt n-. 
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15599.  —  TRENTIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne.  3o  juilli-l  iK„,. 

Le  o,'  corps  que  commandait  le  prince  de  Ponte-Corvo  a  été  lUssou* 
le  8.  Les  Saxons  qui  en  faisaient  partie  sont  sons  les  ordres  du  gênerai 
Rejnier.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  est  allé  prendre  les  eaux.  Duns  In 
bataille  de  Wagrarn,  le  village  de  Wagram  a  été  enlc\é  le  6,  entre  dix 
et  onze  heures  du  matin,  et  la  gloire  en  appartient  tout  entière  au  ma- 
réchal Oudinol  et  à  son  corps. 

D'après  tous  les  renseignements  qui  ont  été  pris,  la  Maison  d'Autriche 
se  préparait  à  la  guerre  depuis  près  de  quatre  ans,  c'est-à-dire  depuis 
la  paix  de  Presbourg.  Son  e'tal  militaire  lui  a  coûté,  pendant  trois  an- 
nées. 3oo  millions  de  francs  chaque  année.  Aussi  son  papier-monnaie, 
qui  ne  se  montait  qu'à  un  milliard  de  francs  lors  de  la  paix  de  Presbourg, 
passe-t-il  aujourd'hui  deux  milliards. 

La  Maison  d'Autriche  est  entrée  en  campagne  avec  soixante-deux 
régiments  de  ligne,  dix-huit  régiments  des  frontières,  quatre  corps 
francs  ou  légions,  axant  ensemble  un  présent  sous  les  armes  de 
3 io,ooQ  hommes;  cent  cinquante  bataillons  de  landwehre,  commandés 
par  d'anciens  ofliriers  et  exercés  pendent  dix  mois,  formant  t. "10,000 
hommes;  '10,000  hommes  de  I  insurrection  hongroise,  et  Go. 000  hommes 
de  cavalerie,  d'artillerie  et  de  sapeurs;  ce  qui  a  porté  ses  foires  réelles 
de  ii  à  600,000  hommes.  Aussi  la  Maison  d'Autriche  se  rrovail-enV 
sûre  de  la  victoire.  Elle  espérait  balancer  les  deslins  de  la  France,  lors 
même  que  toutes  nos  forces  auraient  été  réunies,  et  elle  ne  doutait  pas 
qu  elle  ne  s'avançât  sur  le  Hhin,  sachant  que  la  majeure  partie  de  nos 
troupes  et  nos  plus  beaux  régiments  étaient  en  Espagne.  Cependant  ses 
armées  sont  aujourd'hui  réduites  à  moins  du  quart,  tandis  que  l'armée 
française  est  double  de  ce  qu'elle  était  à  Halisbonne. 

Ces  efforts,  la  Maison  d'Autriche  n'a  pu  les  faire  qu'une  l'ois.  C'est  un 
miracle  attaché  au  papier-monnaie.  Le  numéraire  est  si  rare,  que  I  on 
ne  croit  pas  qu  il  v  ait  dans  les  états  de  cette  monarchie  (>o  millions  de 
francs  en  espèces.  C'est  ce  qui  soutient  le  papier-monnaie,  puisque  près 
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de  deux  milliards,  qui,  moyennant  la  réduction  au  tiers,  ne  valent  que 

6  à  700  millions,  ne  sont  que  le  signe  nécessaire  à  la  circulation. 

On  a  trouvé  dans  la  citadelle  de  (inetz  vingt-deux  pièces  de  canon. 

La  forteresse  de  Sachsenburg,  située  aux  débouchés  du  Tvrol,  a  été 
remise  au  général  llusca. 

Le  duc  de  Danzig  est  entré  en  Tyrol  avec  a5,ooo  homuies.  Il  a 
occupé,  le  ->8,  Lofer,  et  il  a  partout  désarmé  les  habitants.  Il  doit  en 
ce  moment  être  à  Inspruck. 

Le  général  Tliielnianu  est  entré  à  Dresde. 

Le  duc  d"  Vhrantès  est  à  Baireuth.  Il  a  établi  ses  postes  sur  la  frontière 
de  la  Bohême. 

Kiln.il  rtu  Vomtnr  du  6  »ùl 

15600.  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

COMMANDAIT  LE  CK^IIE  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  *  V IENVE. 

SrWnbrnnn ,  Si  jnillel  1809. 

Monsieur  le  (iéncrul  Bertrand,  vous  ne  me  rendez  pas  compte  de  la 
place  de  klagenfurl.  Cependant  la  communication  est  ouverte  depuis 
longtemps.  Le  temps  se  passe  et  rien  ne  se  fait  pour  la  mise  en  état  de 
défense  de  cette  place  que  je  regarde  comme  importante. 

Nu-oiiox. 

!>'<pnV>  l'wrif  inil  «inra.  yr  le  i;hi«t»!  Henry  Bertrand. 

Même  lettre  au  général  couile  de  la  Riboisièrc,  commandant  l'artillerie'  de  l'année. 
! -.601.  —  Al  GÉNÉRAI.  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOl  RG, 

MIMMIlt  DE  LA  Cl  EIIIIE  ,  i  l'AMS. 

Silxinliruiili,  l"aollt  iXoy 

Tout  officier  d  artillerie  qui  donne  des  cartouches  qui  ne  sont  pas  de 
calibre,  qui  donne  des  pièces  folles  ou  hors  de  service,  ou  des  aflùts 
hors  d'étal  de  faire  la  campagne,  mérite  la  mort.  Je  ne  puis  qu'être  ex- 
trêmement mécontent  des  principes  que  contient  voire  lettre  du  ai»  juil- 
let; quand  on  n'a  pas  d'artillerie  en  état  de  servir,  on  n'en  donne  pas, 
car  il  vaut  mieux  n'avoir  pas  d'artillerie  que  d'en  avoir  de  mauvaise,  qui 
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compromet  la  vie  des  hommes  cl  l'honneur  des  armes.  Mêliez  ces  prin- 
cipes à  l'ordre,  pour  qu'ils  soient  connus  de  loule  l'armée,  el  fuites  arrêter 
le  directeur  de  Mayence,  qui  a  donne  au  corps  de  reserve  commandé 
par  le  «lue  d'Abranlès  des  aflùts  hors  d'élal  de  servir. 

Je  ne  puis  pas  entrer  dans  tous  les  détails;  les  fonds  de  l'artillerie  ne 
peuvent  pas  être  augmentés;  mais  c'est  à  vous  à  varier  les  dépenses,  à 
faire  faire  des  affûts  de  campagne  au  lieu  d'affûts  de  côtes,  à  avoir  des 
canons  de  fer  coulé  si  vous  n'en  pouvez  pas  avoir  de  cuivre,  enfin  à  em- 
ployer les  sommes  disponibles  à  ce  que  le  service  a  de  plus  urgent.  Si 
j'avais  à  former  un  équipage  d'artillerie  de  trente  pièces  de  campagne 
dans  la  seule  ^fi'  division  militaire,  je  ne  serais  pas  embarrassé.  Nous 
avons  une  infinité  de  petites  places  où  on  peut  trouver  des  pièces;  mais 
l'artillerie,  qui  ne  sait  pas  les  trouver,  a  préféré  donner  de  l'artillerie 
prussienne  au  corps  de  réserve.  Dans  la  seule  ville  de  Mayence.  il  est 
impossible  qu'il  n'y  ait  pas  trente  à  quarante  pièces  de  campagne.  Il  est 
vrai  que  ces  bouches  à  feu  peuvent  être  portées  dans  les  états  comme 
destinées  a  \a  défense  de  la  place,  mais  il  valait  bien  mieux  les  donner 
que  de  mettre  le  duc  d'Abranlès  dans  le  cas  de  se  trouver  sans  artillerie 
au  moment  d'une  bataille.  De  tous  les  pays  de  l'Europe,  la  France  esl 
celui  où  il  y  a  le  plus  de  canons,  de  caissons,  de  voitures  d'artillerie  el 
de  tout.  Je  ne  reviens  plus  sur  ce  que  je  vous  ai  demandé  d'artillerie;  je 
vous  ai  écrit  que  j'avais  mille  voitures  d'artillerie  de  plus  qu'il  ne  me 
fallait;  que  ce  dont  j'avais  besoin,  c'étaient  des  pièces. 

Les  principes  de  votre  bureau  d'artillerie  ne  sont  pas  assez  clairs;  il 
suppose  qu'en  campagne  toutes  les  munitions  donent  être  sur  des  cha- 
riots: ce  qui  n'est  pas  exact.  Un  approvisionnement  et  demi  ou  deux 
approvisionnements  sont  suffisants  sur  des  chariots;  mais  le  surplus  des 
munitions  de  réserve  doit  être  mis  dans  des  caisses  pour  être  transporté 
par  eau  ou  traîné  sur  des  voilures  du  pays.  Depuis  que  je  suis  à  Niennc, 
j'ai  tiré  plus  de  900,000  coups,  mais  pour  cela  je  n'ai  pas  eu  assez  des 
caissons.  Il  esl  donc  clair  qu'il  suffit  d'avoir  dans  des  caisses  les  muni- 
tions qui  doivent  remplacer.  Dans  ce  moment  j'ai  à  Vienne  lôo.ooo 
coups  à  balles  et  à  boulet;  cet  approvisionnement  sera  bientôt  porlé  à 
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flon.no»  coups,  el  cependant  j'estime  que  j'ai  des  caissons  beaucoup 
plus  qu'il  ne  m'en  faut.  L'inconve'nient  d'un  Irop  grand  nombre  dé- 
caissons, c'est  de  ruiner  la  France,  d'exposer  à  des  événements,  d'aire 
très-coûteux  el  excessivement  embarrassant. 

Knlin  mille  voilures  ne  doivent  pas  coûter  plus  de  (1  ou  700,00(1 
francs,  ce  qui,  après  tout,  n'est  pas  une  dépense  énorme.  Je  dépense 
beaucoup  d'argent  et  j'entends  toujours  des  plaintes  de  l'artillerie  :  c'est 
(jue,  je  crois,  tout  cela  est  mal  compris  et  que  notre  matériel  d'artillerie 
manque  de  principes. 

Il  me  semble  que  ce  qui  est  relatif  à  l'équipage  de  campagne  doit 
passer  avant  tout,  et  en  général  le  matériel  de  l'artillerie  de  l'armée 
n'est  pas  assez  bien  tenu. 

It  j|.iv«  Ii  mn.nlr  Arrliiim  il»  CEmpirt. 

15602.  -  NOTi:  POUfi  LE  PRINCE  CAMB  VCÉHKS. 

MCMOUMIUM  ht  VtHttn,  \  MM*. 

SHiicnlirunn,  s  uoiU  iKog. 

Sa  Majesté  s'est  réservé  des  biens  en  Espagne.  Elle  s'est  réservé  en 
Allemagne  un  grand  nombre  de  domaines  et  des  créances  considérables, 
notamment  celles  de  l'ancien  électeur  de  Hesse.  Elle  s'est  aussi  réservé 
dans  le  rovaume  d'Italie  el  dans  celui  de  Naples  des  droits  qui  ont  une 
valeur  assez  importante. 

Elle  a  senti  la  nécessité  d'établir  à  côté  de  la  caisse  d'amortissement 
une  caisse  de  l'extraordinaire,  à  la  tète  de  laquelle  elle  a  placé  M.  la 
Houillerie  pour  suivre  ses  différents  intérêts. 

Mais  M.  la  Houillerie  est  plutôt  administrateur  chargé  des  opérations 
de  la  caisse,  des  conversions  et  de  la  perception  des  intérêts,  qu'il  ne 
peut  véritablement  l'être  de  suivre  la  correspondance  avec  l'Espagne. 
I' \llemagne  el  l'Italie  sur  des  intérêts  si  variés  el  susceptibles  de  tant  de 
conleslalions.  d'explications  et  d'arrangements.  Le  minisire  des  finances 
ne  peut  suivre  ces  affaires  et  ne  les  suit  pas.  parce  qu'elles  l'entraînent 
dans  des  rapports  trop  éloignés  el  qui  n'ont  aucune  relation  avec  les 
nombreux  détails  de  sou  ministère. 


Digitized  by  Google 


CORHKSPONDANLE  DK  SAPOLKOX  K  —  1800.  347 

Il  parait  donc  nécessaire  de  créer  auprès  de  la  caisse  de  lexlraordi- 
dinairc  plusieurs  administrateurs  qui  seraient  chargés  de  suivre  ses  in- 
térêts, de  les  débattre,  de  les  Taire  valoir,  et  à  la  tète  desquels  serw'vV 
un  conseiller  d'état,  ou  tout  autre  homme  important,  qui  pourrait  tra- 
vailler avec  l'Empereur  sur  cet  objet,  devenu  tellement  considérable  qu'il 
est  désormais  dilTicile  qu'on  caissier  ou  un  administrateur  purement  finan- 
cier su tli se  à  tout  ce  qu'il  exige. 

Les  contributions  de  la  troisième  coalition  donnent  lieu  à  lietiuroiifi 
d'affaires  contentieiises;  avant  que  celles  de  la  quatrième  soient  acquittées, 
il  y  aura  eu  aussi  beaucoup  d'affaires  de  cette  nature  à  discuter  et  à  régler. 
On  ne  croira  |>as  qu'un  seul  administrateur  d'une  caisse  puisse  statuer  sur 
tous  ces  objets,  et,  sous  tous  les  rapports,  rétablissement  d'une  adminis- 
tration spéciale  parait  indispensable.  Renfermer  dans  un  simple  établis- 
sement d'ordre  intérieur  cl  de  comptabilité  des  affaires  aussi  étendues, 
c'est  paraître  vouloir  cacher  quelque  chose  au  public,  et  toutes  les  choses 
masquées  sont  de  mauvaise  administration. 

Sa  Majesté  désire  donc  que  Son  Altesse  établisse  sur  cela  une  théorie, 
fasse  un  rapport  et  propose  un  projet  de  décret. 

Dans  un  projet  de  séualus  consulle  que  Son  Altesse  a  l'ail  lire  à  l'Em- 
pereur, on  disait  que  le  domaine  de  l'Kmpereur  se  compose  de  contri- 
butions levées  sur  l'ennemi.  Ce  principe  était  fort  clairement  établi  et 
assez  d'accord  avec  les  principes  de  la  monarchie. 

Mais  cette  affectation  si  positive  d'une  chose  appartenant  à  1  Empereur 
et  non  à  la  nation  était  un  peu  trop  tranchante,  car  l'Empereur  ne  fait  la 
guerre  qu'avec  les  moyens  et  l'argent  île  la  nation.  11  faudrait  donc  établir 
que  le  domaine  de  l'Empereur  consiste  dans  la  lisle  civile,  dans  les  acqui- 
sitions qu'il  fait.  etc.  Dire  ensuite  que  l'Kmpereiir  a  l'administration  des 
pays  non  réunis,  et  ajouter,  sans  se  jeter  dans  la  question  de  la  pro- 
priété, qu'il  est  le  seul  administrateur  des  contributions  et  aulres  droite 
qu'il  s'est  réservés  sur  les  pavs  étrangers  par  les  traités  el  par  quelque 
acte  que  ce  soit.  Celte  rédaction  devrait  èlre  faile  avec  soin  et  conçue  de 
manière  qu'en  statuant  qu'aucun  ambassadeur,  qu'aucun  général  ne  peut 
prétendre  aux  droits  réservés  sur  les  pavs  conquis,  elle  établisse  en 
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même  temps  que  la  cour  des  comptes  ni  aucune  autre  autorité  ne  peuvent 
intervenir  dans  ces  affaires.  Ce  principe,  étant  posé  par  un  sénalus-eon- 
sulle.  ]>ourrait  servir  de  luise  à  une  théorie  d'après  laquelle  on  organi- 
serait, sous  l'autorité  supérieure  de  l'intendant  de  la  Couronne  ou  de  tout 
autre,  et  à  roté  du  trésor  de  la  Couronne,  une  administration  de  l'extraor- 
dinaire. 

Sa  Majesté  désire  que  Son  Altesse  médite  ces  idées,  les  coordonne 
dans  un  projet  qui  satisfasse  à  tout. 

Il  est  indispensable  de  mettre  de  la  légalité  et  de  Tordre  dans  celle 
masse  de  biens  que  Sa  Majesté  s'est  réservés,  qu'elle  a  donnés  ou  qu'elle 
veut  donner  encore  a  ceux  de  ses  serviteurs  qui  se  sont  distingués,  et 
où,  par  l'absence  d'une  bonne  théorie,  tout  est  difficile,  parce  que  rien 
n'est  soumis  à  une  administration  réglée  et  que  rien  ue  se  l'ait  d'une 
manière  régulière  et  publique. 

Toutes  les  fois  que  dans  une  loi  ou  sénatus-consulte  on  voudra  donner 
à  l'Empereur  des  propriétés  autres  que  sa  liste  civile  et  ses  acquisi- 
tions, on  trouvera  des  embarras  et  des  contrariétés.  Mais  toutes  les  fois 
qu'on  le  chargera  d'administrer  ou  de  réglementer  telle  partie,  on  sera 
d'accord. 

Le  Sénat  ni  le  Corps  législatif  ne  cherchent  point  à  se  mêler  ni  des 
choses  militaires  ni  de  l'administration  des  pays  conquis.  L'Empereur  ne 
peut  donner  un  seul  arpent  du  domaine  national,  ni  même  du  domaine 
de  sa  liste  civile.  Etablir  le  contraire  ce  serait  aller  contre  fous  les  prin- 
cipes. Mais  dire  qu'il  réglemente  et  régit  par  les  agents  ou  les  ministres 
ipi'il  choisit  les  contributions  «les  pavs  conquis;  qu'il  en  dispose  à  su 
volonté  pour  encourager  et  récompenser,  ou  qu'il  en  fait  verser  le  mon- 
tant soit  au  trésor,  soit  à  différentes  administrations,  ou  qu'il  l'emploie 
à  des  travuux  pour  l'embellissement  ou  l'amélioration  du  territoire,  ce 
n'est  pas  faire  autre  chose  que  mettre  en  principe  ce  qui  existe  aujour- 
d  liui.  et  établir,  d'après  des  faits  que  personne  ne  désapprouve,  une 
théorie  ipii  n'est  contestée  par  personne. 
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15603.  —  AU  CHEF  D'ESCADRON  DE  TT  RENNE, 

i  THiVVE. 

Sfiiiriilininti  ,  i  auùl  iHotj. 

M.  le  chef  d'escadron  Turcnne  se  rendra  en  Italie.  Il  m'écrira  de 
Klagenfurl  pour  me  faire  connaître  la  situation  de  celle  place,  sous  le 
rapport  de  l'armement,  de  l'approvisionnement  et  de  la  garnison.  De 
là  il  ira  à  Villach,  d'où  il  me  fera  connaître  si  mes  troupes  ont  occupr 
Sachsenburg  et  tout  ce  qui  est  relatif  A  ce  fort.  Il  se  rendra  ensuite  à 
Osoppo,  d'où  il  m'enverra  l'état  des  troupes  de  toutes  armes  qui  y  ont 
passé  depuis  la  bataille  pour  rejoindre  l'armée,  et  l'étal  de  situation  du 
fort  de  Malbnrghelto,  armement,  approvisionnement  et  garnison.  Il  con- 
tinuera sa  roule  sur  l'dine,  Palmanova.  Goritz  et  Gradisca.  Il  m'écrira 
de  ces  villes.  Il  me  rendra  compte  de  la  situation  de  Palmanova.  des 
motifs  qui  retiennent  dans  celle  place  le  corps  venant  des  27' et  :>Hr  di- 
visions militaires  et  l'empêchent  de  filer  sur  l'armée. 

H  se  rendra  à  Vérone  el  tAchera  d'avoir  connaissance  d'une  colonne 
de  800  bommes  de  cavalerie  aux  ordres  du  chef  d'escadron  Canine,  qui 
doit  y  arriver  le  4  août. 

Il  se  mettra  à  la  tète  de  800  hommes  de  la  demi-brigade  provi- 
soire, de  i.4oo  bommes  de  la  ibidem,  de  3 a o  bommes  de  la  3*  com- 
pagnie de  pionniers,  de  180  hommes  de  la  compagnie  du  régiment 
de  pionniers,  de  4oo  hommes  du  bataillon  de  marche  de  la  37'  divi- 
sion militaire,  de  4 00  bommes  du  bataillon  de  marche  de  la  38'  divi- 
sion et  de  130  hommes  du  9e  bataillon  d'équipages  militaires,  indé- 
pendamment de  ce  que  les  dépôts  de  cavalerie  du  Piémont  pourront 
encore  fournir.  Cette  colonne  de  4. 000  hommes  doit  être  réunie,  du  a3 
au  3.">  aoûl.  à  Osoppo. 

M.  le  chef  d'escadron  Turenne  ira  ù  Turin  et  à  Alexandrie  pour  ac- 
célérer le  départ  de  ces  troupes  et  s'assurer  qu'elles  partent  en  bon  état. 
Il  joindra  à  celte  colonne  tout  ce  que  le  général  GalTarelli  pourra  faire 
partir  pour  cette  époque  des  dépôts  d'Italie,  infanterie,  cavalerie  et  ar- 
tillerie. 
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Avec  celte  colonne  il  entrera  en  Allemagne  par  Villach,  Klagcniiirl. 
Il  tiendra  la  main  à  ce  qu'elle  marche  en  ordre,  couche  toute  dans  le 
même  endroit  et  soit  toujours  en  mesure  contre  les  événements  impré- 
vus. Il  prolitera  de  toutes  les  occasions  pour  donner  de  ses  nouvelles, 
■fin  qu'il  puisse  recevoir  des  ordres  et  que  sa  marche  puisse  être  diri- 
gée selon  les  circonstances. 

Il  m'écrira  d'Italie  tous  les  soirs  sur  ce  qu'il  verra  et  apprendra. 

D  »r>r».  u  triante.  ah..»™  iir  riaptm 

1560V       M   CKNÉRAL  CLARKE,  COMTE  1>*IH  NEBOI'RG, 

■IKMTM  DF  U  GSOUBi  l  PARIS. 

Sdmbnm,  i™ùi  1K09, 

Je  reçois  votre  lettre  du  97.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  fuit 
partir  huit  Louches  à  feu:  mais,  depuis,  l'occupation  detinelz  a  mis  dix- 
huit  pièces  à  ma  disposition:  j'en  ai  trouvé  à  Passait,  de  sorte  que  je  puis 
me  passer  d'une  quarantaine  des  pièces  que  vous  envoyez.  Si  elles  ne 
sont  pas  encore  parties  de  Strasbourg,  il  faut  les  y  laisser;  si  elles  sont 
parties,  il  faut  les  arrêter  à  Augsburg,  pour  y  être  en  dépôt  pour  tout 
événement. 

Nous  avons  à  l'année  o/i.ooo  coups  à  tirer,  45,000  confectionnés, 
(io.ooo  projectiles,  indépendamment  des  65,000  que  vous  envoyez.  J'en 
ai  l'ait  venir  d'Italie,  j'en  ai  trouvé  à  (inrtz.  Quant  aux  cartouches  d'in- 
fanterie, j'en  ai  plus  qu'il  ne  m'en  faut. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  -jq,  que  les  compagnies  à  pied  d'artillerie 
continuent  leur  marche  pour  l'Allemagne,  savoir:  les  i  or,  i\\r  et  i  6e 
du  Hr  d'artillerie  à  pied:  les  .7,  i  (>'  et  î  Sc  du  hv  régiment:  la  V  du 
V  régiment:  les  (>'.  i  r  et  i .'{'  du  3"  régiment.  Dans  ces  dix  compagnies 
ne  sont  pas  comprises  les  quatre  du  V  régiment  qui  arrivent  dans  deux 
ou  trois  jouçs  à  Vienne.  Movcuuunt  cette  augmentation,  le  personnel 
de  mon  artillerie  sera  sur  le  pied  le  plus  respectante  et  au  delà  de  mes 
besoins.  J  ai  aussi  reçu  de  nombreux  convois  de  conscrits  cauonniers  qui 
oui  répart'-  mes  pertes.  J'attends  que  vous  envoyiez  des  bataillons  du 
train  t.f»oo  ou  a.ooo  hommes:  que  vous  envoyiez  encore  des  dépôts  de 
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rauouniers  de  quoi  compléter  les  compagnies  que  \0119  envoyez,  et  enfin 
des  dépôts  des  six  régiments  à  cheval  de  quoi  compléter  ce  que  nous 
avons.  Du  reste,  l'artillerie  n'a  jamais  été  plus  respectable.  J'ai  de  tyuoi, 
donner  trois  grandes  batailles  et  mettre  en  batterie  cinq  cents  pièces  de 
canon  de  campagne  et  trois  cents  dans  mes  places.  L'artillerie  a  de  quoi 
faire  lace  à  tout. 

D  Jprè*  la  minois  Artliite*  de  l'Empin 

15605.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MUOH  «.tSÙUI.  IX  L'tRWKt:  llULLtUU.M:,  »  »r.N«!MIIUNV 

Scli.ri.lirunn,  SmwU  iho<). 

Mon  Cousin,  je  suis  surpris  que,  par  votre  lettre  du  1™  août,  vous 
m'adressiez  un  rapport  de  l'intendant  de  l'armée  d'Italie.  Ignorez-vous 
qu'il  n'y  a  plus  d'armée  d'Italie?  C'est  l'intendant  général  seul  qui  doit 
correspondre  avec  vous,  et  vous  ne  devez  point  recevoir  de  rapport  de 
l'ordonnateur  de  l'armée  d'Italie.  Cela  met  du  retard  dans  les  affaires  et 
me  donne  un  embarras  inutile. 

l>'#firM  l'imçMlal  non  ngnr  IléjMit  ir  U  gitrrr*  • 

15606.  —  AU  MARÉCHAL  Ol'DINOT, 

COVIUtvniXT  U  S*  GOIM  0»  L'IMUK  O'ILLKMtOR.  »  I.KOPl1I.MT»DT. 

Srhtrnbrunu,  3  aoiVl  i 

Mon  Cousin,  l'armée  autrichienne  a  abandonné  la  Bohème.  Il  parait 
qu'elle  a  porte  sa  gauche  à  Komorn  et  sa  droite  à  Olmûlz.  Cette  nouvelle 
situation  des  choses  rend  nécessaire  la  surveillance  sur  toute  la  ligne  de 
la  Mardi.  Faites  rentrer  les  cuirassiers  dans  I  intérieur  de  la  ligne,  et 
faites  border  la  March.  depuis  les  frontières  de  la  Moravie  et  le  lieu  où 
Unissent  les  postes  du  duc  d'Auerstaedl  jusqu'au  Danube,  par  voire  cava- 
lerie légère.  Placez  les  quartiers  des  trois  colonels  de  votre  brigade  de 
cavalerie  légère  à  égale  dislance,  et  que  chaque  colonel  ait  l'inslruclioii 
de  surveiller  rigoureusement  et  de  faire  tous  les  jours  un  rapport  sur  ce 
qui  se  passe  sur  la  frontière.  Nos  postes  son t  sur  la  rive  droite  de  la 
March:  cela  n'empêche  pas  les  patrouilles  d'aller  jusqu'à  l'extrémité  de 
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lu  ligne  de  démarcation.  Il  doit  y  avoir  de  fréquentes  communications 
d'une  rive  à  l'autre.  S'il  arrive  de  la  Hongrie  des  particuliers  intelligents, 
.faites-les  interroger  aux  postes  de  votre  cavalerie  légère,  et.  s'il  est  né- 
cessaire, faites-les  venir  a  votre  quartier  général.  Vous  devez  me  donner 
tous  les  jours  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Hongrie.  Comme  celle 
cavalerie  légère  est  sous  vos  ordres,  veillez  à  ce  qu'elle  soit  bien  postée, 
et  ayez  l'œil  sans  aiïectalion  à  ce  qu'elle  fasse  bien  son  devoir.  Faites 
visiter  les  postes  par  des  ofliciers  d  élai-major,  car,  s  il  se  formait  des  ras- 
semblements vers  les  monts  karpalhes.  il  faut  m'en  prévenir.  Mellez-vous 
en  correspondance  avec  le  général  Kcynier.  qui  a  des  postes  jusqu'à  Sancl- 
Johaon. 

ÏWoi,ÉON. 

t>'*prt*  IW.gùel  «mua.  (..r  M.  Vtlentio-Siailh .  «■.«lier  de  cour  «pindc 

15607.      Al   MARÉCHAL  DAVOL'T,  01  C  D'AUERSTAKDT, 

COUMAM>»>T  Lï  3'  U)«HS  Ut  L'UIMKK  D'UIKV \r.St,  \  BM  \IS. 

Sehoaknem . »w'ii  i 8oy. 

Mon  Cousin,  vous  ne  me  donnez  point  de  nouvelles  de  ce  que  fait 
l'ennemi.  Le  corps  du  duc  de  Rivoli  esl  le  seul  de  qui  j  eu  reçoive.  Cela 
est  contre  votre  ordinaire.  Ne  négligez  pas  de  m'envoyer  tous  les  rensei- 
gnements que  vous  pouvez  vous  procurer. 

L'ennemi  fait,  dit-on,  un  camp  retranché  devant  Olmûlz;  il  a  évacué 
la  Bohème  et  se  porte  en  Hongrie.  Failes-moi  connaître  tout  ce  que  vous 
apprenez. 

Il  ne  faut  pas  que  les  régimcnls  aient  plus  de  deux  pièces;  renvoyez 
au  général  la  Hiboisière  les  pièces  que  vous  auriez  en  sus,  pour  qu'il 
les  donne  aux  régiments  qui  en  manquent.  Gardez  de  préférence  des 
pièces  de  3,  qui  sont  les  vraies  pièces  de  régiment. 

Le  major  général  vous  écrit  pour  faire  raser  les  ouvrages  de  (îerding. 

Faites  travailler  à  mettre  le  château  de  Hrïinn  en  étal  de  défense: 
j'enverrai  de  l'artillerie  plus  tard. 

Napoléon. 

!>-*pn..  r*r%<Mfl  t»l»m  |*r  WU  ««rtrlul*  pli» mil  CMariitt 
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15608.      M:  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

•  OWUlMHNT  LE  CtMC  HE  L'iBMÉE  li'  ILL.K1UGVK ,  i  VIK>\K. 

ScliiriilmiiMi ,    noùt  iftnaj. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  juge  convenable  de  vous  faire  rori- 
imilre  mes  intentions  sur  les  ponts  du  Danube,  afin  que  vous  puissiez  vous 
régler  en  conséquence,  il  serait  possible  que  le  i"  septembre  les  hosti- 
lités recommençassent.  Il  est  nécessaire  que.  pour  cette  époque,  /"  /,-* 
tète  de  pont  de  Spitz1  soit  armée  avec  ses  redoutes;  a'  que  le  pont  de 
pilotis  de  \ienne  soit  entièrement  terminé,  car,  une  lois  qu'il  sera  fait, 
mon  intention  est  de  détruire  les  ponts  de  I  île  Lobau,  préférant  le 
pont  de  Vienne  à  tout  autre  pont,  vu  que.  du  moment  que  les  hostilités 
recommenceraient,  j'ordonnerais  l'armement  de  Vienne;  ce  qui,  avec  la 
tète  de  pont,  me  formerait  une  position  sur  la  droite  et  sur  la  gauche 
du  Danube.  Il  faut  que  vous  visitiez  les  ouvrages  que  les  Autrichiens 
avaient  faits  pour  enfermer  le  faubourg  de  Leopoldstadt,  alin  de  voir  ce 
quil  y  a  à  faire  pour  avoir  un  ouvrage  avec  réduit  ou  tète  de  pont,  pour 
que,  en  supposant  que  l'ennemi  passât  dans  le  Prater  à  l'endroit  où  nous 
avons  passé  et  qu'il  s'emparât  du  faubourg  de  Leopoldstadt,  ce  qui  le 
mettrait  dans  le  cas  de  bloquer  la  ville,  il  ne  pût  s'emparer  de  notre 
pont,  et  qu'il  y  eût  pour  ce  cas  une  tète  de  pont  sur  la  rive  droite  «lu 
premier  bras.  Lue  tête  de  pont  de  deux  cents  toises  de  développement 
ne  parait  là  sullisante.  Il  sullit  aujourd'hui  qu'elle  soit  tracée,  et.  lors- 
qu'il y  aura  de  fortes  probabilités  que  les  hostilités  doivent  recommencer, 
on  travaillera  à  construire  cette  tète  de  pont,  qui  sera  faite  en  quatre  ou 
cinq  jours.  Outre  les  dépôts  de  cavalerie,  les  blessés  et  convalescents, 
mais  en  état  de  se  battre,  je  serai  toujours  obligé  de  laisser  t  o.oou  hom- 
mes dans  Vienne  et  à  la  tète  de  pont  de  Spitz,  qui,  avec  les  ouvriers  de 
marine  et  'i  ou  lioo  marins,  seront  plus  que  su  (lisants  pour  défendre  la 
ville  et  les  différents  ouvrages.  Comme  il  parait  que  les  gens  de  Vienne 
ont  peu  de  moyens,  il  faut  laisser  subsister  leur  atelier,  mais  en  faire 
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commencer  vous-même  un  autre  sur  le  grand  bras,  afin  d'être  certain 
d'avoir  ce  puni  au  i"  septembre. 

NvPOLKOlV. 

n«.pn.,  IVi|pi»l  rotiim.  p.r  le  R.i»r>l  llmn  laNlud 

15609.  ORDRE 

pour  les  rommcATiovs  de  iihl.nn. 

Scliirnhniiiii,  3  «.il  tfcoy. 

Je  donne  ordre  «jue  quatre  pièces  de  iS,  quatre  pièces  de  i  •> .  douze 
pièces  de  G,  deux  obusiers  el  quatre  mortiers  avec  deux  cents  fusils  de 
rempart .  arment  sans  délai  la  citadelle  de  Brûnn. 

U  citadelle  a  été  mise  dans  le  meilleur  étal  par  les  ingénieur*. 

Il  parait  que  rien  ne  pourra  empêcher  que  le  bastion  n"  3  ne  soit  mis 
en  brèche;  le  revêtement  étant  de  brique,  la  brèche  sera  d'autant  plus 
dillicile  à  taire,  el  d'ailleurs  la  batterie  de  brèche  devin  être  placée  à 
trois  cents  toises.  On  doit  donc  espérer  qu'elle  sera  laite  très-imparfaite- 
ment; d'ailleurs,  une  fois  la  brèche  faite,  il  ne  sera  pas  facile  d'y  monter, 
il  y  B  une  demi-lune  qu'il  faudra  prendre  avant:  enfin  ce  sont  des  obs- 
tacles qu'il  faut  multiplier  pour  rendre  dillicile  l'assaut.  Os  obstacles 
sont,  ce  me  semble,  de  diverses  natures  : 

i°  Mettre  au  pied  du  glacis,  à  demi-hauteur,  un  bon  fossé  avec  un 
rang  de  palissades;  donner  une  bonne  direction  à  ce  fossé.  Il  est  évident 
que  l'ennemi  qui  se  présentera  sur  la  pente  du  glacis  sera  arrêté  court 
par  ce  fossé. 

•j"  Construire  une  place  d  armes  au  saillant  du  bastion  qui  doit  être 
mis  eu  brèche,  et  établir  un  bon  blockhaus  qui  ne  puisse  être  vu  d  aucun 
coté,  et  qui  n'ait  d'autre  but  que  défendre  la  place  d'armes  aussitôt  que 
l'ennemi  se  présentera  pour  arriver  à  la  brèche. 

3°  Creuser  un  bon  fossé,  ou  du  moins  une  bonne  cunette,  entre  le 
rempart  et  le  chemin  couvert,  de  manière  que  cela  donne  de  la  place 
aux  débris  du  revêtement. 

V'  Etablir  sur  la  casemate  actuelle  un  bon  épauleineut  en  terre  avec 
saucissons,  et  quatre  pièces  de  canon  pour  conlre-battre  les  batteries  de 
brèche  de  l'ennemi. 
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.">°  Faire,  non  un  retranrbemenl.  le  bastion  étant  très-petit  n'en  est 
pas  susceptible,  mais  le  fermer  à  la  gorge,  d'un  angle  île  l'épaule  à  l'autre 
angle  «le  l'épaule,  de  sorte  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  se  loger  dans  le. 
bastion  .  et  avoir  là  une  batterie  qui  empèebe  le  logement  dans  le  bastion , 
ce  qui  serait  aidé  par  la  batterie  des  casemates. 

Il  .|.rv.  Im  aiiBuli.  nmm  |ur  In  «.•rW-t»l  llm.n  fciUwi, 

15610.      V  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

riCI-Ml  D>ITâU>1  »  ftBXMU 

Schaiiliniiio,  Ainùt  iHoçi- 

Mon  Fils,  laites-moi  coiinaitre  le  lieu  où  sont  vos  troupes.  etenvovez- 
m'en  l'état  de  situation  au  l"  août. 

Je  désire  avoir  de  vous  quatre  rapports  par  jour,  un  de  votre  cava- 
lerie légère  de  Raab.  un  de  ce  qui  se  passe  à  Komoru.  un  de  (jra'tz,  un 
de  Laybach,  qui  nie  fassent  connaître  les  mouvements  de  l'ennenii  et  ce 
qu'il  l'ait. 

N»IHIt.lioV 

D  .,„,..  I.  r.«„m  |»r  S  A   I   M-  I.  .I,l^h-«r  .1»  I.H.fhlcnbM)! 

15611.      \  ALKWNDRE.  PRINCE  Dh  NKICHÀTEL, 

HkiO*  CtÎMillAL  M  IMMtll  VOUMnt,  '»  SKHflKMIKI  >\. 

StlunbcMB».  5  «Olil  1H„<(. 

Mon  Cousin,  j'ai  vu  avec  peine  hier  que  le  général  Montricbard  tient 
les  troupes  dans  l'île  Napoléon  comme  si  l'ennemi  était  en  présence,  el 
dans  des  endroits  malsains.  Donne/.- lui  I  ordre  de  faire  baraquer  ses 
quatre  bataillons  dans  I  endroit  le  plus  saiti  qu  il  pourra  choisir,  soit  dans 
l'île  Napoléon,  soit  sur  la  rive  gauche,  entre  Knzersdorl  et  Aspern,  en 
choisissant  l'endroit  le  pins  sain. 

Il  fournira  un  service  de  ôo  hommes  au  petit  pont  et  un  service  de 
i  oo  hommes  au  grand  pont  de  pilotis. 

Napoléon. 

4.-, 


SfiG 
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15612.  —  Al   GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 
r;nM««\BA\r  tu  6»'ms  i.k  vwmér.  miitxw\r. .  \  \ttmm 

ScWnhrun,,.  .'.ao.il 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  on  n  arrêté  un  tvpe  général  «le  tôle  de 
pont  eil  |>Iaine.  avec  un  réduit  de  3oo  ou  4oo  toises,  avec  trois  ou 
quatre  redoutes,  de  manière  que  les  deux  redoutes  en  aval  et  en  amoiil 
se  trouvent  au  moins  à  600  toises  du  jiont  el  à  800  pour  les  grands 
pools.  Il  est  donc  évident  que  ces  deux  redoutes  se  trouveront  ainsi  éloi- 
gnées de  1,600  toises,  formant  une  demi-circonférence  au  moins  île 
9,000  à  9,4oo  toises.  Il  faut  donc  six  ou  sept  de  ces  redoutes,  qui. 
jointes  à  la  garnison  du  réduit,  exigeraient  9,000  hommes  pour  garder 
la  lète  de  pont;  encore  ne  pourrait-elle  faire  (prune  faillie  résistance: 
encore  esl-il  évident  que  ces  redoutes,  éloignées  de  3oo  ou  ion  toises, 
ne  pourraient  présenter  aucune  résistance  raisonnable:  que,  une  prise, 
elles  le  seraient  toutes  successivement;  qu'elles  ne  pourraient  être  dé- 
fendues par  l'artillerie  du  réduit,  tout  comme  elles  ne  défendraient  pas 
le  réduit.  Ces  redoutes,  en  elïcl.  ne  sont  pas  placées  là  pour  donner  une 
nouvelle  force  au  réduit,  mais  elles  sont  établies  pour  donner  protection 
à  un  corps  d  armée  et  à  tous  les  embarras  d  une  armée  qui  serait  en  re- 
traite :  c'est  une  espèce  de  camp  retranché.  Les  tètes  de  pont  de  Passai! . 
de  Linz  et  de  Spitz,  devant  servir  au  débouché  de  toute  une  armée,  doi- 
vent être  construites  sur  ce  principe.  Mais  il  est  des  tètes  de  pont  qui  onl 
ou  autre  but  el  qui,  si  elles  étaient  construites  sur  ce  principe,  indui- 
raient en  erreur,  par  exemple,  la  tète  de  pont  d'Anger  sur  la  Mardi. 
Kn  faisant  établir  une  tète  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  la  Mardi,  mon 
but  n'est  point  qu'elle  puisse  protéger  la  retraite  d'une  armée  ou,  aulre- 
tnenl  parlant,  qu'elle  serve  de  camp  retranché  :  mon  vrai  but  est  d'oc- 
cuper un  point  sur  la  rive  gauche  de  la  Mardi,  afin  que  l'ennemi  ne  puisse 
se  servir  di" cette  rivière  comme  d'un  rideau:  que,  en  conservant  la  (èle  de 
ponl.  je  puisse  déboucher,  si  je  le  désire.  On  sent  que  ce  déboucliemeul 
esl  Irès-hvpolhélique.  Si.  après  avoir  l'ail  une  tète  de  pont,  on  faisait  des 
redoutes  à  hoa  el  ;hm>  toises  les  unes  des  autres,  on  irait  contre  l'objet. 
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Ces  redoute*,  une  fois  prises,  nuiraient  au  lieu  de  servir.  Il  faut  donc  cons- 
truire seulement  une  enceinte,  établir  des  lunettes  en  amont  et  en  aval, 
assez  pour  quoi)  ne  puisse  pas  découvrir  le  pont:  et  si  ensuite  on  \«\\V 
établir  d'autres  lunettes,  il  faut  qu'elles  soient  très-près  de  la  place, 
qu  elles  soient  protégées  par  le  feu  du  réduit  et  qu  elles  le  protègent 
Comme  la  Mardi  est  une  très-petite  rivière,  il  serait  convenable,  pour 
remplir  l'objet  qu'on  se  propose.  île  couvrir  le  pont  des  deux  eûtes,  a 
peu  près  comme  cela  est  tracé  ici.* 

Wolkov. 

VqMbfwjpuI  rr-inm.  |inr  Ir  fiènèrrf  lient}  B.'Hr»ii.l 

I&6I3.       OltSKR\  ATIONS 
M  B  I.K  l'U>  l>KN  KNVUUINS  DE  PBKSBOI  Ri; 

9tbnl>nm>.  j  nui  tHof. 

t"  Olmrrvalion.  Il  parait  que  l'on  a  placé  le  pont  vis-à-vis  la  rue  du 
Couronnement,  qui  sans  contredit  a  l'avantage  d'oilrir  un  débouche*  plus 
facile,  Pour  qu'on  «uni  maître  de  ce  pont,  il  est  indispensable  de  faire 
sans  délai,  à  t.aoo  toises,  une  tète  de  pont  dans  l'île  Ober  I  fer.  et  d'v 
occuper  la  ligne  désignée  A  par  des  ouvrages  ayant  des  fossés  pleins  d'eau . 
et  sur  le  petit  bras  trois  petits  ponts.  Cet  ouvrage  est  le  premier  ipi  il 
faille  faire,  puisque,  indépendamment  des  projets  qu Un  a  sur  l'reshourg. 
la  possession  du  pont  ne  peut  être  assurée  qu'autant  qu  ou  occupera  l'ex- 
trémité de  l'île  Ober  l  fer.  sans  quoi  l'ennemi  viendrait  établir  des  bat- 
teries à  ftoo  toises  du  pont.  Ce  général  Bertrand  doit  donc  donner  des 
ordres  pour  que.  sans  délai,  cette  position  soit  assurée  et  les  ouvrages 
commencés.  Comme  elle  a,  je  crois.  '100  toises,  il  paraîtrait  naturel  de 
I  occuper  par  une  espèce  de  bonnel-de-prètre.  On  propose  ensuite  de 
jeter  un  second  pont  m  II;  il  est  bors  de  doute  que  ce  pont  doit  être  jeté 

pour  avoir  un  sec  I  débouché  au  moment  où  l'reshourg  deviendra  le 

centre  des  opérations.  On  occupera  alors  l'île  IVlschen  comme  tète  de 
pool.  Ce  pool  serait  situé  à  t,  tOO  toises  de  l'autre  pont,  et  il  deviendrait 
convenable,  dans  cette  hvpothèse,  de  bien  étudier  les  positions  '/  et  m. 
qui  doivent  joindre  le  chemin  avec  les  hauteurs  de  \eudorf  et  servir  en 
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même  temps  à  proléger  le  passage*  du  nouveau  pont  cl  du  pont  de  The- 
lioii.  Le  général  U >|j n ial  doit  faire  faire  celle  reconnaissance  en  grand  dé- 
tail. Le  plan  qu'on  a  sous  les  yeux  est  petit  et  sans  échelle:  on  ignore  les 
distances  qu'il  y  a  de  7.  à  Y,  d'i/  à  y  et  d'y  à  fj.  (le  plan  suppose  qu'avec 
des  redoutes  ou  occuperait  les  hauteurs  dominantes,  et  qu'on  tracerait 
ensuite  à  chaque  lète  de  pont  son  ouvrage  particulier. 

Obnertalion .  Le  pont  élahli  comme  il  l'est,  l'ile  Oher  Hier  occupée, 
il  foui  d abord  imaginer  une  tète  de  pont  qui  nécessairement  doit  conte- 
nir toute  la  ville  de  Presbourg  el  ses  fauhourgs.  Sur  le  plan,  il  paraîtrai! 
que  depuis  le  point  ;"»  (ou  le  Calvaire  )  jusqu'au  point  7  il  n'y  aurait  que 
i.ôoo  toises.  Cette  étendue  de  i,5oo  toises  pourrait  se  défendre,  i"  par 
un  ouvrage  C.  qui  devrait  être  le  plus  considérable,  étant  la  tête  de  la 
position* dans  tout  le  système;  i°  par  quatre  redoutes  de  3o  toises  de 
côté,  palissadées.  placées  el  dessinées  de  manière  à  croiser  leurs  feux 
el  à  se  défendre  entre  elles.  Comme  ces  redoutes  devraient  n'être  qu'à 
••.")(»  ou  W 00  toises  l'une  de  l'autre,  on  pourrait  en  mettre  une  de  plus, 
s'il  élail  nécessaire,  et  elles  se  soutiendraient  réciproquement.  On  pour- 
rait ensuite,  à  9  ou  3oo  toises  derrière,  tracer  des  lignes  qui  auraient  à 
peu  près  1,'jnn  toises,  qu  il  faudrait  prolonger  jusqu  au  château;  ce  qui 
ferait  Boa  toises  d  augmentation.  Ce  serait  donc  une  étendue  de  lignes  de 
1  .«00  loises.  Ces  lignes  ne  pourraient  être  qu'un  bon  fossé  bien  palissadé, 
avec  des  échantillons  plus  forts  aux  angles  saillants,  et  l'on  placerait  les 
angles  saillants  entre  les  redoutes,  de  manière  qu'ils  tombassent  au  mi- 
lieu des  redoutes,  alin  de  leur  donner  une  nouvelle  force.  Comme  c  esl 
I  échantillon  qui  constitue  spécialement  la  force  des  ousrages,  el  qu  ici 
l'échantillon  serait  très-l'aiblc.  toute  la  force  serait  placée  dans  les  re- 
doutes qui  seraient  en  avant  de  la  ligne  el  dans  les  cinq  redoutes  inter- 
médiaires formées  par  les  saillants  de  cette  ligne.  On  aurait  une  position 
convenable. 

Ces  quatre  redoutes  doivent  employer  chacune  ->oo  hommes  pendant 
dix  jours:  total,  800  travailleurs  pendant  dix  jours. 

La  lète  de  pont  de  l'île  Ober  I  1er  doit  employé  '100  travailleurs 
pendant  quinze  jours. 
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La  position  dominante  (î  doit  encore  employer  'mn  hommes  pendant 
quinze  jours. 

Ces  ouvrages  emploieront  doue  1,600  hommes  pendant  dix  ù  qmuxii 
jours. 

Les  lignes  de  l'enceinte  doivent  être  l'objet  d'un  millier  d'hommes  pen- 
dant qnïme  jours,  el,  comme  ou  suppose  6,000  travailleurs,  on  aurait 
donc  encore  3. 000  hommes  pour  divers  ouvrages. 

En  prenant  le  pont  comme  point  de  centre,  tous  les  ouvrages  ifii'oii 
vient  de  tracer  ne  doivent  présenter  qu'un  cercle  de  l'étendue  de  i.hm» 
toises.  Voilà  sans  doute  déjà  une  tète  de  pont  convenable,  pouvant  servir 
de  retraite  el  de  point  d'appui  à  une  armée,  el  il  est  probable  qu'avec 
une  division  de  1  •!  à  1  ô,ooo  hommes  el  une  soixantaine  de  pièces  d'ar- 
tillerie, ces  ouvrages,  une  lois  linis,  pourraient  soutenir  l'attaque  d'une 
armée  de  80.000  hommes. 

t 

Sans  doute  qu'il  serait  à  souhaiter  que  l'enceinte  fût  plus  petite,  mais 
il  est  impossible  de  songer  à  démolir  la  ville,  et  cependant  il  serait  pos- 
sible que  dans  le  tracé,  el  moyennant  quelques  démolitions,  on  put  mieux 
appuyer  la  droite. 

.'}'  Obtervatinn.  La  téte  de  pont  de  Presbourg  ainsi  l'aile,  il  faut  la  lier 
avec  les  ponts  de  Theben  el  de  ÎSeudorf.  La  hauteur  Z  est  déjà  occupée, 
il  faut  donc  occuper  les  hauteurs  */,  y  et  g,  ce  qui  fera  quatre  redoutes. 
Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  cette  partie  est  à  étudier.  Le  but  serait 
de  conserver  le  chemin  de  Presbourg  à  Theben  le  long  du  Danube,  pour 
qu'on  puisse  se  retirer  par  la  rive  droite  du  Danube  ou  même  par  la  rive 
gauche  en  se  reployaul  sur  Theben. 

V  Ot>»eiration.  Le  quatrième  objet  à  remplir,  c'est  de  favoriser  un 
champ  rie  bataille  pour  une  armée.  La  droite  n 'offre  aucune  difficulté: 
deux  ou  trois  redoutes  dans  la  plaine,  à  fi  ou  600  toises  des  autres,  favo- 
riseraient sullisainmeul  le  champ  de  bataille  el  donneraient  des  feux  sur 
l,tOO  toises  de  plaine,  parfaitement  appuyées  à  la  rivière  et  qui  seraient 
inattaquables.  Les  ouvrages  1.  /,  n,  0  donneraient  la  jouissance  de  la 
grande  roule  de  Vienne  par  Schloss  Hof.  Il  resterait  donc  à  reconnaître 
quel  est  le  point  dominant  entre  Neudorf,  Itallenstein  et  le  Danube:  il  est 
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probable  que  les  positions  P  et  T  ne  sont  pas  les  plus  dominantes,  et  que 
les  montagnes  continuent  à  selever;  je  ne  sais  ce  (pie  c'est  qu'un  château 
«pi  on  voit  à  une  lieue  de  Stampfen.  dette  reconnaissance  fera  voir  la 
position  qu'il  faudrait  prendre,  si  l'ennemi  marchait  sur  Stampfen,  ponr 
pouvoir  alors  toujours  appuyer  la  gauche  sur  la  Mardi. 

Sans  doute  que  les  fortifications  établie*  devant  Presbourg  donneront 
toujours  l'avantage  de  pouvoir  se  retirer  sur  Presbourg  et  d'avoir  ses  ponts 
gardés  par  une  petite  partie  de  ses  forces  tenant  en  échec  une  plus  grande 
partie  des  forces  de  l'ennemi:  mais  cependant  il  est  nécessaire  de  re- 
connaître le  pays  et  de  proposer  quelques  ouvrages  en  forme  de  vedette 
et  d'observatoire,  qui  auraient  pour  objet  de  mettre  en  mesure  d'éclairer 
la  marche  de  l'ennemi  et  d'arriver  à  Neudorf  avant  lui. 

On  commit  bien  la  situation  de  la  hauteur  entre  Theben  et  Neudorf. 
Il  laudrail  bien  connaître  également  la  situation  des  hauteurs  qui  domi- 
nent Ballenstcin.  alîn  de  se  ménager  quelques  avantages  pour  arriver  à 
ces  positions  avant  l'ennemi,  soit  par  des  communications,  soit  par  quel- 
ques ouvrages. 

Me  Saint-Georges  à  Marchegg  il  y  a  une  route  qui  traverse  lesKarpathes: 
île  Ibesing  à  Angcr  il  v  a  une  autre  route  qui  traverse  également  les 
Karpalhes:  on  désirerait  donc,  s  il  est  possible,  quelques  redoutes  sur  ces 
hauteurs,  pour  proléger  constamment  la  route  de  Presbourg  et  pouvoir 
arriver  sur  la  Mardi  avant  l'ennemi,  s'il  s'avançait  sur  celte  rivière  par 
I  une  ou  l'autre  des  routes  ci-dessus  désignées. 

En  résumé  :  i"  l'ouvrage  de  1  ile  Ober  Lier  doit  être  commencé  sans 
délai,  et  le  général  Bertrand  doit  v  mettre  des  travailleurs  sans  attendre 
de  nouveaux  ordres,  puisque  sans  cet  ouvrage  le  pont  de  lYesbourg  n  est 
pas  sûr: 

i*  La  tète  de  pont  de  Presbourg  doit  consister  en  une  ligue  de  redoutes 
qui  s'appuie  à  la  petite  rivière  qui  coupe  la  vallée  de  Theben,  et  dont 
le  centre  soit  la  hauteur  du  Calvaire,  qui  devra  être  parfaitement  Incli- 
née, et  enfin  en  une  enceinte  ayant  des  points  saillants  en  forme  de  re- 
doutes, qui  s'appuie  au  château; 

3"  On  doit  étudier  la  manière  de  protéger  par  une  série  d'ouvrages  la 
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roule  de  Presbourg  à  Schloss  Hof  et  tous  les  ponts  sur  le  Danube  entre 
Theben  et  Presbourg,  c'est-à-dire  assurer,  pour  seconde  précaution,  la 
route  qui  de  Presbourg  va  à  Theben,  et  enfin  appuyer  la  droite  de  U 
ligne  par  des  redoutes  qui  arrivent  au  Danube. 

D'»pr*«  U    m      «mira  |»r  k.  i;.-.  -t-I  Hmrj  BrrlniMl. 

15614.  —  ORDRE  01  JOUR. 

Camp  imp.Ti.lde  Sdiœnbruna.  5  awit  i»o9. 

Sa  Majesté'  témoigne  son  me'contentement  au  maréchal  prince  de  Ponte- 
Conro  pour  son  ordre  du  jour  daté  de  Leopoldau  le  7  juillet,  qui  a  été 
inséré  à  une  même  époque  dans  presque  Unis  les  journaux ,  dans  les  termes 
suivants  : 

-Saxons!  dans  la  journée  du  5  juillet.  7  à  H, 000  d'entre  vous  ont 
percé  le  centre  de  l'armée  ennemie  et  se  sont  portés  à  Deutsch-Wagram , 
malgré  les  efforts  de  '10.000  hommes  soutenus  par  ôo  bouches  à  feu. 
Nous  avez  combattu  jusqu'à  minuit  et  bivouaqué  au  milieu  des  lignes 
autrichiennes.  Le  6,  dès  la  pointe  du  jour,  vous  avez  recommencé  le  corn- 
but  avec  la  même  persévérance,  et,  au  milieu  des  ravages  de  l'artillerie 
ennemie,  vos  colonnes  vivantes  sont  restées  immobiles  comme  l'airain. 
Le  grand  Napoléon  a  vu  votre  dévouement:  il  vous  compte  parmi  ses 
braves. 

-Saxons!  la  fortune  d'un  soldat  consiste  à  remplir  ses  devoirs;  vous 
avez  dignement  fait  le  vôtre! 

tAii  bivouac  de  Leopoldau,  le  7  juillet  i8oy. 

»Le  nuu&luil  d'Enifiire.  rommandanl  le  9'  corps. 

Indépendamment  de  ce  que  Sa  Majesté  commande  son  armée  en  per- 
sonne, c'est  à  elle  seule  qu'il  appartient  de  distribuer  le  degré  de  gloire 
que  chacun  mérite. 

Sa  Majesté  doit  le  succès  de  ses  armes  aux  troupes  françaises  et  non 
à  aucun  étranger.  L'ordre  du  jour  du  prince  de  Poute-Corvo.  tendant 
à  donner  de  fausses  prétentions  à  des  troupes  au  moins  médiocres,  est 

H».  M 
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contraire  à  la  vérité,  à  la  politique  et  à  l'honneur  national.  Le  succès  de 
la  journée  du  ..  est  dû  aux  corps  des  maréchaux  duc  de  Rivoli  et  Oudinot, 
qui  ont  percé  le  centre  de  l'ennemi  en  même  temps  que  le  corps  du  duc 
d'Auerstaedl  le  tournait  par  sa  gauche. 

Le  village  de  Deutsch-Wagram  n'a  pas  été  en  notre  pouvoir  dans  la 
journée  du  5.  Ce  village  a  été  pris,  mais  il  ne  l'a  été  que  le  6,  à  midi, 
par  le  corps  du  maréchal  Oudinot. 

Le  corps  du  prince  de  Pontc-Corvo  n'est  pas  resté  <r  immohile  comme 
l'airain  n  :  il  a  haltu  le  premier  en  retraite.  Sa  Majesté  a  été  obligée  de 
le  faire  couvrir  par  le  corps  du  vice-roi,  par  les  divisions  Broussier  et 
Lamarque  commandées  par  le  maréchal  Macdonald,  par  la  division  de 
grosse  cavalerie  aux  ordres  du  général  Nansouty,  et  par  une  partie  de 
la  cavalerie  de  la  tîardc.  C'est  à  ce  maréchal  el  à  ses  troupes  qu'est  dû 
l'éloge  que  le  prince  de  Pontc-Corvo  s'altrihue. 

Sa  Majesté  désire  que  ce  témoignage  de  son  mécontentement  serve 
d'exemple,  pour  qu'aucun  maréchal  ne  s'attribue  la  gloire  qui  appartient 
aux  autres. 

Sa  Majesté,  cependant,  ordonne  que  le  présent  ordre  du  jour,  qui 
pourrait  affliger  I  armée  saxonne,  quoique  les  soldais  sachent  bien  qu  ils 
ne  méritent  pas  les  éloges  qu'on  leur  donne,  restera  secret  et  sera  seule- 
ment envoyé  aux  maréchaux  commandant  les  corps  d'armée. 

Ntpoiiox. 

15615.  — Ali  COMTE  FOICHK, 

IIIMSTBI!  I)K  L4  POLICE  utaÙKLI!,  i  l'AHIS. 

Schu-tibruiui,  liwM  iHo,,. 

Monsieur  Fouché,  j'aurais  désiré  qu'on  n'eût  arrêté  à  Home  que  le 
cardinal  Pacea  et  qu'on  y  eût  laissé  le  Pape.  J'aurais  désiré,  puisqu  ou 
na  pas  laissé'  le  Pape  à  Gènes,  qu'on  leùt  mené  à  Savone:  mais,  puis- 
qu'il esl  à  Grenoble,  je  serais  fâché  que  vous  l'eussiez  l'ait  partir  pour  le 
conduirai  Savone:  il  vaudrai!  mieux  le  gardera  Grenoble,  puisqu'il  y  est: 
cela  aurait  l'air  de  se  jouer  de  ce  vieillard.  Je  n'ai  pas  autorisé  le  cardi- 
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nal  Fcsch  à  envoyer  personne  auprès  de  Su  Sainteté;  j'ai  seulement  fait 
Connaître  au  ministre  des  cultes  que  je  délirerais  que  le  cardinal  Maurv 
et  d'autres  prélats  écrivissent  au  Pape  pour  savoir  ce  qu'il  veut,  et  lui 
fissent  comprendre  que,  s'il  renonce  au  Concordat,  je  le  regarderai  lie 
mon  côté  comme  non  avenu.  Quant  au  cardinal  Pacca.  je  suppose  que 
vous  l'aurez  envoyé  à  Feneslrelle,  et  que  vous  avez  défendu  qu'il  commu- 
niquât avec  personne.  Je  fais  une  grande  différence  entre  le  Pape  et  lui, 
d'abord  à  cause  de  sa  qualité,  et  pour  ses  vertus  morales.  Le  Pape  est  un 
homme  bon.  mais  ignorant  et  fanatisé.  Le  cardinal  Pacca  est  un  homme 
instruit  et  un  coquin,  ennemi  de  la  France,  qui  ne  mérite  aucun  ména- 
gement. Aussitôt  que  je  saurai  où  se  trouve  le  Pape,  je  verrai  à  prendre 
des  mesures  définitives;  bien  entendu  que,  si  déjà  vous  l'aviez  fait  partir 
pour  Savon e.  il  ne  faut  point  le  faire  revenir. 

It.pni  li  minute-  Aiyi.iT».  .)„  l'Empire, 

15G\G.  —  KM  MARÉCHAL  DAVOl'T,  Dt  C  D'Al  ERSTAEDT, 

ammmm  ie  3*  coups  r>E  v\mi.z  dmli.mmki,  \  hhCh*. 

ScWtiliriinn ,  6  aoiil  I  Knçj,  trois  heure»  du  malin. 

Mon  Cousin,  vous  devez  avoir  reçu  les  ordres  de  l'état-major  pour  dé- 
truire les  ouvrages  de  Cceding.  Il  me  parait  que  l'ennemi  se  jette  derrière 
la  Mardi.  Il  n'y  a  plus  personne  dans  le  cercle  d  lglau.  11  me  paraît  donc 
nécessaire  que  vous  ayez  vos  principales  troupes  d'infanterie  légère  aux 
débouchés  des  roules  de  Zwitlau,  d'Olmûtz,  de  Hradiseh  et  de  Gœding. 

Tout  ce  que  vous  avez  du  côté  du  cercle  d'Iglau  peut  en  cire  ôlé.  ou 
du  moins  diminué.  On  «lit  que  le  quartier  général  de  l'armée  autrichienne 
doit  être  à  kremsir:  vous  ne  m'avez  pas  instruit  de  oe  que  vous  pouvez 
savoir  à  cet  égard.  Les  postes  que  vous  avez  en  avant  de  Wischau,  du 
côté  de  Hradiseh,  devraient  vous  donner  des  nouvelles  fréquentes. 

Faites-moi  connaître  tous  les  cantonnements  de  votre  corps  d'armée. 
Le  général  Paclhod  m'a  écrit  pour  avoir  une  destination.  Le  général 
Cudin,  que  je  vois  à  la  parade*  me  parait  bien  faible:  je  ne  pense  pas 
quil  puisse  servir  avant  un  mois.  Choisissez  une  position  pour  l'armée 
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sur  Brûnn.  Allez  vous-même  bien  reconnaître  une  position  à  NiLoIsburg. 
en  supposant  que  l'ennemi  Fût  du  côté  de  Gœding. 

Je  suppose  qu'il  v  a  à  Brûnn  des  manutentions  et  que  vous  formez 
un  magasin.  Il  faut  que  vous  ayez  00,000  rations  et  que  vous  ayez  en 
magasin  un  million  de  farine,  dans  le  cas  où  l'armée  se  porterait  sur 
Hrùnn. 

J'ai  donné  l'ordre  au  général  Bertrand  de  faire  travailler  à  la  cita- 
delle; surveillez-en  les  travaux.  Je  tarderai  encore  quelques  jours  avant 
d'envoyer  les  dix-huit  pièces  nécessaires  à  son  armement. 

Vous  avez  des  ingénieurs-géographes;  faites  bien  faire  la  reconnais- 
sance du  champ  de  bataille  d'Austerlitz  avec  Gœding  et  Nikolshurg, 
c'est-à-dire  bien  reconnaître  la  rivière  et  la  vallée  de  la  Schwarza  jusqu'à 
son  embouchure  dans  la  Taya. 

NanhJon. 

IV^c*.  r.hgm.l  eomm  p.r  M"  U  nur^rk.U  prinmae  4  MmM 

15617.  —  \t   VICE- AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 
«mrsTRï  nr.  1.»  hihine,  '4  i  abis. 

Schflpnbrunn ,  0  aoùl  iHog. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  aussitôt  que  la  paix  aura  lieu  ici,  mon 
intention  est  de  reprendre  Guyenne.  Je  suppose  que  vous  avez  tous  les 
plans,  mémoires  et  renseignements  nécessaires  des  hommes  qui  revien- 
nent de  ce  pays.  Faites-vous  donner  par  Victor  Hugues  un  mémoire  sur 
les  moyens  de  reprendre  cette  colonie,  sur  la  force  de  l'expédition  et  le 
lieu  d'où  elle  doit  partir.  La  division  du  contre-amiral  Gourdon,  qui  peut 
être  augmentée  de  manière  à  porter  -(.ooo  hommes,  serait-elle  suffi- 
sante? Il  faudrait  pour  cette  expédition  un  assortiment  de  petits  bâtiments. 
Arrangez-vous  pour  avoir  sous  la  main  tous  les  ofliciers  de  marine  et  les 
ofliciers  d'artillerie  et  du  génie  qui  viennent  de  cette  colonie,  et  faites- 
moi  connaître  quelle  est  l'époque  favorable  pour  celte  expédition. 

Dans  quelle  situation  se  trouve  la  Guadeloupe? 

YlPOLÉOX. 

(V.pW.  l-onpwl  «mm.  p.r  V  I.  d.eb.W  IteW. 
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15618.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HINEBOIRG, 

«hiistiii  01  u  MHU,  i  MM». 

Schmbrnnn,  6  »oiH  1809. 

Donnez  ordre  que  l'officier  du  6*  de  hussards  qui  a  fait  l'achat  des 
chevaux  soit  arrêté.  On  me  dépense  beaucoup  d'argent  sans  utilité;  des 
chevaux  de  quatre  ans  ne  servent  de  rien  ;  des  chevaux  borgnes  et  aveug-lcs 
ne  servent  de  rien.  Prenez  des  mesures  pour  qu'à  Strasbourg  on  ilonrw 
des  sommes  aux  détachements  de  cavalerie  pour  le  ferrage  pendant  la 
roule.  Désormais  ne  laissez  plus  partir  de  détachements  de  Strasbourg 
qu'ils  n'aient  un  capitaine  ou  un  lieutenant  pour  les  commander. 

IV.,,,*.  U  ououlr.  Arrhiv..  de  1-E.npire. 

15619.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOUIG, 

MINISTRE  »■  U  COMME  ,  À  PAMS. 

Sdiiriilmjon .  fi  .u  ''il  t  •<«[,.  êvfl  betire*  du  tmr. 

Je  reçois  votre  \etlre  du  3i  juillet,  par  laquelle  vous  m'instruisez  que 
deux  cents  voiles  de  toutes  grandeurs  sont  signalées  du  côté  de  l'île  de 
Walcberen.  L'île  de  Walcheren  doit  avoir,  en  troupes  françaises  et  hol- 
landaises, 6,ooo  hommes;  envoyez-y  de  jeunes  olliciers  d'artillerie  et  du 
génie,  hommes  de  zèle  et  attachés.  Je  suppose  que  les  magasins  de  Fles- 
singue  sont  approsisionnés  et  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  général 
Monnet.  Je  lui  ai  donné  l'ordre,  que  vous  lui  réitérerez,  de  couper  les 
digues  si  cela  était  nécessaire.  Je  suppose  également  que  le  général 
Chambarlhac  se  sera  porté  sur  l'ile  de  Cadzand  avec  le  corps  qui  est  à 
Louvain,  la  demi-brigade  provisoire  qui  est  à  Garni  et  tout  ce  qu'il  aura 
pu  tirer  des  i6*  cl  îi"  divisions  militaires,  et  que  le  général  hampoti 
l'aura  suivi  avec  son  corps  de  gardes  nationales,  ce  qui  formera  là  g  ou 
10,000  hommes:  qu'il  aura  fait  atteler  douze  pièces  de  canon  à  (îand. 
à  Douai,  à  Saint-Omer,  pour  ne  pas  manquer  d'artillerie  de  campagne: 
qu'il  aura  fait  venir  de  Maastricht  ce  qui  s'y  trouvait,  et  que  le  général 
Sainte-Suzanne  aura  formé  une  colonne  avec  du  canon  pour  se  porter 
partout. 
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Envoyez  à  Anvers  îles  officiers  d'artillerie  et  du  ge'nie  et  un  eomrnau- 
dant  supérieur.  La  marine  a  à  Anvers  19  ou  i,5oo  hommes  qui  peu- 
vent servir.  On  peut  former  ù  Anvers  quelques  bataillons  de  gardes  na- 
tionales pour  l'aire  la  police  de  la  ville  et  concourir  à  la  défense. 

Si  le  débarquement  s'est  effectué,  vous  aurez  mis  en  état  de  siège 
Anvers.  Ostende,  Lille:  vous  aurez  fi\é  l'attention  du  roi  de  Hollande  sur 
les  places  de  Breda  et  de  l$erg-op-Zoom ,  et,  s'il  y  a  lieu,  tous  aurez  or- 
donné I  armement  île  la  première  ligne  de  mes  places  fortes  de  Flandre. 

Vous  pouvez  réunir  quelques  détachements  de  cavalerie  et  en  former 
quelques  escadrons  provisoires. 

Vous  n'aurez  pas  manqué  d'envover  le  maréchal  Moneey  porter  son 
quartier  général  à  Lille,  eu  le  chargeant  de  requérir  tout  ce  qu'il  pourra 
»  de  gendarmerie  pour  réunir  un  millier  d'hommes  de  cette  bonne  ca- 

valerie. 

Vous  aurez  retenu  les  détachements  en  marche,  même  ceu\  destinés 
pour  l'armée,  tels  que  3,ooo  hommes  venant  de  la  iar  division  mili- 
taire, et  vous  les  aurez  dirigés  soit  sur  Paris,  soit  sur  les  points  où  ils 
peuvent  être  utiles. 

Enfin,  s  il  y  a  lieu,  demandez  la  réunion  d'un  conseil  chez  l  archi- 
chancelier  pour  requérir  3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales  dans  les 
i".  iV,  i.Y.  divisions  militaires  et  quelques  bataillons  dans  les 
a  'r  et  a  5',  et  pour  que  chaque  ministre  fasse  les  circulaires  convenables 
pour  exciter  la  nation  et  surtout  les  départements  où  il  est  nécessaire  de 
lever  des  gardes  nationales. 

Après  les  avantages  que  nous  avons  ici,  je  suppose  que  les  Français  ne 
se  laisseront  pas  insulter  par  i  f>  ou  -îo.ooo  Anglais.  Je  ne  vois  pas  ce  que 
les  Anglais  peuvent  faire;  ils  ne  prendront  pas  Flessingue,  puisque  les 
digues  peuvent  être  coupées;  ils  ne  prendront  pas  l'escadre,  puisqu'elle 
peut  remonter  jusqu'à  Anvers  el  que  cette  place  et  son  port  sont  à  I  abri 
de  toute  attaque.  J'imagine  que  le  ministre  Dcjean  se  sera  empressé  d'ap- 
provisionner ses  magasins.  Si  la  descente  était  sérieuse,  prenez  des  me- 
surer, pour  avoir  dans  le  Nord  le  plus  grand  nombre  possible  de  pièces 
de  canon  attelées,  soit  par  voie  de  réquisition,  soit  autrement.  Je  vous 


Digitized  by  Google 


.  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809.  367 

autorise  même,  dans  un  cas  urgent,  a  retenir  une  partie  des  dix  com- 
pagnies d'artillerie  que  vous  m'envoyez. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  de  se  rendre  à  Wesel,  où  il  sera  mieux 
placé  pour  assurer  celte  place  importante. 

»  ,prfc  l«  rainiile.  Ardm»  <k  l'Empirr. 

15620.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Ul WEBOt  RG, 

MINISTRE  lit  U  M  t.HKK,  i  PARIS. 

Scbombruiui ,  7  tout  i  809,  Iroia  heures  du  aulin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i*r  août.  U  me  parait  que  l'ennemi  en  veut  à 
l'ile  de  Walcheren.  J'ai  fait  donner  l'ordre  au  ge'ne'ral  Monnet,  s'il  était 
pressé,  plutôt  que  rendre  la  place,  de  couper  les  digues.  Iléitérez-lui  cet 
ordre  par  des  officiers. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  ayez  envoyé  dans  le  Nord  les  gardes  na- 
tionales et  les  3'  et  'i*  demi-brigades  qui  étaient  à  Paris.  J'aurais  désiré 
que  vous  y  eussiez  envoyé  le  maréchal  Moncey  pour  réunir  un  corps  de 
gendarmerie  d'un  ou  deux  milliers  de  chevaux.  Il  avait  été  fait  dans  le 
temps  un  travail  pour  qu'en  cas  d'événement  la  gendarmerie  fût  prête  à 
se  porter  sur  Boulogne  ou  sur  Klessingue.  selon  les  circonstances. 

J'ai  envoyé  a  M.  l  archichaucelier  un  décret  pour  lever  3o,ooo  gardes 
nationales,  si  cette  mesure  est  nécessaire,  dans  les  i",  a%  3e,  h".  lU*. 
i5',  îG".  l't"  et  aoc  divisions  militaires.  Il  faudrait,  dans  ce  cas.  les  di- 
viser en  quatre  ou  cinq  corps,  que  commanderaient  des  sénateurs  comme 
les  généraux  Latour-Maubourg,  Soulès,  d'Aboville.  Beurnonville,  etc.  en 
mettant  sous  leurs  ordres  de  bons  généraux  de  brigade  et  de  bons  ad- 
judants commandants. 

Si  l'expédition  anglaise  est  sérieuse  et  que  le  prince  de  Ponle-Corvo 
soit  sous  votre  main,  mettez  les  a  A'  et  aô'  divisions  militaires  sous  ses 
ordres  et  envoyez-le  diriger  ce  mouvement,  ou  envoyez  le  maréchal 
Moncey.  H  faut  que  vous  preniez  sur  vous.  11  me  semble  que  je  n'ai  rien 
à  redouter  de  cette  opération.  Klessingue  ne  peut  être  pris,  puisque,  si 
le  général  Monnet  est  serré  un  peu  de  près,  en  (rois  marées  il  peut  inon- 
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der  l'île  cl  mettre  tout  dans  l'eau.  L'ennemi  ne  peut  prendre  mon  escadre, 
puisque,  au  pis  aller,  elle  peut  remonter  jusqu'à  Anvers.  Vous  aurez 
envoyé  un  général  de  division  pour  y  commander.  Le  ministre  Dejean, 
comme  inspecteur  général  du  génie,  pourrait  s'y  porter  pour  presser 
l'armement  et  le  parlait  approvisionnement  de  cette  place.  Cette  tournée, 
sous  le  rapport  de  sa  double  fonction  de  directeur  de  l'administration  de 
la  guerre  et  d'inspecteur  général  du  génie,  peut  être  très-utile.  11  ins- 
pectera mes  places  d'Anvers,  d'Ostcnde,  de  Juliers,  et  les  fera  approvi- 
sionner et  armer. 

Le  général  Chambarlhac  a  bien  fait  de  retenir  le  bataillon  du  6;»'.  Par 
I  ordre  que  j'ai  donné  au  duc  rie  \almy  de  retenir  les  détachements  des 
troupes  qui  passent  à  Strasbourg  pour  venir  rejoindre  l'année,  vous  verrez 
que  je  suis  d'opinion  que  vous  gardiez  tous  les  moyens  qui  vous  sont 
utiles  eu  France  pour  faire  l'ace  à  cette  attaque.  Il  est  important  que  les 
(i,ooo  hommes  de  gardes  nationales  du  général  Hampon  soient  rempla- 
cés à  Saint-Omer,  pour  que  Boulogne  soit  en  sûreté.  Le  général  Sainte- 
Suzanne  pourrait  commander  ces  gardes  nationales  et  être  remplacé  à 
Boulogne  par  un  général  de  la  ligne. 

La  gendarmerie  seule  peut  vous  former  une  cavalerie  passable. 

Je  vais  vous  renvoyer  le  général  Colaud. 

Vous  avez  dans  la  main  une  classe  d'hommes  intelligents  et  très-utiles 
que  vous  pouvez  employer,  c  est  celle  des  majors;  il  y  en  a  beaucoup 
dans  la  i6*  division  militaire,  employez-les.  Les  majors  d'infanterie  et 
de  cavalerie  sont  en  général  très-bons. 

Envoyez  dans  le  Nord  un  général  d'artillerie  et  faites  atteler  beaucoup 
d'artillerie  de  campagne. 

Si  les  Anglais  prennent  l'île  de  Walrhcren  et  continuent  la  campagne, 
soit  en  France,  soit  en  Hollande,  vous  avez  un  mois  pour  vous  préparer. 
Je  ne  puis  penser  qu'ils  aient  entrepris  cette  expédition  pour  se  rem- 
barquer aussitôt  et  retourner  chez  eu\.  Mais  il  faut  partir  du  principe 
que  cela  n'influera  en  rien  sur  mes  opérations  ici;  tout  au  plus  m'y  por- 
terai-je  de  ma  personne,  mais  je  n'y  mènerai  pas  un  homme.  11  faut 
tout  organiser  et  diriger  dans  ce  sens.  Vous  pouvez  retenir  les  trois 
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compagnies  d'artillerie  do  la  (îarde  cl  les  vingt-quatre  pièces  de  canon 
qui  sont  à  Strasbourg.  Kn  général,  tout  ce  qui;  je  vous  ni  demandé  m'est 
utile,  mais  non  indispensable;  c'est  à  \oiis  à  distinguer  ce  que  vous  i\c\e/. 
envoyer  de  ce  que  vous  pouvez  garder,  si  l'expédition  devient  sérieuse. 
Je  ne  crois  pas  qu  elle  reçoive  de  renforts:  où  les  Anglais  prendraient-ils 
tant  de  troupes?  Il  parait  que  lord  Wellesley  est  entré  avec  aô,ooo 
hommes  ù  Talavera.  Si  cela  est  vrai,  les  Anglais,  qui  ont  besoin  de 
troupes  pour  soutenir  celte  expédition  d'Espagne,  ne  peuvent  avoir  /<• 
monde  nécessaire  pour  prendre  Wnlchcren  et  faire  une  puissante  di- 
version. 

Je  supposa  que  le  roi  de  Hollande  se  sera  mis  en  mouvement  et 
aura  créé  ses  gardes  nationales.  Il  doit  avoir  fi  à  -7,000  domines  dans  la 
main. 

D'*|>n->  U  morale.  Ardiit»  d«  l'Kmpint 

15621.       W  CKNÈRAL  CLAME,  COMTE  ll'Hl  iNEBOl  RG, 

MIM&TIIK  DK  U  r.VtMK,  A  HUt, 

Sclimilruun.  7  »o«t  i8oU. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke.  vous  ne  m'envoyez  poinl  de  nouvelles 
d  Espagne. 

Une  lettre  du  Hoi.  en  date  du  ai»  juillet,  me  mande  que  le  général 
Wellesley  est  arrivé  avec  ■j^doo  Anglaisa  Talavera  de  la  Heina  el  s'esl 
réuni  à  Cuesta. 

Il  est  bien  malheureux  que  le  maréchal  Soull  ail  si  mal  manœuvré 
que  de  ne  s'être  pas  réuni  au  Roi.  J'espère  que  le  Hoi.  avec  la  garnison  de 
Madrid,  les  t"  el  h'  corps,  formant  00,000  hommes,  aura  pris  position 
pour  empêcher  I  ennemi  d'entreprendre  sur  Madrid,  el  se  sera  fait  joindre 
par  le  maréchal  Soull:  il  aurait  alors  plus  de  100,000  hommes.  Ce 
serait  une  belle  occasion  de  donner  une  leçon  aux  Anglais  et  de  finir  la 
guerre. 

Woi.kov 

D'âpre*  I*  tx*\tir  IW-pôl  df  lu  guerr" 

il».  17 
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156».  —  A  ALEXANDRE,  PRINCB  DE  NEUC1IÀTEL. 

VIAJOR  GK>ÉB«!.  DE  LMHM»:C  DMI.LKM  »r.1ï,  »  SCHflMUMJVV. 

8<h—tWi  ■)  »oM  l8l>y. 

Écrivez  au  gênerai  Haraguc>  iTHilliers  qu'il  est  possible  ijue  les  hos- 
tilités recommencent.  Dans  ce  cas  il  doit  se  tenir  prêt  à  pouvoir  centra- 
liser promptement  ses  troupes  sur  Lnvbach,  pour,  de  là,  se  re'unir  au 
maréchal  Macdonald  sur  (înetz.  Les  forts  de  Prewald  n'ont  pas  encore  été 
défaits. 

Ii'oprctb  minute.  Arti.it»  du  I  Emp.iv. 

15623.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 
U1JOR  néninn  dk  vhhmIk  dhixeh4CI«k,  à  sr.Mis.mi :«v 

Srlurfilirnim .  7  mut  ,8n/|. 

Mon  Cousin,  expédiez  un  oflirier  au  général  Baraguey  d  Milliers,  oui 
sera  porteur  d'un  ordre  au  maréchal  Macdonald  pour  approvisionner, 
armer  et  mettre  en  bon  état  la  forteresse  de  (ineU,  et  pour  presser  la 
rentrée  des  contributions.  Écrivez  au  général  Schilt,  à  Trieste.que  vous 
l'autoriserez  à  traiter  avec  les  canonniers  autrichiens  et  à  leur  conserver 
leur  grade,  s'ils  veulent  se  rendre.  De  Trieste,  votre  officier  se  rendra 
en  Dalmalie  pour  savoir  ce  qui  se  passe,  et  sera  porteur  d  un  ordre  au 
général  ipii  commande  à  Zara,  pour  qu'il  envoie  par  mer  les  hommes 
sortant  des  hôpitaux,  appartenant  au  corps  du  duc  de  Raguse. 

Nu-oiiox. 

I>«,,r.-.  IV,,;.,,  il.  INpM  ét  1.  suem-. 

1564*.       AL  MARÉCHAL  kELLERMANN,  DU,  DE  \  ALAIY, 

<:0HH»>DA>T  L'ARMÉK  DU  IlÉSEim  M  Rlll>  .  À  5TfUSuOU IMS. 

Mon  Cousin,  j'apprends  que  les  Anglais  menacent  de  débarquer  sur 
les  côtes  de  Hollande  et  dans  l'ile  de  Walcheren.  Cela  étant,  je  désire 
que  vo;is  vous  rendiez  à  Wesel  et  que  vous  preniez  des  mesures  pour 
la  sûreté  de  cette  place  importante.  Arrêtez  les  détachements  de  cava- 
lerie et  d'infanterie  qui  passent  par  Strasbourg  pour  se  rendre  à  l'armée. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  _  1809.  371 

afin  d'en  former  un  corps,  el,  si  cela  devient  nécessaire,  le  diriger  sur 
Wesel  pour  la  sûreté  du  pays,  et  pour  être  à  même  de  se  |K>rter  où  il 
serait  nécessaire  dans  le  Nord.  Mandez  par  l'estafette  au  ministre  de  Uv 
guerre  tel  ordre  que  je  vous  donne,  afin  qu'il  vous  tienne  instruit. 

iWoi.ÉOV. 

D'n(«r*»  I  ucikhmI.  lV|>dl  de  la  Rnerte. 

15625.       VI  PRINCK  CAMBACÉRÈS, 
IMIKMMIUn  M  IffMMB,  a  pahis. 

Sfliiriib* uni] ,  M  Mil  i  *>•>«,,  si»  Ikvur»  <lu  malin. 

Mon  (.ousin,  vous  aurez  reçu  mon  décret  sur  la  levée  de  3o,ooo  gar- 
des nationales.  Je  suis  fâché  que  dans  le  conseil  du  i"  vous  n'avez  pas 
pris  sur  vous  d'appeler  les  gardes  nationales;  c'est  se  méfier  à  tort  d'elles. 
Je  suppose  qu'en  recevant  mon  décret  vous  vous  serez  occupé  de  les 
former  en  quatre  ou  cinq  divisions,  et  de  désigner  des  généraux  du 
Sénat  pour  les  commander;  que  vous  aurez  fait  votre  communication 
au  Sénat,  qui  servira  de  publication.  Le  Sénat  répondra  par  une  adresse 
où  il  m'adressera  la  parole,  et  qui  sera  une  espèce  de  proclamation. 
Tout  cela  s'imprimera  de  suite.  De  leur  coté,  les  ministres  donneront 
l'impulsion.  Il  faut  avoir  sur-le-champ,  en  première  et  en  seconde  ligne. 
So.ooo  hommes,  et  imprimer  un  mouvement  à  la  nation  pour  qu'elle 
se  montre,  d'abord  pour  dégoûter  les  Anglais  de  ces  expéditions  et  leur 
faire  voir  la  nation  toujours  prèle  à  prendre  les  armes:  ensuite  pour 
reprendre  l'île  de  Walrheren,  si  elle  venait  à  être  prise,  el  aider  la  Hol- 
lande à  les  chasser  de  chez  elle,  s'ils  l'envahissaient;  eniin  pour  favori- 
ser les  négociations  entamées  ici:  et  certes  cela  leur  nuira,  si  l'on  me 
croit  embarrassé  par  le  débarquement  des  Anglais.  Ainsi  donc  tous  les 
moyens  d'influencer  l'opinion  puhlique  doivent  être  pris;  les  gardes  na- 
tionales de  chaque  département  doivent  être  désignées  et  réunies,  el 
les  anciens  soldats  qui  voudraient  faire  celle  campagne  pour  battre  les 
Anglais  doivent  être  invités  à  se  réunir  à  Lille  pour  former  une  légion. 

Yu'oiio.v 

'  *7 
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\:>6>'t.      NOTE  POIR  LE  MINISTRE  DE  LA  <îl  EHKE. 

Srlurnl.miin ,  H  mùI  iKr.tj.  m»  lu  iin'h  iIm  nwlin 

Si  les  \nglais  investissent  t'I  assirent  Klcssingue,  je  m-  vois  pas  de 
mm  on  »le  les  chasser  par  la  font'.  Flessingue  doit  trouver  son  sa  lut  en 
coupant  ses  dignes  cl  en  inondant  Me.  Celle  opération  l'aile,  l'ennemi 
sera  obligé  de  se  rembarquer,  cl  son  expédition  aura  échoué. 

Je  vois  avec  plaisir  que  l'escadre  avait  commencé  à  remonter  le  .'i  i  : 
elle  seul  ira  quelle  ne  sera  à  l'abri  qu'à  Anvers,  cl  s'\  retirera. 

L'ennemi  ne  peut  bloquer  et  assiéger  Anvers  qu'avec  des  forces  beau- 
coup plus  {fraudes.  Il  serait  atlaqué  par  la  Hollande  et  la  France  et  n'au- 
rait pas  le  temps  de  prendre  la  place. 

Que  peuvent  faire  les  Anglais?  S'ils  passent  en  Belgique,  ce  sera  une 
guerre  détestable  pour  eux;  ou  ils  entreront  en  Hollande  pour  ravager. 

Gand  me  parait  une  forl  bonne  position  pour  réunir  l'armée.  Saint- 
Oiner.  Lille.  Bruxelles,  Anvers,  me  paraissent  bons  pour  réunir  les  cinq 
divisions  de  gardes  nationales  de  seconde  ligne. 

la  uiiMto  lltktm  At  l'Erojiirr. 

mil.      Al   VICE-AMIIUL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSNIF.  Ut  U  «OHM:,  il  l'AUlS. 

Srliirnlirunn ,  S  aoi'it  ifo.)  ,  mi  ltwi|  rln  tii.iI.ii 

Je  reçois  votre  lettre  et  l'instruction  donnée  à  l'amiral  Missiessy.  Je  ne 
comprends  pas  que  mon  escadre  puisse  faire  autre  chose  dans  celle  ri- 
uère  (pie  se  faire  brûler,  au  lieu  qu'à  Anvers  elle  esl  à  I  abri  de  tout 
événement.  Le  but  des  Anglais  esl  de  prendre  l'escadre;  à  Anvers,  elle 
n'a  rien  à  craindre.  Une  frégate,  les  chaloupes  canonnières  de  fEscaul, 
et  un  ou  deux  vaisseaux  s'il  esl  nécessaire,  pourraient  rester  pour  dé- 
fendre la  rivière.  Dans  celle  mer  étroite,  dix  vaisseaux  ne  Innl  pas  plus 
qu'un,  et  les  canonnières  vendront  mieux  que  cela.  D'ailleurs,  je  ne  vois 
pas  le  but  des  Anglais,  si  ce  n'est  de  prendre  mon  escadre;  elle  esl  en 
sùrelé  à  Anvers,  car  là  elle  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  avec  le  renfort 
des  l">;ooo  hommes  des  vaisseaux,  (l'est  le  parti  qu'avait  proposé,  je  crois. 
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le  roi  de  llollamle,  et  qu'il  fallait  prendre  quand  on  n  vu  le  commence- 
ment du  débarquement  el  qu'on  a  pu  juger  les  projets  des  Anglais. 
« 

/'.  S.  Envoyez  un  ollîcier  de  marine  avec  .la  mission  d'entrer  à  r'ïes- 
singue  el  de  porter  au  gouverneur  l'ordre  que  je  lui  ai  donné  plusieurs 
l'ois  de  couper  les  digues  de  I "il*?. 

Il  npi. .  la  winalf.  ftlrfclT»  tir  iïmp  rr. 

15628.  —  Al  COMTE  M 01, LIEN, 
NIHHIM  di  tiusoi»  ri  line,  a  unis. 

SclicrnliriMin,  «*oùl  i*i>!». 

Monsieur  Mollien,  je  viens  de  rendre  un  de'cret  ([ue  u>us  rece\re/. 
incessamment  et  qui  contient  les  dispositions  suivantes,  l/armée  d'Ita- 
lie el  l'armée  de  Dalmalie,  depuis  le  i'r  janvier  jusqu'au  i"  avril,  sont 
au  compte  du  trésor  public  de  France.  Depuis  le  i"  avril  jusqu'au 
i'r  octobre,  elles  seront  payées  par  la  caisse  des  contributions  de  la  cin- 
quième coalition.  ptMK  les  troupes  qui  sont  en  Allemagne;  mais,  pour  les 
troupes  ainsi  que  pour  les  dépôts  qui  seront  en  Italie,  en  Dalmalie  ou  en 
France,  elles  continueront  à  être  payées  par  le  trésor  public.  La  caisse 
de  la  cinquième  coalition  vous  rendra  tout  ce  que  vous  vous  trouverez 
avoir  a'vancé  depuis  le  î"  avril.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  fassiez 
dresser  des  états,  r  de  tout  ce  que  vous  avez  .fourni  à  l'année  d'Italie 
el  à  l'armée  de  Dalmalie  depuis  le  i"  janvier  jusqu'au  i"  avril,  el  qui 
doit  rester  au  compte  du  trésor  public;  'i°  de  loul  ce  que  vous  aurez 
avancé  depuis  le  i"  avril  jusqu'au  i"r  octobre,  ce  qui  doit  vous  être 
rendu  parla  caisse  de  la  cinquième  coalition.  Il  est  également  nécessaire 
que  \ous  fassiez  faire  l'étal  le  plus  rigoureusement  exact  de  ce  que  doit 
vous  coûter  le  pelil  nombre  de  troupes  qui  reslenl  en  Italie  el  en  Dal- 
malie, et  que  vous  fassiez  connaître  quelles  seront  les  modilicalions  qui 
en  résulteront  dans  les  budgets  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre,  pour  les  six  mois  pendant  lesquels  l'armée  d'Italie  et  celle  de 
Dalmalie  seront  au  compte  de  la  caisse  de  la  cinquième  coalition.  On  ne 
stipule  rien  pour  une  époque  au  delà  de  ces  six  mois,  parce  que  l'on  ue 
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peut  rien  slaluer  d'avance  pour  un  temps  aussi  éloigne'.  Le  budget  de 
l'armée  du  llhin,  en  recettes  et  en  dépenses,  arrêté  par  décret  du  i  q,  lé- 
vrier, n'aura  de  valeur  que  jusqu'au  t"  avril;  k  dater  de  cette  époque 
il  sera  annulé.  En  conséquence,  tout  ce  que  le  trésor  public  et  la  caisse 
de  l'extraordinaire  se  trouveront  avoir  fourni  à  l'année  d'Allemagne 
depuis  cette  époque  leur  sera  rendu  par  la  caisse  de  la  cinquième  coa- 
lition. 11  faut  donc  que  vous  en  fassiez  dresser  les  états.  Nous  entendons 
par  les  fonds  de  la  caisse  de  la  cinquième  coalition  les  revenus  de  tous 
les  pays  qui  étaient  en  réserve  en  Allemagne  avant  le  Ier  avril,  et  les  re- 
venus et  le  produit  des  contributions  des  pays  acquis  depuis  les  nouvelles 
conquêtes.  Au  moment  de  la  guerre  et  depuis  le  1"  a\ril,  j'ai  accordé 
des  fonds  au  génie,  à  l'artillerie,  au  major  général,  à  l'intendant  général. 
Mon  intention  est  que  ces  fonds  soient  remboursés  ou  au  trésor  ou  à  la 
caisse  de  l'extraordinaire,  selon  qu'ils  aurout  été  fournis  par  l'un  ou 
par  l'autre.  Cela  fera  un  soulagement  considérable  pour  le  trésor.  J'ai 
pour  but  que  tout  ce  qui  se  dépense  en  Allemagne  soit  au  compte  de  la 
caisse  des  contributions,  ne  laissant  au  compte  du  trésor  que  les  dé- 
penses qui  se  font  en  France,  soit  pour  les  remontes,  soit  pour  (habil- 
lement, etc.  Je  désire  que,  quand  les  états  seront  dressés,  vous  ayez 
une  conférence  avec  le  ministre  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre  pour  savoir  quelle  économie  il  résultera  de  ces  dispositions,  tant 
pour  le  IreMr  que  pour  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Le  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  était  dans  l'usage  d'envoyer  Soo,OO0  francs 
par  mois  en  Dalmatie;  100,000  francs  doivent  sullire  maintenant;  ainsi 
ce  sera  pour  six  mois  une  économie  de  a,4oo,ooo  francs.  La  solde,  les 
\ivres,  les  fourrages,  les  gratifications  de  campagne,  etc.  coûtaient  pour 
l'armée  d'Italie  environ  3  millions  par  mois.  Cette  dépense  doit  aujour- 
d'hui être  réduite  à  bien  peu  de  chose,  et  probablement  à  une  somme 
qui  u  excède  pas  3oo,ooo  francs.  Cela  fera  donc  pour  six  mois  iS  ou 
iG  millions  d'économie.  Au  commencement  d'avril,  j'ai  mis  des  fonds  à 
la  disposition  du  major  général,  de  l'intendant  général,  du  génie  et  de 
l'artillerie.  Ces  fonds  doivent  rentrer  aux  crédits  sur  lesquels  ils  ont  été 
imputés.  Enfin  la  caisse  de  l'extraordinaire  devait  fournir  '.\  millions  par 
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non;  die  gagnera  donc  (tour  six  mois  18  millions.  Je  suppose  qui*,  pour 
les  deux  ministères,  les  dispositions  de  mon  décret  produiront  d'éco- 
nomie 3o  millions  au  trésor  et  18  millions  à  la  caisse  de  l'extraordinaire. 
Je  ne  dis  cela  que  de  mémoire  et  pour  vous  faire  connaître  comment 
je  conçois  les  choses,  en  attendant  les  renseignements  précis  que  vous 
m'enverrez. 

Nipoiéoii. 

15629.  —  U   GÉNÉRAL  CURKE,  COMTE  D'HI  NEBOI  R(i, 
vnttstii  un  ti  soRiua,  :»  p»ri*. 

Srliirnliaiiin ,  s  wûl  i  Hou 

Kn  lisant  avec  attention  l'état  que  vous  m'avez  envové  en  date  du 
i"  août,  je  vois  que  j'ai  4,ooo  hommes  en  garnison  à  Klessingue.  pin- 
ce qu'il  peut  y  avoir  de  la  marine. 

Dans  Tile  de  Cadzand,  une  brigade  commandée  par  le  général  Hotis- 
seau  est  composée  de  1,000  hommes;  elle  lait  partie  de  la  division  du 
général  Cliam\iar\hac.  et  je  vois  que  le  général  Chamharlhar  »,  de  plus, 
à  Gand  la  8'  demi-brigade  de  réserve.  Je  suppose  un  colonel  en  second 
|K>ur  la  commander.  Il  fout  y  envoyer  des  majors  pour  commander 
chacun  un  ou  deux  bataillons. 

Je  vois  le  '»8r.  le  108e,  le  1  3'  léger  et  le  65',  quatre  bataillons  lor- 
tnanl  3, 000  hommes.  Envoyez  deux  majors;  l'un  commandera  le  hH'  et  le 
108e;  l'autre  le  1  3'  et  le  (i.r)p.  Envoyez  également  trois  généraux  de  bri- 
gade dans  la  division  Chambarlhae,  savoir:  le  général  Rousseau,  un  pour 
la  8r  demi-brigade  provisoire  et  un  pour  les  quatre  bataillons.  Tout  ce 
que  l'on  pourra  retirer  des  dépôts,  faites-en  former  un  bataillon  provi- 
soire commandé  par  un  major.  La  division  (lhambarihac  sera  ainsi  com- 
posée de  trois  brigades  et  de  plus  de  (i.ooo  hommes.  Tous  les  détache- 
ments de  cavalerie  que  vous  pourriez  vous  procurer,  il  faut  en  former 
plusieurs  régiments  de  marche  commandés  chacun  par  un  major. 

Les  gardes  nationales  du  Nord,  qu'il  faut  compléter  à  6,000  hommes, 
envoyez  le  général  Soulèa  pour  les  commander,  avec  deux  généraux  de 
brigade  et  quatre  majors. 
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Les  gardes  nationales  d'élite  auront  deux  généraux  de  brigade  et  le 
général  Hampou  pour  les  commander.  Envoyez  un  général  pour  com- 
mander la  cavalerie  légère;  envoyez  un  général  pour  commander  la  gen- 
darmerie. 

Une  autre  division,  «pic  le  général  Olivier  pourra  commander,  sera 
composée  de  la  li"  et  de  la  V  demi-brigade  de  réserve  et  des  Gc  et  y'  :  ce 
qui  ferait  7  à  8,000  hommes.  Il  faudrait  également  beaucoup  de  majors 
et  deux  généraux  de  brigade. 

\lors  on  aurait  une  armée  active  composée  de  la  manière  sui- 
vanle  : 

LnpasTIME.  —  Division  ('.hamharlhac  :  i"  brigade.  Rousseau  (pour  mé- 
moire, chargée  de  la  défense  de  Cadzand),  1.000  hommes.  — -jr  brigade  : 
H1  demi- brigade  de  réserve.  1,900  hommes,  et  bataillons  provisoires 
de  la  |0"  division  militaire.  1,600  hommes;  total,  a, 700  hommes. 
—  '.\c  brigade:  bataillons  des  48*  108*,  iHcetG;V,  3. 000  liommes. — 
Division  Olivier  :  1"  brigade  :  3e  et  U'  demi  -  brigade  provisoires. 
'1,000  hommes.  —  ap  brigade  :  G1  et  7e  demi-brigade  provisoires. 
'1.000  hommes. 

(î. vit  des  vvrnmi.Es.  —  Gardes  nationales  du  Nord  (sénateur  Soulès), 
6,000  hommes.  —  (lardes  nationales  d'élite  (sénateur  Hampou), 
6,000  hommes. 

(imi.Kiut:  légère.  —  Plusieurs  régiments  provisoires;  on  suppose  rpi'on 
pourrait  en  former  deux,  chacun  de  5oo  hommes:  1.000  hommes. 

(Iemmhhkhie.  —  Quatre  régiments,  a. 000  hommes. 

Utii.i.erik.  —  Soixante  pièces  attelées  avec  leur  approvisionnement. 
Total  général,  «y, 700  hommes.- 

Il  est  clair  «piécette  année  a  besoin  d  un  général  en  chef.  Nous  \  mettrez 
Moncev .  un  général  d'artillerie,  un  général  du  génie,  un  commissaire 
ordonnateur. 

Il  faut  appeler  ce  corps  :  \rmde  du  \ord. 

Si  l'on  a  envoyé  le  maréchal  de  l'onte-C.orvo.  j'approuve  oetU  nomina- 
tion: mais  alors  il  faut  mettre  eu  deuxième  ligne  le  maréchal  Moncev  ou 
le  maréchal  Serurier. 
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a'  Ligne.  —  Gardes  nationale».  Sur  les  3o,ooo  hommes  levés  en  con- 
séquence de  mon  décret,  G,ooo  hommes  se  réuniront  à  Bruxelles; 
6,000  hommes  se  réuniront  à  Lille;  6,000  à  Saint-Omer;  6,000  à 
Ostende;  6,000  à  Anvers. 

Chaque  sénateur  commandant  aura  quelques  majors  et  organisera 
promplemenl  ces  3o,ooo  gardes  nationales.  Elles  seront  appelées  Divi- 
sions de  gardes  nationales  de  réserve. 

Le  duc  de  Valmy  réunira  à  Wesel  tout  ce  qu'il  pourra  d'infanterie  et 
organisera  en  bataillons  provisoires  tout  ce  qu'il  tirera  des  5e  et  96e  di- 
visions militaires.  Il  formera  deux  divisions  et  quatre  brigades.  Il  formera 
un  ou  deux  régiments  provisoires  de  cavalerie.  On  suppose  qu'il  peul 
réunir  promptement  10,000  hommes. 

Le  tout  ferait  près  de  70,000  hommes,  su  disants  pour  garder  le  Nord, 
garnir  nos  places  et  garantir  la  Hollande. 

Il  y  a  dans  la  16e  division  militaire,  ainsi  que  dans  les  9°  et  4*.  une 
bien  grande  quantité  de  militaires  et  soldats  qui  ont  servi.  Les  préfets 
peuvent  les  appeler,  et  vous  en  formeriez  un  bataillon  par  département 
appelé  liataillon  volontaire;  lesquels  pourraient  prendre  rengagement 
de  rester  sous  les  armes  jusqu'à  ce  que  les  Anglais  soient  chassés  du  con- 
tinent. Je  suppose  qu'on  en  trouverait  beaucoup.  Une  circulaire  de  vous 
au\  préfets  serait  sullisante  pour  cela. 

1*  |ir.-.  t»  minute  Arrhit***  â*  i'Etn|i.re, 

15630.      Al  GÉNÉRAL  CLARKF.,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

«IMSTRE  DE  LA  OOOUW,  A  PARIS. 

SrWnhmM,  jmM  iSui,. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3.  Je  vous  ai  fait  connaître  hier  mes  inten- 
tions. J'ai  peu  de  chose  à  y  ajouter  aujourd'hui,  seulement  que  vous 
devez  exécuter  toutes  les  dispositions  que  j'ai  ordonnées,  quand  même 
les  Anglais  n'auraient  fait  aucuns  progrès  et  resteraient  slationnaires  dans 
l'île  de  Walcheren.  H  est  nécessaire,  pour  les  négociations  entamées 
ici,  pour  (exemple  de  l'avenir  et  pour  mes  vues  ultérieures,  d'avoir  une 

tu.  h* 
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armée  dans  le  Nord.  11  est  trop  heureux  que  les  Anglais  nous  donnent  le 
prétexte  de  la  former.  A  moins  que  les  Anglais  ne  se  soient  embarqués 
et  ne  soient  retournés  chez  eux,  il  faut  lever  les  3o,ooo  hommes  de 
gardes  nationales,  comme  je  l'ai  ordonné  par  mon  décret.  Le  seul  incon- 
vénient que  cela  aura,  ce  sera  de  me  coûter  quelques  millions. 

A  vous  parler  confidentiellement,  il  est  possible  que,  lorsque  ceci  sera 
terminé,  je  fasse  occuper  les  côtes  de  Hollande  pour  fermer  les  ports  de 
Hollande  aux  Anglais.  Us  sentiront  le  résultat  d  une  clôture  en  règle  des 
débouchés  de  l'Ost-Erise ,  de  l'Elbe  et  de  la  Zélande.  Jusqu'à  cette  heure, 
ils  vont  et  viennent  en  Hollande  comme  ils  veulent. 

Je  ne  vois  pas  dans  vos  lettres  que  vous  ayez  réitéré  au  général  Mon- 
net l'ordre  de  couper  les  digues,  si  la  place  était  serrée  de  près.  Je  le 
lui  ai  dit  de  vive  voix  plusieurs  fois;  réitérez-le-lui  de  ma  part;  je  n'ad- 
mets aucune  excuse.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  le  ministre  De- 
jean  et  vous  devez  prendre  des  mesures  pour  faire  passer  des  vivres  à 
Flessingue;  entendez-vous  avec  le  ministre  de  la  marine.  Envoyez  égale- 
ment à  Flessingue  8  ou  10  officiers  d'artillerie  de  tout  grade,  un  officier 
du  génie  et  un  détachement  de  sapeurs.  Ce  que  le  général  Rampon  a  de 
mieux  à  faire,  c'est  de  tenir  ses  troupes  réunies,  jusqu'à  ce  que  l'on  voie 
ce  que  veut  faire  l'ennemi.  Avec  des  troupes  médiocres  et  en  si  petit 
nombre,  le  général  Rampon  ne  peut  chasser  les  Anglais  de  l'île  de  \\a\- 
cheren;  il  se  fera  battre.  La  fièvre  et  l'inondation  doivent  seules  faire  rai- 
son des  Anglais.  lx  roi  de  Hollande,  qui  peut  disposer  de  io  ou  1  s.ooo 
hommes,  les  aura  portés  sur  Rerg-op-Zoom  et  aura  approvisionné  et  mis 
en  étal  ses  places  du  Nord. 

Quant  à  mon  escadre,  elle  ne  court  aucun  danger,  puisqu'elle  peut  se 
réunir  à  Anvers  et  que  ses  fi.ooo  hommes  augmenteront  la  garnison  de 
cette  place. 

Je  ne  vois  rien  dans  vos  lettres  qui  soit  relatif  à  mes  places  d'Oslende, 
de  Lille  et  à  mes  places  fortes  de  première  ligne.  Ne  perdez  pas  un  mo- 
ment pour  les  armer  et  approvisionner,  si  vous  ne  lavez  déjà  fait,  et  pour 
lever  des  gardes  nationales,  qui  en  feront  le  service  en  règle.  Comme  je 
vous  l'ai  mandé  il  y  a  trois  jours,  à  moins  que  l'ennemi  n'ait  évacué 
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l'ile  de  Walcheren  et  ne  se  soit  rembarque,  ne  partez  de  rien  pour  ne 
pas  exécuter  tous  mes  ordres.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur  des  bulle- 
tins de  Flessingue.  11  n'y  a  pas  d'inconvénient  que  la  nation  soit  instruite . 
Je  vois  avec  peine  que  vous  n'ayez  pas  mis  Anvers  en  état  de  siège  et 
que  vous  n'ayez  envoyé  personne  pour  y  commander.  Que  voulez-vous 
que  fasse  ce  pauvre  général  [tampon  de  tout  ce  que  vous  lui  avez  écrit, 
qui  n'est  propre  qu'à  lui  faire  tourner  la  tête?  S'il  garnit  toutes  les  bat- 
teries françaises  et  hollandaises  de  l'Escaut,  il  ne  lui  restera  personne 
sous  les  armes.  Comment  voulez-vous  qu'avec  i4  à  i5,ooo  gardes  na- 
tionales il  passe  â  Flessingue?  Et  si,  pendant  qu'il  exécute  cette  instruc- 
tion, l'ennemi  débarque  dans  l'ile  de  Cadzand,  les  batteries  seront  prises 
et  l'ile  perdue.  Les  débarquements  de  l'ennemi  hors  de  l'ile  de  Walche- 
ren ne  résultent  pas  des  pièces  que  vous  m'avez  envoyées.  Le  ministre  de 
la  marine  a  confondu  cela.  Les  nouvelles  du  3o  ont  été  détruites  par 
«elles  du  3t.  Qu'appelez-vous  une  défensive  dangereuse,  et  comment 
provoquez-vous  un  homme  qui  a  de  si  mauvaises  troupes  à  prendre  l'of- 
fensive'? Les  Anglais  ne  sont  pas  entrés  dans  le  Sud-Beveland,  pays  de 
marais,  où  ils  ne  pourraient  se  maintenir.  Ce  qu'il  y  a  de  mieuv  à  faire 
pour  mon  escadre,  c'est  d'entrer  à  Anvers,  où  elle  n'a  rien  à  craindre. 
Si  le  général  Rampon  passe  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut,  tout  est  perdu. 
Vous  lui  parlez  comme  s'il  avait  ao,ooo  grenadiers  de  ma  Carde.  Tout 
ce  qu'il  a  à  faire,  c'est  de  rester  à  Gand,  de  garder  l'ile  de  Cadzand 
par  des  détachements,  de  s'organiser  et  d'exercer  ses  troupes.  Tant  que 
les  Anglais  seront  dans  l'ile  de  Walcheren,  il  n'y  a  rien  à  craindre.  Ils 
perdront  deux  mois  devant  Flessingue;  la  lièvre  et  l'inondation  feront  le 
reste.  Le  général  Hampon  ne  doit  envoyer  personne  à  Flessingue;  il  y  a 
tout  autant  de  monde  qu'il  en  faut.  L'instruction  que  vous  lui  avez  don- 
née est  mauvaise;  il  vaut  mieux  ne  pas  écrire  que  d'écrire  à  un  général 
quelque  chose  qu  il  n'entende  pas.  S'il  exécute  votre  ordre,  il  se  fera 
hattre  et  prendre  par  les  Anglais,  et  ses  6,ooo  hommes  de  gardes  natio- 
nales iront  à  Londres.  Sa  seule  destination  doit  être,  comme  je  vous  l  ai 
dit,  d'occuper  l'ile  de  Cadzand,  c'est-à-dire  les  communications  avec 
Flessingue.  par  des  détachements,  pouvant  l'appuyer  par  tout  son  corps. 

6H. 
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•le  défendre  la  rive  gauche,  d'être  toujours  à  même  d'arriver  à  Anvers 
avant  l'ennemi,  et  d'organiser  son  artillerie  de  campagne.  Faites  connaître 
an  général  Monnet  qu'il  n'a  pas  besoin  d'un  seul  homme  de  secours. 
Je  veux  chasser  les  Anglais  de  l'île  de  Walcheren,  qui  doit  être  défendue 
par  les  fièvres  et  l'inondation:  Mettez  Ostende  et  Anvers  en  état  de  siège 
el  envoyez-y  de  bons  commandants.  Que  mon  escadre  rentre  à  Anvers: 
elle  est  là  à  l'abri  de  tout.  Les  Anglais  ne  sont  pas  assez  insensés  pour 
se  disséminer  dans  un  las  de  petites  îles;  ils  savent  que  des  forces  peu- 
vent promplement  se  réunir  contre  eux  de  France  el  de  Hollande.  11  est 
constant,  par  le  rapport  du  général  Monnet  du  3i  el  par  les  dépèches 
télégraphiques,  qu'il  y  a  18.000  Anglais  dans  l'île  de  Walcheren,  et  que 
toute  leur  expédition  est  là.  Si  les  Anglais  étaient  entrés  dans  h»  Sud- 
Heveland.  le  commandant  d'Anvers  n'aurait  pas  envoyé*  Hoo  hommes  le 
3i  sur  Gand.  L'amiral  Missiessy  l'a  dit  pour  justifier  sa  retraite  sur  An- 
vers, que  j  approuve  beaucoup,  puisque  la  présence  de  son  escadre  à 
Flessingue  était  inutile  (hormis  un  vaisseau,  une  frégate  el  des  chaloupes 
canonnières),  el  qu'il  n'y  avait  de  salut  pour  elle  qu'à  Anvers.  Tant  que 
les  Anglais  n'auront  pas  un  avantage  sur  mes  troupes,  il  n'y  a  rien  de 
fait;  mais  les  choses  iraient  mal,  s'ils  battaient  le  général  Hampon  et  se 
portaient  sur  Gand.  Ge  que  les  Anglais  désirent,  cest  de  le  voir  passer 
I  Escaut.  Ils  périront  par  l'inaction  et  les  maladies,  suites  d  une  expédi- 
tion mal  combinée;  ils  perdent  tous  les  jours,  et  sentent  que  la  France  et 
la  Hollande,  revenues  de  la  première  surprise,  se  lèvent  contre  eux;  au 
lieu  que,  si  le  général  Rampon  se  fait  battre,  leur  expédition  a  eu  un 
résultat.  Je  considère  le  corps  du  général  Hampon  comme  un  corps  d'ob- 
servation, qui  ne  doit  rien  hasarder,  qui  doit  surveiller  Oslende,  Anvers, 
empêcher  1  ennemi  de  débarquer  sur  la  rive  gauche  de  1  Escaut,  el,  à  lout 
événement,  couvrir  mes  places  de  Flandre.  Organisez  el  complétez  ce 
corps.  Que  voulez-vous  que  fasse  le  général  Hampon  avec  1  3.000  gardes 
nationales  sans  officiels?  Envoyez-lui  des  généraux  de  brigade,  des  ma- 
jors, des  officiers  d'artillerie;  organisez  son  artillerie  de  campagne.  Pen- 
dant ce  temps,  le  duc  de  \almy  réunira  son  corps  à  VNesel  el  le  roi  de 
Hollande  ses  moyens  à  Rerg-op-Zoom.  Il  n'y  aurait  qu'une  seule  circons- 
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lance  où  le  général  Rampon  pourrait  hasarder  une  bataille,  ce  serait 
pour  sauver  Anvers.  Alors  .seulement  une  bataille  serait  légitime,  puis- 
que, si  l'ennemi  prenait  Anvers,  il  brûlerait  mes  chantiers  et  prendrait 
ou  détruirait  mon  escadre,  et  par  là  aurait  rempli  son  but.  Hors  ce\a.i\ 
n'y  a  rien  à  faire.  Laissez  les  Anglais  se  battre  les  flancs  dans  les  marais 
et  poursuivre  l'ombre  d'une  proie,  car  en  effet  ils  ne  savent  pas  ce  qu'ils 
veulent.  Les  Anglais  ne  resteront  pas  plus  de  quiri7.e  ou  vingt  jours  dans 
l'île  de  Walcheren,  et  pendant  ce  temps  vous  devez  réunir  80,000 
hommes  et  quatre-vingts  pièces  de  canon  en  Belgique,  et  encore  faut-il  que 
cette  masse  de  troupes  agisse  prudemment;  car,  si  ces  80  ,000  hommes 
agissent  dans  le  sens  des  instructions  du  général  Rampon,  ils  éprouveront 
des  échecs,  se  décourageront,  et  cela  fera  le  plus  grand  mal.  Le  général 
Hampon  n'a  pas  un  bataillon  sur  lequel  il  puisse  compter. 

11  me  tarde  que  cette  lettre  vous  arrive  pour  prévenir  l'effet  de  vos 
ordres.  Ce  n'est  pas  au  général  Rampon  qu'il  faut  recommander  d'atta- 
quer; il  ne  sait  point  faire  autre  chose.  Il  est  bien  important  que  le  gé- 
néral Sainte-Suzanne  ou  \e  maréchal  Moncey  aillent  prendre  ce  comman- 
dement. Le  général  Rampon  est  incapable  d'un  système  de  prudence  et 
de  combinaison  de  celte  espèce.  Je  vous  ai  déjà  mandé  cela.  Il  faut  avoir, 
pour  observer  (îand,  Anvers,  Ostende,  l'île  de  Cadzand  et  mes  places  de 
Flandre,  les  dissions  Olivier  et  Lhamhaiihae  el  les  divisions  de  gardes 
nationales  des  généraux  Rampon  et  Soulès,  sous  les  ordres  d'un  maré- 
chal. Je  compte  que  vous  avez  envoyé  là  une  \ingtaine  de  majors,  huit 
ou  di\  généraux  de  brigade,  et  que  vous  aurez  pris  toutes  les  mesures 
pour  atteler  soixante  pièces  d  artillerie  pour  le  service  de  ce  corps,  el  que 
vous  avez  envoyé  le  général  Klein  pour  former  trois  régiments  provisoires 
de  cavalerie.  Je  compte  également  «pie  les  3o,ooo  gardes  nationales 
s'organisent  en  seconde  ligne,  et  que  vous  prenez  des  mesures  pour  leur 
donner  douze  pièces  de  canon  par  division;  ce  qui,  avec  le  corps  du  din- 
de Valmv,  me  formera  trois  corps  pour  la  défense  du  Nord;  et,  pendant 
qu  ils  s'augmenteront  tous  les  jours,  les  Anglais  diminueront  tous  les 
jours  par  les  maladies  et  parce  qu'ils  ont  avec  eux  tout  ce  dont  ils  peu- 
vent disposer.  Lne  fois  que  les  3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales 


382  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 

seront  sur  pied,  ne  les  licenciez  pas  sans  mon  ordre,  cl  même  si  les  An- 
glais se  reliraient,  ne  prononcez  rien  sur  elles  tjue  je  n'aie  statue. 

Les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  la  gendarmerie  sont  mesquines. 
(Tesl  de  tous  les  points  du  nord  de  la  France  qu'il  faul  la  diriger,  de  ma- 
nière à  en  former  quatre  régiments. 

J'ai  dit  dans  nia  lettre  qu'il  ne  fallait  envoyer  aucun  secours  au  général 
Monnet;  mais  je  n'ai  point  entendu  dire  qu'il  ne  fallait  pas  lui  envoyer 
quelques  compagnies  d'artillerie,  quelques  officiers  de  cette  arme,  des 
détachements  de  sapeurs  et  surtout  des  vivres.  Cela  est  toujours  néces- 
saire dans  une  place. 

15631.  —  A  El  GÈNE  NAPOLÉON, 

TICf-DOI  D'ITUIE.  À  TIEN1SK. 

Schœabninn,  y  *>ùl  181.9. 

Mon  Fils,  écrivez  au  général  Caffarelli,  par  la  première  occasion  que 
vous  aurez  d'écrire  en  Italie,  pour  qu'il  ait  à  réunir  tous  les  détachements 
de  cavalerie  appartenant  aux  diiïérents  régiments  de  l'armée  et  à  mettre 
tout  cela  en  marche  pour  Vienne;  que  tous  les  jours  je  vous  demande 
quand  celte  cavalerie  arrive,  et  que  je  suis  surtout  mécontent  qu'il  ait 
retenu  mes  cuirassiers. 

Napolkox. 

D.prM  U  mpi*  «mm.  ,,«r  S  A.  I.  M~  U  Harh-f-  d.  U..»hl«l*ft.  ' 

15632.  —  ORDRES. 

Camp  impt'rinl  de  Scbapnbnmn ,  y  août  1809. 

1.  Le  corps  des  ingénieurs-géographes  ne  recevra  d'ordres  que  de 
l'adjudant  commandant  Racler  d'Alhe.  Les  ingénieurs  correspondront 
avec  lui  et  lui  remettront  leurs  travaux.  Us  recevront  mes  ordres  par  son 
canal. 

2.  Tous  les  ingénieurs- géographes  attachés  aux  maréchaux  rejoin- 
dront sur-le-champ  le  quartier  général. 
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3.  Chaque  soir  il  me  sera  fait  un  rapport  sur  le  travail  de  chaque  in- 
génieur. 

k.  Je  suis  peu  satisfait  des  travaux  que  les  ingénieurs  ont  faits  pen- 
dant la  campagne.  On  ne  m'a  pas  remis  la  reconnaissance  entre  Passai! 
et  Krems.  La  position  d'Enns,  quoique  bien  coloriée,  est  mal  faite  sous 
les  rapports  militaires  ;  il  n'y  a  point  de  place  pour  y  tracer  une  fêle  de 
ponl.  et  le  point  essentiel  de  Mauthausen  ne  s'y  trouve  point;  il  n'y  u 
point  de  mémoire  à  l'appui.  11  faut  recommencer  rot  ouvrage  et  y  joindre 
un  mémoire  descriptif.  Le  champ  de  bataille  d'Ebclsberg  est  sans  mé- 
moire; il  ne  sert  pas  à  mes  combinaisons.  La  reconnaissance  sur  la  droile 
du  Danube,  devant  Vienne,  n'est  pas  complète;  elle  devait  commencer 
à  Nussdorf  et  aller  jusqu'à  file  Napoléon.  Je  n'ai  point  la  reconnaissance 
de  Passau;  je  n'ai  pas  eu  celle  de  la  rivière  de  Raab.  La  reconnaissance 
des  communications  entre  les  deux  routes  de  Vienne  à  Znaym  et  de 
Vienne  à  Nikolsburg  est  mal  faite  et  peu  utile.  Par  exemple,  de  Laa  ou 
arrive  au  moulin  de  Huehof,  et  on  traverse  ensuite  un  marais  pour  aller 
à  Znaym;  au  lieu  de  détailler  les  ponts  et  les  bras  de  la  rivière,  on  a 
fait  une  chaussée  embrouillée.  Cette  carte  pourrait  tout  au  plus  convenir 
à  un  particulier  voyageur:  elle  ne  peut  militairement  être  utile.  Le 
chemin  de  Znaym  à  Nikolsburg  est  mal  tracé;  il  y  a  près  de  Znaym  un 
ruisseau,  des  marais,  un  pont,  qui  ne  sont  point  marqués.  L'ingénieur 
n'a  point  placé  tous  les  villages;  il  n'y  a  point  de  population  écrite. 
Quand  je  demande  une  reconnaissance,  je  ne  veux  pas  qu'on  me  donne 
un  plan  de  campagne.  Le  mot  l'ennemi  ne  doit  pas  être  prononcé  par 
l'ingénieur.  11  doit  reconnaître  les  chemins,  leur  nature,  les  pentes,  les 
hauteurs,  les  gorges,  les  obstacles,  vérifier  si  les  voitures  peuvent  \ 
passer,  et  s'abstenir  absolument  de  projets  de  campagne. 

5.  On  me  présentera  un  projet  de  répartition  de  travail  entre  les  in- 
génieurs qui  sont  ici. 

i°  J'ai  besoin  de  connaître  le  Danube  d  ici  à  Raab,  la  Raab  jusqu  à  su 
source,  avec  les  principales  rivières  qui  y  tombent  (rive  gauche)  et  celles 
qui  communiquent  avec  le  lac  de  Neiisiedel.  de  manière  qu'on  puisse 
voir  facilement  tous  les  débouchés  qui  communiquent  d'OKdenburg  et 
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du  lac  avec  le  Dunubc  et  la  Raab,  ensuite  du  lac  avec  les  montagnes  de 
Stvrie,  pour  île  là  se  porter  au  Semring-Berg  et  à  Vienne. 

a"  J'ai  besoin  de  connaître  le  cours  de  la  Taya,  et  le  cours  de  la  Mardi 
avec  ses  ponts  et  ses  débouchés  sur  les  monts  Karpatlics,  de  manière 
qu'en  prenant  pour  base  la  roule  de  Vienne  à  Brûnn  on  fasse  connaître 
coin  ment  on  peut  arriver  des  Karpatbes  sur  Vienne  et  sur  la  route  de 
Brûnn.  Cela  suppose  une  connaissance  parfaite  de  la  March,  des  monts 
Karpatbes  et  du  pays  entre  les  Karpatbes  et  Vienne. 

3°  Je  désire  connaître  le  pays  compris  entre  la  route  de  Vienne  à 
Znaym  et  le  Danube,  en  le  remontant  jusqu'à  Mœlk;  il  est  essentiel 
d'avoir  les  communications  de  Krems  vers  la  route  de  Znaym,  de  krems 
et  de  Mœlk  vers  la  Bohème. 

'i°  On  reconnaîtra  tout  le  pays  d'ici  à  Sainl-Pœlten  et  de  là  au  Da- 
nube, afin  de  bien  connaître  toutes  les  communications  de  Saint-Pu-lten 
au  Danube  et  à  Vienne.  Lue  bonne  étude  de  ces  montagnes,  qui  sont 
presque  partout  praticables,  serait  un  ouvrage  important  à  avoir  toujours 
au  bureau,  puisque  ces  montagnes  couvrent  Vienne. 

.')"  On  complétera  ce  travail  en  prenant  pour  base  la  roule  de  Vienne 
à  Saint-Pœlten,  et  gagnant  de  là  le  Semring  pour  re\enir  à  Vienne.  On 
étudiera  bien  l'intérieur  de  ce  dernier  triangle  et  les  différentes  commu- 
nications qui  le  traversent. 

Ces  reconnaissances  embrasseront  un  terrain  de  prés  de  tio  lieues  de 
rayon  autour  de  Vienne  et  en  donneront  une  connaissance  parfaite. 

Deux  ou  trois  ingénieurs  seront  chargés  de  chacune  de  ces  reconnais- 
sances; ils  étudieront  bien  le  pays.  On  aura  par  ce  moyen  à  letat- 
major  des  oflieiers  instruits  qui  seront  plus  utiles  que  les  guides.  C'est 
ainsi  que  travaillaient  autrefois  les  ingénieurs-géographes  des  armées: 
c'est  en  suivant  leur  exemple  que  les  ingénieurs-géographes  acquerront 
l'estime  et  la  considération. 

6.  Quand  l'armée  marchera,  les  ingénieurs-géographes  qui  auront 
reconnu  le  pays  seront  toujours  à  l'état-major.  aiiti  de  donner  tous  les 
renseignements  nécessaires.  Leurs  mémoires  de  reconnaissance  seront 
toujours  du  style  le  plus  simple  et  purement  descriptifs.  Ils  ne  secarte- 
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rODl  jamais  de  leur  sujet  pour  présenter  des  idées  étrangères.  Une  mé- 
thode précise  est  la  seule  qui  convienne  à  l'Empereur.  On  annoncera  la 
longueur  des  chemins  et  leur  largeur,  leurs  qualités;  on  dessinera  exac- 
tement les  détours  des  chemins,  qui  souvent  ne  peuvent  s'expliquer  que 
par  la  bizarrerie  du  terrain.  Les  rivières  doivent  être  aussi  tracées  et 
mesurées  avec  soin ,  les  ponts  et  les  gués  marqués.  Le  nombre  des  maisons 
et  des  habitants  des  villes  et  des  villages  sera  indiqué.  Autant  que  pos- 
sible, on  cotera  les  hauteurs  des  collines  et  montagnes,  afin  qu'on  puisse 
facilement  juger  les  points  dominants  ;  ces  cotes  ne  doivent  être  que  re- 
latives entre  elles.  On  ne  peut  sur  ce  point,  et  sur  beaucoup  d'autres, 
entrer  dans  des  détails  trop  minutieux;  mais  il  faut  exprimer  toujours 
de  la  manière  la  plus  simple  comment  la  chose  se  peint  à  l'œil  de  l'ob- 
servateur. 

7.  Il  y  aura  une  échelle  constante  pour  tous  les  dessins. 

NiPOliÔN. 

D'aptfa  U  copie.  DêpAt  de  la  Rwrw. 

15633.      Al   PRINCE  CAMBACÉRÈS, 
utcnauMum  m  rawin,  »  nui. 

Scba-nlirunu ,  10  «Kit  1K09- 

Je  suis  fâché  que  vous  ayez  fait  si  peu  d'usage  des  pouvoirs  que  je 
vous  ai  donnés,  dans  ces  circonstances  extraordinaires.  Réunissez  fré- 
quemment le  conseil  des  ministres.  V  laissez  pas  les  Anglais  venir  vous 
prendre  dans  votre  lit.  Au  premier  bruit  d'une  descente  vous  auriez  dû 
lever  Ho.ooo,  4o,ooo,  fio,ooo  gardes  nationales,  autoriser  le  ministre 
de  la  guerre  à  envoyer  le  prince  de  l'onlc-Corvo  et  le  maréchal  Moncej 
pour  réunir  et  commander  toutes  les  troupes.  L'attitude  qui  a  été  prise 
dans  celle  occasion  est  humiliante  et  honteuse,  el  excitera  les  Anglais  à 
renouveler  de  pareilles  expéditions.  Il  fallait  que  des  bataillons  de  gardes 
nationales  se  levassent  en  un  instant  en  lel  nombre,  que  les  Anglais 
vissent  ce  qu'ils  avaient  à  craindre. 

li'ipr...  !■  minute  Art>me«  «I»  rF.mpin- 
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15634.  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  MIOLLIS. 

COCVMNEI'II,  PIUÎSIDF.ST  DR  U  COXSCLTB,  A  ROME. 

Sdœnbrunn,  io  août  i8oy. 

Je  reçois  voire  lettre  du  3o  juillet.  Le  roi  de  Naples  a  eu  tort  de  vou- 
loir imposer  de  nouvelles  charges  aux  étals  romains,  d'autant  plus  que 
c'esl  à  son  prolit.  Ses  Iroupes  doivent  être  soldées  par  le  royaume  île 
Naples. 

Je  suis  lâché  que  I  on  ail  fait  sortir  le  Pape  de  Home.  J'avais  ordonné 
qu'on  arrêtât  le  cardinal  Pacea  et  non  le  Pape,  l  ue  opération  de  celte 
importance  n'aurait  pas  dû  se  faire  sans  que  j'en  aie  été  prévenu  el  que 
j'aie  désigné  le  lieu  où  il  serait  conduit.  J'avais  ordonné  qu'on  violât  la 
maison  du  Pape,  s'il  en  faisait  un  foyer  de  rébellion.  Mais  ce  qui  est  fait 
est  sans  remède.  Je  ne  suis  pas  moins  satisfait  de  voire  zèle. 

Le  Pape  ne  rentrera  plus  jamais  à  Moine. 

D'.prv.  |j  minute.  ArrtiivM  uV  l'tjupir*. 

15635.  —  M  C-ÉNÉR  \L  CLVRKE,  COMTE  D'Hl'NEBOl  RC, 

MIMSTM  DE  II  HDEEEK.  «  l'Ulls. 

Srhfrnhnimi,  it>  amil  iH«n. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3  à  minuit,  relative  auv  dépêches  de  M.  Tou- 
ché. Il  s'est  mis  en  mesure  de  faire  ce  que  vous  ne  faisiez  pas  \ous- 
mème.  Sans  doute  c'était  au  département  de  la  guerre  à  provoquer  ces 
mesures  et  à  les  régulariser;  mais  il  est  tout  simple  que  le  minisire  de 
la  police,  convaincu  que,  l'expédition  anglaise  étant  de  >)i»,ooo  hommes, 
on  doit  lui  opposer  Go  à  80.000  hommes  de  troupes,  ail  ordonné  des 
préparâtes  dans  ce  sens.  J  ignore  ce  que  nous  avez  lait,  mais  il  eût  été 
bien  à  désirer  que  \ous  eussiez  donné  le  commandement  d  Anvers  au 
prince  de  Ponle-Corvo.  Je  suis  étonné  que  vous  n'ayez  pas  même  fait 
partir  le  maréchal  Moncey  pour  mettre  en  mouvement  la  gendarmerie. 
Lorsque  vous  recevrez  celle  lettre,  il  esl  probable  que  l'expédition  an- 
glaise sera  à  peu  près  manquée,  ou  aura  réussi.  Il  n'y  a  aucun  doute 
qu'ils  veuillent  brûler  \nvers.  Si  mon  escadre  esl  entrée  à  Anvers  el  que 
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le  générai  Rampon  s'y  soi!  jelé.  je  ne  conçois  pas  qu'ils  puissent  prendre 
celle  place,  qui  est  à  l'abri  «le  toute  attaque. 

D'iprrt  lu  reiiiuU  *irl>i>.-»  il<-  rErn|iirv 

15036.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTK  D'Ht  AKBOt  RG, 

MIMSTRE  DE  LA  CtESIIE,  j  P1MI. 

SrHornbrunii ,  i  u  *oûl  i  *<n>. 

Je  reçois  voire  lettre  «lu  '%.  Je  ne  conçois  pas  ce  que  vous  faites  à 
Paris.  Vous  attendez  sans  doute  que  les  Anglais  viennent  vous  prendre 
dans  votre  lit.  Quand  9*),oon  Anglais  attaquent  nos  chantiers  et  me- 
nacent nos  provinces,  le  ministère  reste  dans  l'inaction!  Quel  inconvé- 
nient y  n-t-il  à  lever  6o,noo  gardes  nationales?  Quel  inconvénient  y 
a-t-il  à  envoyer  le  prince  de  Ponte-Corvo  prendre  le  commandement  sur 
le  point  où  il  n'y  a  personne?  Quel  inconvénient  y  a-t-il  à  mettre  en  état 
de  siège  mes  places  d'Anvers,  d'Oslende  et -de  Lille?  Cela  ne  se  conçoit 
pas.  Je  ne  vois  que  M.  Fouclié  qui  ait  l'ait  ce  qu'il  a  pu  et  qui  ait  senti 
l'inconvénient  de  rester  dans  une  inaction  dangereuse  et  déshonorante  : 
dangereuse,  pane  que  les  Anglais,  voyant  que  la  France  n'est  pas  en 
mouvement  et  qu'aucune  direction  n'est  donnée  à  l'opinion  publique, 
n'auront  rien  à  craindre  et  ne  se  presseront  pas  d'évacuer  notre  terri- 
toire; déshonorante .  parce  qu'elle  montre  la  peur  de  l'opinion  et  qu'elle 
laisse  jfi.ono  Anglais  brûler  nos  chantiers  sans  les  défendre.  La  couleur 
donnée  à  la  France  dans  ces  circonstances  est  un  déshonneur  perpétuel. 
Les  événements  changent  à  chaque  instant:  il  est  impossible  que  je  donne 
des  ordres  qui  n  arriveront  que  quinze  jours  après.  Les  ministres  ont  le 
même  pouvoir  que  moi.  puisqu'ils  peuvent  tenir  des  conseils  et  prendre 
des  dérisions.  Employez  le  prince  de  Ponte-Corvo,  employez  le  maréchal 
Moneev.  J'envoie  de  plus  le  maréchal  Ressières  pour  être  à  Paris  en 
réserve.  J'ai  ordonné  la  levée  de  3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales. 
Si  les  Anglais  font  des  progrès,  levez-en  3o,ooo  autres  dans  les  mêmes 
ou  dans  d'autres  départements.  11  est  bien  évident  que  les  Anglais  en 
veulent  à  mon  escadre  et  à  Anvers. 

Je  supposa  que  dès  le  'i  vous  aurez  l'ait  partir  tout  ce  qui  était  à  Ron- 
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logne  pour  Anvers.  J'espère  que  le  général  Rampon  se  sera  également 
approché  d'Anvers.  Il  est  évident  que  l'ennemi,  sentant  la  difficulté  de 
prendre  Flessinpiie,  veut  marcher  droit  sur  Anvers  et  tenter  un  coup  «le 
main  sur  l'escadre 

N»poiéo\. 

IVaprH  U  mimit».  InUm  d*  I  Rinpir» 

15637.  —  U   VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MimlSTBIi  DK  LA  kUUfft,  À  MRIS. 

Schoaibnmn .  10  audt  i«oy. 

Je  reçois  votre  lettre  du  h  août.  Vous  ne  me  dites  pas  où  est  mon 
Mscadre.  Si  elle  est  à  Anvers,  je  n'ai  rien  à  craindre;  si  elle  n'y  est  pas, 
j'ai  les  plus  grandes  alarmes  pour  elle.  Votre  correspondance  n'est  pas 
claire.  Vous  ne  me  faites  point  connaître  pourquoi  mon  escadre,  étant 
remontée,  n'est  point  entrée  à  Anvers.  Le  plan  de  l'ennemi  est  très-bien 
développé.  Il  marche  sur  Anvers  par  la  rive  droite,  parce  que  la  ville  est 
sur  celte  rive;  mais  les  marais  de  Berg-op-Zoom...? 

Daprw  U  minutr.  Arrima.  Ar  I  Ei«|m« 

I.-.638.  —  ORDRES. 

Camp  impérial  «le  SrbtMibnimi.  10  aoOl  i8oç). 

Il  sera  mis  en  construction  à  Passau  trente  bateaux  capables  de  porter 
t  à  3oo  hommes.  Dix  seront  faits  par  économie  el  par  les  ouvriers  de  la 
marine  qui  sont  à  Passau;  vingt  seront  achetés,  ce  qui  fournira  un  trans- 
port de  6  à  9.000  hommes;  l'ingénieur  de  la  marine  déterminera  un 
gabarit  uniforme  pour  tous  les  bateaux  destinés  au  transport  des  troupes 
et  tel  qu'ils  puissent  naviguer  par  les  plus  basses  eaux. 

Un  ingénieur  de  la  marine  sera  spécialement  chargé  de  veiller  à  leur 
bonne  construction. 

Ces  bateaux  seront  payés  par  l'artillerie. 

L'embargo  qui  avait  été  mis  sur  les  bateaux  d'Lilm  et  de  Ratishonne 
sera  levé. 

Tous  les  bateaux  passant  à  Passau  s'arrêteront  à  un  poste  déterminé, 
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et  on  pourra  mettre  sur  chaque  bateau  un  certain  nombre  de  militaires, 
sans  rien  changer  au  nolis  de  ces  bateaux.  On  payera  au  commerce 
3  francs  par  homme,  de  Passait  à  Vienne.  Les  militaires  arrivant  à  Passau 
pourront  y  «Hre  retenus  pendant  trois  ou  quatre  jours,  pour  attendre 
une  occasion  pour  les  faire  arriver  par  eau  à  Vienne. 

Il  sera  fait  à  Vienne  un  recensement  de  tous  les  bateaux  qui  appar- 
tiennent à  l'armée;  ils  seront  remis  à  la  marine;  un  ingénieur  de  la  ma- 
rine sera  charge'  de  les  faire  mettre  en  état.  On  leur  affectera  une  place 
sûre  et  convenable  pour  la  facilité  des  travaux. 

Les  bateaux  qui  appartiennent  au  commerce  auront  un  emplacement 
spécial.  Les  négociants  qui  voudront  faire  remonter  leurs  bateaux  en 
seront  libres. 

Lintendant  général  fera  un  rapport  sur  le  halage  et  les  moyens  à 
employer  pour  organiser  le  retour  des  bateaux  en  remontant  jusqu'à 
Linz  et  Passau.  Kn  rassemblant  les  bateaux  arrivant  à  Vienne,  la  marine 
aura  des  moyens  pour  transporter  90,000  hommes  sur  le  Danube. 

Le  colonel  Uaste  fera  mettre  sur  chaque  bateau  qui  descendra  à  Raab 
trois  marins,  qui  apprendront  la  navigation  du  Danube.  Ils  reviendront 
à  Vienne  en  poste  et  recommenceront  le  voyage,  de  sorte  qu'on  puisse 
aller  à  Haab  sans  le  secours  des  gens  du  pays. 

La  navigation  de  Passau  à  Vienne  se  fera  par  le  bataillon  des  marins, 
qui  étudieront  le  cours  du  fleuve  de  manière  à  pouvoir  se  diriger  seuls: 
lorsqu'il  sera  nécessaire  d'en  faire  retourner  à  Passau  prendre  d'autres 
bateaux,  ils  seront  envoyés  en  poste. 

Le  colonel  Baste  présentera  un  projet  pour  I  organisation  de  deux 
compagnies  de  pilotes;  l'une  fera  le  service  de  Passau  à  Vienne,  et  l'autre 
de  Vienne  à  Raab.  Il  placera  des  ofliciers  de  marine  à  Lin»,  à  Donau- 
wœrth,  à  Ingolsladt,  à  Hatisbonne.à  Passau.  à  Linz,  à.VIœlk,  à  Vienne  et 
à  Haab.  Ces  ofliciers  auront  avec  eux  un  bateau  armé  pour  faire  la  police 
de  la  rivière  et  visiter  tout  ce  qui  passera. 

Les  lieux  d'embarquement  où  devront  s'arrêter  les  bateaux  passant  à 
Passau,  Linz,  Mœlk  et  Vienne  seront  fixés,  et  il  y  sera  placé  un  poste  de 
marins. 
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L«  colonel  Basic  fora  un  rapport  sur  la  navigation  du  Danube. 
L'intendant  général,  le  général  commandant  en  chef  l'artillerie  et  le 
général  Bourcier,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D"»|>r*.  l'original.  Drpil  d<  li  guerre. 

15639.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELLI, 

MIMSTSK  DE  L>  (.I  KIIIK  III   ROI  Al  HK  D'ITILIB,  *  «1U». 

SclMFnlmmn,  loaoût  iBoj*. 

Monsieur  le  Général  CalTarclli,  je  donne  ordre  au  roi  de  Naples  de 
faire  partir  pour  Bologne  deux  bataillons  du  tli"  léger,  deux  du  6'  de 
ligne,  deux  du  101'  el  un  bataillon  du  régiment  de  la  Tour  d'Auvergne  ou 
de  relui  d'isembourg,  avec  un  escadron  napolitain;  ce  qui  formera  une  co- 
lonne de  U.ooo  hommes,  qui  sera  sous  vos  ordres.  Par  ce  moyen,  rien 'ne 
s'opposera  plus  à  ce  que  vous  dirigiez  sur  farinée  tous  les  détachements 
d  infanterie  el  de  cavalerie  qui  sont  en  Italie.  Je  ne  sais  pourquoi  on  a 
retenu  mes  cuirassiers  et  réduit  à  rien  la  colonne  du  général  Boize.  Les 
rorps  de  l'armée  du  vice-roi  sont  extrêmement  faibles.  Il  ne  faut  point 
écouler  de  peur  chimérique;  il  n'y  a  rien  à  craindre  en  Italie  tant  que 
nous  serons  victorieux  en  Allemagne.  Je  vous  réitère  donc  l'ordre  formel 
de  faire  partir  tous  les  détachements,  quels  qu'ils  soient,  (lui  sont  dissé- 
minés et  achèvent  de  se  perdre  en  Italie.  Dirigez  loiil  cela  sur  klagenfurt. 

\apoi.kon. 

D'aprA.  ronfiml  coami.  par  M.  W-  roale  Cal&relli. 

I66A0.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEI  X-SICILES, 

À  !UrLF.S. 

SclMroWunn ,  n>  aniil  1 

Je  reçois  votre  lettre  du  •><)  juillet.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  l'expédition 
des  Anglais  est  retournée  eu  Sicile. 

Il  est  fâcheux  qu'on  ait  détruit  le  fort  de  Scilla.  Comment  un  général 
a-l-il  pu  se  permettre  de  faire  une  pareille  opération  sans  ordre?  Aucune 
expédition  en  Sicile  n'est  faisable  sans  ce  fort. 
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Envoyez  à  Bologne  une  colonne  de  4,ooo  hommes,  composée  de  deux 
bataillons  du  t6e  léger,  de  deux  bataillons  du  G"  de  ligne,  de  deux  ba- 
taillons du  ioi%  d'un  bataillon  de  la  Tour  d'Auvergne  ou  dïsembourg 
et  d'un  escadron  de  cavalerie  napolitaine.  Celte  colonne  sera  sous  les 
ordres  «lu  général  Cafl'arclli  et  formera  un  corps  central  de  réserve  pour 
la  protection  de  l'Italie. 

Ce  que  vous  avez  demandé  à  la  Consulte  de  Home  ne  peut  point  se 
l'aire. 

D'apr»  U  minai»  Archive»  de  I  Kni(jirr 

15641—  \l   PRINCE  CAMBACÉBÈS, 

»R<  HICH»>CKLIMI  l>E  l.'KUMM,  »  HUIS. 

SclMrnbrung.  il  »>ùl  iRq<>. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  Il  est  déplorable  qu'il  y  ait 
déjà  six  grands  jours  de  perdus  sans  que  vous  ni  les  ministres  ayez  rien 
fait.  11  devrait  déjà  y  avoir  90,000  gardes  nationales  en  mouvement 
pour  défendre  Anvers:  ce  genre  de  troupes  est  fait  surtout  pour  les 
places.  Cette  inactivité  de  votre  part  et  de  celle  du  conseil  des  ministres 
est  affligeante.  On  ne  dit  rien  au  public.  Comment  laisse-t-on  errer  l'opi- 
nion sur  un  événement  qui  intéresse  éminemment  la  nation?  Il  fallait 
imprimer  tous  les  jours  un  bulletin  officie],  car  l'imagination  va  toujours 
au  delà  de  la  réalité.  Des  objets  de  cette  espèce,  on  n'a  pas  le  droit  de 
les  cacher  au  public:  cela  le  touche  de  Irop  près. 

Napoi.kov 

D.prr»  rorifinal  «moi.  par  M.  Monta ,  toumnVn  »  la  eour  injuriai*  dt  Pari». 

15642.  —  \t   GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  l>  Hl'.NEBOl'BG, 

MISISTM  ni  La  Cl  EURE,  A  Finis. 

Sclwnlirunn ,  il  nortl  1809,  m  bniro  du  wm 

Monsieur  le  Général  Clarke.  je  reçois  vos  lettres  du  ô  août.  Voilà  donc 
six  grandes  journées  de  perdues!  Il  devrait  v  avoir  »o,ooo  gardes  natio- 
nales en  marche  sur  Anvers,  cinq  ou  six  compagnies  d'artillerie,  une 
douzaine  d'ofliciers  d'artillerie  et  du  génie,  une  trentaine  de  majors  el 


:m  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1809. 

quatre  nu  cinq  généraux.  Que  diable  attendez-vous  donc?  Et  quel  incon- 
vénient peut  présenter  à  l'esprit  la  levée  de  gardes  nationales  dans  de 
pareilles  circonstances?  En  en  réunissant  à  Saint-Omer,  cela  rendrait  dis- 
ponibles les  troupes  qui  étaient  à  Boulogne.  Le  duc  d'istrie  est  parti  hier 
pour  Paris. 

Je  suppose  que,  quand  \ous  recevrez  cette  lettre,  les  six  divisions  de 
gardes  nationales  seront  en  mouvement  et  se  réuniront  à  Anvers,  Saint- 
Omer,  Lille  et  Bruxelles. 

Vtfrii  h  mimH*  AhUm  do  CbfJn. 

15643.  —  Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  CONTE  D'HLNEBOl'RG , 

MIMSTHE  DK  U  GUERRE  ,  i  PIPIS. 

.vliirnhrunn,  1 1  «oAt  i6o«|. 

Le  général  sénateur  Colaud  est  parti  d'ici  pour  se  rendre  à  Anvers  et 
prendre  le  commandement  de  la  ville  comme  gouverneur.  Toutes  les 
troupes  de  terre  et  de  mer  y  seront  sous  ses  ordres.  Vous  trouverez  ci- 
joint  le  décret  qui  met  cette  place  en  état  de  siège. 

Le  duc  d'istrie  doit  être  arrivé  à  Paris;  envoyez-le  prendre  le  com- 
mandement des  3 0,000  gardes  nationales  que  je  viens  de  lever.  Il  en 
pressera  la  formation.  Il  aura  son  quartier  général  à  Lille  ou  à  Bruxelles. 
Nous  sentez  qu  indépendamment  des  raisons  militaires  j'en  ai  de  poli- 
tiques pour  que  toutes  mes  forces  nationales  du  Nord  ne  soient  pas  sous 
la  même  main.  Je  suppose  que  vous  aurez  employé  le  prince  de  Ponte- 
Conro  et  le  maréchal  Moncey.  Comme  la  ligne  de  cette  réserve  s'étend 
d'Anvers  à  l'île  de  Cadzand,  il  faut  donner  à  l'un  le  commandement  de 
la  partie  d'Anvers  et  à  l'autre  celui  de  la  partie  de  l'ilc  de  Cadzand.  Si 
vous  y  avez  envoyé  le  maréchal  Moncey  et  que  vous  n'y  avez  pas  envoyé 
le  prince  de  Ponte-Corvo,  il  faut  partager  ces  troupes  entre  le  maréchal 
Moncey  et  le  duc  d'istrie.  Si  vous  y  avez  envoyé  le  prince  de  Ponte- 
Corvo,  Moncey  peut  commander  une  partie. 

Si  vous  n'avez  pas  donné  l'ordre  à  une  partie  du  camp  de  Pontivy  et 
de  la  1  a'  division  militaire  de  s'approcher  de  Paris,  donnez-le. 

Je  ne  vois  pas  dans  votre  lettre  du  5  que  vous  ayez  réitéré  l'ordre  au 
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général  Monnet  de  couper  les  digues  et  d'inonder  l'île.  Vous  savez  que 
c'est  mon  intention.  Ce  qui  m'alarmc  davantage,  c'est  de  voir  que  dans 
ses  lettres  il  ne  parle  pas  d'user  de  cette  ressource.  Je  lui  ai  donné  plu- 
sieurs fois  cet  ordre  de  vive  voix;  réitérez-le-lui  par  toutes  les  occasions. 
Que  sous  sa  responsabilité,  aussitôt  que  la  place  serait  serrée  de  près,  il 
coupe  les  digues. 

D-.pr*.  I.  minatr.  Arthiw!  de  l'Eu. p. r» 

1564*.  ORDRES. 

Camp  im\x! ri»l  de  Scliambrunn.  1 1  août  1N09. 

i"  Il  sera  formé  un  S' corps,  qui  sera  commandé  par  le  duc  d'Abranlès. 
Le  8e  corps  sera  composé  des  divisions  llivaud  et  Lagrange,  de  la 
division  de  cavalerie  du  général  Fouler  et  de  la  division  Carra  Saint-Cyr. 

3°  Les  divisions  Rivaud  et  Lagrange  et  la  division  de  cavalerie  con- 
serveront leur  composition  actuelle.  La  division  Rivaud  aura  de  plus 
une  brigade  bavaroise  de  4,000  hommes  et  de  six  pièces  de  canon.  La 
division  Lagrange  aura  de  plus  une  brigade  wurtembergeoise  avec  six 
pièces  de  canon  et  une  brigade  hessoise  avec  quatre  pièces  de  canon. 

La  division  Carra  Saint-Cyr  sera  composée  des  quatre  bataillons  du 
99e  régiment  de  ligne,  de  6,000  Saxons  et  de  vingt-quatre  pièces  d'ar- 
tillerie saxonnes.  Cette  dixision  se  réunira  sans  délai  à  Dresde. 

4"  Tous  les  pays  entre  le  Rhin,  le  Danube  et  la  Westpbalie.  y  compris 
la  Saxe,  font  partie  du  territoire  du  8*  corps. 

5"  Le  io'  corps,  que  commande  le  roi  de  Westphalie.  sera  composé 
des  troupes  westphaliennes  et  de  toutes  les  garnisons  de  Magdeburg,  de 
la  Poméramic  suédoise,  de  kûstrin,  de  Stettin,  deClogau  et  de  Danzig. 

6°  Le  territoire  compris  entre  la  Westphalie,  la  Saxe  et  la  Baltique, 
le  grand-duché  de  Berg  excepté,  fait  partie  du  territoire  du  10'  corps. 

7"  Le  roi  de  Westphalie  aura  le  commandement  de  ce  corps. 

8°  Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  et  prendra  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent. 

Napoléon. 

D.pri.  l  ong,»],  top*  *■  I.  pl.rrr 

m.  5o 
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15645.  —  A  \LEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICIIÂTEL, 

HUM  G&tftUL  DR  LMIIUÉK  D'UIXEUAGN  t    i  SCHCeVBIUW. 

Srbomlirqnn,  m  noiil  1809. 

Mon  Cousin,  répondez  au  roi  de  Westphalie  que  jp  vois  avec  peine  que 
les  dispositions  «le  son  élat-major  sont  mal  calculées;  qu'en  faisant  venir 
isolément  les  bataillons  du  93e  de  ligne,  les  détachements  de  chasseurs 

polonais,  c'est  les  exposer  à  des  accidents;  qu'il  fallait  les  réunir  dans  une 
place  et  les  faire  marcher  en  corps;  que,  avant  de  retirer  le  3  î'  des  places 
de  l'Oder,  il  fallait  le  remplacer  par  les  troupes  (pie  j'ai  ordonné  d'y  en- 
voyer, et  ne  pas  laisser  ces  places,  surtout  celle  de  Kûstrin.  la  plus  im- 
portante de  toutes,  sans  garnison;  que  le  colonel  Chabert  doit  se  rendre 
sans  délai  à  kûstrin  pour  se  mettre  à  la  téte  de  sa  troupe;  que  je  trouve 
mauvais  qu'un  colonel  quitte  sou  corps;  que  le  régiment  de  Berg  n'a 
pas  plus  vu  le  feu  que  le  .V'  régiment  de  Westphalie,  mais  que  sa  com- 
position en  oflieiers  est  différente;  que  je  ne  puis  qu'être  mécontent  qu'on 
ait  laissé  le  duc  d'OKIs  entrer  a  Brunswick;  que  cela  n'eût  point  eu  lieu 
s'il  s'était  comporté  conformément  à  mes  instructions. 

Napolkon. 

f>  .pnr.  IViguul.  tMfxtl  de  I»  giMrn-. 

I56'.6.  -  \  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL. 
MAJon  cliiau  m  L'ARM él  rauijim»,  »  MMBHKINti. 

Sdiœnl.runn ,  1 1  anùl  ihog. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Ehlé  que  la  place  de  Kûstrin  sera  com- 
mandée par  le  colonel  en  second  Chabert  ,  et  que  les  troupes  que  com- 
mande cet  oUicicr,  se  montant  à  Hoo  hommes,  seront  réunies  dans  cette 
place,  qui  est  la  seule  vraiment  importante  de  cette  ligne;  que  le  général 
Ciébert  peut  disposer  du  contingent  de  Mecklcnburg-Schwerin  et  de  celui 
d'Oldenburg  pour  Steltin;  ce  qui  renforcera  considérablement  la  gar- 
nison de  Steltin. 

Je  vois  dans  l'état  du  dépôt  de  l'assau  qu'il  y  a  un  détachement  de 
'10  hommes  du  ai*  de  chasseurs.  Comme  ce  régiment  est  en  Espagne. 
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ordonnez  que  les  chevaux,  selles  et  brides  de  ces  4o  hommes  soient  remis 
au  dépôt,  et  que  les  officiers,  sous-ofliciers  et  soldats  retournent  en 
France.  Le  général  Bourcier  se  servira  de  ces  chevaux  pour  monter  autant 
(l 'hommes  du  dépôt. 

Écrivez  au  duc  d'Abranlès  qu'il  est  maître  de  choisir  du  général  Maison 
ou  du  général  Boyer  pour  chef  d'état -major,  et  quïJ  peut  toujours  garder 
l'autre  dans  le  corps. 

Donnez  ordre  au  <iir  de  ligne  de  se  rendre  à  Dresde,  où  il  sera  sous 
les  ordres  du  général  Carra  Saint-Cyr  jusqu'à  nouvel  ordre,  pour  la 
défense  de  la  ville.  Instruisez  de  cela  le  roi  de  Saxe. 

N\POLÉOV. 

P.  S.  L'ordre  au  9  a'  sera  envoyé  directement  à  Magdeburg.  Vous  don- 
nerez l'ordre  que  vingts-quatre  heures  après  votre  ordre  il  parte  pour 
Dresde,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Carra  Saint-Cyr.  Ce  heau  régi- 
ment est  de  ft,ooo  hommes,  qui,  avec  les  6.000  Saxons,  formeront  un 
corps  de  10,000  hommes  de  ce  côté. 

Popt*  l  orip.ul.  IM.|»M  d*  I.  (»tm. 

15(547.  -  A  El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D'ITALIE,  i  VIE*>E. 

Stha'nbrunn.  11  «odt  1800 

Mon  Fils,  donnez  ordre  que  le  fort  de  Malhorghelto  soit  rasé,  el  que 
les  canons,  magasins  qui  s'y  trouvent  soient  portés  à  Klagenfurt.  pour 
eu  armer  el  approvisionner  cette  place. 

Woi.Éov 

U  -prt.  b  «p.r  ronn  p.,  S.  A.  I.  M~  I.  darb.»  dt  Uattatubeit.. 

15048.      A  I.OUS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

Scb.nil  n.iin  .  1 1  ...  i'.I  1  rf.ii). 

Mon  Frère,  je  suppose  que  vous  vous  serez  rendu  à  Berg-op-Zoom . 
el  que  vous  \  aurez  réuni  10  à  in.ooo  hommes  de  vos  troupes  avec  i5 
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à  90,000  gardes  nationales.  L'économie  d'un  roi  n'est  pas  celle  d'un 
prieur  de  couvent.  Si  vous  aviez  aujourd'hui  les  9,000  Français  de  voire 
garde  que  par  économie  vous  avez  licenciés,  si  vous  aviez  l'armée  que 
par  économie  vous  avez  réduite,  votre  pays  ne  serait  pas  envahi.  Par  nos 
conventions,  la  Hollande  doit  avoir  Ao,ooo  hommes  sur  pied.  Elle  n'a  de 
moyen  de  se  recruter  ni  pour  la  terre  ni  pour  la  mer.  Les  Anglais  vous 
feront  plus  de  mal  dans  un  mois  que  ne  vous  aurait  coûté  votre  armée. 
Le  roi  de  Wurtemberg  a  un  million  de  population  :  il  a  9 5,000  hommes 
sur  pied. 

Je  suppose  que  vous  aurez  fait  arrêter  ce  traître  de  Bruce,  qui  a  si 
lâchement  rendu  le  fort  de  Bath1,  et  que  vous  l'aurez  fait  passer  par  les 
armes.  Abandonner  un  fort  comme  Bath  sans  tirer  un  coup  de  canon, 
c'est  le  comble  de  la  lâcheté  ou  de  la  trahison.  Gomment  ne  coupait-il  pas 
plutôt  les  digues? 

Napoléon. 

D-.pi*.  l'uripMl  eonm.  p.r  S.  H.  ltofw.ur  Nipokua  III. 

ISfiM.  —  VI!  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

■mm  DES  CELTES.  À  PUIS. 

Sdia'nbruiin ,  i3  août  1R09. 

Monsieur  Bigot  Préameneu ,  je  reçois  votre  lettre  du  4.  A  quelque  prix 
que  ce  soit,  je  ne  veux  pas  qu'on  paye  rien  à  Borne  pour  expédition  de 
bulles,  dispenses,  etc.  C'est  une  profanation  des  choses  sacrées.  Je  vous 
ai  chargé  de  me  proposer  un  projet  de  décret  là-dessus.  Je  pense  que 
vous  avez  préparé  votre  travail. 

Napoléon. 

lorigîul  «mm.  |>ar  M™  b,  b.m,»<.  <le  KajH. 

I.*650.      \t   GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HI  NEBOl'RG, 

HIMSTBB  ItE  U  GUERRE,  À  PARIS. 

Scbanbnina,  i3aodl  1H119. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  voici  les  mesures  qui  auraient  dû  être 
prises  avant  le  débarquement  des  Anglais,  et  que,  selon  les  circons- 
tances, il  faut  compléter.  11  y  a  trois  points. 

'  Voir  au  Moniteur  du  17  «oui  1809  le  rlrit  de  cette  reddition. 
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i"  Flettmfpie.  Les  fi,ooo  hommes  de  garnison  qui  s'y  trouvent  sont 
suffisants  jusqu'à  ce  que  l'on  prenne  l'offensive;  il  ne  s'agit  que  d'y  faire 
passer  des  munitions,  des  vivres,  des  officiers  pour  remplacer  ceux  qui 
se  trouvent  hors  de  combat,  et  surtout  des  officiers  d'artillerie.  Le  géné- 
ral Monnet  parait  assez  propre  pour  défendre  cette  place.  Avec  Ja  res- 
source de  couper  les  digues,  il  peut  se  défendre  six  mois. 

a"  L'(k  de  Cadzand.  Le  général  Rampon  s'y  trouve  et  doit  y  avoir 
sous  ses  ordres  deux  divisions  de  gardes  nationales  de  6.000  hommes 
chacune,  vingt-quatre  pièces  de  canon  attelées  et  6,000  hommes  de 
troupes  diverses,  y  compris  l'artillerie  et  les  détachements  de  cavalerie. 
Le  général  sénateur  Soulès  doit  commander  une  de  ces  divisions  de 
gardes  nationales.  Il  doit  y  avoir  dans  chacune  de  ces  divisions  deux  gé- 
néraux de  brigade,  beaucoup  de  majors  et  d'officiers  d'état-major.  Avec 
iô  à  16,000  hommes,  on  est  en  situation  de  défendre  ce  point  impor- 
tant, qui  couvre  toute  la  Flandre. 

3°  /lacer».  Cette  place  a  besoin  d'un  gouverneur,  d'un  général  com- 
mandant d'armes,  de  cinq  ou  six  majors,  chefs  de  bataillon,  hommes 
d  élite,  pour  commander  les  différents  postes,  d'un  officier  supérieur  du 
génie,  de  huit  ou  dix  ingénieurs,  de  deux  compagnies  de  sapeurs,  d'une 
escouade  de  mineurs,  d'un  général  d'artillerie,  d'une  vingtaine  d'officiers 
(l'artillerie,  depuis  le  grade  de  chef  de  bataillon  jusqu'à  celui  de  lieute- 
nant, de  cinq  ou  six  compagnies  d'artillerie  de  ligne,  de  a, 000  hommes  de 
troupes  diverses  tirées  des  dépôts,  telles  que  bataillons  polonais  et  autres 
bataillons  provisoires,  d'une  division  de  gardes  nationales  commandée 
par  un  sénateur,  de  i,5oo  ouvriers  de  la  marine  et  de  3  à  &00  hommes 
de  cavalerie  des  dépôts;  ce  qui  portera  la  garnison  d'Anvers  à  10,000 
hommes.  Un  général  doit  être  chargé  de  défendre  les  trois  forts  de  la 
gauche,  de  couper  les  digues  et  de  former  l'inondation  en  cas  d'événe- 
ment. Un  général  doit  être  chargé  de  défendre  la  citadelle.  Ainsi  orga- 
nisée, avec  le  secours  des  ouvriers,  des  canonniers  de  la  marine  et  de 
l'escadre,  la  place  d'Anvers  est  imprenable;  il  suffit  d'y  envoyer  beau- 
coup de  vivres,  de  la  farine,  du  biscuit,  du  blé,  des  bœufs,  etc. 

Le  roi  de  Hollande  doit  réunir  à  Berg-op-Zoom  10.000  hommes  de 
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troupes  de  ligne  et  10,000  gardes  nationales;  ce  qui  fera  20.000 
hommes.  Il  restera  donc  9'i.noo  hommes  des  3o,ooo  gardes  nationales 
dont  j'ai  ordonné  la  levée;  sur  ces  r'j.ooo,  on  en  mettra  6,000  à  Bou- 
logne: resteront  18,000.  Les  divisions  Giiambarlhac  et  Olivier,  compo- 
sées des  trois  demi-brigades  provisoires  du  Nord  et  des  deux  qui  étaient 
à  Paris,  que  l'on  complétera  par  tous  les  détachements  qu'on  pourra 
réunir  (on  mettra  autant  de  majors  qu'il  y  aura  de  bataillons);  les 
quatre  bataillons  qui  étaient  à  Louvain ,  quatre  ou  cinq  bataillons  pro- 
visoires «le  différents  détachements  qu'on  pourra  former,  2,000  gen- 
darmes à  cheval  et  1,000  ou  t,f>oo  hommes  de  cavalerie  qu'on  pourra 
réunir  de  différents  détachements  :  tout  cela  formera  donc  une  armée 
de  trois  divisions  de  gardes  nationales  de  6,000  hommes  chacune,  et  de 
ileux  divisions  de  troupes  de  ligne,  faisant  3o  à  3."», 000  hommes.  Quand 
cette  armée  sera  formée,  soit  qu'on  en  réunisse  une  partie  sur  la  ligne 
entre  Herg-op-Zoom  et  l'Escaut,  soit  à  (îand  et  sur  d  autres  points,  ce  ne 
sera  que  quand  elle  sera  un  peu  organisée  que  l'on  pourra  reprendre 
l'offensive,  soit  qu'on  reprenne  l'offensive  dans  l'île  de  Walchercn,  soit 
qu'on  la  reprenne  par  Herg-op-Zoom.  Il  est  possible  qu'alors  je  puisse 
m'y  trouver  moi-même:  mais  reprendre  l'offensive  avant  d'être  en  me- 
sure, c'est  vouloir  se  faire  battre  et  tout  compromettre.  Les  généraux 
ont  des  moyens  de  défendre  l'Escaut  ,  lile  de  (ladzand,  Anvers,  de  réta- 
blir le  fort  Saint-Martin,  comme  \ous  l'avez  très-sagement  ordonné:  mais 
ils  n'ont  le  moyen  de  reprendre  l'offensive  sur  aucun  point. 

Quant  au  commandement,  les  maréchaux  Moncey.  Hessières,  le  prince 
de  Ponte-Corvo.  si  vous  l'avez  envoyé,  vous  fournissent  sullisamment  des 
cheffl  pour  tous  ces  différents  besoins. 

Dans  vos  différentes  lettres,  je  vois  que.  hormis  la  levée  des  gardes 
nationales,  vous  avez  pris  des  mesures  pour  réunir  des  troupes,  mais 
que  vous  n'en  prenez  pas  pour  les  organiser:  que  \ous  n'envoyez  pas  de 
majors,  d'officiers  d'artillerie,  de  généraux  :  cependant  les  soldats  ne 
sont  rien  sans  les  officiers. 

\\POUO!\. 

I'        I"  «opi».  fl»p*l  de  la  jui  n» 
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15651.  —  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 
muor  ahinki  de  parmee  dmileiuciie,  »  schceibriv». 

-Sthwnbninii,  i3  soù\ 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  de  Wrede  que  ses  rapports  du  ....  août 
sur  la  Bohème  sont  faux;  que  plus  de  la  moitié  de  l'armée  autrichienne 
a  passé  la  Mardi  et  se  jette  en  Hongrie;  qu'il  fasse  en  sorte  d'avoir 
des  renseignements  plus  précis  et  [tins  vrais;  que  je  suppose  qu'il  a  des 
troupes  sur  toute  la  frontière. 

Napolko\. 

■ 

15652.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  N'EI  CH.ÀTEL. 

MAJOII  GÉNÉRAL  DR  L'ARME*  HtUHIMB,  »  SCHCKJllinlVV. 

SdKrnbrnnn,  i3»«U  iho9. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  ordre  pour  former  le  8'  corps.  Vous 
verrez  que  le  duc  d'Ahrantès  est  chargé  de  surveiller  le  Danube  et  la 
Saxe.  Le  général  Carra  Sainl-Cvr  se  rend  à  Dresde;  il  y  réunira  le  corps 
du  général  Tliielmann  el  le  a 2e  de  ligne;  ce  qui  fera  8,000  hommes 
d'infanterie,  2,000  de  cavalerie  el  vingt-quatre  pièces  de  canon.  Il  faut 
que  le  duc  d'Ahrantès  veille  à  ce  que  le  9 2e,  qui  est  à  Magdehurg.  se 
rende  sans  délai  à  Dresde.  Il  faut  donner  ordre  au  régiment  polonais  qui 
doit  arriver  à  Magdehurg  de  se  rendre  à  Dresde  pour  faire  partie  de  la 
division  du  général  Carra  Saint-Cvr.  La  division  Rivaud  sera  composée  de 
deux  brigades,  chacune  de  quatre  bataillons,  et  d'une  brigade  bavaroise 
de  '1,000  hommes:  elle  aura  douze  pièces  de  canon  françaises  el  huit  pièce- 
bavaroises.  Il  n'y  a  plus  moyen,  à  présent  que  les  Anglais  ont  débarqué 
à  Walcheren,  de  compter  sur  la  brigade  qui  est  ù  Louvain;  mais  les 
brigades  qui  composent  la  division  Carra  Saint-Cyr  feront  toujours  0.000 
hommes.  La  division  La  grange  sera  composée  du  Gôc.  d'un  bataillon  du 
'46',  d  une  brigade  vvurtembergeoise  et  d'une  brigade  hessoise:  ce  qui 
fera  également  8  à  tj.ooo  hommes.  La  cavalerie  sera  composée  des 
quatre  régiments  qui  y  sont  actuellement  et  des  a, 000  Savons:  ce  qui 
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portera  la  cavalerie  à  plus  de  5,ooo  hommes.  Cela  formera  donc  un  corps 
de  3o,ooo  hommes  d'infanterie,  de  5,ooo  chevaux  et  de  soixante  et  dix 
pièces  de  canon.  Il  faut  arrêter  la  compagnie  de  sapeurs  et  les  détachements 
de  pontonniers  et  d'ouvriers  qui  viennent  de  Magdeburg  ou  de  Danzig.  La 
position  actuelle  du  8*  corps  est  :  la  division  Rivaud  à  Haireuth,  la  divi- 
sion Saint-Cyr  à  Dresde,  la  division  Lagrange  dans  le  Vorarlberg. 
Après  les  affaires  du  Vorarlberg,  la  division  Lagrange  rejoindra  et  mè- 
nera avec  elle  les  Wurtcrnbergeois.  D'ailleurs,  au  moment  des  hostilités, 
ce  qui  ne  petit  avoir  lieu  avant  le  io  septembre,  il  est  probable  que 
j'y  joindrai  les  Hollandais.  Des  détachements  du  i  h*  et  du  34e  doivent 
arriver  sur  Mézières;  au  lieu  de  les  diriger  sur  Vienne,  donnez  ordre  à 
Strasbourg  de  les  diriger  sur  Baireuth  pour  rejoindre  leurs  bataillons.  Il 
est  nécessaire  que  le  duc  d'Abrantès  se  rende  d'abord  auprès  du  roi  de 
Saxe  et  qu'il  aille  ensuite  à  Dresde;  qu'il  fasse  armer  la  place  sans  rien 
démolir  et  sans  inquiéter  les  habitants,  auxquels  il  dira,  au  contraire, 
qu'il  a  assez  de  monde  pour  les  couvrir  et  qu'il  doit  partir  de  là  pour 
entrer  en  Bohème.  11  faut  qu'il  fasse  des  reconnaissances  sur  la  frontière 
jusqu'à  Passau.  H  y  a  beaucoup  de  pièces  dans  le  Palatinat;  il  faut  que 
le  duc  d'Abrantès  les  échange  contre  son  mauvais  matériel  prussien,  et 
rétablisse  ainsi  son  artillerie.  Vous  aurez  soin  d'écrire  au  ministre  de  la 
guerre  du  roi  de  Saxe  pour  lui  faire  part  de  ces  dispositions.  Ecrivez  aussi 
en  \\  estphalie  que,  moyennant  ces  dispositions,  le  Hoi  n'aura  que  la  garde 
de  ses  états  et  des  pays  qui  l'environnent.  Le  général  de  brigade  La- 
molle,  qui  doit  être  sous  les  ordres  du  général  Beaumont,  se  rendra  au 
8'  corps  pour  commander  une  brigade  de  dragons.  Par  ce  moyen,  le 
8''  corps  aura  deux  généraux  de  brigade  de  cavalerie,  et  il  sera  possible 
que  j'y  envoie  un  général  de  division.  Le  général  Boyer  restera  chef 
d'élat-major;  le  général  Maison  sera  employé  dans  le  8r  corps,  soit  dans 
la  division  Carra  Saint-Cyr,  soit  dans  la  division  Rivaud.  Il  est  néces- 
saire de  donner  au  8'  corps  un  général  d'artillerie,  un  ordonnateur  et 
un  payeur. 

Napoléon. 

I>'.|W*.  Iorlgm.1  D.-|»>«  d?  I.  Kii«rrv 
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15653.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEtCHÀTEL, 
HâMW  «;É!KÉn*i.  de  L'àRMÉE  PALUNAflHI,  il  KraHMOIMI. 

Sfhcrol.ru nn ,  1 3  août  1 8o9. 

Faire  venir  le  corps  du  général  Vandamme  el  le  camper  près  les  hau- 
teurs e!  le  plus  près  possible  de  Nussdorf. 

Napoléon. 

D'.pré»  I»  ru|n»  l>é|KM  II  11  fttwr». 

1565V       A  JOACHIM  NAPOLÉON  ,  ROI  DES  DEl  V  SIC1LES, 

À  MPUS. 

Scbimlirunn ,  i3  mxlt  i8ny. 

J'ai  reçu  voire  lettre  du  *.! ,  de  Porlici.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  les  deux 
bataillons  du  i  'i'  léger  étaient  partis.  Joignez-v  votre  régiment  de  chas- 
seurs ii  cheval  et  un  de  vos  deux  régiments  d'infanterie;  ce  qui.  avec  les 
bataillons  des  6'  et  lot'de  ligne,  portera  la  colonne  que  vous  envoyez 
à  Bologne  à  5  ou  6,000  hommes. 

Je  vous  fais  mon  compliment  sur  le  départ  des  Anglais.  Tâchez  de 
iaire  construire  un  bon  fort  dans  ces  îles,  dont  la  position  est  si  impor- 
tante. Mais  d  ne  faut  pas  penser  a  faire  dans  ce  moment  l'expédition  de 
Sicile:  il  faut  attendre  que  la  paix  avec  l'Autriche  soit  entièrement  faite. 
Nous  avez  besoin  d'au  moins  s5,000  hommes  de  bonnes  troupes  pour 
cette  expédition. 

O  apw,  la  mumlt.  Atr-b,.»»  .|o  ÏKiapirc 

15655.       M  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'IH  NEBOIRG, 

MIMM-WS  DK  LA  GVMM.  A  PARIS. 

Scliœnbrunn.  i4  «oui  1809. 

Je  vois  avec  plaisir  que  les  gardes  nationales  du  l'as-de-Ca/ais  sont 
parties.  Je  suppose  que  celles  qui  étaient  restées  à  Saint-Omer  sont 
également  parties,  et  que  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales,  de 
fi, 000  hommes  chacune,  sont  déjà  en  vigueur.  Envoyez  en  poste  les 
Un  officiers  d'artillerie  employés  dans  les  manufactures,  et  des  officiers 
du  génie. 

m,  '»« 
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Je  vois  avec  peine  dans  la  lettre  du  général  Monnet  du  4  qu'il  ne 
parle  pas  do  l'inondation.  Il  doit  avoir  du  bois  en  quantité  suffisante  pour 
blinder  les  magasins. 

Il  est  inconcevable  que  l'amiral  Missiessy  ait  emmené  toutes  les  cha- 
loupes canonnières  et  n'en  ait  pas  laissé  une  pour  la  défense  de  Fles- 
singue. 

le  vois  qu'entre  les  Hollandais  et  les  Français  il  y  a  déjà  ao.ooo 
hommes  sur  la  ligne  d'Anvers  à  Borg-op-Zoom  ;  mais  je  ne  vois  pas  assez 
de  majors,  de  chefs  de  bataillon,  etc.  Vous  avez  en  France  aoo  majors 
d'infanterie  et  de  cavalerie,  qui  sont  excellents;  je  vous  l'ai  répété  dans 
tontes  mes  lettres. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  n'auriez  pas  réuni  à  Anvers  3. non  vété- 
rans. Il  y  a  des  oflioiors  et  de  vieux  soldats  «lotit  on  peut  tirer  parti  lors- 
qu'il est  question  de  défendre  le  territoire;  je  crois  qu'il  est  convenable 
d'en  diriger  plusieurs  bataillons  sur  l'Escaut. 

Il  me  semble  qu'il  y  a  aujourd  hui  deux  points  bien  marqués,  et  qu'il 
faut  un  maréchal  pour  commander  d'Anvers  à  Berg-op-Zoom ,  et  un  autre 
pour  proléger  l'île  de  (ladzand  et  la  Belgique.  I.e  duc  de  Valntx  com- 
mandera un  3'  corps  à  Wesel.  Enfin  un  quatrième  maréchal  pourra 
être  chargé  de  commander  la  réserve  des  gardes  nationales  tpie  vous 
réunissez. 

J'ai  envoyé  le  général  Colaud  à  Anvers  pour  commander  la  place,  que 
j  ai  mise  en  état  de  siège.  Il  est  fâcheux  (pie  vous  ayez  laissé  une  plan- 
si  importante  dans  ces  circonstances  entre  les  mains  d'un  commandant 
d'armes.  Le  général  Fauconnet,  d'ailleurs,  est  un  vieillard.  La  première 
mesure  à  prendre  était  d'envoyer  quelqu'un  là. 

D'oprv»  la  minuta.  ArthUM  l'Empire. 

15656.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  U  M.IIIINE.  t  MBW. 

S<lurnbrunn,  il  août  iHoy. 

Il  est  fâcheux  que  l'amiral  Missiessy  n'ait  pas  laissé  vingt-cinq  ou 
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Irenle  chaloupes  canonnières  à  Klessingue;  cela  aurait  contribué  à  dé- 
fendre la  place. 

Je  suppose  que  vous  avez  réitéré  les  ordres  pour  que  mon  egCftàtt 
entre  à  Anvers.  Elle  pourra  alors  fournir  toutes  les  garnisons  pour 
joindre  à  nos  troupes,  pour  battre  la  campagne  et  aider  à  servir  les  bat- 
teries de  rempart.  On  peut  même  augmenter  les  batteries  avec  la  quan- 
tité de  inonde  pour  les  servir.  Il  me  semble  que,  s'il  faut  laisser  quelque 
bâtiment  pour  l'inondation  d'Anvers,  une  frégate  ou  au  plus  un  vaisseau 
est  sullisant. 

Iï«|irv.  U  uiinulp.  Arrlinn  ik  l'Empir». 

15657.  —  A  LOIIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOIXWDK, 

* 

*  HOZEMIUL. 

Srbii-iilirunn  ,  l 'i  norit  I  *u<). 

Je  reçois  votre  lettre  du  h  août.  Je  suppose  que  vous  avez  armé  «Rap- 
provisionné Berg-op-Zoorn  et  fait  autant  de  vos  autres  places,  et  que  unis 
orjjanisez  des  gardes  nationales  dans  votre  royaume.  Si  les  gardes  na- 
tionales de  l'île  de  Zélande  avaient  été  levées,  cela  aurait  fait  5  ou  (î.ooo 
hommes  de  plus,  qui  auraient  empêché  la  descente.  Je  suppose  que  vous 
avez  armé  vos  canonnières,  et  que  vous  les  faites  servir,  selon  le  besoin, 
soit  dans  le  canal  de  Berg-op-Zoom.  soit  dans  d'autres  points.  Je  vous 
en  avais  demandé  un  bon  nombre  à  Klessingue,  qui  auraient  été  bien 
nécessaires  dans  cette  circonstance. 

D»|.rw  U  Minute.  Artba..-,  d-  I  Ei»p.r, 

15658.       U  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

MMMICMXCEUEII  HE  L'EMPIRE,  À  PAIIIs. 

Sclicrnltronn .  ifiiiotit  i8ot|. 

Vous  recevrez  trois  lettres  patentes1  qui  érigent  les  principautés  de 
Wagram.  d  Eckinfihl  et  d'KssIing  CB  faveur  du  prince  de  Neuchâtel  et 

1  (>»  lettres  ne  furent  délivrées  que  le  3  octobre  1 8o«|. 
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îles  ducs  de  lUvoli  et  d'Auerslaedl ,  des  décrois  qui  nommenl  huit  ducs1  et 
beaucoup  île  comtes  et  de  barons.  Au  reçu  de  ces  actes,  rendez-vous  au 
Sénat  pour  les  v  porter  et  faire  entériner  les  lettres  de  princes  et  de  ducs. 

Vous  remarquerez  que  les  ministres  nommés  sont  de  la  fondation  du 
gouvernement.  J'en  excepte  le  général  Clarke,  que  j'ai  considéré  comme 
étant  dans  un  cas  particulier,  comme  gouverneur  de  Vienne  et  de  Berlin, 
et  longtemps  attaché  à  mes  travaux.  Les  sieurs  Mollien,  Cretet,  Dejean. 
Decrès  et  Bigot  ne  sont  pas  nommés;  il  ne  vous  échappera  pas  qu'ils  sont 
les  moins  anciens.  Voilà  dix  ans  que  les  autres  me  servent.  Mon  intention 
est  que  cela  soit  dit  dans  la  conversation,  pour  que  personne  n'interprète 
mes  motifs  et  ne  conçoive  île  la  jalousie  contre  ceux  auxquels  j'ai  accordé 
celle  distinction. 

I>',|«*,  U  mimil*.  ArrhiiM  ■!*  «Cmpii  « 

I56Ô9.       MESSAGE  Al  SÉNAT. 

Sénateurs,  nous  avons  jugé  utile  de  reconnaître  par  des  récompenses 
éclatantes  les  services  qui  nous  ont  été  spécialement  rendus  dans  cette 
dernière  campagne  par  nos  cousins  le  prince  de  Neucliàlel  et  les  maré- 
chaux ducs  d'Auerstaedt  et  de  Rivoli.  Nous  avons  pensé,  d'ailleurs,  qu'il 
convenait  de  consacrer  le  souvenir,  honorable  pour  nos  peuples;  de  ces 
grandes  circonstances  où  nos  années  nous  ont  donné  des  preuves  signa- 
lées de  leur  bravoure  et  de  leur  dévouement,  et  que  tout  ce  qui  tendait 
à  en  perpétuer  la  mémoire  dans  la  postérité  était  conforme  à  la  gloire  et 
aux  intérêts  de  notre  couronne. 

Nous  avons  en  conséquence  érigé  en  principauté,  sous  le  titre  de 
principauté  de  Wagram,  le  château  de  Chamhord,  que  nous  avons  acquis 
de  la  Légion  d'honneur,  avec  les  parc  et  forêt  qui  en  dépendent,  pour 
être  possédée  par  notre  cousin  le  prince  de  Neuchàtel  et  ses  descendants, 
aux  clauses  et.  conditions  portées  aux  lettres  patentes  que  nous  avons 

'  l>>*  ducs  de  (!adore  ;  I  '.liaiupa;;t)v  1 ,  île  Iran  le  ^KiMirhé).  Mai*  les  lettre*  patentes  ne 

Fellre  (Clarke),  «le  liflssnnn  (Muret),  de  \l.i»ta  furent  délivras  que  le  ih  octobre  1H09,  et  les 

Carrara  {Régnier) .  de  Giiele  1  ('•audin  ),  Je  Hep-  huit  ducs  ne  prirent  leur  nouveau  litre  qu  i  par 

Rio  i  Oudinol).  de  Tarenle  1  MacdouaM  ) .  d"0-  tir  de  celte  dernière  dale. 
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ordonné  ù  notre  cousin  If  prince  archichancelier  l'Empire  de  faire 
expédier  par  le  conseil  du  sceau  des  titres. 

Nous  avons  érigé  en  principauté,  sous  le  litre  de  principauté  d  Kck- 
mfihl,  le  château  de  Briïhl.  que  nous  avons  acquis  de  la  Légion  d'hon- 
neur,  avec  les  domaines  rpii  en  dépendent,  pour  être  possédée  par  notre 
cousin  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  et  ses  descendants,  aux  clauses  el 
conditions  portées  aux  lettres  patentes  qui  lui  seront  également  délivrées. 

Nous  avons  en  même  temps  érigé  en  principauté,  sous  le  titre  de  prin- 
cipauté d'EssIing,  le  château  de  Thouars,  que  nous  avons  également  acquis 
de  la  Légion  d'honneur,  avec  ses  dépendances  actuelles,  pour  èlre  pos- 
sédée par  noire  cousin  le  maréchal  duc  de  Rivoli  et  ses  descendants,  aux 
clauses  et  conditions  portées  aux  lettres  patentes  qui  lui  seront  délivrées. 

Nous  avons  pris  des  mesures  pour  que  les  domaines  desdites  princi- 
pautés soient  augmentés  de  manière  que  les  titulaires  et  leurs  descendants 
puissent  soutenir  dignement  le  nouveau  titre  que  nous  leur  avons  con- 
féré, et  ce,  au  moyen  des  dispositions  qui  nous  sont  compétentes. 

Notre  intention  est.  ainsi  qu'il  esl  spécifié  dans  nos  lettres  patentes, 
que  les  principautés  que  nous  avons  érigées  en  faveur  desdils  titulaires 
ne  donnent  à  eux  et  à  leurs  descendants  d'autres  rangs  et  prérogatives 
que  ceux  dont  jouissent  les  ducs,  parmi  lesquels  ils  prendront  rang  selon 
la  date  de  I  érection  des  titres. 

Donné  en  notre  camp  impérial  fie  Schn-uhrunn,  le  tâ  août  iHou,. 

Napolkov 

D'.pr^l'onfpiMl  »rrl,„,,d«  IHDiP,re 

I  Î660.      \i  COMTE  M  RI . 

IMKM.OT  6KVKIUL  PK  I.MHMFI  L'ALLE* 

Sflumbrunn.  i  > 

Monsieur  Daru.  j'ai  pris  aujourd'hui  un  décret  pour  accorder  une  do- 
tation de  r,oo  francs  â  mes  enfants  adoplifs  d'Anslerlilz,  garçons  el  filles, 
et  de  f?,ooo  francs  aux  enfants  d'olliciers.  Prenez  les  mesures  nécessaires 
pour  l'aire  loucher  celte  rente  en  leur  nom:  el,  comme  ils  doivent  èlre 
entretenus  à  mes  frais  jusqu'à  leur  majorité,  \oiis  en  ferez  \erser  le  mon- 
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latit  à  la  caisse  d'amortissement,  el  un  le  placera  sur  le  grand-livre  pour 
loi-mer  avec  le  temps  un  bien-être  à  ces  enfants. 

Napoléon. 

h'npfvft  I*  cupif  noituu.  p*r  M.  le  roml*  D*ro 

15661.      Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HI  NEBODEG, 

WIMRTHÏ  IIP  L«  Cl  'EME,  À  MH1. 

SrJwrnbrunn ,  1  5  août  i  ho<». 

Je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  ne  comprends  pas  bien  l'affaire  d  Es- 
pagne et  ce  qui  s'est  passé,  où  estYestée  l'armée  française  le  39  et  le  3o. 
où  a  été  pendant  ces  deux  jours  l'armée  anglaise.  Le  Boi  dit  qu'il  ma- 
nœuvre depuis  un  mois  avec  60.000  hommes  contre  100.000.  Écrivez-lui 
que  c'est  sa  faute,  et  que  c'est  de  cela  que  je  me  plains.  Le  plan  de  faire 
venir  le  maréchal  Soult  sur  IMasencia  est  fautif  et  contre  toutes  les 
règles:  il  a  tous  les  inconvénients  el  aucun  avantage  :  i°  Tannée  anglaise 
peut  passer  le  Tage.  appuver  ses  derrières  à  lladajoz.  et  dès  ce  moment 
ne  craint  plus  le  maréchal  Soult;  a"  elle  peut  battre  les  deux  armées  en 
détail.  Si,  au  contraire,  Soult  et  Mortier  étaient  venus  sur  Madrid,  ils  \ 
auraient  été  le  3o.  et  l'armée  réunie  le  i  !>  août,  forte  de  Ho. 000  hommes, 
aurait  pu  donner  bataille  et  conquérir  l'Espagne  el  le  Portugal.  J'avais 
recommandé  que  l'on  ne  livrât  pas  bataille  si  les  cinq  corps  ou  au  moins 
quatre  n'étaient  réunis.  On  n'entend  rien  aux  grands  mouvements  de  la 
mierre  à  Madrid. 

IVapir»  I*  nattât*'.  Arrrmr»  dr  I  Empire. 

15662.  —  DÉCRET. 

C«mp  impt  rial  ilr  Srlwtil.rumi ,  i5  «Mil  >Hn9. 

Voulant  constater  par  un  monument  durable  la  satisfaction  que  nous 
avons  éprouvée  de  la  conduite  de  notre  Grande  Armée  el  de  nos  peuples 
pendant  les  campagnes  d'Iena  el  de  la  Vislule. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Il  sera  élevé  sur  le  terre-plein  du  Pont-Neuf  un  obélisque 
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en  granit  de  Cherbourg,  de  i  80  pieds  d'élévation,  avec  celle  inscription  : 
L'Empereur  Napoléon  au  Peuple  Fronçai». 

Aiit.  2.  Sur  les  différents  côtés  de  cet  obélisque,  seront  représentés 
tous  les  faits  qui  ont  honoré  la  France  pendant  ces  deux  campagnes. 

Art.  3.  Notre  directeur  général  des  musées  sera  chargé  de  l'exécution 
de  ce  monument,  et  notre  ministre  de  l'intérieur  nous  en  présentera  \es 
projet  et  devis  avant  le  1"  janvier  1810,  et  les  travaux  devront  en  être 
terminés  en  1 8 1  h  pour  tout  délai. 

Arrr.  h.  Les  frais  de  ce  monument  seront  affectés  sur  des  fonds  spé- 
ciaux et  particuliers. 

Art.  5.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléo.v. 

Eilrail  du  Vonitrar  <lu  iv  aodl  iSixj 

15663.  —  DÉCRET. 

Camp  imporitl  de  SclKL'otirimii.  li  août  i H,.<(. 

Aht.  1".  Tous  généraux,  ofliciers  et  soldats,  de  quelque  arme  qu'ils 
soient,  qui,  aux  batailles  de  Thann,  d'Abensberg,  d  Eckmûhl,  de  Halis- 
honne,  d'KssIing  et  de  Wagram,  auraient  perdu  un  membre  et  seraient 
vivants  aujourd'hui  1  .">  août,  seront  compris  de  la  manière  suivante  dans 
les  classes  des  dotalious  que  nous  accordons  pour  récompense  des  ser- 
vices qui  nous  ont  été  rendus,  savoir:  les  lieutenants.  sous-lieutenanl.s. 
sergents  et  soldats,  dans  la  6'  classe;  les  capitaines  cl  chefs  de  bataillon 
ou  d'escadron,  dans  la  ô'  classe;  les  généraux,  colonels  et  majors,  dans 
la  'ir  classe. 

Ut.  '2.  Les  enfants  que  nous  avons  adoptés  en  conséquence  de  notre 
décret  «lu  |5  frimaire  an  vis  seront  portés,  savoir:  ceux  dont  les  pères 
morts  étaient  soldats,  dans  la  <>'  classe,  et  ceux  dont  les  pères  morts  étaient 
officiers,  dans  la  ôr. 

A  ht.  3.  Il  est  créé  à  cet  effet  1  .ôoo  places  dans  la  f»"  classe.  000  dans 
la  .1e  classe  el  âoo  dans  la  'Y  classe,  savoir  :  1,000  places  de  ti'  classe, 
représentant  un  total  de  "ion, 000  francs  de  renie,  pris  sur  les  fonds 
réservés  «lu  Monte-Napoleone;  âoo  de  la  même  classe,  représentant  un 
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total  de  a5o,ooo  francs,  pris  sur  les  actions  du  canal  du  Midi,  que  la 
caisse  d'amortissement  se  procurera:  âoo  places  de  5e  classe,  représen- 
tant un  million  de  renie,  pris,  savoir,  af>o  sur  les  biens  réservés  à  Bai- 
reuth,  i:ia  sur  les  biens  réservés  à  Fulde,  et  îaô  sur  les  biens  réservés 
à  Krfurt:  enfin  îioo  places  de  .'i.ooo  francs,  représentant  un  total  de 
deux  millions  de  revenu,  pris  sur  les  biens  réservés  en  Hanovre. 

Art.  k.  Voulant  traiter  favorablement  les  familles  des  généraux,  olli- 
ciers  et  soldais  morts  sur  le  cbainp  de  bataille  dans  la  présente  guerre, 
nous  autorisons  notre  conseil  du  sceau  des  titres  à  nous  proposer,  pour 
ceux  qui  n'auraient  pas  laissé  d'enfants  mâles,  la  transmission  des  titres 
et  dotations  qui  leur  auraient  été  accordés  par  nous  de  leur  vivant  au 
premier  mâle  né  de  leur  fille  aînée,  et.  s'ils  n'avaient  pas  laissé  de  tille,  au 
premier  lils  né  de  leur  frère  actuellement  existant. 

Art.  5.  Le  major  général  cl  nos  ministres  sont  chargé»,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napolku.v 

Vftil  k  Mfa*.  UepAt  dr  U  gai-rrr. 

15664.      AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 
MCtNaMMium  i>ï  vnriH,  à  run. 

ScliuMibrunn.  ifi  »iùl  iR«i,. 

On  m'assure  que  le  roi  de  Hollande  a  reçu  de  vous  une  lettre  qui  lui 
donne  le  commandement  de  mes  troupes,  en  sa  qualité  de  connétable. 
Je  puis  concevoir  que  le  ministre  de  la  guerre  ignore  nos  constitutions: 
mais  que  vous  puissiez  les  ignorer,  c'est  ce  qui  m'étonne  étrangement. 
Comment  n'avez-vous  point  senti  que  moi  seul  je  puis  donner  le  com- 
mandement de  mes  années  et  que  personne  ne  peut  s  arroger  ce  droit? 
Il  me  larde  d'apprendre  que  cette  anarchie  a  eu  son  heure,  et  qu'un  ou 
plusieurs  maréchaux  sont  partis  pour  diriger  ces  mouvements,  puisque 
le  général  Sainte-Suzanne,  qui  avait  ma  confiance,  esl  venu  à  me  man- 
quer1. 

D'a|>m  U  lainuli'.  Archiva  «le  l'Ein|iirr. 

'  \*  #Wrnl  Sainlo-SuMime  <;liii(  tornbt:  ffra»iHM'iil  malade. 
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15665. —Al   PRINCE  CAMBACÉRÈS, 
*Br.Hic:Hi.x:ELit:«  dk  l>empii\ii.  a  paris. 

SekcMbrua,  «fi  «oiîi  i»o9. 

Mon  Cousin,  vous  réunirez  les  ministres  et  vous  leur  ferez  connaître 
que  le  ministre  de  la  guerre,  par  une  ignorance  absolue  de  nos  cons- 
titutions, a  pensé  que  la  dignité  de  connétable  donnait  le  droit  de 
commander  mes  armées;  que  c'est  une  erreur  de  six  cents  ans  de  date: 
que  les  princes  et  les  grands  dignitaires  ne  sont  rien;  que  le  corme- 
table  n'est  pas  comme  autrefois  un  vieux  soldat  chef  de  l'armée;  que 
cette  dignité  est  purement  civile,  et  que  celui  qui  en  est  revêtu  n'a  pas 
plus  le  droit  de  commander  mes  armées  que  le  grand  amiral  n'a  celui 
de  commander  mes  flottes;  que  je  ne  puis  que  blâmer  cette  ignorance 
de  nos  constitutions,  et  que  je  désire  que  cela  n'arrive  plus;  qu'en  mon 
absence  le  ministre  de  la  guerre,  autorisé  par  le  conseil,  pouvait  donner 
le  commandement  en  mon  nom,  mais  qu'aucun  individu  ne  pouvait  le 
prendre,  et  que  le  ministre  ne  pouvait  le  tolérer,  sous  sa  responsabilité. 
Cette  lettre  sera  consignée  dans  le  registre  du  conseil  pour  servir  dans 
la  circonstance.  Le  connétable  n'a  pas  le  droit  de  commander  le  corps  de 
garde  qui  est  à  sa  porte,  non  plus  que  le  grand  amiral  ne  peut  comman- 
der les  bateaux  qui  passent  devant  l'École  militaire.  Hors  de  là,  l'état 
ne  serait  qu'anarchie  et  confusion. 

Napoléon. 

ti  aprei  U  eopic  comm.  pjr  V  .  lu  duc  d*  Canbwrf» 

15666.  -  AU  COMTE  FOI  CHÉ, 

KIMSTRP.   Oi:   U    rOtICI   CEÏlilULE,    *  PARIS1. 

ScfamobruDD,  ifi  JOill  1809. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur,  en  l'orme  de  lettres  ou  de  réflexions 
d'un  militaire,  les  observations  suivantes  sur  l'expédition  anglaise. 

•'Quand  les  Anglais  ont  combiné  leur  expédition,  ils  avaient  pour  but 
de  prendre  l'escadre,  mais  elle  est  en  sûreté  à  Anvers;  ils  avaient  pour 

'  Chargé  par  intérim  do  portefeuille  do  i'inteneur  depuis  le  09  juin  1809. 
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but  de  prendre  Anvers  et  de  détruire  nos  chantiers,  mais  Anvers  n'est  plus 
ce  qu'il  était  il  y  a  quatre  ans.  En  y  établissant  des  chantiers,  on  a  rétabli 
les  fortifications;  Anvers  peut  se  défendre  six  mois;  une  inondation  le 
couvre  en  grande  partie:  de  nouveaux  ouvrages  ont  été  faits  depuis  trois 
ans;  des  fossés  pleins  d'eau,  une  enceinte  bastionnée  avec  une  belle 
escarpe  niellent  cette  place  à  l'abri  de  toute  attaque.  H  faudrait  aux 
Anglais  six  mois  de  siège  et  60.000  hommes  pour  prendre  Anvers. 

"Les  Anglais  ne  peuvent  pas  songer  à  prendre  Flessingue:  depuis  trois 
ans,  les  fortifications  en  ont  été  augmentées;  des  demi-lunes  onl  été  cons- 
truites, trois  forts  ont  été  établis  autour  de  la  ville.  Depuis  dix  jouis  que 
les  Anglais  onl  débarqué,  ils  n'ont  pas  encore  commencé  les  approches, 
et  ils  sont  à  mille  loises  de  la  place.  La  garnison  est  assez  nombreuse  pour 
la  défendre,  et  les  Anglais  ont  déjà  fait  des  perles  sérieuses.  Mais  enfin, 
s'ils  en  approchent  à  aoo  toises,  on  peut  lever  les  écluses  et  inonder 
file.  Il  v  a  des  vivres  pour  un  an;  la  place  peut  donc  tenir  un  an,  et. 
avant  six  semaines,  des  1  f),ooo  Anglais  qui  sont  dans  l'île  de  Walcheren 
il  n'en  restera  pas  i.âoo;  le  reste  sera  aux  hôpitaux.  Le  moyen  de  les 
empêcher  de  prendre  Flessingue  est  de  leur  opposer  l'inondation.  L'ex- 
pédition anglaise  consiste  en  >*(>  ou  ••7,000  hommes:  ils  en  ont  débar- 
qué i5  ou  18,000  dans  file  de  Walcheren,  7  à  8,000  dans  le  Sud- 
Beveland.  Ils  ont  obtenu  un  avantage  qu'ils  ne  devaient  pas  espérer, 
c'est  l'occupation  du  fort  de  Bath,  livré  par  la  trahison  de  cet  infâme  et 
lâche  Bruce;  et  cependant  à  quoi  cela  a-t-il  abouti?  A  rien;  l'expédition 
est  mal  calculée.  Ces  20  ou  3o.ooo  hommes  eussent  été  plus  utiles  en 
Espagne,  et  là  ils  ne  peuvent  rien  faire.  Car,  en  supposant  que,  par  im- 
possible, ils  prissent  Flessingue,  ils  ne  le  garderaient  pas  longtemps.  C'est 
en  vain  qu'ils  jetteraient  des  milliards  cl  prodigueraient  des  hommes, 
ils  ne  défendront  pas  l'ile  de  Walcheren;  et,  si  tout  le  monde  convient 
qu'il  leur  faut  30,000  hommes  pour  garder  cette  ile.  il  est  de  l'intérêt 
de  la  France  de  leur  en  faire  présent.  Us  y  perdront  10,000  hommes 
par  les  fièvres,  et  on  la  leur  reprendra  quand  on  voudra.  L'expédition  a 
été  faite  sur  de  faux  renseignements  et  calculée  avec  ignorance.  On  n'a 
pas  à  Londres  de  notions  exactes  sur  l'Escaut,  sur  la  France,  car,  au 
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moment  où  nous  parlons,  80,000  hommes  se  réunissent  dans  le  Nord, 
et  il  est  fort  heureux  que,  ayant  plusieurs  points  pour  employer  leurs 
forces,  ils  choisissent  celui  où  tout  succès  est  impossible. a 

Faites  mettre  cette  note  dans  le  Moniteur,  si  aucun  événement  inat- 
tendu ne  dément  ces  conjectures  au  moment  où  vous  recevrez  cette  lettre. 

D.vré»  Il  minait  Arthiv»  de  l'Eapu* 

15667.  —  AI   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NF.BOl  RG, 

M1MSTR»;  DR  LÉ  CURRRB,  À  PARIS. 

Stltœabrunn .  1 6  août  1809. 

Voici  mes  ordres  sur  ce  qu'il  v  a  à  faire  contre  l'expédition  anglaise. 
Je  vous  ai  donné  les  mêmes  ordres  à  plusieurs  reprises  dans  mes  lettres; 
je  veux  vous  les  renouveler.  Point  d'offensive,  point  d'attaque,  point 
d'audace.  Rien  ne  peut  réussir  avec  de  mauvaises  ou  de  nouvelles  troupes; 
si  l'on  attaque  Flessingue.  on  les  compromet.  Le  général  Monnet  s'est 
déjà  trop  battu,  s'il  est  vrai  qu'il  a  perdu  i,4oo  hommes.  Que  veulent 
les  Anglais?  Prendre  Flessingue,  l'île  de  Waicheren.  (/est  une  opération 
impossible,  puisque  la  possession  de  l'ile  de  Waicheren  dépend  de  la 
prise  de  Flessingue.  Quand  ils  seront  à  100  toises  de  la  place,  on  peut 
lâcher  les  écluses,  et  l'ile  sera  inondée.  Tant  que  Flessingue  aura  un 
morceau  de  pain,  elle  est  imprenable;  l'essentiel  est  donc  de  rafraîchir 
les  vivres  et  de  jeter  dans  la  place  une  trentaine  de  braves  et  a  à  3oo 
canonniers.  Ces  braves  sont  des  officiers  du  génie,  d'artillerie,  des  ma- 
jors, etc.  Anvers,  en  supposant  que  l'ennemi  vienne  l'assiéger,  peut  être 
également  défendu  par  l'inondation.  Les  forts  sont  armés  et  garnis  d'ar- 
tillerie. La  garnison  est  de  6,000  hommes  de  gardes  nationales  et  de 
6,000  hommes  de  l'escadre.  Il  y  a  des  magasins  de  vivres  pour  huit  mois. 
Anvers  peut  donc  se  défendre  huil  mois.  décommandez  au  ministre  De-* 
jean,  qui  doit  s'être  rendu  sur  les  lieux  par  mes  ordres,  d'inspecter  /  ar- 
mement et  l'approvisionnement  de  celte  place,  de  mettre  des  canonniers 
et  des  ingénieurs  à  chaque  fort,  avec  la  quantité  de  vivres  et  d'artillerie 
nécessaire.  Avec  cela  Anvers  est  imprenable;  les  Anglais  l'assiégeraient 
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en  vain  pendant  six  mois.  Ils  ne  peuvent  donc  prendre  ni  Klessingue 
ni  Anvers.  Hs  ne  peuvent  prendre  l'escadre;  elle  est  en  sûreté"  à  Anvers. 

Tout  porte  à  penser  0,11e  les  Anglais  ne  débarqueront  pas  dans  l'ile 
de  Cadzand  sans  avoir  pris  Flcssingue.  S'ils  y  débarquent,  ils  dissé- 
minent leurs  troupes.  Ils  n'ont  pas  plus  de  90,000  hommes;  ils  ne  pour- 
raient pas  jeter  plus  de  G  à  7,000  hommes  dans  l'ile  de  Cadzand.  et  ils 
y  seraient  compromis.  Il  ne  s'agirait  donc  que  de  choisir  dans  l'ile  un 
champ  de  bataille,  d'y  élever  quelques  redoutes  et  batteries  de  campagne 
et  d'avoir  iù  ou  i5,ooo  hommes  à  portée  de  s'y  rendre.  Les  batteries 
du  fort  Napoléon  doivent  être  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Les  Anglais 
iront-ils  à  Uerg-o[>-Zooni?  Cette  place  est  en  état,  et  là  ils  seraient  dis- 
séminés. Hs  ne  peuvent  avoir  moins  de  10  à  1  9,000  hommes  dans  l'ile 
de  Walcheren  et  10,000  dans  le  Sud-Reveland  pour  défendre  la  droite 
de  l'Escaut  et  le  fort  de  Balh,  et  il  ne  leur  reste  plus  de  monde  pour 
rien  entreprendre  sur  la  rive  gauche.  Or  Klessingue  et  Anvers  sont  im- 
prenables. Cependant,  tout  ce  qui  rend  impossible  l'acheminement  des 
Anglais  sur  Anvers,  je  l'approuve,  tels  que  l'inondation  des  environs  de 
Herg-op-Zoom ,  le  rétablissement  du  fort  Saint-Martin  et  des  fortifications 
le  long  du  canal  de  Bcrg-op-Zoom. 

Tandis  qu'on  passera  dans  cette  situation  les  mois  d'août  et  de  sei>- 
tembre.  les  3o,ooo  gardes  nationales,  avec  de  bons  généraux,  majors  et 
officiers,  seront  réunies;  le  duc  de  \almv  aura  réuni  10,000  hommes  à 
Wesel;  les  divisions  Olivier  et  Chambarlhac  auront  pris  une  nouvelle 
consistance,  et  les  deux  divisions  de  gardes  nationales  des  généraux  Ham- 
pon  et  Soulès  seront  complétées.  Alors,  avec  cet  ensemble  de  forces  de 
70,000  hommes  de  gardes  nationales  et  de  troupes  de  ligne  françaises, 
et  |5  ou  16,000  Hollandais,  on  pourra,  sur  le  bruit  seul  de  cet  arme- 
ment, décider  les  Anglais  à  se  rembarquer,  marcher  à  eux  et  les  détruire. 
Mais  point  d'opérations  prématurées,  qui  ne  peuvent  réussir  avec  de 
mauvaises  troupes;  point  d'échec;  de  la  sagesse  et  de  la  circonspection. 
Le  temps  est  contre  les  Anglais  :  toutes  les  semaines  nous  pouvons  mettre 
10.000  hommes  de  plus  sous  les  armes,  et  eux  les  avoir  de  moins.  Mais 
pour  cela  il  faut  de  l'ordre,  ne  pas  mêler  les  gardes  nationales  avec  la 
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ligne;  H  faut  que  la  division  Rarupon  reste  une,  que  la  division  Soulès 
reste  une.  que  les  cinq  autres  divisions  de  gardes  nationales  se  forment 
dans  cinq  endroits  différents,  comme  je  l'ai  ordonné;  une  par  exemple  à 
Anvers,  une  à  Oslende,  une  à  Bruxelles,  une  à  Lille,  une  à  Saint-Omer 
ou  Boulogne,  etc.  Vous  pouvez  changer  ces  points  de  réunion:  mais,  en 
général,  il  faut  que  les  gardes  nationales  soient  réunies  et  aient  de  bons 
officiers,  et  qu'elles  n'aillent  pas  se  mettre  par  i,.rioo  devant  l'ennemi 
sans  ordre.  Elles  y  vont,  il  est  vrai,  mais  elles  reviennent  bien  plus  vile. 
Ce  que  je  vous  recommande  surtout,  c'est  de  prendre  garde  de  ni'  pas 
épuiser,  en  les  éparpillant,  cette  ressource  des  gardes  nationales. 

U668  -  Al   YÏCE-vMIRAL  COMTE  DECRES, 

m.llSTBE  l)K  U  KUOtt,  *  IMRIS. 

Srbirnlmiiiii.  16  awil  18(19. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  reçois  vos  lettres  des  9  et  10;  je 
ne  comprends  rien  aux  idées  qu'on  se  fait  à  Paris  de  nos  constitutions. 
Vous  êtes  responsable  de  ma  Hotte;  après  vous,  l'amiral  qui  la  com- 
mande. Personne,  ni  par  le  litre  de  connétable,  ni  par  le  titre  de  grand 
amiral,  n'a  le  droit  de  donner  des  ordres  à  une  flotle  pas  plus  qu'à 
une  armée.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  l'amiral  Missiessy  se  soit  opposé  à 
l'attaque  du  fort  de  Bail),  que  je  trouve  aussi  insensée  que  l'évacuation 
de  ce  fort  a  été  biche  et  absurde. 

Dans  la  position  actuelle  des  affaires,  il  n'y  a  que  deux  partis  à 
prendre  :  i°  laisser  faire  les  Anglais,  ils  se  casseront  le  cou;  s"  s'ils 
attaquent,  les  recevoir  derrière  une  position  retranchée.  Nous  nous 
connaissons  trop  pour  croire  qu'ils  se  porlenl  à  de  pareilles  impru- 
dences. Pendant  qu'ils  ne  font  rien,  il  faut  profiter  de  ce  temps  pour 
augmenter  les  fortifications  des  forts,  faire  passer  «les  vivres  à  Kles- 
singue,  entasser  dans  les  canaux  des  chaloupes  canonnières,  réunir, 
comme  je  l'ai  ordonné,  80,000  hommes,  les  pourvoir  d'arlilleric,  de 
généraux,  de  majors,  d'officiers,  les  organiser,  fortifier  Anvers  et  pré- 
parer l'inondation,  (le  sonl  d'excellentes  opérations  »•»  les  seules  à  faire. 
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\près  cela,  que  peuvent  faire  les  Anglais?  Prendre  Flessingue?  Impos- 
sible, puisque,  quand  ils  auront  trace  la  première  parallèle,  on  peut  cou- 
per les  digues.  Flessingue  est  imprenable  tant  qu'il  y  aura  un  morceau  de 
pain.  Il  faut  donc  vous  étudier  à  y  faire  entrer  des  vivres,  puisqu'on  ne 
peut  le  faire  que  par  mer  et  que  la  mer  vous  regarde.  On  m'assure  qu'il 
y  a  des  vivres  pour  siv  mois:  or,  d'ici  à  six  mois,  les  i5,ooo  hommes 
que  les  Anglais  ont  débarqués  dans  l'île  de  Walcheren,  s'ils  y  restent, 
seront  réduits  à  1,5 00;  tout  le  reste  sera  à  l'hôpital. 

Napoléon. 

1.r.(>t>9.  —  \l  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DES   REUTIOSS    EXTERIEURES ,    À  «LTENBIRG. 

Sciiœnbnmn,  17  »f>tïl  1809. 

Monsieur  de  Champagnv,  je  vous  renvoie  vos  dépèches.  Répondez  au 
sieur  Durand  que  le  général  Beaumont  n'a  pas  rendu  compte  qu'il  ait 
renvoyé  le  Prince  royal  de  Wurtemberg.  Envoyez-lui  l'instruction  d'in- 
viter le  Roi,  pour  l'intérêt  de  la  cause  commune  et  le  sien  propre,  à  réu- 
nir ses  troupes  contre  le  Vorarlberg. 

Benvoyez-moi  le  projet  de  lettre  pour  le  ministre  des  Etats-Unis,  afin 
que  je  puisse  vous  le  renvoyer  s'il  y  a  lieu. 

Laforest  ne  vous  a  envoyé  qu'une  gazette.  J'attends  Nisas,  qui  est 
arrivé  «  Paris  et  qui  m'apportera  enfin  des  nouvelles  de  la  situation  des 
affaires  en  Espagne.  Il  paraît  que  les  Anglais  ont  prodigieusement  souffert. 
Mais  on  est  bien  malhabile  dans  la  direction  des  armées. 

Le  i|  août,  la  communication  de  Flessingue  avec  l'île  de  Cadzand  était 
libre.  Les  tentatives  de  l'ennemi  pour  s'embosser  entre  l'île  de  Walche- 
ren et  l'île  de  Cadzand  avaient  échoué.  Le  général  Monnet  se  trouvait 
toujours  à  une  demi-licue  en  avant  de  Flessingue,  et  n'avait  pas  encore 
reçu  une  bombe  ni  par  mer  ni  par  terre.  Anvers  et  mon  escadre  étaient 
en  sûreté,  et  tout  de  ce  côté  prenait  une  tournure  favorable.  Par  contre, 
les  affaires  allaient  assez  mal  dans  le  Tyrol.  Beaucoup  de  monde  s'est 
laissé  tuer  dans  les  gorges. 
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Je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  dans  la  nuit,  et  que  je  recevrai  de- 
main un  courrier  de  vous,  qui  me  fera  connaître  un  premier  aperçu  gé- 
néral, qui  me  mettra  à  même  de  vous  écrire  à  fond  sur  la  matière. 

NâPoiiov 

/*.  S.  Dites  à  Durand  de  se  mettre  en  correspondance  avec  le  géné- 
ral Lagrange,  que  j'ai  nommé  gouverneur  du  Yorarlberg;  que  j'ai  con- 
sidéré cette  province  comme  en  état  de  guerre,  c'est-à-dire  que  j  ai 
autorisé  le  général  Lagrange,  sans  avoir  égard  aux  autorités  civiles,  à 
prendre  toutes  les  mesures  pour  rétablir  la  tranquillité. 

D'.p*.  rorigiaiL  iMkhw  de.  Ukim  rlr.oïOn.» 

15670.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MlâlMîli  MU  llîhlll  ni  MJBTEfrCILlE  DR  LMtT<HlEBB,  *  PiMS. 

ScJwnlirunn,  17  *oùl  iSuy. 

Je  vois  que  les  gardes  nationales  marchent,  mais  sans  ordre.  11  est 
bien  important  que  les  gardes  nationales,  soit  celles  déjà  parties,  soit 
celles  qui  vont  partir  en  conséquence  de  ma  demande,  soient  organisées 
en  sept  divisions;  la  première  sous  les  ordres  du  général  (tampon,  la 
seconde  sous  les  ordres  du  général  Soulès,  et  les  cinq  autres  sous  les 
ordres  de  cinq  autres  sénateurs.  Cela  formera  &»,ooo  hommes  présents 
sous  les  armes.  Il  faut  les  maintenir  présents. 

Chaque  division,  qui  est  commandée  par  un  sénateur,  deux  géné- 
raux de  brigade  et  plusieurs  majors,  doit  toujours  être  réunie;  et.  si 
des  tractions  de  gardes  nationales  de  i.ijoo  ou  3,000  hommes  restent 
Bolées,  elles  ne  feront  rien.  Cela  regarde  le  ministre  de  la  guerre  sans 
doute,  mais,  comme  ministre  de  l'intérieur,  vous  devez  vous  concerter 
avec  lui. 

Faites-moi  également  connaître  et  ayez  soin  1  de  bien  réclamer  pour 
que  ces  gardes  nationales  soient  parfaitement  armées.  Veillez  aussi  à 
ce  qu'elles  soient  complétées.  Le  principe  est  que.  pour  a\oir  Go, 000 
hommes  de  gardes  nationales,  il  faut  en  avoir  3o,0OO  île  réserve.  Il  est 
'  AM  «ir  In  minai*. 
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donc  nécessaire  de  faire  une  seconde  distribution  aux  départements  qui 
fournissent  des  gardes  nationales ,  pour  qu'ils  envoient  au  chef-lieu 
moitié  du  contingent  qu'ils  ont  envoyé,  de  sorte,  que  chaque  division  de 
b.ooo  hommes  en  ait  3,ooo  au  chef-lieu  de  département,  qui  s'orga- 
niseront et  s'exerceront;  et.  à  fur  et  mesure  qu'il  y  aura  des  malades,  des 
lués  ou  des  déserteurs,  le  sénateur  commandant  la  division  écrira  au 
préfet,  qui  enverra  un  détachement  pour  la  compléter.  Par  ce  moyen,  la 
division  sera  toujours  au  complet. 

D»pi+»  I.  minute.  Arebm.  de  i  EmP,re 

15671.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À  PARIS. 

Scltocfibrunn,  17  «oui  iSog. 

Monsieur  le  Général,  la  question  que  vous  me  faites  sur  les  grenadiers 
et  voltigeurs  des  îat*  et  m'  régiments  me  donne  lieu  de  vous  écrire 
cette  lettre  pour  vous  faire  connaître  en  général  mon  intention. 

Les  h"  bataillons  ne  devraient  avoir  ni  grenadiers  ni  voltigeurs;  et, 
à  la  paix,  lorsque  je  ferai  un  règlement  sur  l'armée,  mon  intention  est 
de  les  supprimer  et  de  ne  composer  ces  bataillons  que  de  six  compa- 
gnies de  fusiliers.  Je  ne  fais  pas  un  règlement  aujourd  hui,  parce  que 
les  h"  bataillons  qui  sont  au  corps  du  maréchal  Oudinot  et  du  duc 
d'Abrantès  ont  des  grenadiers  et  des  voltigeurs,  et  qu'il  serait  fâcheux  de 
les  supprimer. 

Vous  sentirez  facilement  les  raisons  que  j'ai  de  ne  pas  vouloir  de  gre- 
nadiers et  de  voltigeurs  aux  !x"  bataillons:  c'est.  i"  parce  que  les  ti"  ba- 
taillons doivent  recruter  les  trois  premiers,  et  qu'au  fond,  lorsque  la 
guerre  sera  éloignée,  ils  ne  feront  guère  autre  chose  que  de  se  complé- 
ter et  de  se  rendre  à  l'armée  pour  y  être  incorporés:  et  qu'enfin,  en 
supposant  une  guerre  de  frontières  et  que  les  V"  bataillons  soient  à 
l'armée,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient  qu'ils  n'eussent  pas  de  grena- 
diers ni  de  voltigeurs,  puisqu'en  formant  alors  les  trois  premiers  batail- 
lons à  six  compagnies  de  fusiliers  et  réunissant  en  un  bataillon  les 
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trois  compilâmes  de  grenadiers  el  les  trois  de  voltigeurs,  on  aurait  ainsi 
un  bataillon  d'élite  de  six  compagnies. 

Donnez  donc  l'ordre  à  tous  les  h"  bataillons  qui  sont  en  France  de 
ne  former  aucune  compagnie  de  grenadiers  ni  de  voltigeurs,  et  aux  ins- 
pecteurs aux  revues  de  ne  pas  les  payer.  Faites  cela  par  une  décision 
particulière,  de  vous,  afin  qu'il  n'en  résulte  aucun  inconvénient  pour  les 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  des  fi"  bataillons  qui  sont  à 
l'armée. 

Napoi.kov 

D  apro.  U  Nfh,  I)ép4l  d<-  la  e»,trr 

15672.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'IN  NEBOl  RC, 

«■SISTRE  DE  U  «IERBE.  .»  PARIS. 

Monsieur  le  Général  Clarke.  je  reçois  vos  lettres  des  i  o  el  1  i.  Je  ne 
conçois  pas  comment  vous  gardez  des  prisonniers  de  guerre  anglais  à 
Arras  et  à  \alenciennes.  Il  ne  fallait  pas,  en  général,  tenir  des  prison- 
niers dans  le  nord,  el  à  plus  forte  raison  dans  cette  circonstance.  Uen- 
voyez-les  dans  l'intérieur  de  la  France.  Ces  précautions  sont  si  simples, 
qu'il  est  étonnant  que  je  sois  obligé  de  les  prescrire,  surtout  lorsque  je 
vois  dans  votre  rapport  du  10  que  ces  prisonniers  conspirent  el  s'enhar- 
dissent. 

!Y\poi.ko\. 

0'.prr,U«.pi...  Dt.pi4dr|JÏ0.m. 

15673  —  Al   VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

«IJ1ISTRE  DE  LA  MtRIlE,  À  PARIS. 

Sclwnbrunn .  17  «mt  «809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8  août.  Je  ne  comprends  pas  bien  l'estocade 
que  vous  voulez  établir  pour  le  Rupel.  Il  me  semble  que  le  Hupel  est 
une  rivière  qui  se  jette  dans  l'Escaut  à  plus  de  i.âoo  toises  au-dessus 
d  Anvers.  Je  ne  vois  pas  bien  quel  rapport  cela  peut  avoir  avec  mon 
escadre. 


Il'aprrt  U  omiatr.  Archive  d«-  l'Empirr 
>n. 
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1Ô671.  —  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HIMSTRK  M  U  HUMIt  »  fiMS. 

Srl.œuljrunil ,  17  »o«St  11*09. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès,  je  vous  ai  écrit  pour  Garenne,  que  je 
veux  reprendre.  Je  suppose  que  vous  avez  préparé  plusieurs  expéditions 
pour  la  Guadeloupe.  Il  parait  que  Santo-Domingo  tient  toujours.  Il  fau- 
drait aussi  préparer  une  expédition  pour  celte  colonie.  Si  mon  escadre 
de  Klessingue  pouvait  mettre  à  la  voile  avant  les  glaces,  au  nombre  de 
huit  ou  neuf  vaisseaux  pouvant  porter  3,ooo  hommes,  cela  ferait  1  affaire 
de  la  Guadeloupe  et  de  Santo-Domingo;  et,  si  les  événements  qui  vont  se 
passer  rendent  cela  possible,  je  réserverai  4,ooo  hommes  dans  le  Nord 
pour  ce  projet.  Il  semble  qu'il  faudrait  préparer  une  autre  expédition 
à  Rochefort  et  une  autre  à  Cherbourg,  quand  même  on  préparerait  celle 
de  Flessingue,  puisque  celle-ci  pourrait  ne  pas  partir.  Les  choses  étant 
ainsi ,  il  faudrait  envoyer  à  Cherbourg  les  frégates  ÏElixa  et  l'Amazone,  avec 
les  cinq  flûtes  qui  se  trouvent  au  Havre:  ce  qui,  joint  aux  deux  vaisseaux 
de  guerre  el  aux  deux  frégates  qui  sont  en  partance  à  Cherbourg,  me 
ferait  une  expédition  de  six  bâtiments  de  guerre,  de  cinq  flûtes  et  de  deux 
ou  trois  bricks,  qui  pourraient  me  porter  plus  de  h.ooo  hommes:  et  avec 
celle  expédition  on  pourra  secourir  Santo-Domingo  s  il  n'est  pas  pris, 
ou  le  reprendre  s'il  est  pris,  car,  s'il  est  pris,  il  n'y  aura  que  des  Espa- 
gnols el  très-peu  de  troupes  réglées;  bien  entendu  qu'on  essayerait 
simplement  de  le  reprendre  par  un  coup  de  main. 

Quant  à  l'expédition  de  Cayenne,  il  me  semble  que  j'ai  à  .Nantes  deux 
frégates,  un  brick,  deux  flûtes,  chacune  de  800  tonneaux:  peut-être 
même  pourrait-on  y  joindre  ou  la  Xymphe  ou  la  Médwe.  Avec  trois  fré- 
gates el  ces  deux  grosses  flûtes  on  devrait  porter  a.ooo  hommes  ;  il  fau- 
drait y  joindre  sans  doute  cinq  ou  six  bricks  et  petits  bâtiments,  et,  s'il 
est  nécessaire,  une  ou  deux  autres  grosses  flûtes,  qu'il  sera  facile  de  se 
procurer  à  Nantes. 

Enfin  on  pourrait  faire  partir  de  Rochefort  l'expédition  pour  secourir 
la  Guadeloupe.  Vous  pouvez  armer  à  cet  ell'et  à  Rochefort  trois  de  mes 
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meilleurs  vaisseaux.  J'ai  déjà  Irois  frégates  et  deux  corvettes  en  rade,  ce 
qui  ferait  cinq  bâtiments  de  (pierre  el  deux  corvettes,  et  l'on  pourrait  y 
joindre  deux  grosses  flûtes;  je  dois  en  avoir  à  Bordeaux.  Enfin,  s  il  n'y 
en  avait  pas,  on  pourrait  prendre  les  plus  mauvais  de  mes  bâtiments  de 
guerre,  qu'on  armerait  en  flûte  et  qu'on  laisserait  à  la  Guadeloupe  pour 
revenir  charges  de  marchandises  des  colonies.  Vous  y  pourriez  joindre 
quelques  cor  vettes  et  cinq  à  six  transports.  Celte  expédition  pourrait  faci- 
lement porter  3,ooo  hommes. 

(les  combinaisons  ou  toutes  autres  me  paraissent  nécessaires  à  préparer 
dès  aujourd'hui.  H  est  également  nécessaire  de  penser  à  envoyer  tmis 
frégates  à  l'ile  de  France.  Je  n'ai  plus  dans  cette  colonie  que  cinq  fré- 
gates, parmi  lesquelles  il  y  en  aura  probablement  une  ou  deux  qui  seront 
prises. 

En  résumé,  je  voudrais  :  i°  une  expédition  partant  de  Cherbourg, 
pour  la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue,  portant  '1,000  hommes, 
des  vivres  et  quelques  moyens  nécessaires,  des  plans,  des  officiers  du 
génie  cl  d'artillerie  connaissant  celte  colonie  et  pouvant  être  utiles;  on 
reprendrait  la  place  par  un  coup  de  main,  si  on  la  trouvait  prise  par 
l'ennemi  et  mal  gardée;  ??"  une  expédition  partant  de  Hochefort  et  por- 
tant 3,000  hommes  avec  les  vivres  nécessaires,  pour  secourir  la  Guade- 
loupe; 3°  une  expédition  partant  de  Nantes  et  portant  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  pour  reprendre  Caycrine  et  l'occuper  en  force;  'i°  trois  frégates 
dirigées  de  différents  points  pour  l'ile  de  France;  f>°  l'escadre  de  Elessingue 
avec  h  ou  »,uoo  hommes  pour  secourir  la  Guadeloupe  et  Santo-Dommgo. 
Quant  à  l'escadre  de  Toulon,  la  destination  que  vous  avez  projetée  me 
parait  convenable. 

11  faut  que  vous  organisiez  ces  expéditions,  non-seulement  pour  la 
marine,  mais  encore  pour  la  terre;  et,  à  cet  elTet,  il  faut  vous  concerter 
avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  avoir  la  note  des  olliciers  du  génie  et 
d'artillerie  qui  connaissent  ces  différentes  colonies. 

Nvpolkov 
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15075. —A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG , 

À  SUTTGAUT. 

Sdxrnbraoïi,  17  «xll  i8uç, 

Monsieur  mon  Frire,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  i3.  Je 
prie  Votre  Majesté  de  renvoyer  ses  troupes  dans  le  Yorarlberg.  J'ordonne 
au  général  l.ugrange  de  s'entendre  en  tout  et  pour  tout  avee  elle.  Votre 
Majesté  a  très-bien  l'ait  de  garder  le  sieur  Schneider.  Ces  rivalités  sont 
en  vérité  misérables,  et  ces  petites  jalousies  bien  funestes  à  la  cause  com- 
mune. Mes  ordres  pour  désarmer  le  pays  et  prendre  des  otages  ont  été 
donnés  depuis  longtemps.  Mais  nos  ennemis  entretiennent  la  révolte  dans 
le  Vorarlberg  et  dans  le  Tyrol,  dans  l'espérance  qu  elle  peut  influer  sur 
les  négociations  de  paix,  ou  pour  s'en  aider  si  les  hostilités  recommencent. 
En  cela  ,  ils  font  leur  jeu;  le  nôtre  est  de  concourir  tous  et  de  profiter  de 
l'armistice  pour  étouffer  ces  insurrections.  Ce  qui  me  fait  penser  que 
Votre  Majesté  aura  envoie  ses  troupes  sur  kempteu  pour  secourir  ce 
point  et  reprendre  ceux  que  les  insurgés  auraient  pris  de  ce  côté. 

Napoléon. 

D  •pré»  U  «pic  totnm.  par  S.  U  I-  mi  dt  WurUnnbrn;. 

15676.  —  Alî  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 
mihistbk  Dits  mutions  extébikchks  .  ï  u.tenhiw;. 

Scliirnbnmn,  iH  août  i  K09. 

Monsieur  de  Champagny,  j'ai  reçu  un  courrier  de  vous  aujourd'hui  : 
j'espère  que  j'en  recevrai  un  demain.  Je  vous  envoie  un  courrier  de  Saint- 
Pétersbourg  et  le  courrier  du  jour.  Il  n'y  a  rien  de  nous  eau.  Mais  vous 
remarquerez  comme  moi  qu'il  y  a  toujours  de  l'obscur  dans  ce  que  veut 
Ce  cabinet.  Il  me  semble  qu'il  aurait  pu  s'expliquer  plus  clairement  sur 
un  projet  d'arrangement  pour  la  (Jalicie. 

Napoléon. 

lï'apr*»  ïoobumI  An-lmr.  de.  nff.ir,-.  ,tranC.-r» 
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15677.  —  AL  COMTK  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DBS  CULTES  ,  i  PAMS. 
,  Scbamlirunn ,  1 8  noùt  1 8o<!. 

Je  vous  prie  de  faire  appeler  le  cardinal-archevêque  de  Lyon  el  d'avoir 
avec  lui  une  explication  sur  ce  fail  :  pourquoi  dans  les  mandements  pré- 
cédents la  lettre  (pie  j'écris  pour  faire  chanter  le  7V  Deum  était-elle  in- 
sérée, et  pourquoi  n'en  a-t-il  pas  été  de  même  cette  fois-ci?  Vous  m'en- 
verrez une  copie  de  l'un  et  de  l'autre  mandement,  et  vous  préviendrez 
cet  archevêque  de  vous  donner  des  explications  très-claires,  parce  que  je 
formerai  sur  cela  mon  opinion.  Si  cette  omission  a  eu  lieu,  il  n'y  a  qu'un 
moyen,  c'est  de  saisir  la  première  occasion  de  la  réparer. 

Vtftit  I.  min»*.  Arrhiw.  dt  lEinpir». 

15678.  —  Al   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOIRG. 

MINISTRE  M  LA  CEEBIIE,  À  MIIIS. 

SdKBibruBn,  iS  aoA\  180p. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  19,  que  vous  avez  reçu  enfui  ma  lettre: 
cela  me  fail  grand  plaisir.  J'espère  que  vous  aurez  reçu  aussi  mes  ins- 
tructions et  que  \ous  aurez  écrit  sur-le-champ  aux  personnes  qui  com- 
mandent,  pour  qu'on  ne  fasse  pas  d'opérations  insensées  et  qu'on  ne  prenne 
l'offensive  nulle  part,  à  moins  qu'on  ne  soit  quatre  contre  un  et  qu'on 
n'ait  beaucoup  d'artillerie  de  campagne.  La  présente  expédition  des  An- 
glais ne  peut  avoir,  encore  une  fois,  aucun  résultai  :  et  la  seule  manière 
de  lui  en  donner  un  serait  d'aller  imprudemment  les  attaquer,  parce 
qu'alors  nos  gardes  nationales  seraient  démoralisées  et  que  les  effets 
s'en  feraient  sentir  sur  toutes  celles  qui  sont  en  réserve.  L'île  de  Wal- 
rheren  a  pour  défense  la  lièvre  et  le  mauvais  air,  qui  m'ont  toujours  em- 
pêché d'\  laisser  des  troupes,  el  Klessingue  est  imprenable  moyennant 
l'inondation.  Quant  à  l'île  de  Cadzand,  l'ennemi  ne  pourra  jamais  l'at- 
taquer  avec  succès,  si  I  on  y  tient  1  ô  ou  1  fi. ooo  hommes  el  trente  pièces 
de  canon  et  si  l'on  \  choisit  d'avance  un  bon  champ  de  bataille,  fortilié 
par  quelques  digues  ou  courants  d'eau.  Il  faudrait,  s'il  est  possible, 
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que  cette  position  fût  appuyée  à  la  batterie  Napoléon.  Alors,  après  s'être 
opposé  au  débarquement,  on  se  retirerait  dans  ee  camp  retranché.  En  dix 
jours  quelques  ouvrages  nécessaires  seraient  terminés.  L'ennemi  devrait 
perdre  du  temps  pour  reconnaître  notre  position;  on  se  renforcerait ,  et 
l'on  Unirait  par  le  rejeter  dans  la  mer. 

Ne  pouvant  pas  prendre  l'île  de  Walcheren,  les  Anglais  ne  prendront 
pas  davantage  Anvers.  Il  faut  que  l'escadre  s'y  renferme.  Anvers  ne 
pourra  jamais  être  Moqué.  Il  ne  pourra  être  assiégé  que  d'un  côté,  et  le 
moment  où  les  Anglais  se  présenteraient  pour  cela  serait  celui  de  les 
jeter  dans  l'eau.  Si  je  commandais  les  forces  anglaises,  je  ne  croirais 
pas  pouvoir  mettre  le  siège  devant  Amers  avec  moins  de  lio.ooo  hommes, 
et  encore  j'aurais  la  crainte  d'être  battu  et  jeté  dans  la  ruer.  Celte  opé- 
ration des  Anglais  est  donc  insensée.  Tous  les  jours  nous  avons  des 
milliers  d'hommes  de  plus,  et  tous  les  jours  ils  en  ont  des  milliers  de 
moins.  Tous  les  jours  nous  croyons  davantage  au  succès,  et  tous  les  jours 
ils  craignent  davantage  un  revers  et  voient  s'approcher  une  catastrophe. 

Je  vois  que  l'approvisionnement  de  Flessingue  était,  au  i"  août,  pour 
4,000  hommes  pendant  trois  mois;  c'est  la  même  chose  que  pour 
8,ooo  hommes  pendant  six  semaines;  or  certainement  le  général 
Monnet  a  là  X,ooo  hommes;  je  croirais  donc  cette  place  mal  approvi- 
sionnée si  je  ne  voyais  600,000  rations  de  pain,  vin  et  viande,  ce  qui 
fait  pour  fi.ooo  hommes  pendant  cent  jours.  Flessingue  a  donc  des 
vivres  pour  quatre  ou  cinq  mois.  Je  désire  que  vous  y  envoyiez  un  olli- 
cier,  que  vous  chargerez  de  vérifier  cet  approvisionnement  et  d'en  dresser 
procès-verbal,  et  que  vous  écriviez  au  général  Monnet  que  je  compte 
qu'il  tiendra  par  les  vivres  qu'il  a  jusqu'au  irr  février.  Indépendamment 
décela,  il  faut  préparer  des  vivres  pour  les  lui  faire  passer,  si  cela  était 
nécessaire. 

Veillez  également  à  l'approvisionnement  d'Anvers.  Il  y  faut  du  bis- 
cuit, des  vivres,  de  la  farine  en  quantité  suffisante  jusqu'au  i"  février. 

Je  pense  qu'il  n'y  a  aucune  possibilité  que  l'ennemi  puisse  jamais 
investir  Anvers  sur  la  rive  gauche.  Je  ne  vois  pas  que  vous  v  avez  en- 
voyé assez  d'officiers  du  génie  et  d'artillerie.  J'estime  que,  pour  défendre 
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la  ville,  il  faut  an  moins  quinze  officiers  d'artillerie,  indépendamment 
de  ceux  des  compagnies,  et  au  moins  neuf  officiers  du  génie.  Nomme/, 
vous-même  un  homme  de  confiance  pour  commander  sur  la  rive  gauche. 
Il  se  tiendra  à  la  Tèle-de-Flandre  et  aura  sous  lui  deux  majors,  qui 
commanderont  les  deux  forts  situés  l'un  à  l'aval,  l'autre  à  l'amont  de  la 
place.  Ordonnez  que  ces  deux  forts  aient  leur  approvisionnement  séparé, 
de  manière  qu'ils  puissent  continuer  de  se  défendre  et  rester  intacts, 
quand  même  Anvers  serait  pris.  Nommez  aussi  un  commandant  de  Ut 
citadelle  et  assez  d'adjudants  pour  pouvoir  faire  le  service  de  la  place. 

Faites  passer  l'inspection  des  gardes  nationales;  qu'elles  soient  bien 
organisées  et  surtout  parfaitement  armées. 

perle  du  fort  de  Bath  est  l'accident  le  plus  fdcheux  qui  ait  pu  nous 
arriver,  mais  cela  est  sans  remède,  et  pour  tenter  de  le  reprendre  il  ne 
faut  pas  engager  une  affaire  où  il  n'y  aurait  pas  d'espérance  de  succès. 

Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  que  décidément  mon  escadre 
se  mette  en  sûreté  dans  Anvers.  Je  la  trouve  mal  placée  comme  elle  est. 
Je  voudrais  la  voir  dans  l'enceinte  de  la  ville  et  couverte  par  les  rem- 
parts. On  pourrait  laisser  seulement  un  vaisseau  et  une  frégate  du  côte 
de  Lillo. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  avez  emplové  le  général  Duponl-Chau- 
mont;  cela  n'est  pas  convenable:  envovez-le  ailleurs. 

Je  ne  saurais  trop  vous  le  répéter,  il  faut  agir  avec  prudence,  ne  pas 
compromettre  de  mauvaises  troupes  et  ne  pas  avoir  la  folie  de  croire, 
comme  bien  du  momie,  qu'un  homme  est  un  soldat.  Les  troupes  de  la 
nature  de  celles  que  vous  avez  sont  celles  qui  exigent  le  plus  de  re- 
doutes, de  travaux  et  d'artillerie.  Il  faut  à  ces  troupes  les  quatre  pièces 
de  canon  par  bataillon  que  prescrit  l'ordonnance,  mais  il  faut  très-peu 
de  caissons,  parce  qu'on  se  battra  près  de  nos  dépôts.  Ainsi  l'attelage 
ne  doit  pas  être  très-coûteux.  11  faut  d'autant  plus  d'artillerie  à  une 
troupe  qu'elle  est  moins  bonne.  Il  est  des  corps  d  armée  av  ec  lesquels  je 
ne  demanderais  epie  le  tiers  de  l'artillerie  qui  me  serait  nécessaire  avec 
d  autres  corps  d  armée. 

D'j|tmi  U  milmtr.  Vrfliiie*  lie  l'Kmpir* 
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15679.      Al   GÉNÉR  AL  CLARKE,  COMTE  DHINEBOIRG, 

HUISTRE  DE  LA  GITERRE.  À  PARIS. 

SrhiDnbrunn,  18  août  iHog. 

Je  reçois  votre  lettre  du  iî».  Je  vois  que  vous  avez  fait  arrêter  le  di- 
recteur d'artillerie  de  Mayence.  Faites  procéder  à  l'accusation  contre  cet 
oflicier;  ou  il  doune  ses  moyens  île  justification,  el,  pour  peu  qu'ils  soient 
passables,  acquittez-le;  niais  faites  connaître  par  une  circulaire  aux  dif- 
férents directeurs  tout  ce  qui  s'est  l'ait  à  cet  égard. 

h'aff*»  1*  mir-iit*.  Archive*  de  Ttinpire. 

15G80.  —  Al  GÉNÉRAL  CLVRKE,  COMTE  DTlt NEBOL RG, 

MIMSTItï  I)K  LA  Gl  EllPlF  ,  À  PARIS. 

Srbmibrotiii.  18  août  1K09. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12.  Je  vois  qu'il  n'y  a  pas  de  lettres  d'Ks- 
pagne  aujourd'hui.  11  me  larde  d'apprendre  des  nouvelles  de  ce  pays  et 
de  la  marche  du  duc  de  Dalmatie.  Ouellc  belle  occasion  on  a  manquée! 
Ho.ooo  Anglais  à  if>o  lieues  des  côtes  devant  100,000  hommes  des 
meilleures  Iroupes  du  monde!  Mon  Dieu!  qu'est-ce  qu'une  armée  sans 
chef! 

D'apm  la  annulr  Arrlm»  Jr  IKmpijr 

15681.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

H1MSTRE  DE  Ll  W»R1!«E,  A  PARIS. 

Srbimbrunn,  iS  aiwt  1^09. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès.  je  reçois  votre  lettre  du  i3  août. 
L'idée  de  couler  bas  des  bâtiments  dans  la  passe  de  l'Kscaut  est  une  idée 
ridicule.  I  n  billet  qui  m'a  été  adressé  par  le  ministre  de  la  guerre  m'in- 
dique le  lieu  où  est  mon  escadre  :  trois  vaisseaux  sont  près  de  Lillo  el 
huit  plus  près  d'Anvers.  Je  ne  comprends  pas  bien  celte  disposition,  ni 
pourquoi  mon  escadre  ne  s  est  pas  placée  toul  simplement  sous  Anvers, 
dans  l'enceinte  des  remparts.  Mon  intention  est  qu'elle  prenne  celle  po- 
sition sans  délai;  c'est  là  seulemenl  qu'elle  peut  être  en  sûreté:  c'est  là 
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seulement  qu'on  peut  débarquer  les  6,000  hommes  qui  sont  ù  bord,  et. 
s'il  est  nécessaire,  les  employer  à  la  défense.  Enfin  il  me  parait  absurde 
de  tenir  ainsi  l'escadre  le  long  d'un  «anal  où  elle  est  sans  défense.  Je  la 
IrOHVe  donc  mal  placée.  Quant  aux  estaeodes.  je  ne  les  crois  pas  néces- 
saires contre  les  brûlots.  Avec  des  chaloupes  canonnières,  des  péniches, 
des  canots,  il  n'y  a  pas  grand'chose  à  craindre.  Kn  deux  mots,  je  désire 
donc  que  mon  escadre  prenne  position  dans  I  espace  du  fleuve  compris 
entre  la  citadelle  et  la  tète  de  la  ville.  Cependant  je  ne  m'oppose  pas  à 
ce  qu'un  vaisseau  et  une  frégate  restent  avec  quelques  canonnières  devant 
Lillo,  protégés  par  les  deux  forts  de  Lillo  et  de  Liefkenshoek. 

Ces  bâtiments  pourront  de  là  faire  des  incursions  dans  le  fleuve  et 
s'opposer  à  tout  ce  qui  arriverait.  Je  suis  fâché  que  l  amiral  Missiess»  n'ait 
pas  laissé  le  tiers  de  sa  flottille  pour  la  défense  de  Flessingue.  S'il  était 
encore  temps  d'y  faire  li  1er  quelques  chaloupes  canonnières,  cela  ne 
pourrait  qu'être  utile.  Il  y  a  un  passage  de  votre  lettre  que  je  ne  com- 
prends pas;  vous  dites  :  r  Si  l'ennemi  venait  en  force  jusqu'à  Anvers,  je 
reçois  qu'il  n'y  aurait  plus  à  reculer  et  qu'il  faudrait  que  l'escadre  tint 
-  terme  où  elle  se  trouve,  a  Une  voulez-vous  dire?  I)ans  la  position  où  se 
trouve  actuellement  l'escadre,  elle  n'est  défendue  par  rien,  de  sorte  qu'il 
serait  possible  que  l'ennemi,  tournant  le  fort  Lillo.  dans  une  marche, 
vint  établir  des  batteries  sur  la  rive  du  fleuve  et  canoiiner  mon  escadre. 
Cela  serait  impossible  si  elle  était  à  Anvers.  Il  ne  faut  donc  pas  tenir 
ferme;  le  simple  bon  sens  rend  cela  sensible;  et  cependant  je  vois  que 

(escadre  a  toujours  trois  vaisseaux  à  '1.         toises  d'Anvers.  Lamiral 

Missiessv  s'imagine  qu'il  faut  que  l'ennemi  prenne  Lillo,  et  il  se  trompe. 
L'ennemi,  après  avoir  culbuté  tout  ce  qu'il  trouvera  devant  lui  entre 
Herg-op-Zoom  et  l'Escaut ,  peut  se  porter  en  trois  heures  de  temps  à 
«,ooo  toises  de  Lillo ,  établir  des  batteries  sur  le  fleuve  et  couper  les 
quatre  vaisseaux,  ou  se  porter  à  1.000  toises  d'Anvers  et  couper  les 
sept  vaisseaux  qui  sont  sur  la  droite.  Joignez  à  cela  que  les  vents,  la 
marée,  ou  d'autres  circonstances,  peuvent  s'opposer  aux  mouvements 
de  l'escadre.  Il  n'y  aurait  aucune  de  ces  inquiétudes  à  avoir  si  mon 
escadre  était  rentrée  dans  Anvers.  De  l'extrémité  de  la  citadelle  à  la  tète 
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do  la  ville,  il  v  a  i,f»oo  toises;  dans  cet  espace  on  peut  bien  placer  des 
vaisseaux.  On  dépense  un  argent  inutile  en  estacades  et  autres  babioles. 
L'Escaut  à  Anvers  n'a  pas  plus  de  Hoo  toises  de  large,  et  l'amiral 
Missiessy  a  cent  cinquante  bâtiments  de  flottille;  il  peut  établir  une 
ligne  double  et  triple  de  biUiments,  clialoupes  canonnières  et  péniches, 
(|ui  couleraient  bas.  remorqueraient  ou  détourneraient  tout  ce  qui  se 
présenterait. 

Je  vous  réitère  l'ordre  positif  de  l'aire  rentrer  mon  escadre  à  Anvers, 
où  les  équipages  seront  utilisés,  tandis  que  dans  la  situation  actuelle  ils 
ne  servent  à  rien. 

NvpniioN. 

|l'»|ir<*  l'original  roram  par  V~  ta  durlifwir  Itmà. 

15fi82.—  U  MARÉCHAL  DAVOLT,  DIC  D'Al'ERSTAEDT, 

COJIMAXDAST  LE  3'  CORrS.  i  BRt  V>. 

Srhirnbninn.  i  S  «oOl  ituij. 

Mon  Cousin,  il  paraît  que  la  cavalerie  qui  est  cantonnée  en  Moravie 
trouve  beaucoup  de  chevaux  à  acheter,  que  le  général  Pajol  en  a  acheté 
beaucoup  et  peut  en  trouver  encore.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  La 
brigade  du  général  Pajol  a  encore  des  hommes  à  pied  au  dépôt;  il  faut 
qu'il  continue  à  arbeter  des  chevaux,  pour  les  monter.  Faites  acheter 
tous  les  chevaux  qu'on  trouvera  dans  les  cantonnements  et  envoyez-les 
au  dépôt. 

Wl'OLKOX. 

Iftprèl  l'oripnnl  forom.  par  M~  U  inarirhulf  prmr.-».-  ri'Krkmubl. 

15683.      XL  COMTE  DE  CIIAMPACNY, 

MIMSTRK    DES    RKUTIO'S    KXTMIKl  «ES ,   \  M.TEMllnC. 

Sctin-nl>runn .  1 9  aot'K  i  809, 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  vos  lettres  du  1 8.  Vous  avez  eu  tort 
de  répondre  à  M.  de  Mctternich  relativement  à  l'armistice;  le  seul  mol 
est  :  «Cela  ne  nous  regarde  pas.  -  Faites  connaître  aux  plénipotentiaires 
que.  si  l'empereur  d'Autriche  se  portait  à  prendre  quelque  mesure  pour 
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désorganiser  l'administration  des  provinces  que  j'occupe,  je  prendrais  sur- 
le-champ  possession  du  pays  en  mon  nom.  j'y  ferais  arborer  mes  aigles, 
rendre  la  justice  en  mon  nom,  détruire  les  droits  féodaux,  publier  le 
Code  Napoléon,  et  «pie  je  supprimerais  le  papier-monnaie  actuel  et  dé- 
clarerais qu'il  n'a  plus  cours  dans  toutes  les  provinces  occupées  par  mes 
troupes,  en  le  remplaçant  par  un  autre  papier-monnaie.  Vous  devez  insi- 
nuer que,  si  les  négociations  n avaient  aucune  issue,  je  prendrais  toutes 
ces  mesures,  el  qu'en  outre  je  séparerais  les  trois  couronnes  de  la  Mai- 
son d'Autriche.  Tout  cela  doit  être  insinué  de  la  manière  convenable,  en 
faisant  connaître  que  je  n'ai  eu  le  temps  de  m'occuper  de  l'administra- 
tion que  depuis  la  bataille  de  Wagram.  Cette  bataille  a  été  sui\ie  immé- 
diatement des  propositions  de  paix  que  m  a  faites  le  prince  de  Liechs- 
lenslein.  Avant  agréé  ces  propositions  de  paix,  je  n  ai  voulu  apporter 
aucun  changement  dans  la  monarchie  autrichienne;  mais,  si  ces  propo- 
sitions n'avaient  pas  été  faites,  il  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  qu'au 
retour  de  Znajm  je  n'eusse  fait  arborer  mes  aigles,  prêter  serment  au 
peuple  et  administrer  la  justice  en  mon  nom,  el  il  n'y  a  pas  plus  de 
doute  que  je  n'eusse  annulé  sur-le-champ  tout  le  papier-monnaie.  Il  serait 
trop  hèle  de  laisser  subsister  un  papier-monnaie  dont  les  presses  sont 
entre  les  mains  de  l'empereur  d'Autriche,  c'est-à-dire  «le  l'ennemi.  L'em- 
pereur ne  doit  donc  se  permettre  aucune  démarche  qui  puisse  entraver 
le  prompt  payement  de  la  contribution,  parce  que  sans  cela  j'arrêterais 
le  papier-monnaie  dont  les  presses  sont  à  la  disposition  de  mes  ennemis, 
et  j'v  en  substituerais  un  autre.  Très-certainement,  le  jour  où  le  congrès 
d  \ltenburg  sera  terminé  sans  issue,  je  prendrai  ce  parti,  et  je  changerai 
l'organisation  du  pays  de  manière  qu'elle  ne  pourra  plus  se  remettre. 

Ouant  aux  bravades  militaires  de  M.  (Je  \ngenl,  il  est  au-dessous  de 
voire  dignité  d'y  répondre.  Vous  devez  déclarer  d'un  air  sérivu\  que 
vous  neles  point  à  un  congrès  pour  faire  le  sous-lieutenant  de  dragons, 
et  que  votre  temps  est  trop  important  pour  les  deux  pays  pour  l'occuper 
par  des  discussions  étrangères. 

Je  ne  pense  pas  pouvoir  vous  euvover  des  instructions  délinilives  avant 
quatre  ou  cinq  jours.  Nous  devez  d'ici  là  rester  dans  les  termes  de  \  tifi 

»t. 
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l>o*H>detis ;  vous  ne  pouvez  point  en  sortir.  Ajoutez-)  que  je  rendrai  à 
l'Autriche  les  pays  qu'elle  voudra,  sans  exception,  en  me  contentant  de 
ceux  quelle  voudra  me  céder,  pourvu  que  la  balance  en  richesse,  en 
population  et  en  ('tendue  de  territoire  soit  exactement  observée.  Dites 
donc  aux  plénipotentiaires  que  la  première  matière  du  traité  est  ce  que 
nous  possédons.  Ce  qu'ils  veulent  reprendre  de  ce  (pie  nous  possédons 
forme  un  membre  d'une  équation;  ce  qu'ils  veulent  nous  céder  forme 
l'autre  membre.  Il  m'est  égal  de  quelle  manière  ils  soient  composés, 
pounu  «pie  l'équation  existe. 

Quant  à  l'armistice ,  déclarez  solennellement  que  c'est  une  capitula- 
lion,  et  la  capitulation  de  l'armée  autrichienne;  «pie  je  la  lui  ai  accordée 
le  i  j  juillet,  après  l'avoir  battue  et  poursuivie  pendant  vingt  lieues;  «pie. 
par  cette  capitulation,  les  Autrichiens  se  sont  engagés  à  évacuer  les  loris 
de(ira.'tz  et  de  Sarhsenhurg,  les  cercles  de  Znayni  et  deBriinn,  le  Tvrol  et 
le  \orariberg;  que  celle  capitulation  de  l'armée  autrichienne  est  la  même 
(pie  celle  d  une  place  forte,  et  que  ce  serait  une  ironie  que  de  prétendre 
(pi  on  ne  la  possède  point,  quand  on  la  possède  d'adirés  une  capitulation. 
Les  Autrichiens  se  sont  réservé  les  magasins  d'habillement,  mais  ils  ne  se 
sont  pas  réservé  autre  chose.  Il  m'est  indifférent,  au  reste,  que  Znavm  soit 
ou  ne  soit  pas  séparé  de  Brûnn.  Nous  pouvez  insinuer  (pie,  si  l'on  fait  faire 
celle  demande  par  le  général  autrichien  chargé  ici  de  l'exécution  de  I  ar- 
mistice, il  pourra  I  obtenir.  Heiiianpiez  (pi  on  vous  parlera  beaucoup  de 
la  (îalicie  pour  tâcher  de  deviner  quels  peuvent  être  nos  arrangements 
avee  la  Russie  et  ce  que  nous  voulons  faire  de  celle  province.  Notez  bien 
surtout  les  principaux  points  de  la  négociation  :  premièrement  Yuti  ftom- 
Jelis;  secondement  que  je  ne  liens  à  rien  en  particulier.  S  ils  veulent 
Salzburg,  je  le  rendrai;  s  ils  veulent  Trieste.  je  le  rendrai;  s  ils  veulent 
la  (îalicie,  je  la  rendrai:  s  ils  veulent  Vienne,  je  la  rendrai;  pourvu  que 
j'obtienne  une  compensation  équivalente  sur  la  triple  base  des  richesses, 
de  In  population  et  de  l'étendue  de  territoire.  Avertissez  les  plénipoten- 
tiaires autrichiens  qu'ils  peuvent  faire  leur  théine  là-dessus;  ils  en  sonl 
les  mailles;  c'est  à  eux  à  parler  les  premiers.  La  France  possède  dix  mil- 
lions de  sujets  de  la  Maison  d'Autriche;  la  première  question  est  de  con- 
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naître  les  mil  lions  que  l 'Autriche  veut  garder  et  les  millions  ou  elle  veul 
donner  en  compensation.  S'ils  veulent  céder  quelque  chose  en  Pologne, 
il  ne  faut  pas  parler  du  duché  de  Varsovie,  mais  il  faut  insinuer  que  nous 
sommes  d'accord  avec  la  Russie.  Il  nie  semble  qu'on  avancera  la  question 
dans  ce  sens  en  commençant  d abord  par  convenir  de  la  cession  de.Sabr- 
hurg,  du  cercle  de  l'Inn,  du  pays  de  (iorilz  et  d  une  partie  que/conque 
de  la  Carinlhie  et  de  la  Galicie.  de  manière  à  former  un  total  de  deux  ou 
trois  millions  d'habitants. 

On  doit  tenir  et  ouvrir  un  protocole,  parce  que  nous  avons  à  craindre 
qu'on  ne  nous  fasse  dire  bien  des  choses  qui  n'ont  pas  été  dites.  La  preuve 
en  est  dans  le  manifeste  de  la  Maison  d'Autriche,  où  l'on  nous  fait  proposer 
le  partage  de  l'empire  de  (lonstantinople:  ce  qui  n'est  point  vrai.  Au  lieu 
que  dans  un  protocole  chacun  parle  pour  soi;  ce  qui  est  un  avantage 
pour  les  deux  parties.  Rédigez  le  protocole  de  la  séance  du  premier  jour, 
(lela  aura  aussi  l'avantage  de  faire  voir  que  nous  ne  sommes  pas  pressés. 
Le  gouvernement  autrichien  est  faible  et  mal  conduit,  et  l'ordinaire  de  ces 
gouvernements  est  de  prendre  le  contraire  des  gouvernements  opposés: 
ainsi  ils  seront  pressés  de  conclure,  s'ils  ne  me  croient  pas  pressé  de  finir, 
vu  qu'ils  me  croient  plus  habile  qu'eux-mêmes.  Avez  soin  de  ne  rien  insé- 
rer dans  le  protocole  de  contraire  à  la  Russie,  parce  que  mon  intention  est 
qu'il  soit  fait  de  manière  à  pouvoir  être  envoyé  à  cette  puissance. 

Le  premier  protocole  doit  commencer  par  l'armistice,  et  vous  y  ex- 
primerez formellement  qu'après  avoir  défait  l'armée  autrichienne  et 
l'avoir  poursuivie  pendant  vingt  lieues,  j'ai  consenti  à  ce  qu'elle  se  reti- 
rât; que  tous  les  pavs  qu'elle  a  évacués  sont  autant  de  conquêtes  faites 
par  suite  de  la  bataille  de  Wagram;  que  si,  depuis  celte  bataille,  je  nai 
fait  aucun  changement  à  Vienne,  c'est  que  le  prince  de  Liechtenstein 
m'avait  apporté  des  propositions  de  paix  et  que  j'en  attendais  le  résul- 
tat; mais  que.  si  l'empereur  d'Autriche  se  permettait  d'essayer  quelques 
changements  dans  l'administration  du  pavs  que  mes  troupes  occupent . 
j  en  prendrais  possession  en  mou  nom  et  je  ferais  substituer  un  autre 
signe  au  papier-monnaie  dont  les  presses  sont  entre  ses  mains.  Dans 
fa  protocole  de  la  seconde  séance,  vous  parlerez  du  désarmement  et  vous 
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en  présenterai  les  principales  raisons.  Dans  celui  de  la  troisième,  vous 
parlerez  de  la  grande  base  de  Yuti  poxiidetis  des  deux  rôles  et  de  l'indif- 
férence pour  moi  de  toutes  les  possessions,  pourvu  qu'il  y  ait  équation 
•'litre  ce  que  je  rendrai  et  ce  qu'ils  céderont.  Vous  ferez  sentir  la  néces- 
sité de  ce  protocole,  puisque  ce  n'est  que  sur  son  vu  que  je  donnerai 
mes  ordres  ultérieurs.  Ayez  soin  d'y  joindre  leurs  réponses,  et  répétez- 
leur  que  je  ne  tiens  à  aucune  partie  des  possessions  autrichiennes,  ni 
à  la  Galicie.  ni  à  Salzburg.  pourvu  que  les  principes  de  la  hase  soient 
admis. 

Faites-bien  comprendre  à  M.  de  Metlernirh  que  la  négociation  ne 
pourra  avancer  que  lorsqu  on  aura  admis  ces  deux  hases  :  la  diminution 
des  cadres  de  l'armée  et  le  renvoi  des  él rangers  nés  en  France,  en  Bel- 
gique ou  en  Italie.  Quant  à  ceux  qui  seraient  nés  dans  les  états  de  la 
Confédération  du  Rhin,  on  pourrait  accorder,  comme  modification,  que 
tout  individu  né  sur  la  rixe  droite  du  Hhin  sera  maître  de  déclarer  qu  il 
veut  prendre  son  domicile  dans  les  étals  de  I  Autriche;  qu'il  gardera  la 
jouissance  de  ses  biens  (en  renonçant  à  loul  droit  féodal,  à  toute  justice 
seigneuriale)  et  qu'il  aura  un  délai  de  trois  aimées  (tour  les  vendre.  Cela 
fera  du  bien  à  un  grand  nombre  de  maisons,  et  cela  est  fondé,  parce  que 
les  intérêts  de  l'Allemagne  et  de  l'  \utriche  sont  encore  trop  mêlés.  D'après 
le  (railé  de  Campo  Forrnio.  les  Neiges  établis  en  Autriche  ont  eu  égale- 
ment Imis  ans  pour  \endre  leurs  biens.  Mais  je  liens  à  ce  qu'aucun  prince 
de  la  Confédération  ne  puisse  prendre  du  service  en  \nlriche. 

Je  mets  hors  de  doute  que  les  plénipotentiaires  autrichiens  doivent 
aujourd'hui  connaître  la  descente  des  Anglais  dans  l'île  de  Walcheren. 
\lilioncez-leur  que  celle  expédition  a  échoué:  que  les  Anglais  n'ont  pu 
s  approcher  de  Flessingue,  et  que  ma  flotte  est  en  sûreté'.  Celle  expédi- 
tion était  fondée  sur  de  taux  principes:  les  Anglais  supposaient.  I*  OU  ils 
pouvaient  aisémenl  s'emparer  de  Flessingue:  mais  depuis  quatre  ans  j  y 
ai  fait  faire  des  Iravaux  immenses:  qu'Anvers  ne  pourrait  leur  résister: 
et  maintenant  c'est  une  ville  aussi  forte  «pie  Strasbourg:  H"  que  mes  vais- 
seaux de  ligne  ne  pouvaient  pas  remonter  armés  jusqu'à  Anvers:  mais  ils 
y  son!  arrivés,  et  ils  ont  prouvé  que  la  navigation  de  l'Kscaut  n'était  pas 
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connue,  parce  que  les  Hollandais  avaient  empêché  de  le  sonder.  Ces  trois 
fausses  données  ont  rendu  vaine  l'expédition.  Klle  a  eu  l'avantage  de 
faire  réunir  sur  les  côtes  80,000  vieux  soldais,  qui  vont  fortifier  mon 
armée  d'Allemagne,  parce  que  tous  ces  soldats  ont  demandé  de  venir 
à  Vienne  et  de  défiler  devant  l'Empereur.  Ainsi  celte  entreprise  a  fait 
voir  le  bon  esprit  de  la  France,  m'a  procuré  80,000  soldats  que  sans 
cela  on  n'aurait  pas  pu  lever,  et  elle  a  annulé  entièrement  la  plus 
forte  expédition  de  l'Angleterre.  Le  débarquement  dans  l'île  «le  Wal- 
cheren  lui  a  coûté  plus  de  4, 000  hommes;  et  les  Anglais  embarquent 
tous  les  jours  5oo  malades,  l'île  de  Walrhereii  étant  dans  celte  saison 
le  pays  le  plus  malsain  de  la  terre.  Vous  leur  représenterez  donc  celle 
expédition  comme  une  suite  du  bonheur  attaché  aux  circonstances  ac- 
tuelles. 

Je  dois  vous  l'aire  connaître,  pour  votre  gouverne,  que  nous  recevons 
chaque  jour  a  ou  iioo  déserteurs  autrichiens.  Ne  manquez  pas  aussi  de 
dire  que  la  retraite  de  l'archiduc  Charles  est  regardée  dans  l'armée  fran- 
çaise comme  la  plus  grande  cause  de  l'affaiblissement  des  Autrichiens. 
Il  est  possible  que  Nugent  vous  parle  de  ce  qu'aurait  pu  luire  l'archiduc 
Jean  dans  la  bataille  du  6;  vous  y  étiei,  et  vous  pouvez  répondre  que 
le  général  Marmonl,  la  Carde  et  6,000  hommes  de  cavalerie,  formant 
ensemble  plus  de  3o,ooo  hommes,  attendaient  seulement  que  l'archiduc  - 
Jean  s'avançât,  pour  l'envelopper.  Je  vous  donne  toutes  ces  instructions 
pour  voire  gouverne. 

Napoléon. 

M  *>il.  n*i>f  heiiiw  lin  nwlin. 

Ce  courrier  n'est  pas  parti. hier.  Je  reçois  actuellement  votre  courrier. 
Le  i'«.  il  n'v  avait  rien  de  nouveau.  L'ennemi,  n'osant  pas  s'approcher 
de  Flessingue.  tâchera  d'arriver  avec  beaucoup  de  bâtiments  au  fort  de 
Hath  Anvers  était  en  lionne  position:  mon  escadre  était  à  Anvers.  Ouant 
à  l'Espagne,  les  affaires  vont  bien:  le  maréchal  Soull  est  arrivé  sur  le" 
derrières  de  l'armée  anglaise,  qui  battait  en  n-lraite.  Ce  qui  a  été  évacué 
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de  Madrid  n'était  relatif  qu'à  des  permissions  données  ù  des  femmes  el 
gens  inutiles  qui  voulaient  s'en  aller.  Le  roi  d'Espagne  était  à  Tolède. 
Dans  la  bataille  dcTalavera,  les  Anglais  ont  eu  le  tiers  de  leur  année  hors 
de  combat.  Ils  étaient  3o,ooo  hommes;  ils  ont  (terdu  10,000  hommes. 

15684.— Al  COMTE  DK  CHAMPAGNY, 

MISISTRE  DES  REMUONS   EXIÉRIEl'RER ,   À  UMWIIM. 

SrlMrtil.runn,  11,1101)1  1809. 

Monsieur  de  CJiampaguv .  je  vous  renvoie  les  lettres  apportées  par 
votre  courrier  d'hier.  Ecrivez  à  M.  de  la  Rochefoucauld  pour  qu'il  de- 
mande satisfaction  des  insultes  faites  à  mes  corsaires.  Il  doit  déclarer  par 
une  noie  que  les  corsaires  qui  commettraient  des  désordres  doivent  être 
poursuivis  devant  les  consuls  français,  mais  que  toute  mesure  prise  contre 
mon  pavillon  sera  regardée  comme  un  acte  d'hostilité,  et  que  je  ferai 
exercer  des  représailles  sur  les  bâtiments  hollandais.  Je  m'en  rapporte 
cependant  à  sa  prudence  pour  mettre  quelques  jours  de  relard  dans 
celle  déclaration,  alin  de  ne  pas  augmenter  les  embarras  du  gouverne- 
ment hollandais,  dans  un  moment  où  il  doit  en  avoir  à  cause  de  l'expé- 
dition anglaise. 

* 

Ecrivez  à  M.  Roiirrienue.  pour  lui  faire  connaître  noire  situation  à 
l'égard  de  la  Suède,  ainsi  qu'au  consul  de  Stetlin.  Je  suis  en  guerre  avec 
la  Suède,  mais  dans  l'intention  el  le  désir  de  faire  la  paix.  Tout  ce  qui 
était  aniuiosilé  a  disparu  depuis  la  révolution,  et  j'ai  autant  d'amitié 
pour  le  roi  actuel  que  j'avais  d  inimitié  el  d  aversion  pour  son  prédé- 
cesseur. En  conséquence,  les  procédés  doivent  être  changés,  mais  seule- 
ment les  procédés  qui  tiennent  à  l'honnêteté.  On  peut  recevoir  les  paque- 
bots expédiés  de  la  Suède  et  laisser  circuler  librement  les  lettres  venant 
de  ce  pavs.  pourvu  qu'il  ne  s'y  trouve  point  de  lettres  anglaises;  mais 
le  commerce  ne  peut  être  rétabli,  puisque  ce  serait  établir  le  commerce 
anglais.  D'ailleurs,  les  nations  ne  passent  de  l'étal  de  guerre  à  l'étal 
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de  paix  que  par  des  traités  et  des  actes  authentiques  et  publics:  et  ces 
formalités  ne  sont  point  encore  remplies. 

Napoléon 

D'.prfe  lohgiul.  àtéàm  <l»  .flair»  6lmog*«.- 

15685.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCBÀTEL, 

■MO»  CARRAI  nr.  I.'ARMKK  nMLLRMaC.IR,  »  S<:Hr*\BIU  >*. 

Scbn-iibrunn ,  19  août  1809. 

Le  major  général  répondra  au  général  Beaumoiit  que  je  suis  mécon- 
tent de  sa  conduite 1  ;  qu'il  n'a  pas  répondu  à  ma  confiance  en  dégoû- 
tant le  roi  de  Wurtemberg;  qu'importe  la  gloriole  d'entrer  le  premier 
à  Bregenz?  cela  était  assez  naturel  dans  un  petit  souverain;  mais,  pour 
les  troupes  françaises,  cette  gloriole  était  bien  peu  de  chose;  qu'il  a  eu 
tort  décrire  au  Prince  royal  d évacuer  Bregenz;  que  le  roi  de  Wurtem- 
berg a  eu  raison  de  regarder  cela  comme  une  espèce  d'insulte;  mais 
que  cela  est  d'autant  plus  cruel  que  mes  affaires  s'en  ressentent;  qu'il  a 
eu  d'autant  plus  tort,  d'ailleurs,  qu'il  est  de  l'ait  que  le  Prince  royal  est 
entré  le  premier  à  Bregenz. 

Napoléon. 

D'aptèt  l'original.  Dépôt  do  i»  (utrra 

15680.      A  ALEX  ANDRE,  PRINCE  DE  NEl  C11ÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  I  '  \UMi:l.  PUUMMM,  À  SCIIORMMU>f<. 

Sclmnbnmii .  ■  y  août  ittcnj. 

Le  major  général  fera  venir  le  baron  de  Hugel  et  lui  fera  connaître 
combien  j'ai  lieu  de  me  plaindre  de  cette  conduite1;  que,  lorsque  je  fais 
ce  que  je  peux  pour  la  cause  commune,  les  souverains  de  la  Confédération 
dérangent  mes  combinaisons;  que  le  général  Beauraont  n'a  pas  notifié  au 
Prince  royal  d'évacuer  Bregenz;  que.  quand  même  cela  serait,  ce  n'était 


U  génér»!  Bfjiuuionl  mil  invité  le  Priiire 
royal  de  Uurlend>erg  n  évacuer  Bregeiii.  dont 
I  uiTupnlioti  par  les  troupe*  françaises  ét-iit  né- 
rensa/re  pour  I»  pneifirntion  du  Vororlberg. 


1  Le  roi  de  Wurtemberg,  biemi  de  Tordre  du 
général  h— |  relativement  h  I  évacuation  de 
tlregeiti.  venait  de  r«p[>rler  kt  troupes  wnrleni- 
bergeotses. 

:>i 
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pas  une  raison  pour  que  le  Roi  rappelai  ses  troupes  du  Vorarlberg  el 
nous  y  exposât  à  un  échec;  (pic  cette  conduite  est  injustifiable;  que  j'ai 
dearë  que  le  major  général  vit  M.  de  Hugel  pour  lui  l'aire  sentir  combien 
tout  cela  m'a  peine*. 

Woi.ko*. 

Dlpr*.  ronfm.l  D*p*     I.  R«r.r 

15687.  —  NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

COMMANDAIT  I.K  6KSIB  DE  L'A»m£e  D'AI.LEMACXK,  i  t'IEKVK. 

Scbirniminn,  i  n  *o»*i*  1*09. 

Dans  l'ordre  qu'on  remettra  au  général  Bertrand,  il  verra  ce  que  je 
désire  pour  la  Mardi:  mais  il  faut  aussi  reconnaître  un  emplacement  sur 
le  Danube,  près  de  Theben.  Tlieben  serait  une  tète  de  pont  toute  trouvée. 
Cependant  il  faudrait  que  le  pont  donnât  sur  la  rive  droite  de  la  Mardi, 
pas  loin  de  l'embouchure. 

J'ai  remarqué  que  vis-à-vis  Theben  il  y  a  une  île  comme  celle  de 
Lobau,  et,  vis-à-vis  de  cette  ile,  de  grandes  hauteurs  qui  arrivent  sur 
Hainburg.  Il  faut  sur  ce  point  faire  sonder  le  canal,  en  notant  le  jour 
où  les  sondes  auront  été  laites,  alin  que,  si  un  jour  on  avait  intérêt  de 
jeter  un  pont  sur  ce  point,  on  sût  à  quoi  s'en  tenir. 

H  me  semble  que  l'embouchure  de  la  Mardi  est  un  point  désigné  pour 

avoir  un  pont  sur  le  Danube,  puisque  la  Mardi  1  naturelle,  et 

que,  Theben  étant  déjà  occupé,  il  remplira  ce  double  but,  d'une  tête  de 
pont  sur  le  Danube  et  sur  la  Mardi.  On  suppose  que  de  Hainburg  au 
pont  le  débouché  serait  facile,  car  il  peut  être  d'un  bien  grand  avantage 
d avoir  un  pont  à  deux  journées  de  Vienne.  Cela  peut  même  donner  lieu 
à  des  combinaisons  qui  trompent  l'ennemi.  Il  ne  peut  être  question  ici 
d'un  pont  qui  serait  détruit  par  les  baleauv  que  pourrait  lancer  l'ennemi, 
puisque  nous  sommes  maîtres  du  haut  Danube;  el,  comme  le  Danube 
descend,  nous  pouvons  y  avoir  des  bateaux  parle  fleuve,  en  douze  heures, 
ou  les  transporter  sur  des  baquets,  et  mettre  l'ennemi  hors  de  tous  ses 
calculs.  Il  est  donc  nécessaire  que  ce  point  soit  bien  connu.  Ce  pont 

Deux  mol*  illisilik*. 
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équivaudrait  à  un  pont  vis-à-vis  Presbourg,  parce  que  de  Thehen  à 
Presbourg  il  n'y  a  que  trois  lieues. 

Faire  une  bonne  reconnaissance  de  la  Taya,  et  y  joindre  un  mé- 
moire. 

Reconnaître  la  Mardi  aussi  loin  que  possible  pur  les  ingénieurs -géo- 
graphes. 

D  ..pré.  I.  MfaMl  cmm.  par  le  Hmr,  Untrani. 

15688. —  A  EUGÈNE  NAPOLEON, 

WCK-BOI  D'ITALIE.  *  YIENM:. 

ScbnahWM .  i y  »<mîI  uSay. 

Mon  Fils,  faites  partir  un  aide  de  camp  qui  se  rendra  à  Raab  et  suivra 
le  cours  de  la  Raab  jusqu'à  kœrmœnd  et  Gra*U.  H  prendra,  s'il  est  néces- 
saire, un  détachement  de  cinquante  hommes  de  cavalerie  légère.  H  vous 
écrira  tous  les  jours  pour  vous  l'aire  connaître  ce  qu'il  y  a  de  nouveau 
sur  la  ligne  ennemie  et  les  mouvements  que  l'ennemi  ferait. 

Réi(érez  l'ordre  que  vos  régiments  de  cavalerie  légère  achètent  des 
chevaux  en  Hongrie,  où  il  v  en  a  beaucoup.  Ils  ont  beaucoup  d  hommes 
au  dépôt  de  cavalerie;  il  faut  qu'ils  achètent  des  chevaux  et  les  envoient 
au  dépôt,  où  du  les  montera. 

Envoyez  l'ordre  à  Triesle  qu'avant  le  i"  septemhre  il  y  ait  deux  mil- 
fîona  «le  verses  à  l;i  etMM,  à-compte  des  contributions.  Écrivez  aussi 
pour  presser  les  recouvrements  à  haybach  et  à  Klagenfurl,  alin  que  la 
solde  de  votre  corps  d  armée  soit  payée  au  i"  septembre.  Vous  m  avez 
remis  une  reconnaissance  de  la  Mardi,  mais  vous  nv  avez  pas  joint  de 
mémoire:  cependant  c'est  le  mémoire  qu'il  est  ini|K>rtanl  d'avoir. 

Nvpoi.éov 

U.tWJ.        \|    PRINCK  CWIBACK'RKS, 

IKHICHASOILin  M  i.KMPIHK,  \  FM». 

Sduntinmn,  *■■       i  »>■<»• 
Mon  Cousin,  je  recois  vos  lettres  du  i  'i.  A  lune  était  joint  nu  bulletin 
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d'Anvers  du  i  1  ;  celui  qui  l'a  écrit  csl  un  sol.  Un  fort  comme  Lillo  peut 
se  défendre  vingt  jours  avanl  de  se  rendre,  à  moins  qu'il  n'ait  pour  com- 
mandant un  traître  ou  un  lâche.  Des  bombes  ne  font  point  rendre  un 
Tort.  Anvers,  par  l'Escaut,  est  imprenable,  à  cause  des  chaloupes  canon- 
nières et  des  batteries  qui  sont  établies  ù  droite  et  à  gauche  du  fort.  L'Es- 
caut n'a  que  4oo  loises  de  large  à  Anvers.  Ainsi  il  n'y  a  absolument  rien 
à  craindre  pour  cette  place.  Quant  à  l'idée  de  couler  des  bâtiments  pour 
obstruer  la  passe  de  l'Escaut,  rien  qu'une  pareille  idée  me  fait  frémir 
d'indignation.  Un  biche,  ou  un  homme  qui  n'a  aucune  notion  de  la  guerre 
et  qui  veut  se  mêler  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  peut  seul  concevoir  une 
pareille  pensée.  Je  rougis  pour  ceux  qui  l'ont  eue. 

Il  est  fâcheux  que  ce  ne  soit  que  le  iû  que  l'on  ail  commencé  à  lever 
des  gardes  nationales.  Il  fallait  prendre  cette  mesure  dès  le  t":  c'était 
une  idée  toute  simple.  Le  l 'i,  il  v  aurait  eu  60,000  gardes  nationales 
sur  I  Escaut.  Les  avis  qu'a  la  cour  de  Vienne  par  ses  ambassadeurs  et  par 
toutes  ses  relations  sont  que  les  Anglais  n'ont  que  16,000  hommes  de 
troupes  de  débarquement. 

Napoléos. 

B'apfc  ronpul  «Hum.  par  M.  K.  M»n>«« .  ramnllw  *  Il  mt  «nfitM»  d«  Paru. 

1 Ô690.  —  U  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MIVISTHR  ORS  RELATIONS  EVTÉniEl RKS ,   À  URHMM. 

SrhimVunn ,  »o  awH  iSog,  nnij  heures  du  Jmr. 

Monsieur  de  (ïhampagnv.  j'ai  reçu  votre  lettre  du  10  à  quatre  heures 
après  midi,  où  vous  me  rendez  compte  de  votre  conférence.  Je  n'ai  rien 
à  ajouter  à  ce  que  je  vous  ai  mandé  hier.  Evitez  seulement  de  vous  laisser 
pénétrer  sur  les  affaires  de  la  Galicie.  Tachez  d'avoir  par  M.  de  Meller- 
nich  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  sur  le  Danube  du  côté  des  Russes. 
I^es  Autrichiens  doivent  en  être  parfaitement  instruits. 

Vvpoikon. 

lï»|M+.  r«fi(iiMl.  Arrime.  d«  .ffiiirr.  tram*»™. 
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15691.       V  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NKLCHÀTEl., 
Muok  «rfrflil  M.  L'iBmir  d'*lm:*m;m:,  à  si:ii<t:\imi  n*. 

Sdiambninn,  oo  oulil  I  8utf. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  l'étal  que  vous  m'avez  remis.  Je  désire 
avoir  la  distribution  de  ces  'î  3 , (> 7  'i  hommes  entre  les  différents  régiments 
de  l'armée.  Chargez  le  général  Charpentier  de  faire,  dans  les  journées 
du  93  et  du  »A,  l'inspection  des  dépôts  des  3e.  3e,  h'  corps  et  de  l'armée 
d'Italie,  faisant  9,800  hommes.  Il  dressera,  par  régiment  et  par  nature 
de  maladie,  l'état  des  hommes  qui  s'y  trouvent;  il  les  classera  en  quatre 
états  distincts,  de  la  manière  suivante  :  1°  ceux  qui  peuvent  rejoindre: 
9"  ceux  qui  peuvent  rejoindre  avant  deux  mois:  3°  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  rejoimlre  d'ici  à  deux  mois:  k*  enfin  ceux  qui  sont  hors  d'étal  de 
reprendre  le  service.  Quant  à  ces  derniers,  il  présentera  le  travail  néces- 
saire pour  leur  réforme  et  leur  renvoi  en  France.  Ceux  qui  peuvent 
rejoindre  seront  dirigés  sur  leurs  corps.  Je  vois  que  dans  le  faubourg  de 
Wieden  il  y  a  plus  de  1,700  hommes  au  V  corps;  que  dans  celui  de 
Josephstadt  il  y  en  a  plus  de  i.3oo  appartenant  aux  Saxons,  etc.  Chargez 
des  généraux  de  votre  étal-major,  le  général  Monlhion,  le  général  Camus 
et  d'autres,  de  passer  à  la  fois  la  revue  de  tous  ces  hommes  dans  les  fau- 
bourgs et  de  faire  le  même  travail.  Je  vois  qu'il  y  a  sept  faubourgs  où  se 
trouvent  des  malades;  c'est  donc  sept  généraux  ou  adjudants  comman- 
dants â  désigner.  Ils  feront  le  recensement  des  hommes  par  régiment 
et  les  classeront  également  en  quatre  états,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit. 
Faites  faire  le  même  travail  pour  les  hôpitaux,  en  chargeant  autant 
d'oflîciers  qu'il  y  a  d'hôpitaux  d'en  passer  la  revue.  Ainsi  le  général  Char- 
pentier visitera  et  se  chargera  des  9,800  hommes  qui  sont  aux  dépôl> 
des  corps  d'armée:  sept  généraux  ou  adjudants  eommandants  de  votre 
état-major  visiteront  les  5, 000  hommes  qui  se  trouvent  dans  les  sept  fau- 
bourgs, et  enfin  autant  d'ofliciers  d'étal-major  qu'il  y  a  d'hôpilaux  seront 
chargés  de  visiter  les  16,000  hommes  des  hôpitaux. 

Vous  recommanderez  à  ces  différents  officiers  de  prendre  bien  leurs 
mesures  et  de  procéder  dans  ce  travail  le  plus  exactement  possible,  vu 


m  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 

que  tous  les  cinq  jours  ils  auront  à  me  remettre  de  semblables  étals, 
(les  étals  nie  seront  présentés  à  la  parade;  les  premiers,  qu'on  dressera 
le  •?•>  et  le  nie  seront  remis  à  la  parade  du  ifi;  les  états  qu'on  dres- 
sera le  -jo,  et  le  3o  me  seront  remis  à  la  parade  du  i".  Chaque  fois  vous 
en  ferez  un  rapport  général,  et  l'on  suivra  cette  marche  tous  les  cinq  jours. 
J*attache  une  grande  importance  à  ne  pas  perdre  de  vue  ces  a3,ooo 
hommes,  et  à  avoir  des  hommes  qui  aient  appris  à  les  connaître  et  que 
je  puisse  interroger  sur  tout  ce  qui  se  passe. 

N\poi,kov 

15692.      AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRE  DUS  BIUTIOSS  EVTBMEUBES,  '*   «I.TEVBt  IMi. 

.Scuirnbrwin,  »i  «uul  iRuo,  m  livura  du  «uir 

Monsieur  de  Ghampagnv.  je  vous  renvoie  vos  dépêches  reçues  par 
l'estafette  d'aujourd'hui.  Il  paraît  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau.  11  semhle 
seulement  que  le  Danemark  se  désiste  de  ses  grandes  prétentions;  ce 
qui  accélérera  la  paix  avec  la  Russie. 

Voilà  les  affaires  de  Suède  terminées.  Pour  mon  compte,  je  n'en  suis 
pas  fâché.  L'exclusion  de  l'ancienne  dynastie  est  consommée,  ('/est  un 
événement  agréable  à  la  France .  et  la  manière  dont  a  été  résolu  ce  pro- 
blème de  la  succession  me  convient  assez.  Expliquez-vous  dans  ce  sens, 
mais  cependant  d'une  manière  vague,  avec  M.  Caulaincouri  et  M.  Didelot. 

\diis  trouverez  ci-joint  votre  lettre  au  ministre  d'Amérique1:  vous 


MI  CÉVM.1.  IMvtBOM.. 

«ivimuï  rLEMPommint:  nus  éths-i  ms.  À  unis. 

Monsieur.  S.  M.  l'Empereur,  instruit  que  vous 
devez  expédier  on  bâtiment  en  Amérique,  m'or- 
donne de  vous  faire  connaître  ht  [irinripes  inva- 
riables qui  oui  réglé  el  nieront  sa  conduite  sur 
Ib  grande  question  des  neutres. 

La  France  admet  le  principe  que  le  pavillon 
rouvre  la  marchandise,  lin  bâtiment  marchand,  na- 
viguant avec  leseipédilion*  de  *>n  gouvernement . 
•ni  une  colonie  flottante.  \  ioler  ee  bâtiment  par 


des  visites,  des  perquisitions  cl  autres  actes  d'une 
autorité  arbitraire.  e'wl  violer  le  territoire  d'une 
rolnnie,  resl  altenler  a  I  indépendance  de  non 
gouvernement,  l-es  mers  n'appartiennent  à  au- 
cune nation;  elle»  huiiI  le  bien  commun  de* 
peuples  el  le  domaine  de  Ions. 

Le»  bâtiment*  de  commerce  ennemis,  apparte- 
nant a  de»  particulier» ,  doivent  être  respectes. 
Les  individus  qui  ne  combattent  pas  ne  doivent 
pas  être  prisonniers  de  guerre,  tlans  loules  se» 
conquête»  la  France  a  re*|ierté  le»  propriété»  par 
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pouvei  lit  lui  envoyer  avec  les  passe-ports  qu'il  demande.  .\joule/.-\  quel- 
ques proli'slations  pour  les  »'>tals  d'Amérique  el  pour  lui. 

Nvl'OLKON. 

.  D-.ipt«  briffas!  srrhi.ci  d«  »(r.,n-,  HMiigiTM. 


tieulières;  les  magasins  elle»  boutiques  sont  restés 
a  leurs  propriétaire»;  ils  ont  pu  disposer  à  leur 
gré  de  leur»  marchandises^  et.  dons  ce  moment . 
des  convois  de  voiture»  chargées  pnnci|wlcnieiil 
de  rotou  traversent  les  armée*  françaises,  TAu- 
triche  el  l'Allemagne,  pour  se  rendre  là  où  le 
commerce  les  envoie.  Si  la  France  avait  adopté  les 
usages  de  la  pierre  de  mer.  toutes  les  marchan- 
dises du  continent  eussent  été  accumulées  en 
France  et  fussent  souvent  devenue*  In  source 

Telle»  eussent  été  sans  doute  les  prétentions 
des  Anglais,  s'ils  avaient  sur  terre  la  supériorité 
qu'ils  ont  sur  les  mers.  Comme  aux  teni|»  de  la 

esclaves  et  leur*  terres  partagées.  L'avidité  mer- 
cantile aurait  loul  envahi .  el  le  retour  à  des  usages 
barbares  eut  été  l'ouvrage  du  gouvernement  d'une 
nation  éclairée  el  qui  a  perfectionné  les  art»  de 
la  civilisation.  Ce  gouvernement  ne  méconnaît  pas 
l'injustice  de  son  code  maritime:  mais  que  lui  im- 
porte ce  qui  c»t  juste?  il  ne  considère  que  ce  qui 
lui  est  utile. 

Ursqur  la  France  aura  acquis  une  marine  pro- 
portionnée à  I  étendue  de  ses  cotes  et  a  sa  popu- 
lation. l'Em;»errur  mettra  de  pins  en  plus  ces 
maximes  en  pratique  et  fera  ses  eiïorls  pour  en 
rendre  l'adoption  générale.  Le  droit  ou  plutôt  la 
(►rétention  rte  Moquer  par  une  proclamation  des 
rivières  et  les  cotes  esl  aussi  révoltante  qu'elle 
es*  abonnie.  Un  droit  ne  peut  dériver  d'une  vo- 
lonté ou  d'un  caprice  d  une  des  parties  intéressées  ; 
il  doit  dériver  de  la  nature  même  des  chose*.  Dm 
place  n'est  «ériUbleineot  bloquée  que  lorsqu'elle 
esl  investie  par  terre  cl  par  mer.  On  la  bloque 
pour  l'em|MVher  de  recevoir  des  secours  qui 
pourraient  retarder  sa  reddition  ;  on  a  seulement 
alors  le  droit  d  empéclier  les  bâtiments  neutres 


de  s'y  introduire;  car  cette  place  ai/M  atlaqwv 
est  en  danger  d'être  prise,  et  su  domination  esl 
vacillante  et  contestée  entre  le  maître  de  In  ville 
et  celui  qui  la  bloque  ou  l'assiège.  De  lu  h*  droit 
d'en  Ater  l'accès  aux  neutre»  même*. 

La  souveraineté  et  l'indépendance  du  pavillon 
sont,  comme  la  souveraineté  et  l'indépendance  du 
territoire,  lu  propriété  de  tous  les  neutre*,  Un 
état  peut  se  donner  à  un  autre .  hrt*er  l'acte  de 
son  indépendance,  changer  de  souverain  :  niai* 
les  droits  de  la  souveraineté  sont  indivisibles  el 
inaliénables;  personne  ne  peut  eu  rien  céder. 

L'Angleterre  a  mis  la  France  en  étal  de  blocu*  : 
l'Empereur  a ,  par  son  décret  de  Berlin .  déclaré 
les  Ile»  Britannique»  en  état  de  blocu».  U  pre- 
mière mesure  éloignait  le»  bâtiments  neutre»  de 
la  France;  la  seconde  leur  interdisait  l' Angleterre. 

Par  ses  ordres  du  conseil  du  1 1  novembre  1H07. 
l'Angleterre  a  mis  un  octroi  sur  les  bâtiment» 
neutres  el  les  a  assujettis  à  passer  dan»  se*  port» 
avant  que  de  »e  rendre  à  leur  destination.  Par 
décret  du  17  décembre  de  la  même  année,  l'Em- 
pereur a  déclaré  dénationalisés  Ina  bâtiments  dont 
le  pavillon  aurait  .té  violé,  dégradé,  fmdé  air» 
pieds. 

Pourse.dérober  aux  actes  de  violence  dont  cet 
état  de  chose»  menaçait  son  commerce.  l'Aroé- 
riquea  mi»  un  embargo  dans  ses  ports;  et .  quoique 
la  France,  qui  n'avait  fait  qu'user  de  représailles 
vil  ses  intérêts  cl  les  intérêts  de  ses  colonie»  Mentes 
par  celle  mesure  .  cependaiil  l'Empereur  applau- 
dit |  ceUe  détermination  généreuse  de  renoncer  « 
tout  commerce  plnlAl  que  de  reconnaître  la  do- 
mination de*  tyran»  des  mer». 

L'embargo  a  été  levé.  On  y  a  substitué  un  »vs- 
lemc  d'exclusion.  I«e»  puissances  continentale- 
liguées  contre  l'Angleterre  font  cause  commune: 
elles  visent  «u  même  but  :  elle*  doivent  recueillir 
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1561)3.  —  Ail  COMTE  REGNIER, 

GHtMl  JIG8.  WHIST*  K  IIE  U  JISTII'.K,  À  l-Alllb. 

Siliir-ttirnr.il,  •}  1  août  1  809. 

Dos  plaintes  me  sont  faites  par  des  personnes  recnmmandublcs  et 
dignes  de  fois  sur  de  grands  abus  qui  auraient  lieu  dans  le  eanton  de 
(Haye  et  autres  fautons  environnants.  Ou  se  plaindrait  d'expropriations 
forcées  sans  indemnité  préalable,  et  dès  lors  de  violation  du  Code  Na- 
poléon. On  se  plaindrait  également  que.  depuis  cinq  ans.  des  particuliers 
de  ce  canton  n'auraient  pas  été  indemnisés  par  l'administration  de  Paris, 
et  que  beaucoup  de  familles  se  trouveraient  ruinées  par  ces  oublis  et  ces 
atteintes  portées  à  la  propriété. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  l'aire  à  l'idée  que  nos  tribunaux  aient  be- 
soin de  nos  ordres  spéciaux  pour  faire  exécuter  les  lois  et  respecter  les 
principes  fondamentaux  de  l'institution  sociale. 

Nous  voulons  donc  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  fassiez  appeler 
notre  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Paris, 
et  que  vous  lui  ordonniez  de  recueillir  les  plaintes  faites  contre  nos  offi- 
ciers, soit  du  déparlement,  soit  des  ponts  et  cbaussées.  et  d'informer,  soit 
aux  lins  civiles,  soit  aux  lins  criminelles,  selon  la  nature  de  l'acte  qu'ils 


les  montes  avantages;  clip»  doivent  aussi  courir 
le*  même*  chance*;  le*  port*  tic  la  Hollande,  de 
l'Ont,  du  Weser,  de  l'Italie  et  de  l'Espagne  ne 
jouiront  d'aucundes  avanlagrsdonl  ceux  de  France 
seraient  privés,  [.*•*  uns  et  les  antres  seront  en 
même  temps  ouverts  ou  fermés  au  commerce  ilonl 
ils  peu  mit  être  I  objet, 

Ain«i .  Monsieur,  la  France  reconnaît  en  prin- 
cipe la  liberté  du  commerce  des  neutres  et  l'ill- 
di'|H'itiloni'e  des  puissances  maritimes  :  elle  les  a 
res|ierti'-es  jusqu'au  moment  où  la  tyrannie  mari- 
time «le  rAlgtaUrn,  qui  m  respectait  rien,  et  le» 
Actes  arbitraires  dp  son  gouvernement  I  ont  forcée 
à  des  mesures  de  représailles .  qu'elle  n'a  prises 
qu'a  regret.  Que  l'Angleterre  rapporte  sa  décla- 
ration de  blocus  de  la  France,  la  France  rappor- 


tera son  décret  de  blocus  de  l' Angleterre;  que 
l' Angleterre  rapporte  ses  ordres  du  conseil  du 
1 1  novembre  1807.  le  décret  de  Milan  tombera 
de  lui-même:  le  commerce  américain  aura  repris 
toute  sa  liberté,  et  il  sera  sûr  de  trouver  faveur 
et  protection  dans  le*  ports  tic  Fronce. 

Mais  c  es!  aux  Etats-Unis  à  «mener  par  leur 
fermeté  ces  heureux  résultats.  Une  nation  qui  veut 
rester  libre  et  souveraine  peut-elle  mettre  en  ba- 
lance quelques  intérêt*  du  moment  avec  le  grand 
intérêt  de  son  indépendance  et  le  maintien  de  son 
honneur,  de  «a  souveraineté  et  de  sa  dignité? 

Altenburg.  11  août  1H09. 

Ciuimairr, 

Cxtratl  du  MM  du  6  «tokrv  1B0» 
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auront  commis.  Si,  dans  la  marche  prescrite  par  nos  institutions,  il  se 
trouve  d  abord  arrêté,  parce  qu'il  faudra  une  décision  du  Conseil  d'état 
qui  l'autorise  à  informer  conta*  des  agents  du  Gouvernement,  il  en  ré- 
sultera toujours  que  nos  officiers  près  de  nos  tribunaux,  en  nous  en  ins- 
truisant et  en  ayant  recours  au  Conseil  d'état,  mettront  à  même  ce  corps 
de  nous  dénoncer  les  abus  et  d'y  porter  remède.  Si,  après  avoir  lu  ces 
dispositions,  vous  pensez  que  notre  législation,  soit  ,.  raison  de  la  sépa- 
ration du  civil  et  du  criminel,  soil  par  toute  autre  cause,  suppose  abso* 
lumenl  à  ce  que  nos  agents  de  justice  inteniennenl,  notre  intention  est 
que  vous  vous  rendiez  au  Conseil  d'état  et  que  vous  y  donniez  lecture 
de  la  présente,  afin  que  les  rédacteurs  du  Code  comprennent  cette  la- 
cune et  les  embarras  qui  en  résultent  dans  la  législation.  Ce  qui  se  fait  à 
Paris  sous  nos  yeux  se  fait  bien  davantage  à  une  plus  grande  distance 
dans  un  empire  aussi  vaste,  et  cependant  les  sujets  ne  peuvent  avoir 
recours  qu'au  souverain ,  recoure  suprême  et  d'exception  et  qui  ne  doit 
pas  entrer  dans  la  marche  ordinaire  des  affaires. 

Si  l'on  peut  toucher  à  la  propriété  des  citojens  sans  violer  les  lois 
qui  y  sont  relatives  et  que  les  magistrats  ne  puissent  rien  l'aire  pour 
s'y  opposer,  il  est  évident  que  la  propriété  n'est  pas  en  sûreté  dans 
l'Empire. 

Cependant  l'esprit  de  vertige  et  d'empiétement  qui  peut  s'introduire 
dans  les  corps  de  magistrature  exige  qu'on  les  maintienne  dans  de  justes 
bornes:  dans  le  cas  surtout  où  il  est  question  de  l'administration  pu- 
blique, ils  ne  doivent  pas  pouvoir  continuer  les  informations  eontradic- 
toirement  aux  arrêts  du  Conseil.  Or  un  arrêt  du  Conseil  est  une  belle 
et  grande  garantie  pour  les  citoyens.  Mais  il  est  indispensable  que  les 
tribunaux  puissent  informer,  empêcher  l'expropriation  et  enfin  recueillir 
les  plaintes  et  garantir  le  droit  des  propriétaires  contre  les  entreprises 
de  nos  préfets,  des  conseils  de  préfecture  et  autres  de  nos  agents,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soil. 

L'expropriation  est  un  acte  judiciaire  :  comment  arrive-t-il  qu'elle  se 
fait  parle  canal  administratif?  La  violation  d'une  propriété  particulière, 
même  par  l'autorité  publique,  sans  l'expropriation,  est  un  délit  :  polir- 
ut.  5G 
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quoi  nos  juges  de  paix  et  procureurs  impériaux  n'en  informeraient-ils 
pas,  soit  au  grand,  soit  au  petit  criminel? 

Je  reçois  souvent  directement  des  plaintes  sur  des  abus  qui  se  commet- 
tent; ces  plaintes  s'adressent  à  moi,  et  de  là  je  suis  fondé  à  penser  qu'il  y 
a  une  grande  lacune  dans  notre  législation. 

Le  but  de  cette  lettre  est  donc  que,  si  notre  jurisprudence  actuelle 
donne  ouverture  à  des  procédures  contre  nos  officiers  civils  de  la  Seine, 
vous  avez  à  faire  recueillir  toutes  les  plaintes  qui  auraient  pour  objet  la 
mainmise  sur  des  propriétés  particulières,  sans  expropriation  valable, 
ou  par  expropriation  extrajudiciaire  et  sans  la  formalité  préalable  d'être 
indemnise.  Cela  peut  donner  lieu  à  une  affaire,  ou  criminelle  ou  civile, 
et  j'attache  de  l'importance  à  l'existence  de  cette  procédure,  pour  servir 
d'exemple  et  donner  une  direction  aux  tribunaux. 

Si,  au  contraire,  notre  jurisprudence  actuelle  ne  donne  aucune  ouver- 
ture à  cette  manière  de  procéder,  je  désire  que  vous  me  lassiez  connaître 
quel  est  le  changement  à  faire  dans  notre  législation  pour  abolir  toute 
expropriation  administrative,  et  enfin  pour  donner  à  tous  les  Français 
recours  à  une  autorité  locale  contre  les  abus  de  l'administration. 

D'«pr*»  h  miniii».  knkim  *>  l'Enpirt 

1569*.  -  MJ  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'HINEROIRG, 

MMtTM  BK  U  OOIMI,  *  PARIS. 

Siboahram,  *l  aoùi  t8«<j. 

Faites  connaître  au  maréchal  Jourdan  mon  extrême  mécontentement 
des  inexactitudes  et  des  faussetés  qui  se  trouvent  dans  ses  rapports  sur 
les  affaires  des  2  G,  27,  28  et  29  juillet;  que  ses  dépêches  ne  me  font 
pus  connailre  les  événements  comme  ils  se  sont  passés,  et  que  c'est  la 
première  fois  qu'on  se  moque  ainsi  du  Gouvernement.  Il  dit  que  le  28  on 
s'était  emparé  du  champ  de  bataille  de  l'armée  anglaise,  c'est-à-dire  de 
Talavera  et  du  plateau  sur  lequel  était  appuyée  sa  gauche,  tandis  que  les 
rapporta  subséquents  et  ceux  de  différents  officiera  disent  le  contraire  et 
que  nous  avons  été  repousses  toute  la  journée.  Faites-lui  sentir  que  cette 
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infidélité  envers  le  Gouvernement  est  un  véritable  crime,  et  que  ce  crime 
a  manqué  d'avoir  des  résultats  funestes,  puisque,  avant  appris  la  nouvelle 
que  les  Anglais  avaient  été  battus  et  que  dans  eette  affaire  une  armée 
qui  n  était  que  la  moitié  de  nos  forces  a\ait  sulii  pour  les  chasser,  cela 
allait  influer  sur  mes  déterminations,  lorsque  heureusement  j'ui  appris  à 
temps  que  mon  armée  avait  été  battue,  c'est-à-dire  qu'elle  n'avait  pris 
ni  Talavera  ni  le  plateau;  qu'il  pouvait  dire  dans  le  journal  de  Madrid 
tout  ce  qu'il  voulait,  mais  qu'il  n'a  pas  le  droit  de  déguiser  la  vérité  au 
Gouvernement. 

Dans  une  lettre  séparée,  vous  ferez  connaître  au  maréchal  Jourdan 
que  les  affaires  ont  été  mal  dirigées:  (pie  le  maréchal  Soult  devait  venir 
de  Salamanque  par  Avila  sur  Madrid,  et  que,  les  corps  ayant  marché, 
isolément,  dès  le  a  y  ou  le  a  8  la  tète  serait  arrivée;  qu'il  aurait  fallu, 
pendant  ce  temps,  reculer  à  petites  journées  et  ne  donner  bataille  sous 
Madrid  que  lorsque  toutes  nos  forces  auraient  été  réunies:  que  la  marche 
du  maréchal  Soult  et  de  ses  trois  corps  sur  Plasencia  était  dangereuse 
et  surtout  inutile  :  dangereuse,  puisque  notre  armée  pouvait  être  bat- 
tue à  Talavera  sans  qu'on  lui  portât  secours,  et  qu'on  compromettait 
ainsi  la  sûreté  de  toutes  mes  armées  en  Espagne,  tandis  (pie  les  Anglais 
n'avaient  rien  à  craindre,  car  en  trois  heures  de  temps  ils  pouvaient 
se  mettre  derrière  le  Tage.  et,  soit  qu'ils  le  repassassent  à  Talavera. 
soit  qu'ils  le  repassassent  au  pont  d'Almaraz,  soit  partout  ailleurs,  ils 
avaient  leur  ligne  d'opération  sur  Badajoz  à  l'abri;  qu'on  a  donc  com- 
promis mes  meilleures  troupes  et  le  sort  de  l'Espagne  par  ignorance  des 
règles  de  la  guerre  et  sans  que.  en  cas  de  succès,  on  pût  obtenir  un 
résultat;  qu'enfin,  puisqu'on  avait  fait  l'énorme  faute  de  se  diviser  en 
deux  armées  de  f>o,ooo  hommes  chacune,  que  des  montagnes  et  une 
grande  étendue  de  pays  séparaient,  on  devait  au  moins  ne  livrer  ba- 
taille qu'à  peu  près  en  même  temps;  or  il  était  bien  évident  que  le 
maréchal  Soult  ne  pouvait  pas  arriver  avant  le  'i  à  Plasencia,  puis- 
qu'il ne  commettrait  pas  la  faute  d'y  arriver  sans  le  G1'  corps,  lequel 
étant  à  Astorga  ne  pouvait  tout  au  plus  arriver  qu'à  cette  époque;  au 
lieu  que  l'autre  armée  de  5o.ooo  hommes,  du  côté  de  Madrid,  pou\ail 
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manœuvrer  et  gagner  t|uel(|ti?s  jours  sans  livrer  bataille;  les  Anglais 
certes  ne  se  seraient  pas  compromis  s'ils  l'avaient  trouvée  dans  une  bonne 
position;  qu'enfin,  arrivé  «levant  Talavera,  on  savait  bien  (pion  avait  Par- 
niée  anglaise  en  présence;  on  le  savait  par  les  prisonniers  qu'on  avait 
laits  les  jours  précédents:  il  est  donc  de  la  dernière  absurdité  de  les  avoir 
attaqués  sans  les  avoir  reconnus;  il  était  bien  évident  que,  ceux-ci  ayant 
placé  leur  droite  sur  Talavera  (où  se  trouvaient  les  Espagnols  qui,  s'ils 
ne  valent  rien  eu  plein  champ,  sont  du  moins  de  bonnes  troupes  lors- 
qu'ils peuvent  se  retrancher  dans  des  maisons)  et  leur  gauche  sur  un 
plateau,  il  fallait  s'assurer  si  ce  plateau  ne  pouvait  pas  être  tourné;  que 
cette  position  de  l'ennemi  exigeait  donc  des  reconnaissances  préalables,  et 
qu'on  a  conduit  mes  troupes  sans  discernement,  comme  à  la  boucherie: 
qu'enfin,  étant  résolu  à  la  bataille,  on  l'a  donnée  mollement,  puisque  mes 
armes  ont  essuyé  un  affront,  et  que  i  3,000  hommes  de  réserve  sont 
cependant  restés  sans  tirer;  que  les  batailles  ne  doivent  pas  se  donner  si 
l'on  ne  peut  calculer  en  sa  faveur  soixante-dix  chances  de  succès  sur  cent; 
que  même  on  ne  doit  livrer  bataille  que  lorsqu'on  n'a  plus  de  nouvelles 
chances  à  espérer,  puisque  de  sa  nature  le  sort  d'une  bataille  est  toujours 
douteux;  mais  qu'une  fois  qu'elle  est  résolue  on  doit  vaincre  ou  périr, 
et  que  les  aigles  françaises  ne  doivent  se  ployer  en  retraite  que  lorsque 
toutes  ont  fait  également  leurs  efforts;  que  celle  manière  de  conduire 
mes  armées  excite  d'autant  plus  mou  mécontentement  que  je  sais  que  le 
duc  de  Bellune  pensait  que,  si  la  réserve  avait  été  mise  sous  ses  ordres, 
il  aurait  enlevé  la  position  des  Anglais:  qu'il  a  fallu  la  réunion  de  toutes 
ces  fautes  pour  qu'une  armée  comme  mon  armée  d'Espagne  ait  été  ainsi 
bravée  par  3o.ooo  Anglais;  mais  que.  tant  qu  on  voudra  attaquer  de 
bonnes  troupes  comme  les  troupes  anglaises  dans  de  bonnes  positions, 
sans  reconnaître  ces  positions  et  s'assurer  si  on  peut  les  enlever,  on  me 
conduira  des  hommes  à  la  mort  en  pure  perte. 
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15695.  —  Al!  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHIUU.VCEMER  DE  L'EJIPWE,  '*  P4KIS. 

Sclxenbruiin,  iihùI  t8o<». 

Mon  Cousin,  comme  j'écris  nu  ministre  des  finances  sur  la  noblesse 
des  étals  romains,  ce  ministre  pourra  vous  communiquer  ce  que  je 
pense  devoir  faire  à  ce  sujet.  J'ai  été  induit,  par  la  transition  des 
idées,  à  écrire  au  ministre  des  finances.  Faites-vous  remettre  la  copie  de 
cet  article  de  ma  lettre.  Je  pense  qu'il  faut  vous  occuper  de  cela  sans 
ébruiter  l'idée  principale,  qui  ne  doit  être  connue  que  par  l'exécution. 
Il  faut  l'appliquer  à  toutes  les  familles  historiques,  telles  que  celles  des 
papes  et  autres  grandes  maisons.  La  même  chose  doit  être  faite  en  Tos- 
cane pour  une  centaine  de  maisons  historiques.  Il  faut  séludier  à  les 
constituer,  leur  donner  des  litres,  des  armoiries:  cela  les  arrangera  el 
les  attachera. 

N.»P0LB0>. 

D'ipt*.  la  top»,  «nu».  p»r  M.  I«  «M  <le  CmbtcMê. 

—  \l!  COMTE  GAUD1N, 

MIMSTRK  DES  FIMNCES,  À  P4IUS. 

StbanUninn,  »«  «otH  1809. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  ta.  J'ai  répondu  à  la  Consulte  qu'elle  ne 
devait  point  fournir  les  fourrages  aux  troupes  du  royaume  de  Niaples. 

Je  désirerais  avoir  un  rapport  sur  les  finances  de  la  \ille  et  des  états  de 
Home.  Ecrivez  à  la  Consulte  que  je  désire  connaître  quelles  sont  les  re- 
cettes et  dépenses  pour  iHoy?  Y  aura-l-il  équilibre?  En  1810,  le  pays 
pourra-l-il  être  gouverné  par  les  lois  françaises,  ou  faudra-t-il  proroger 
l'état  actuel  pendant  encore  un  an?  Dans  ce  dernier  cas,  il  est  néces- 
saire que  l'on  m'envoie  de  bonne  heure  le  budget,  en  recettes  et  en 
dépenses,  car  je  veux  bien  laisser  un  svstème  de  contributions  différent, 
mais  mon  intention  est  que  tout  soit  ordonnancé  par  mes  ministres.  Si 
en  1810  les  deux  départements  des  états  romains  peuvent  être  entière- 
ment gouvernés  comme  le  reste  de  la  France .  cela  aura  quelque  avan- 
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tage;  mais,  si  cela  devait  froisser  le  pa\s,  comme  cela  a  eu  lieu  en  Tos- 
cane, et  qu'il  fallût  du  temps,  je  prorogerais  d'un  au  la  Consulte.  Mais 
il  sera  nécessaire  que  la  recette  soit  portée  à  la  recette  du  budget  de 
France;  que  la  dépense  soit  portée  à  la  dépense  du  budget  de  France, 
et  par  ministère,  c'est-à-dire  ce  qui  regarde  l'administration  financière 
dans  le  budget  de  votre  ministère,  ce  qui  regarde  la  dette  au  ministère 
du  trésor  public,  ce  qui  regarde  la  guerre  au  budget  du  ministère  de  la 
guerre  et  «le  l'administration  de  la  guerre;  enlin  que  tout  cela  soit  orga- 
nisé de  manière  qu'il  n'en  résulte  aucun  froissement. 

Viennent  les  renseignements  suivants  que  je  vous  prie  de  me  trans- 
mettre :  1"  sur  la  dette;  2°  sur  les  biens  nationaux.  V  a-t-il  équilibre 
entre  ces  deux  objets?  Quel  parti  y  a-t-il  à  prendre? 

Il  faut  que  personne  n'abuse  de  l'habit  ecclésiastique;  on  ne  doit  le 
permettre  qu'aux  sous-diacres  et  aux  jeunes  gens  qui  sont  dans  les  sémi- 
naires. Ainsi  les  sous-diacres,  c'est-à-dire  ceux  qui  seraient  déjà  engagés 
dans  les  ordres,  et  les  jeunes  gens  enfermés  dans  les  séminaires  doivent 
seuls  porter  cet  habit. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  un  rapport  sérieux  sur  Rome.  Il  m'est  cepen- 
dant important  de  l'avoir,  afin  que,  si  les  ressources  venaient  à  être 
insuflisanles,  je  voie  à  y  suppléer.  Demandez  à  la  Consulte  le  nom  de 
deux  personnes  que  je  pourrais  nommer  sénateurs,  de  deux  conseillers 
d'état,  d'un  maitre  des  requêtes,  de  deux  auditeurs.  Ecrivez-lui  de  ne 
point  s'occuper  île  l'organisation  de  Home  comme  ville  impériale  uvant 
que  je  lui  aie  l'ait  connaître  mes  intentions. 

Les  droits  féodaux  doivent  être  supprimés  dans  tout  l'état  de  Rome, 
mais  il  n'y  u  pas  de  difficulté  à  laisser  subsister  les  titres,  livrées  et 
armoiries;  demandez  qu'on  m  en  envoie  l'état,  et  je  les  confirmerai: 
cela  coupera  court  à  toute  discussion.  Je  désire  faire  la  même  chose  pour 
la  Toscane.  Demandez  donc  des  renseignements  à  la  Consulte  et  à  la 
Grande-Duchesse. 

Quand  j'entends  confirmer  les  titres,  mon  intention  est  cependant  de 
faire  un  choix.  Ainsi  les  ducs,  les  comtes,  les  barons,  qui  sont  pauvres 
ou  n'ont  pas  l'aisance  convenable,  je  les  supprimerai.  Les  marquis,  je 
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les  ferai  barons,  et  je  reconstituerai  leurs  armoiries  en  y  faisant  quelques 
changements.  Voyez  pour  t'oul  cela  M.  l'archichancelier.  H  me  semble 
que  ce  sera  un  moyen  simple  de  COQtenter  beaucoup  de  momie  et  doter 
des  germes  d'inimitié.  Mais  il  faut  que  ce  projet- là  reste  secret.  Le  conseil 
du  sceau  pourra  envoyer  quelqu'un  sur  les  lieux  pour  recueillir  les  ren- 
seignements nécessaires  et  mettre  à  même  de  finir  celte  question. 

Il  faudrait  s'occuper  à  Rome  de  la  liste  civile.  Mon  intention  est  qu'elle 
soit  d'un  million  de  renie;  j'y  attacherai  un  palais  et  une  campagne,  et 
la  jouissance  en  appartiendra  au  titulaire  d'une  grande  dignité  de  l'Em- 
pire, que  je  compte  former. 

rt  opr*»  I.  minute.  Arciivw  de  l'Emplir. 

U.697.  —  AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOURG, 

MIN1STIE  DE  U  GCEABE ,  À  PiMS. 

Sthoeobrunn,  M  août  1809. 

Écrivez  au  roi  d'Espagne  que,  lorsque  les  six  corps  auront  fait  leur  jonc- 
lion,  \\  est  nécessaire  de  renvoyer  à  Valladolid  au  moins  1 0,000  hommes 
d'infanterie,  pour  former  une  bonne  division  sous  les  ordres  du  général 
kellermann,  destinée  à  garder  les  provinces  de  Léon,  de  Salamanque. 
et  à  empêcher  la  Bomana  de  faire  des  progrès.  Je  pense  qu'il  faudrait 
envoyer  là  la  division  Heudelel,  qui  est  composée  de  dix  bataillons,  qui 
seront  là  à  portée  d'être  recrutés  par  la  France. 

D'après  la  minute.  Areliim  de  l'Empire. 

1.1698.      AL  GÉNÉRAL  CL\RKK,  COMTE  I)*Hl  NKBOLRG, 

MIMSTIIE  DE  U  GCER11E ,  i  MllIS. 

Sclmobruon,  99  aoill  1*09,  quatrr  boure»  aprra  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du..  ..  Je  vois  dans  la  copie  de  celle  que  vous 
avez  écrite  au  prince  de  Ponte-Corvo  que  vous  lui  dites  qu'il  faut  ha- 
sarder une  bataille  pour  sauver  Anvers.  Je  crains  que  vous  avez  mal 
saisi  mon  idée.  J'ai  dit  que  dans  aucun  cas  il  ne  fallait  hasarder  une 
bataille,  si  ce  n'est  pour  sauver  Anvers,  ou  à  moins  qu'on  m  fût  quatre 
contre  un  et  dans  une  bonne  position  couverte  par  des  redoutes  cl  par 
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des  batteries.  Voici  ma  pensé*?  tout  entière:  il  y  a  deux  points  distincts, 
Anvers  et  l'île  de  Cadzand,  tous  deux  fort'  importants,  parce  que,  si 

l'ennemi  s'en  emparait  'nos  villes  de  France  et  inquiéterait  la 

rive  gauche. 

Je  crois  que  le  maréchal  Moncey  doit  porter  son  quartier  général  à 
Garni,  et  avoir  le  commandement  de  l'île  de  Cadzand,  de  Terneuse, 
jusqu'aux  inondations  de  la  Tèle-de-Flandre;  que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  doit  porter  son  quartier  général  à  Anvers,  et  avoir  sous  ses  ordres 
toute  la  partie  de  l'armée  qui  est  actuellement  entre  Lille  et  Berg-o|>- 
Zoom;  qu'il  doit  choisir  de  bonnes  positions  pour  empêcher  l'ennemi  de 
passer  le  canal  de  Herg-op-Zoom ,  n'engager  d'affaire  qu'en  nombre  très- 
supérieur  à  lui  et  dans  de  bonnes  positions,  et  passer  son  temps  à  exercer 
et  discipliner  ses  troupes.  Une  guerre  de  postes  est  sans  inconvénient  et 
aguerrira  ses  troupes.  Si  l'ennemi  n'a  que  30  ou  aô,ooo  hommes  pour 
se  porter  sur  Anvers,  que  le  prince  de  Ponle-Corvo  puisse  I  attendre 
dans  une  position  avantageuse  et  l'attaquer  avec  00.000  hommes  fran- 
çais et  hollandais,  et  surtout  avec  beaucoup  d'artillerie,  il  peut  le  faire, 
mais  en  s'assurant  la  retraite  sur  Anvers.  Dans  tous  les  cas,  il  devrait 
se  retirer  sur  Anvers,  considérer  cette  place  comme  un  grand  camp 
retranché,  s'y  enfermer,  en  occuper  les  dehors  et  voir  ce  que  font  les 
Anglais.  Alors  le  mouvement  de  ceux-ci  serait  bien  déterminé.  Le  maré- 
chal Moncey  approcherait,  dans  ce  cas,  son  quartier  général  de  la  Tête- 
de-Flandre  pour  être  à  portée  d'Anvers;  le  duc  de  Valmy  se  porterait  sur 
Maastricht  pour  harceler  l'ennemi;  et,  si  l'ennemi  faisait  la  folie  d'inves- 
tir Anvers,  le  maréchal  Moncey  ferait  passer  en  une  nuit  tout  ce  qu'il 
aurait  de  disponible,  par  la  Têle-de-Flandre,  sur  Anvers;  le  duc  de 
\almy  et  les  Hollandais  qui  sont  dans  Hreda  harcèleraient  l'ennemi,  et 
le  prince  de  Ponle-Corvo  sortirait  sur  un  des  points  avec  toutes  ses  forces 
et  écraserait  l'ennemi.  Ainsi  le  prince  de  Ponle-Corvo,  cerné  de  la  cita- 
delle à  l'autre  extrémité  de  la  place,  ne  serait  pas  cerné  par  la  Tète- 
de-Flandre  et  aurait  par  là  sa  communication  avec  le  maréchal  Mon- 
cey. On  ferait  avancer  la  réserve,  et  l'ennemi  ne  tarderait  pas  à  lever  le 

'  fou.-  lacune  existe  sur  la  minute. 
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siège  pour  éviter  un»1  entière  destruction.  Ainsi  Anvers  ne  doit  jamais 
être  abandonné:  le  prince  de  Ponle-Corvo  doit  en  défendre  les  approches 
le  plus  possible  et  s'y  enfermer  avec  l'escadre,  faire  des  redoutes  et  des 
forts  tout  autour  pour  défendre  le  camp  retranché.  (|iii  tiennent  l'en- 
nemi à  1.000  ou  i.aoo  toises  de  la  place,  l'empêchent  de  bombarder 
la  ville,  et  se  mettre  à  même,  après  avoir  réuni  tous  les  moyens  et  les 
faisant  passer  par  la  Tcle-de-Flandre,  de  tomber  sur  lui  avec  70  ou 
80.000  hommes,  et  surtout  avec  une  immense  quantité  d'artillerie  de 
campagne. 

En  résumé,  le  duc  de  Concgliano  doit  défendre  l'île  de  Cadzand. 
Terneuse.  et  étendre  sa  défense  à  la  Tète-de-Flandre.  Les  communica- 
tions doivent  être  assurées,  au  travers  de  I  inondation,  entre  la  Tèle-de- 
Flaudre,  Gand  et  Bruxelles.  Le  duc  de  Concgliano  doit  avoir  le  double 
but  d'empêcher  Hic  de  Cadzand  d'être  [irise,  de  défendre  la  rive  {fauche 
et  d'empêcher  l'ennemi  de  cerner  la  Tête-de-Flandre,  par  laquelle  il 
doit  se  mettre  en  communication  avec  le  prince  de  Ponle-Corvo. 

Le  luit  du  prince  de  Ponle-Corvo  doit  être  d'empêcher  l'ennemi  de 
passer  le  canal  de  Berg-op-Zoom,  de  se  placer  autour  d  Anvers  comme 
dans  un  camp  retranché,  de  protéger  sa  communication  avec  la  Tète- 
de- Flandre  et  de  profiler  d'une  occasion  favorable  pour  tomber  sur 
l'ennemi. 

Si  le  duc  dlslrie  se  porte  bien,  envoyez-le  à  Lille  remplacer  le  din- 
de Conegliano. 

Nommez  l'armée  du  prince  de  Ponle-Cono  Armée  d  Anvers,  I  armée 
du  duc  de  Conegliano  Armée  de  la  Tête-de-Flandre ,  et  la  réserve  Armer 
de  réserre.  Donnez  au  duc  de  Conegliano  la  division  des  gardes  natio- 
nales du  sénateur  d'Aboville.  qui  est  à  Bruxelles,  et  ce  qui  défend  l'Ile 
de  Cadzand:  cela  fait  3(1  à  3o,ooo  hommes,  c'est  tout  ce  qu'il  peut 
commander.  Vous  pouvez  composer  l'armée  du  prince  de  Ponte-Corvo 
de  tout  ce  qui  est  sous  les  armes  d'Anvers  à  Berg-op-Zoom  et  de  la  divi- 
sion de  gardes  nationales  qui  est  aujourd  bui  dans  Anvers.  Vous  pou- 
vez donner  au  duc  d'Istrie  les  trois  divisions  de  réserve  de  parties  natio- 
nales. 

».t. 
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Ainsi  donc  le  prince  «le  Ponte-C.orvo.  mon  escadre,  le  sénateur  (lo- 
laud  ne  doivent  pas  quitter  Anvers.  Nous  devez  faire  connaître  le  plan 
de  défense  au  duc  de  Valmy,  qui  doit  s'approcher  pour  porter  son  quar- 
tier général  à  Maëslriclil.  Le  duc  de  Conegliano  doit  porter  son  quartier 
général  à  Gand,  pour  être  à  portée  de  l'île  de  Cadzand,  de  Terneuse  el 
de  la  Tète-de-Flandre.  Enfin  le  duc  d'Istrie,  s'il  est  en  santé,  doit  se 
charger  de  commander  la  réserve  et  d'organiser  les  trois  divisions  de 
gardes  nationales. 

Pour  avoir  de  vrais  succès  contre  les  Anglais,  il  faut  de  la  patience 
el  attendre  tout  du  temps,  qui  ruiuera  et  dégoûtera  leur  armée,  laisser 
venir  l'équinoxe.  qui  ne  leur  laisser?!  de  ressource  que  de  s'en  aller  par 
Capitulation.  En  principe,  des  affaires  de  postes,  mais  point  d'affaires 
générales. 

P.  S.  Les  ducs  de  Conegliano  et  de  Valmy  devraient  communiquer 
tous  les  jours. 

I)  .(**.  h  mmu.r  AnfcflVI  d,  1-b.prr 

15699.       VU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 
vmsTDK  r>r.  i.«  marim:.  a  pidis. 

Sflioînbninn .  «a  noùl  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  Flessingueesl  imprenable:  les  bombes 
ne  font  rien  dans  une  place.  Quand  même  on  n'aurait  pas  la  ressource 
de  l'inondation,  il  faut  exécuter  le  passage  du  fossé,  qui  est  rempli  d'eau: 
c'est  une  grande  affaire.  L'inondation  d'ailleurs  répond  à  tout.  Vous  de- 
vez avoir  dans  l'île  de  Cadzand  un  télégraphe  pour  communiquer  avec 
Hessingue;  vous  devez  en  avoir  à  Anvers.  Faites  donc  passer  l'ordre  de 
couper  les  digues.  Votre  lettre  du  ifi  août  ne  vaut  lien;  votre  tète  n'est 
pas  assez  claire.  L'escadre  ne  petit  rien  pour  défendre  l'Escaut  «pie  sous 
la  protection  des  batteries  d'Anvers.  En  laissant  mon  escadre  placée 
comme  elle  l'est  aujourd'hui,  l'ennemi,  s'il  est  le  plus  fort,  viendra  assié- 
ger Anvers,  el  mon  escadre,  surprise  et  pressée  par  le  temps,  s'échouera: 
au  lieu  que.  dès  aujourd'hui,  se  réunissant  à  son  aise  sous  la  protection 
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de  la  citadelle,  deux  ou  trois  vaisseau x  placés  ù  1  amont,  deux  ou  trois  à 
l'aval,  toujours  débordés  par  les  batteries  de  la  place,  le  reste  de  l'es- 
cadre dans  le  centre,  les  chaloupes  canonnières  en  avant,  elle  sera  hors 
de  toute  atteinte  et  contribuera  à  la  défense  de  la  place.  L'idée  de  lui 
faire  dépasser  Anvers  est  absurde.  Je  suis  étonné  que  vous  ayez  eu  cette 
idée  obscure;  c'est  à  Anvers  que  doit  périr  l'escadre.  Aussitôt  que  l'en- 
nemi aura  forcé  le  canal  de  Berg-op-Zoom  et  culbuté  les  troupes  qui  lui 
disputent  le  passage,  il  se  portera  sur  la  citadelle  d'Anvers;  et,  si  mes 
vaisseaux  abandonnent  la  protection  d'Anvers,  ils  se  trouveront  dans  un 
Escaut  étroit,  où  ils  seront  canonnés,  maltraités,  sans  pouvoir  manœu- 
vrer, et  où  ils  finiront  par  se  faire  détruire.  Les  fortifications  d'Anvers,  sa 
citadelle,  ses  fossés  pleins  d'eau,  les  ouvrages  que  j'v  ai  fait  faire  de- 
puis trois  ans,  rendent  cette  place  susceptible  de  soutenir  six  mois  de 
siège.  Mon  escadre  doit  donc  décidément  rester  à  Anvers,  placée,  comme 
je  l'ai  dit,  en  amont  et  en  aval.  C'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  en 
écrire  à  mon  amiral.  Si  mon  escadre  abandonne  Anvers  pour  se  porter 
au  delà,  elle  dissémine  la  garnison  et  les  moyens  de  défense  d'Anvers, 
et  elle  se  fera  prendre  deux  ou  trois  lieues  plus  loin,  (les  idées  sont  si 
simples,  que  je  ne  conçois  pas  que  je  sois  obligé  de  vous  les  donner. 
L'ennemi  ayant  débarqué  dans  file  de  Walrheren.  mon  escadre  na 
d'autre  refuge  que  la  place  d'Anvers.  Deux  vaisseaux  en  amont,  deux  en 
aval;  un,  le  meilleur  manœuvrier  et  le  mieux  monté,  en  avant,  entre 
Anvers  et  Lilio,  soutenu  d'une  ou  deux  frégates  el  corvettes;  les  cinq 
autres  dans  l'intérieur,  en  seconde  ligne,  prêts  à  tout  :  voilà  les  seules 
dispositions  qui  conviennent  à  mou  escadre.  Dans  aucun  cas.  elle  ne  doit 
abandonner  Anvers  :  elle  doit  périr  avec  \nvers.  Avec  «les  instructions 
en  ni  et  mm,  on  perd  tout.  Il  faut  des  instructions elaires et  précises,  les 
voilà;  ce  sont  celles  que  vous  devez  donner.  Sans  même  le  secours  de 
l'escadre,  je  me  chargerais  de  défendre  Anvers  avec  'i.ooo  hommes, 
pendant  trois  mois,  contre  Go.uoo  Anglais.  Il  me  larde  d  apprendre  que 
mon  escadre  est  mouillée  en  amont,  en  aval  el  au  centre;  que  les  grands 
canots,  armés  d'une  pièce  de  •?  '»,  et  les  petits,  d'un  olmsier.  sont  placés 
en  avant;  ce  qui  augmentera  la  flottille  de  to  ou  Ho  espèces  de  Caïques: 
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qu'on  h  réuni  à  Anvers  toutes  les  chaloupes  canonnières  et  embarcations 
<|tii  pourront  servir,  et  qu'on  a  composé  la  flottille  de  i  ">o  à  -ioo  bons  bâ- 
timents :  qu'on  a  placé  à  l'amont  et  à  l'aval,  sous  les  batteries  de  la  place, 
quatre  des  vaisseaux  de  l'escadre:  que  les  autres  bâtiments  sont  placés 
au  centre  :  voilà  la  manière  de  détendre  I  Ksraul.  Si  \ous  en  aviez  api 
ainsi,  ma  flottille  serait  équipée  et  en  état  de  se  battre.  Au  lieu  de  cela, 
vous  m'avez  placé  des  cadavres  qui  ne  peuvent  se  dégarnir  de  leurs  équi- 
pages, dans  une  situation  à  être  la  proie  des  Anglais  et  à  gêner  la  dé- 
fense de  la  place.  Faites  bien  attention  que  je  n'admets  aucune  modi- 
fication à  l'exécution  de  mes  volontés:  que  je  ne  dois  pas  perdre  un 
vaisseau  à  Flessingite,  que  tous  doivent  périr  à  Anvers,  si  Anvers  doit 
succomber.  De  là  vous  ferez  connaître  à  l'amiral  qu'il  doit  concourir  à  la 
défense  d'Anvers,  si  la  place  est  assiégée:  que,  de  ses  6,000  hommes  d'é- 
quipage, il  peut  disposer  de  9,000  tous  les  jours  pour  le  service  de  la 
ville,  secours  qui,  avec  ses  canons,  ses  ouvriers,  fait  une  augmentation 
de  force  immense. 

\011s  communiquerez  cette  lettre  au  ministre  de  la  guerre,  qui  en 
notifiera  aux  chefs  de  l'armée  de  terre  ce  qui  les  concerne.  J'entends 
qu'on  ne  gâte  point  l'Escaut,  et  qu'on  ne  déshonore  pas  l'armée  et  la 
nation  par  cette  excessive  pusillanimité.  Augmentez  par  tous  les  moyens 
la  défense  d  Anvers.  (}u  nn  arme  des  pontons,  de  grosses  flûtes  ou  bat- 
teries flottantes,  dont  la  perte  ne  me  sera  en  rien  sensible;  mais  qiiou 
épargne  nies  vaisseaux.  Indépendamment  des  maladies  qui  doivent  déjà 
avoir  fait  un  énorme  ravage  dans  l'ile  de  VYalcheren,  la  nécessité  de  por- 
ter des  secours  à  l'armée  de  Portugal  décidera  le  ministère  à  rappeler 
promptemenl  l'expédition. 

Yvroi.Kov 

ïïftit  hriflMl  comm.  par  Vf  U  docb- »«  IVcrw. 

15700  —  U  COMTE  DE  CHAMP  AGNY, 
Himmti  oks  Murions  rvikiihuimes,  ï  iltoikm. 

Srlia'liliniiin ,  if  n.nît  l  Soi),  quatre  Irani  apii'«  mnli. 

Monsieur  de  (Jiampagnv .  je  reçois  vos  deux  lettres  du  ->->.  Je  suppose 
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que  le  premier  acte  de  la  négociation  va  bientôt  se  terminer,  et  que  la 
cour  de  Vienne,  qui  n'a  pas  jusqu'à  présent  discuté  lélat  des  choses,  va 
faire  connaître  à  M.  de  Mctternich  les  sacrilices  qu'elle  veut  faire  de  pré- 
férence. Lors  de  la  paix  de  Presbourg,  on  a  suivi  une  autre  marche. 
L'empereur  est  venu  me  trouver  à  mon  camp  de  Moravie,  s'est  mis  à  ma 
discrétion,  a  renvoyé  sur-le-champ  l'armée  russe,  a  renoncé  à  son  alliance. 
Je  lui  ai  déclaré  que  je  voulais  l'aire  la  paix  avec  lui.  mais  que  je  ne 
me  relâcherais  jamais,  ni  sur  le  Tyrol,  ni  sur  Venise.  Cela  a  servi  de 
base  à  la  négociation,  ou  plutôt  il  n'y  a  pas  eu  de  négociation,  puisque 
par  l'entrevue  tout  fut  réglé,  hormis  les  détails,  Aujourd'hui  les  choses 
se  sont  passées  différemment.  Le  prince  de  Liechtenstein  avait  des  pou- 
voirs pour  négocier  sur  la  base  de  l'intégrité  de  la  monarchie;  je  me  suis 
moqué  de  celte  ouverture.  Depuis,  vous  avez  négocié  et  offert  Yuli  pom- 
detis.  M.  de  Metternich  n'a  rien  avancé.  Qu'il  offre  de  la  part  de  son 
maître  «le  supporter  les  mêmes  pertes  que  l'Autriche  a  faites  à  la  paix  de 
Presbourg,  il  aura  fait  un  pas;  vous  pourrez  alors  en  faire  un  et  pro- 
poser de  prendre  pour  base  un  mezzo  termine  entre  Yuli  possideli*  et  l'éva- 
luation des  pertes  faites  par  l'Autriche  à  la  paix  «le  Presbourg.  ('/est  à 
vous  à  tâcher  par  tous  les  mo\cns  d'amener  promptement  la  négociation 
à  ces  termes.  Cela  fait,  il  restera  à  connaître  les  possessions  que  la  Mai- 
son d'Autriche  veut  céder  de  préférence.  Il  s'agit  de  céder  un  lot  de  quatre 
ou  cinq  millions  d'habitants.  Le  Salzburg,  la  basse  Autriche  jusqu'à  I  Knns . 
Villach,  la  (larmoie.  l'Esclavonie  jusqu'à  la  Bosnie  et  la  Save,  ne  peuvent 
être  un  sujet  de  difficulté;  quelle  est  l'opinion  de  vos  négociateurs  là- 
dessus?  Quant  au  protocole,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  de  le  continuer 
quelque  temps,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  d'accord  sur  les  premières 
hases. 

Wpoi.kov 

P.  S.  Les  choses  se  sont  raccommodées  en  Espagne.  Les  trois  corps 
sont  arrivés  à  Talavera;  Wellesley  s'est  sauvé  en  passant  le  Toge;  il  a 
laissé  ses  hôpitaux  avec  'i.ooo  blessés,  qu'il  a  recommandés  à  la  géné- 
rosité française. 
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15701.  —  Al  GÉNÉRAL  CLAHKK,  COMTK  IVIWNEBOl  RG . 

HIMSTIIE  DE  U  GCKWIK.  À  MM». 

ScliiEiilmiiin.  a  3  auûl  iMuy. 

Je  reçois  voire  lettre  relative  aux  généraux  que  vous  avez  envoyés  pour 
rommaiHler  les  gardes  nationales,  (les  généraux  sont  ou  extrêmement 
mauvais  ou  peu  sûrs:  je  n'ai  point  de  confiance  en  eux.  Donnez-leur 
leur  traitement,  puisque  vous  les  avez  appelés,  mais  ne  les  employez 
pas.  Envoyez  le  général  llazanrourt.  qui  est  à  Paris,  le  général  Ghauez. 
qui  est  à  Melun.  le  général  Morin.  qui  est  dans  les  Ardennes.  où  il  est 
parfaitement  inutile:  le  général  Jacopin.  qui  est  à  Nancy,  où  il  est  éga- 
lement inutile,  les  généraux  (irandjean  et  Marion,  qui  sont  dans  la 
ôc  division  militaire,  le  général  Valette,  qui  commande  la  6'  division 
militaire.  Le  commandant  d'armes  de  Besançon  peut  commander  la  Gc  di- 
vision militaire,  où  il  n'y  a  presque  point  de  troupes.  Vous  avez  cinq  gé- 
néraux de  brigade  dans  la  1  division  militaire,  savoir  :  les  généraux 
(lassagne,  Devaux.  Reaurepard.  Degrave  et  Drouas;  vous  pouvez  en 
prendre  deux.  Nous  pouvez  prendre  dans  la  i  3e  division  militaire  le  gé- 
néral Boyer:  dans  la  i8*  le  général  Baville;  le  commandant  de  la  gen- 
darmerie, le  commandant  de  l'école  d'Auxonne  ou  le  commandant  des 
vétérans  peuvent  commander  celle  dernière  division,  puisqu'il  n'y  a  pas 
de  troupes.  D  ailleurs  j  envoie  le  général  Vaux  pour  y  commander.  Vous 
avez  le  général  Laurent  dans  la  a  fi"  division  militaire,  le  général  Guérin 
dans  la  96e.  Voilà  donc  douze  généraux  de  brigade  sur  lesquels  mon  in- 
tention est  que  vous  preniez  les  huit  «font  vous  avez  besoin,  sans  recourir 
aux  officiers  réformés,  dans  lesquels  je  n'ai  aucune  confiance  el  auxquels 
je  ne  puis  point  me  fier. 

Quant  aux  adjudants  commandants,  je  ne  veux  pas  davantage  d  offi- 
ciers réformés:  nommez  des  majors  de  cavalerie  pour  l'aire  les  fonctions 
d'adjudant  commandant:  par  ce  moyen,  il  n'y  aura  d'employés  à  l'année 
que  des  officiers  en  activité  de  service.  Bien  n'est  plus  dangereux  dans 
le  moment  actuel  que  de  remettre  les  armes  à  la  main  à  un  Talon  et 
autres  yens  de  cette  espèce. 
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Vous  ne  manquez  pas  de  généraux  de  brigade.  Quant  à  des  généraux 
de  division,  il  y  en  a  d'inutiles  dans  les  divisions  militaires  que  vous  pou- 
vez employer.  Je  donne  ordre  à  deux  généraux  de  division  de  Tannée  de 
se  rendre  à  Anvers. 

Le  duc  d  Abrantès  et  le  général  llivaud  n'ont  pu  rien  faire  du  général 
Charles  Lameth;  ce  n'est  pas  qu'il  manque  de  bonne  volonté,  mais  il  ne 
sait  pas  remuer  un  bataillon.  J'ai  été  obligé  de  l'envoyer  commander  la 
citadelle  de  YViirzburg.  Théodore  Lameth  intriguera,  parlera  beaucoup, 
mais  ne  fera  rien.  11  faudrait  que  je  fusse  bien  malheureux  pour  avoir 
besoin  de  pareils  individus. 

Enfin  je  vais  vous  envover  encore  quelques  généraux  de  brigade  que 
je  tirerai  de  l'armée.  Ce  que  je  vous  demande  par-dessus  tout,  c'est  de  ne 
remettre  en  activité  aucun  général,  colonel  ou  officier  en  retraite  ou  ré- 
formé. Vous  m'en  avez  mis  quelques-uns  dans  l'armée;  je  suis  obligé  tous 
h»  jours  de  les  renvoyer.  Cela  occasionne  des  dépenses  inutiles  et  nuit  à 
mon  service.  11  faut  laisser  en  repos  des  gens  qui  ont  été  jugés  inutiles 
depuis  longtemps.  Je  ne  veux,  je  vous  le  répèle,  aucun  officier  réformé; 
qu'ils  restent  tranquilles  chez  eux. 

O'.pMi  U  enpic.  Arclm»  du  l'Empire 

15702  —  U   VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 
■unrai  de  u  nui»,  t  r.uu. 

Schœiibmnn,  |Sm4I  «Hoc». 

Je  vous  ai  écrit  hier  sur  l'escadre.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  l'en- 
nemi commit  l'imprudence  de  donner  occasion  à  l'escadre  de  faire  quel- 
que chose  conlre  lui.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  dans  celte  cir- 
constance, l'amiral  Missiessy  a  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  tomber 
sur  les  bâtiments  anglais. 

IV*|>rr*  U  minai»  A«ki«M  ir  l'Einiiirr 

15703.  -  Al  COMTE  G  ARMER, 
mesiiiem  tu  s*N»t,  à  p»ris. 

Sdwobrunn.iHoràt  i»uy. 

Monsieur  le  Comle  (ramier,  je  reçois  votre  lettre  du  tl>.  La  question 
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qui  si'  présente  du  renouvellement  des  prêteurs,  chancelier  et  trésorier 
du  Sénat,  peut  être  également  bien  résolue  de  deux  manières,  (l'est  à 
l'usage  à  servir  de  règle,  (le  (pie  le  Sénat  lera  dans  cette  circonstance 
servira  d'usage.  Quand  vous  ferez  connaître  au  Sénat  qu'il  doit  procéder 
au  renouvellement  de  ses  officiers  aux  termes  du  sénat  us-consul  le  de 
l'an  xi ,  vous  lui  présenterez  les  deux  questions  et  vous  lui  demanderez 
quel  parti  il  veut  prendre.  Il  me  semble  que  celte  marche  esl  plus 
simple  qu'un  sénalus-consulle.  Je  suis  assez  partisan  de  l'interprétation 
des  lois  par  l'usage. 

D  ajm-i  li  minute  Atrium  de  l'Empire. 

15704.  —  A  JOACHIM  N  APOLÉON,  ROI  DES  DEl  X-SICILES. 

Srlwrntirnlin ,  s  .'f  arxil  i8«K|- 

Je  vous  réitère  l'ordre  de  faire  partir  les  bataillons  du  t  V  léger,  du 
*)■■  de  ligne,  les  deux  bataillons  du  101',  à  moins  (pie  vous  ne  préfériez 
y  mettre  deux  bataillons  du  33e  léger,  deux  bataillons  soit  dïsembourg, 
soit  napolitains,  avec  une  centaine  de  chevaux,  faisant  plus  de  a, 000 
hommes.  Il  me  larde  de  confiai  Ire  l'époque  où  ces  troupes  seront  arri- 
vées à  Bologne.  Il  faudrait  pourvoir  à  la  défense  de  Morne  par  d'autres 
troupes.  Mon  année  de  Nanles  est  de  30,000  hommes  présents  sous  les 
armes,  indépendamment  des  troupes  napolitaines,  qui  doivent  être  nom- 
breuses: avec  cela  vous  pouvez  occuper  Home.  Naples,  et  avoir  encore 
des  foi-ces  pour  se  porter  où  il  esl  nécessaire. 

D'ipret  U  miiiulr.  Arcbiin  de  l'Empire. 

15705.      AL  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  BEL  «TIO>S  KXTÉAIEFJItES .   À   UTEMII  lu.. 

SrJirrnr.nmn,  ni  »oùl  1H09.  midi. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  9 3.  Ma  lettre 
d  hier  vous  aura  donné  des  facilités.  Voici  les  propositions  que  je  vous 
engagea  faire.  La  question  est  ici  complexe;  elle  se  compose  de  la  qua- 
lité et  de  la  quantité  :  la  quantité  est  la  base  de  l'un'  pmsidetù,  la  qualité' 
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est  d'abord  la  cession  de  Salzhurg  et  de  la  haute  Autriche  jusqu'au 
thalweg  de  l'Emis.  Voilà  donc  la  question  entamée.  Je  considère  comme 
vous  que  la  négociation  a  fait  un  pas,  et  celle  manière  de  répondre  va 
leur  faire  sentir  la  nécessité  de  traiter  la  question  de  la  quantité  avant 
d'aborder  celle  de  la  qualité,  et  d  obtenir  des  modifications  à  l'étal  de 
I  un  fHHsxuletis  avant  d  entrer  dans  le  détail  des  provinces  à  céder.  A  cela 
vous  êtes  le  maître  d'accorder  des  facilités,  puisque  vous  pouvez  suggé- 
rer que,  s'ils  veulent  proposer  la  base  des  pertes  qu'ils  ont  faites  par  la 
paiv  de  Presbourg,  vous  ferez  un  pas  à  leur  rencontre.  Il  me  semble  donc 
que  la  négociation  va  commencer  à  marcher.  Il  ne  faut  pas  s'attendre 
quelle  aille  vite.  (îes  gens-ci  ne  peuvent  se  résoudre  qu'à  la  dernière  ex- 
trémité à  ce  qu'ils  doivent  sacrifier.  Ils  vont  sans  doute  insister  et  déclarer 
qu  ils  ne  peuvent  pas  répondre  jusqu'à  ce  que  vous  avez  lait  toutes  vos 
propositions.  Vous  répondrez  que  vous  avez  commencé,  et  qu'il  faut  être 
d'accord  sur  la  base  avant  d'aborder  le  système  de  tout  ce  qu'ils  doivent 
céder. 

Woi.Énv 

l*  »pTrn  l'orifinaï  An         il-w  *ff»ir*«  «•( ranger*-* 

fiOTR 

L'empereur  d'Autriche  ayant  fait  connaître  par  la  voie  du  prince  de 
Liechtenstein  qu'il  désirait  la  paix..  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  a 
cru  ne  pouvoir  mieux  montrer  sa  modéra  lion  et  son  désir  de  la  paix  qu'en 
consentant  à  renoncer  à  ce  qu'il  pouvait  espérer  de  la  continuation  de  la 
guerre,  à  se  contenter  de  ce  que  le  sort  des  armes  avait  nos  dans  ses 
mains.  Mais,  les  pléuipolenliaires  autrichiens  désirant  que  le  plénipoten- 
tiaire français  fasse  connaître  sur  quelles  provinces  doivent  tomber  les 
sacrifices  que  la  Maison  d'Autriche  doit  faire.  l'Empereur  Napoléon  avait 
cru  faire  une  chose  agréable  à  l'empereur  d  Autriche  en  lui  laissant  ce 
choix;  c'était  une  facilité  qui  était  donnée  à  la  négociation.  On  désire 
tpie  la  France  ait  I  initiative  :  on  adhère  au  vceu  du  plénipotentiaire  au- 
trichien en  exécution  des  propositions  faites  sur  la  base  de  l'uli  fimautrlix. 

On  demande  d'abord  la  province  de  Salzburg.  la  haute  Autriche  jus- 
qu'au thalweg  de  l'Enns.  pour  ces  provinces  être  réunies  à  \a  Havicrc. 
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Lorsqu'on  sera  d'accord  sur  le  principe,  Sa  Majesté  l'Empereur  .Napo- 
léon n'aura  pas  de  difficulté  à  faire  connaître  également  ce  qu'il  désire, 
toujours  en  exécution  de  l'étal  de  l'un  poasidetix .  pour  d'autres  frontières 
et  surtout  pour  les  frontières  d'Italie. 

rVapm  r«igiml.  Arthirf»  dm  affun-  <4r>iig*n-i. 

IÔ706.  —  Al  COMTE  DE  CHAMPION!', 

UIMiTIIF,  DES  RELATIONS   F:\TKIIIEIIIF.S,   A  AI.TKMII  HC. 

Srlimnbrunu,  »'t  orwil  iSeg,  <jii*lp?  Ix-iirra  »pr*  midi. 

Monsieur  de  Ghampagny,  je  vous  renvoie  les  dépêches  de  M.  de  Cau- 
laincourt  que  vous  m'avez  laissées;  je  crois  qu'il  est  temps  d'y  répondre. 
Répondez-lui,  en  chiffre,  que  la  lettre  que  vous  lui  ave/  écrite  sur  les 
affaires  de  Pologne  s'est  croisée  avec  son  courrier;  qu'il  a  donc  la  lati- 
tude nécessaire  pour  traiter  la  question  de  la  (jalieie;  qu'il  ne  doit  pas 
s'écarter  du  principe  que,  dans  aucun  cas,  je  ne  veux  me  brouiller  avec 
la  Russie,  ni  sortir  du  système  de  l'alliance  qui  nous  unit;  que  les  négo- 
ciations se  font  par  protocole;  que,  depuis  huit  jours  qu'elles  sont  ou- 
vertes, il  n'y  a  pas  encore  eu  de  séance  arrêtée,  ce  qui  a  retardé  l'envoi 
de  votre  courrier;  que  vous  ne  voulez  pas  cependant  le  retarder  davan- 
tage; qu'incessamment  vous  lui  enverrez  les  protocoles  des  cinq  ou  si\ 
premiers  jours;  qu'en  général  on  est  d  accord  sur  peu  de  choses;  que 
nous  ignorons  le  parti  que  l'Autriche  veut  prendre  et  que  nous  attendons 
d'être  éclairés  là-dessus;  que,  si  la  Russie  veut  envoyer  un  plénipotentiaire, 
elle  envoie  un  homme  qui  soit  dans  le  système,  qui  ait  l'instruction  de 
s'en  tenir  à  l'article  du  traité  d'alliance  et  qui  ne  fasse  pas  cause  com- 
mune avec  les  Autrichiens;  que,  s'il  a  la  confiance  de  l'empereur,  il 
pourrait  être  chargé  de  lever  les  difficultés  qui  pourraient  se  présenter 
entre  nous  et  la  Russie.  Vous  pourrez  envoyer  à  M.  de  Caulaincourt  une 
idée  des  principales  choses  qui  ont  été  disculées  dans  la  négociation. 
Après  cela,  vous  lui  donnerez  des  nouvelles  des  expéditions  des  Anglais 
en  Hollande  et  en  Espagne;  vous  lui  ferez  connaître  qu'en  Espagne  ils 
ont  été  battus,  quoiqu'ils  s'attribuent  la  victoire,  et  que  la  preuve  en  est 
que  lord  Wellesley  est  à  l'heure  qu'il  est  rentré  en  Portugal,  après  nous 
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avoir  abandonné  G  ou  7,000  blessés  ou  malades.  Je  pense  que  l'expé- 
dition de  ce  courrier  est  pressante.  Mandez  bien  à  Caulaincourt  de  pré- 
venir M.  de  Homanzof  de  se  tenir  en  garde  contre  les  insinuations  de 
l'Autriche,  de  l'assurer  que  le  mot  Galicie  n'a  pas  été  prononcé;  que 
nous  ne  voulons  pas  le  prononcer,  quoique  l'on  voie  que  les  Autrichiens 
cherchent  des  moyens  de  commencer  par  là  la  question,  et  que  c'est  la 
Crainte  des  bavardages  qu'ils  voudraient  l'aire  qui  nous  a  fait  prendre  le 
parti  de  faire  un  protocole.  Expédiez  ce  courrier  sans  délai;  je  tiens  cela 
pour  pressé.  Je  vous  enverrai  les  gazelles  anglaises  jusqu'au  1  f>  août, 
mais  je  pense  qu'il  ne  faudra  pas  les  montrer. 

N\poiiov 

».>|>rr»  I  original  ArrbitM  d>-«  tttaym  HrnnjvrM 

15707.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Ut  NEBOIRG, 

MIMSTRI!  Mi  U  OUMBt,  À  PARIS. 

Srlurnlirurm ,  'â  \  boùI  irtuq. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1  8.  Il  me  répugne  de  croire  que  Flessingue 
Doit  rendu;  cela  ne  me  parait  pas  possible.  Il  y  aurait  dans  celle  con- 
duite tant  de  lâcheté  que  cela  approcherait  d'une  trahison.  Flessingue 
peut  se  défendre  tant  qu'il  aura  un  morceau  de  pain.  Les  moyens  d'inon- 
dation, l'ennemi  ne  peut  les  avoir  coupés:  le  général  Monnet  peut  les 
faire  passer  dans  les  fossés  de  la  place. 

J'expédie  an  prince  de  l'onle-llorvo  mon  aide  de  camp  Heille,  officier 
d'un  mérite  distingué,  avec  une  lettre  dont  je  vou»  envoie  copie,  pour 
que  vous  la  lui  fassiez  passer,  en  cas  d'accidents  ou  d'événements  im- 
prévus qui  pourraient  arriver.  Je  lui  prescris  les  mêmes  dispositions  que 
je  vous  ai  fait  connaître  dans  ma  lettre  d'avuht-hier:  vous  aurez  déjà 
expédié  ces  ordres. 

15708.—  NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 
najm  ctatiuL  i>e  vavit  d>uluu«kk,  »  kmhmuirn. 

Sclupnlicumi .  »  \  »oùl  »Hoy. 

Le  major  général  demandera  au  duc  de  Danzig  pourquoi,  non  coulent 

M. 
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d'évacuer  le  Tyrol,  il  a  fait  Marner  aussi  le  Vorarlherg,  où  tout  se  paci- 
iaît.  Faire  connaître  au  général  Beaumont  que  j'ai  nommé  le  général 
Lagrange  commandant  du  Vorarlberg:  cju'il  faut  s'étudier  |>ar  tous  les 
moyens  à  pacifier  ce  pays  el  à  \  rétablir  la  tranquillité. 

NvPOLÉOX. 

ttfwèi  IWipml  iNipAl  d»  1.  |«ri*, 

15709.      \l   MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-COR VO, 

■  ovuiMioT  lAUiail  PlttflM,  »  «vins. 

ln>  iilm.n-i  ,  :?'.  -.cul  |Ko<f. 

Mon  (lousin.  le  général  Ucille,  qui  est  un  militaire  d'une  haute  dis- 
tinction, vous  portera  celte  lettre.  L'expédition  actuelle  des  Anglais  a  eu 
pour  but  de  prendre  Anvers  et  de  brûler  mon  escadre.  La  grande  quantité 
de  brûlots  qu'ils  ont  lait  foi  de  leurs  intentions  à  cet  égard.  Je  suppose 
que  mon  escadre  se  sera  placée,  connut1  je  l'ai  plusieurs  fois  ordonné, 
dans  l'enceinte  d'Anvers  en  aval  el  en  amont,  couvrant  la  place  et  en 
même  temps  en  étant  protégée,  se  servant  d'une  avant-garde  pour  appuyer 
la  flottille  manœuvrant  dans  l'espace  compris  entre  le  fort  Lillo  el  la  ville. 
Je  suppose  que  l'on  aura  profilé  du  mois  d'août  pour  assurer  la  défense 
d'Anvers,  qui,  couvert  par  l'inondation  et  ayant  acquis  un  nouveau  degré 
de  force  par  les  travaux  que  j\  ai  fait  faire  depuis  trois  ans.  est  raison- 
nablement inattaquable.  Les  forces  françaises  et  hollandaises  doivent  être 
employées  à  empêcher  l'ennemi  de  cheminer  sur  Anvers,  à  le  battre  s'il 
faisait  le  siège  de  Lillo;  et  enfui,  s'il  surmontait  ces  obstacles,  ce  qui  me 
paraît  diflicile,  vous  devez  rester  avec  votre  corps  d'armée  dans  Anvers, 
comme  dans  un  camp  retranché;  quand  même  l'ennemi  aurait  assez  de 
forces  pour  vous  cerner  de  la  droite  à  la  gauche  de  la  place,  vous  auriez 
votre  communication  par  la  Téte-de-Flandre,  et  le  duc  de  (lonegliano 
porterait  son  quartier  général  de  ce  côté.  Avant  ainsi  dans  vos  mains  toutes 
vos  forces  réunies,  et  secondé  par  le  duc  de  Valmy,  qui  harcèlerait  l'en- 
nemi, il  faudra  à  l'ennemi  des  forces  immenses  pour  cheminer  sur  Anvers. 
Vous  le  tiendrez  ainsi  éloigné  de  la  place  des  semaines  entières;  vos 
troupes  se  formeront,  de  nombreux  renforts  vous  arriveront  de  France. 
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avec  laquelle  votre  communication  par  la  Tèle-de-Flandre  me  parail 
sullisant*'. 

Il  ne  faut  pas  que  l'escadre  aille  plus  loin  qu'Anvers;  il  ne  faut  pas  non 
plus  abandonner  Anvers  en  y  laissant  seulement  une  forte  garnison.  Il 
faut  occuper  Anvers  avec  tout  votre  corps  d'armée,  en  maintenant  votre 
communication  par  la  Tèle-de-Flandre. 

Kn  manœuvrant  ainsi,  vous  déjouerez  les  projets  des  Anglais,  qui  au- 
raient besoin  de  80,000  hommes  pour  vous  forcer  dans  Anvers*;  et  tout 
me  fait  penser  que.  s'ils  marchaient  sur  Anvers,  ce  ne  serait  pas  avec 
plus  de  a'i.oon  hommes.  Ils  doivent  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  de- 
puis leur  débarquement  dans  l'île  de  Walcheren;  ce  qui  me  fait  espérer 
que  vous  les  empêcherez  de  passer  le  canal  de  Berg-op-Zoom .  el  que,  à 
mesure  que  les  Anglais  s'affaibliront  et  par  les  maladies  qui  doivent  être 
funestes  dans  ce  pays  pour  leur  armée  et  par  les  affaires  journalières, 
l'année  sous  vos  ordres  se  formera  el  qu'il  deviendra  loisible  de  re- 
prendre l'offensive  et  de  les  faire  repentir  de  leur  audace. 

NamUon. 

I>  i|im  U  rofiif  timon,  pur  S  U  In  nn  ilr  Sué*- 

15710.       VI   GÉNÉRAL  COMTE  RE1LLE, 

411)1  DE  MKP  UE  L'EMPEREUR .  i  SCHCeiVBRCW 

ScWiibruiiu .  |4  <hh\\  iS«.<|. 

Monsieur  le  Général  Beille.  dirigez-vous  sur  Mavence,  de  Majeure 
sur  Maëslricht  el  de  là  sur  Anvers.  Vous  trouverez  prohablement  à 
Maastricht  le  duc  de  Yalmy. 

Comme  vous  n'arriverez  que  dans  les  premiers  jours  de  septembre,  il 
n'est  guère  possible  de  prévoir  ce  qui  se  sera  passé  alors.  Mes  dernières 
nouvelles  d'Anvers  sont  du  16.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  avait  sa  droite 
appuyée  à  Berg-op-Zoom  et  sa  gauche  au  fort  Lillo,  ayant  devant  lui  les 
marais  de  Berg-op-Zoom.  Le  fort  Lillo  était  fortement  occupé,  ainsi  que 
l'ile  de  Cadzand,  Terneuse  el  la  Tèle-de-Flandre.  L'escadre  éluU  à  \nvet> 
et  la  ville  élail  armée. 
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Mon  intention  est  que  vous  fassiez  connaître  nu  |>rinc«'  oV  l'onle-Cono, 
comme  je  lui  en  ai  déjà  fiiil  donner  l'instruction  par  le  ministre  de  la 
guerre,  <jii<*  dans  aucun  ras  il  ne  doil  se  laisser  couper  d'Amers,  et  que. 
si  l'ennemi  était  supérieur  et  marchait  sur  Anvers,  il  doit  s'v  tenir  comme 
dans  un  camp  retranché,  avant  sa  communication  avec  la  France  par  la 
Tète-de- Flandre,  où  dans  ce  cas  doit  être  appuyée  la  droite  du  duc  de 
CiOiiegliano,  qui  est  chargé  de  la  défense  de  la  rive  gauche.  Le  duc  de 
\almv,  destiné  à  agir  en  espèce  de  partisan  dans  le  même  cas.  doit  battre 
la  campagne  et  inquiéter  l'ennemi  eu  se  tenant  en  communication  avec 
le  duc  de  (loncgliano.  t»o,ooo  gardes  nationales  qui  sont  sur  pied,  dont 
partie  est  sous  les  ordres  «lu  duc  de  Coucgliano  et  partie  sous  les  ordres 
du  duc  d'islrie,  manœuvreront  pour  marcher  d'accord.  Les  généraux 
Cbambarlbac,  Olivier  et  Dalleraagnc,  généraux  accoutumés  à  la  guerre, 
le  sénateur  Colaud,  qui  a  le  commandement  d'Anvers,  les  sénateurs 
ivauipou  el  Soulè--  sont  à  I  armée. 

Mon  intention  est  que  vous  restiez  là  pour  être  employé,  sons  les 
ordres  du  prince  de  Ponte-Corvo,  à  la  défense  d'Anvers,  el  de  manière 
à  contribuer  de  tous  vos  moyens  au  succès  des  opérations.  Vous  pourrez 
m'érrire  tous  les  jours  pour  m'inslruire  de  ce  qui  se  passe.  Je  compte  sur 
voire  zèle  el  sur  voire  altachcmenl  à  ma  personne  pour  rendre  tous  les 
services  que  vous  pourrez,  snil  du  côté  d'Anvers,  soit  aux  différents  ma- 
réehaux. 

L  escadre  doil  contribuer  à  la  défense  d  Anvers.  Ce  serait  une  folie  de 
la  faire  sortir  d'Anvers:  elle  doil  se  placer  en  aval  el  en  amont,  pour 
aider  à  la  défense  de  la  ville  et  en  être  protégée.  Tout  me  porte  ù  es- 
pérer que  le  grand  nombre  de  troupes  que  j'ai  réunies  sur  I  Kscaul  ren- 
dra nuls  les  efforts  de  l'ennemi.  Il  m*  pourrai!  forcer  le  fort  Lillo  qu'en 
I assiégeant  parterre;  ce  qui  donnerait  le  temps  el  offrirait  les  occasions 
de  tomber  dessus.  Le  roi  de  Hollande  doit  de  son  côté  réunir  tous  ses 
moyens.  Vous  irez  voir  ce  prince,  le  prince  de  Poute-tlorvo.  le  duc  de 
Conegliano;  enfin  vous  devez  vous  servir  du  double  caractère  d'envoyé 
par  moi  et  de  mon  aide  de  camp  pour  faire  ce  qui  sera  le  plus  avan- 
tageux pour  mon  service. 
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Si  les  circonstances  étaient  pressantes,  vous  pourrez  dire  <pie  je  vais 
arriver  à  Paris. 

Nvpni.iio\. 

I>'»,ir*-.  la  r.»j.ie  rnmm.  p»r  M-  le  Reill.. 

1.1711.    -  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HINEBOURG, 
MmsTRr  ni:  M  cuerm,  i  pibis. 

Sduratinuin,  tS  amll  iHoy. 

Vous  trouverez  ci-joinl  une  relation  du  gênerai  Sebastiani.  que  le  roi 
d  Espagne  m'envoie.  Aussitôt  que  j  aurai  reçu  celle  du  duc  de  Bellune. 
qu'il  m'annonce,  je  verrai  s'il  convient  de  les  faire  mettre  dans  le  Moni- 
teur. Vous  verrez  par  la  relation  du  général  anglais  YVelleslev  que  nous 
avons  perdu  vingt  canons  et  trois  drapeaux.  Témoignez  au  Roi  mon 
clotiuemeut,  et  mon  mécontentement  au  maréchal  Jourdan,  de  ce  que 
l'on  m'envoie  des  carmagnoles  et  que,  au  lieu  de  me  faire  connaître  la 
véritable  situation  des  choses,  on  me  présente  des  amplifications  d'éco- 
lier, le  désire  savoir  la  vérité.  Quels  sont  les  canonniers  qui  ont  aban- 
donné' leurs  pièces,  les  divisions  d'infanterie  qui  les  oui  laissé  prendre? 
Laissez  entrevoir  dans  voire  lettre  au  lloi  que  j'ai  vu  avec  peine  qu'il 
dise  aux  soldats  qu'ils  sont  vainqueurs;  que  c'est  perdre  les  troupes; 
que  le  fait  est  que  j'ai  perdu  la  bataille  de  Talavera;  que  cependant  j'ai 
besoin  d'avoir  des  renseignements  vrais,  de  connaître  le  nombre  des  tués, 
des  blessés,  des  canons  et  des  drapeaux  perdus;  qu'en  Espagne  les 
allures  s'entreprennent  sans  maturité  et  sans  connaissance  de  la  guerre: 
que  le  jour  d'une  action  elles  se  soutiennent  sans  ensemble,  sans  projets, 
sans  décision. 

Écrivez  au  général  Sebastiani  que  le  Iloi  m'a  envoyé  son  rapport  sur 
lu  bataille  de  Talavera;  que  je  n'ai  point  trouvé  le  ton  d'un  militaire  qui 
rend  compte  de  la  situation  des  choses,  que  je  n'ai  vu  que  de  l'emphase; 
que  j'aurais  désiré  qu'il  eût  fait  connaître  les  perles  et  eût  présenté  un 
détail  précis,  mais  vrai,  de  ce  qui  s'est  passé,  car  enfin  c'est  la  vérité' 
qu'on  me  doit  et  qu'exige  le  bien  de  mon  service. 

Faites  sentir  aux  uns  et  aux  autres  combien  c'est  manquer  au  liou- 
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vernement  que  de  lui  cacher  des  choses  qu'il  apprend  par  tous  les  indi- 
vidus de  I  armée  qui  écrivent  à  leurs  parents,  et  de  l'exposer  à  ajouter 
loi  à  tous  les  récits  de  l'ennemi. 

IV.jm-  U  romuli-  Artlum  *■  l'Eropirr. 

•157U.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTK  IHIl  NKBOt  R(i, 
mnsru  i>f.  u  son  ri,  »  mmi. 

Selwriliruiw.  j.r>  mftt  i8«ij. 

Je  ilomie  ordre  aux  généraux  de  division  Conroux  et  Lamnrque,  aux 
généraux  de  brigade  Bourke.  Caca  u  II  et  (iency.  et  aux  adjudants  com- 
mandants Dumarest,  l'assinge  et  Shée,  de  se  rendre  à  Bruxelles,  où  ils 
recevront  vos  ordres  pour  j-lre  employés  dans  les  corps  que  commandent 
le  prince' de  l'onte-Corvo  et  les  ducs  de  Conegliann  et  dlslrie. 

J'ai  demandé  au  général  Bertrand  les  noms  de  quelques  olliciers  du 
génie  de  l'année  connaissant  le  mieux  l'île  rie  \\  alcheren .  pour  être  en- 
voyés sur  l'Escaut 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ai  nommé  le  général  d'Hastrel 
■  bel  d'élal-major  du  prince  de  l'onte-Corvo.  Ce  général  s'est  mis  sur-le- 
champ  en  roule;  il  voyagera  jour  et  nuit  :  il  emmène  avec  lui  l'adjudant 
commandant  Shée,  pour  être  employé  dans  l'état-major  du  prince. 

I>  npr*»  U  imnut"'  Vrt  hi«r>  *•  l'Empirr. 

1MU.      \U  COMTK  DE  GHANPAGNY, 

VIXISTM   UES    ftf.HTIO.V>    EXTERICCRE» .   À  ALTKMlliHIJ. 

Sflurnbiniin.  16  août  i&og,  miHi. 

Monsieur  de  Champagiiv,  je  reçois  votre  lettre  du  •».")  août.  La  ré- 
ponse île  la  légation  autrichienne  est  courte.  Leurs  communications  de 
vive  voix  me  parai-sent,  par  celte  dépêche,  être  nulles.  Li  négociation 
n'avance  pas,  et  c'est  parleur  tante,  l'eul-èlre  est-il  convenable  d'envoyer 
un  second  courrier  à  M.  de  Caulaincourt  avec  les  protocoles  des  deux 
séances.  M.  de  Melteruich  ne  peut  se  plaindre  que  ce  n  est  pas  nous  qui 
ne  parlons  pas.  L'ouverture  que  vous  lui  ave/,  laite  confidentiellement  de 
prendre  pour  base  l'équivalent  îles  perles  faites  par  l'Autriche  à  la  paix 
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de  Presbourg  fait  presque  une  chute  de  huit  millions  à  trois  ou  quatre; 
et  cependant  ils  n'ont  rien  répondu.  Lorsque  vous  avez  demandé  la  ces- 
sion de  la  haute  Autriche  jusqu'à  l'Knns.  ils  ont  assez  l'usage  des  négocia- 
lions  pour  savoir  que  cette  demande  n'est  pas  sans  appel;  et,  par  l'obser- 
vation qu'ils  ont  faite,  qu'ils  n'auront  pas  de  position  militaire,  ils  me 
paraîtraient  disposés  à  céder  jusqu'à  la  Traun.  Il  me  reste  donc  à  vous 
engager  à  savoir  réellement  ce  que  veulent  ces  gens-là.  \u  reste,  ce  qui  se 
passe  ne  m  étonne  pas  ;  il  est  dur  de  se  résoudre  à  des  cessions,  surtout  à 
fies  cessions  aussi  près  de  la  capitale  de  la  monarchie.  Nous  sommes  dans 
mie  bonne  marche;  c'est  à  eux  à  en  prendre  une.  Tâchez  de  découvrir  si 
c'est  embarras  de  leur  position  et  nécessité  de  délibérer,  ou  si  cela  tient 
aux  chances  de  l'expédition  anglaise  ou  à  une  négociation  étrangère.  Mes 
lettres  du  de  Paris,  me  font  penser  que  Flessingue  est  pris;  cepen- 
dant il  y  a  encore  du  louche. 

NamjJo*. 

Il'apm  l'orijiinl  LftUtH  tin  iMm  Altagèm, 

15714.  —  AL  (IKNÊRAL  CI.ARKK,  COMTK  D'HI  NKBOI  R(i, 

M1MSTRK  OC  U  QBBMI,  »  1-iHls. 
,  Srfiantirnnn.  >fi  auùl  iXuij 

Je  recois  vos  lettres  des  19  et  30.  Je  suppose  que  le  prince  de  Ponte* 
Gorvo  ne  se  sera  pas  affaibli  des  secours  sur  lesquels  il  doit  le  plus 
compter,  de  la  division  Rampon.  Il  faut  fortifier  le  corps  du  duc  de  Cone- 
gliano  par  les  nouvelles  levées,  et  que  son  but.  comme  je  \ous  l'ai  écrit  il  y 
a  plusieurs  jours,  soit  de  couvrir  la  Tèle-de-Flandre.  Nous  aurez  porté  son 
quartier  général  à  (îand.  Faites  connaître  au  duc  d'Istrie  que  j'ai  donné 
ordre  à  ses  aides  de  camp  et  à  son  chef  d'état-major  de  se  rendre  à  Lille. 
Je  viens  de  faire  ordonner  au  général  d'artillerie  Mossel  et  au  général  de 
brigade  Maison  de  se  rendre  à  Anvers.  Je  vous  ai  fait  connaître  hier  que 
j'ai  envoyé  le  général  d  Haslrcl  pour  chef  d'état-major  au  prince  de  Ponle- 
Corvo  La  division  hollandaise  du  généra!  (îralien  doit  être  arrivée  en 
Hollande  ou  à  W  csel. 

Il  ne  faut  pas  envoyer  de  gardes  nationales  en  pnsle.  \\  vaut  mieux 
m. 
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qu'elles  aillent  à  journée  d'étapes  pour  se  former.  Il  faut  les  bien  former 
au  chef-lieu  de  département  avant  de  les  diriger,  surtout  sur  le  point  des 
ennemis,  car  qu'est-ce  que  c'est  que  des  hommes  désarmés  si  près  de 
l'ennemi?  Envoyez  des  inspecteurs  aux  revins  et  des  commissaires  des 
guerres  pour  qu'il  y  ait  le  moins  d'abus  possible  dans  celte  immense 
quantité  de  monde. 

Il  v  a  un  mvslère  sur  Flcssingue:  il  ne  nie  parait  pas  que  les  Anglais 
en  soient  maîtres,  puisqu'il  est  d'usage  que  le  commandant  ail  la  faculté  de 
prévenir  son  gouvernement  par  un  officier,  et  parce  que  la  ville  l'aurait 
fait  connaître  par  quelques  signaux.  Aurait-on  perdu  tout  à  fait  la  tra- 
montane dans  celle  place?  Ceux  qui  disent  que  les  généraux  Monnet 
et  Osten  auraient  été  tués  donneraient  l'explication  de  ce  mystère,  en 
supposant  que  le  commandement  lut  tombé  dans  les  mains  de  quelque 
subalterne  ignorant  et  pusillanime. 

Recommandez  au  duc  de  Conegliano  de  se  porter  sous  les  ordres  et  au 
secours  du  prince  de  Ponle-Corvo  avec  le  zèle  qu'exigent  les  circonstances. 
Il  doit  sentir  que,  si  les  ennemis  attaquent  la  rive  gauche,  il  n'a  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  se  prêter  à  ce  que  lui  demandera  le  prince  d>- 
Pontë-Corvo. 

Si  l'ennemi  s'approchait  d'Anvers,  il  ne  faudrait  plus  y  envoyer  de 
gardes  nationales;  l'ennemi  est  beaucoup  trop  près:  désignez  un  point 
plus  en  arrière;  cette  ville  est  déjà  trop  encombrée  et  serait  surchargée 
d'un  embarras  qui  nuirait  à  l'organisation  de  ses  moyens  de  défense.  On 
avait  choisi  \nvers  comme  lieu  de  réunion  des  gardes  nationales,  parce 
qu'Anvers  était  alors  fort  loin  du  point  attaqué.  Il  faut  en  général  beau- 
coup d'ordre  et  de  travail  dans  l'organisation  de  ces  gardes  nationales. 

Je  ne  puis  croire  que  Flessingue  se  soit  rendu  après  une  si  légère  ré- 
sistance. 

La  négociation  continue  à  Altenburg,  mais  elle  marche  lentement; 
on  attend  l'issue  des  événements  de  l'Escaut. 

P.  S.  Il  ne  faut  aucun  froissement.  Si  cela  est  nécessaire,  niellez 
Moncey  sous  les  ordres  du  prince  de  Ponte-Corvo;  cela  lèvera  tout  em- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1 809.  4(57 

barras.  Si  le  maréchal  Monrev  allail  mal  volontiers  sous  les  ordres  du 
prince,  ce  que  je  ne  saurais  croire,  il  faudrait  le  rappeler. 

,     Daprè.  I.  ami*.  Arrhi.w  é*  1  K»pire. 

i  r»715.       Al  GÉNÉRAL  CLARkK,  COMTE  D'Ht  VEBOf'RC, 
mimstre  de  l\  oitime.  t  imis. 

.VWnkirunn,  ï6  anùi  1809, 

Monsieur  le  (relierai  Clarke,  loules  les  nouvelles  que  je  reçois  d  An- 
gleterre, et  que  vous  verrez  par  les  journaux  anglais,  prouvent  que  len- 
nenii  a  deux  huis  :  de  prendre  l'île  de  Walcheren  et  de  brûler  l'escadre. 
H  est  possible  que.  s  étant  aperçu  que  le  général  Monnet  mettait  lïle 
sous  les  eaux,  il  parlemente  avec  lui  pour  empêcher  ce  désastre.  Mais 
comment  cela  enipècherail-il  Klessingue  de  faire  quelques  signaux?  Si 
Flessingue  était  pris,  l'île  de  (iadzand  n'aurait  presque  plus  d  importance. 
On  doit  être  porté  à  penser  que  les  premiers  coups  se  porteront  sous  les 
mare  du  fort  Lillo.  Les  Anglais  prendront- ils  ou  ne  prendront-ils  pas  ce 
fort?  Xoilà  la  question.  Il  est  bien  important  que  toutes  les  forces  soient 
concentrées  sur  Anvers.  Je  pense  toujours  que  le  prince  de  Ponte-Corvn 
n'aura  pas  exécuté  votre  ordre  de  renvoyer  ses  meilleures  troupes  dans 
I  ile  de  Cadzand. 

/'.  iS.  Vous  verrez  par  mes  lettres  subséquentes  que  vous  avez  mal 
compris  mes  ordres,  et  que,  an  lieu  d'un  corps  d'observation  de  l'ile  de 
Cadzand,  c'est  un  corps  de  la  Tète-de-Flandre  qu'il  fallait  organiser. 

I571G.   -  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

\  mn.es. 

SrlMrtibrunn.  36  «oui  i(<oy. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16  août.  Je  suis  avec  un  vif  intérêt  les  pro- 
grès de  votre  marine:  ses  combats  journaliers  sont  du  meilleur  effet.  Il 
serait  bien  glorieux  pour  vous,  et  tout  à  lait  dans  les  besoins  de  votre 
royaume,  d'avoir  une  escadre  de  quatre  à  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  de 


<:ohhksi>o.\i>a!u:k  de  nvpoléq»  k  -  1809. 

huit  à  dix  frégates,  ne  serait-ce  que  pour  agir  contre  les  Barba  remues 
et  protéger  vos  côtes. 

Je  vous  ai  mandé  de  me  diriger  sur  Bologne,  d'abord,  tout  ce  que 
vous  pouvez  envoyer  de  vos  troupes.  Je  désire  que  vous  ayez  fait  partir  les 
deux  bataillons  du  i  V  d'infanterie  légère,  deux  bataillons  du  fi'  léger, 
deux  bataillons  du  101e  de  ligne  ou  du  *a«  léger  et  le  bataillon  de  la 
Tour  d'Auvergne,  si  vous  le  jugez  convenable,  ou  un  bataillon  de  vos 
troupes.  Si  vous  pouviez  joindre  à  cette  colonne  deux  de  vos  bataillons, 
aussi  bien  que  vos  chasseurs  à  cheval,  faites-le.  Du  moment  que  ces 
troupes  seront  hors  de  vos  frontières,  vous  n'aurez  plus  à  leur  payer  que 
leur  solde,  et  je  me  chargerai  de  leur  nourriture  et  de  leur  entretien. 

J'ai  besoin  de  réunir  au  centre  de  l'Italie  8  à  10,000  hommes.  Les 
Bavarois  ont  échoué  dans  le  Tyrol,  et  il  paraît  que  ces  montagnards  se- 
ront difficiles  à  soumettre.  Si  donc  les  hostilités  viennent  à  recommencer, 
j'ai  besoin  de  8  à  10,000  hommes,  Français,  Napolitains  et  de  toute 
autre  nation,  pour  contenir  l'Italie  et  le  Tyrol.  Je  pense  donc  que  vous 
aurez  mis  votre  1"  régiment  de  chasseurs  dans  cette  colonne. 

Si  le  général  de  brigade  Digonet  ne  vous  est  pas  utile,  vous  pouvez 
l'envoyer  pour  prendre  le  commandement  de  cette  colonne.  Voilà  l'hiver 
qui  approche,  et  je  suppose  que  les  Anglais  ne  pourront  plus  rien  tenter 
sur  vos  côtes. 

Si  la  guerre  venait  à  recommencer  ici,  je  vous  verrais  avec  plaisir 
venir  reprendre  le  commandement  de  ma  cavalerie,  qui  n'a  jamais  été 
plus  belle,  car  j'ai  '10,000  chevaux,  indépendamment  de  ceux  qui  sont 
en  Espagne. 

Le  général  Arthur  Wellesley  a  été  battu  en  Espagne  et  forcé  de  se  re- 
tirer sur  Lisbonne  en  nous  laissant  tousses  blessés.  Mais  lord  (ïhatham. 
avec  quatre  cents  bâtiments  de  transport  et  60,000  hommes,  est  venu  dé- 
barquer à  Walchereii ,  et  je  crains  qu'à  l'heure  qu'il  est  Flessingue  ne  soit 
pris.  Le  maréchal  prince  de  Ponle-Cono  est  à  Anvers,  où  il  a  pris  poste 
avec  toutes  les  troupes  qui  s'y  trouvent.  Le  maréchal  Moncey  est  à  (land. 
Le  maréchal  duc  d  istrie  est  à  Lille.  1 00.000  gardes  nationales  sont  ac- 
courues de  tous  les  côtés.  Juge/,  quelle  immense  dépense  tout  cela  me 
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produit!  Quelle  que  soit  l'issue  de  cette  expédition,  les  Anglais  y  per- 
dront immensément  de  monde  par  maladie  et  par  suite  des  événements 
de  In  guerre.  La  nécessité  de  secourir  le  Portugal  va  exiger  des  mvWvvV* 
nombreux;  ainsi  il  n'y  a  plus  à  craindre  qu'ils  envoient  des  forces  eu 
Sicile. 

D'aiiré»  la  minvb-  Arcki.r-.  H.  CErojiir. 

15717.  —  Al  COMTE  DE  CH  \MPAG\Y. 

MINISTRE   DR&  RELATIONS   EVrénlElRES  .  À   ALTENBI RG. 

Srbirnl«runn ,  17  aoiil  1809,  cinq  U-uf*  aprea-midi , 

Monsieur  île  (ihampagny.  je  reçois  votre  lettre  du  m  G  à  deux  heures 
après  midi. 

Je  vois  que  les  négociations  ne  marchent  point.  Je  vous  envoie  les 
journaux  anglais  jusqu'au  i  5  août.  Je  désire  que  vous  ne  les  montriez 
à  personne  et  que  vous  les  gardiez  pour  vous  seul.  La  relation  de  la 
hataille  de  Talavera  y  est  fausse  en  plusieurs  points.  tard  Welleslev 
s'est,  depuis,  retiré  en  Portugal,  abandonnant  ses  hlessés. 

Klessingue  parait  décidément  être  pris;  nous  ne  connaissons  pas  encore 
la  capitulation;  et  le  10,  à  Breskens,  il  y  avait  encore  un  mystère  là- 
dessus.  Cependant  il  paraît  certain  que  la  ville  est  prise. 

Le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  cotnmande  à  Anvers:  mon  escadre 
est  renfermée  dans  l'enceinte  de  la  place.  La  flottille  et  un  vaisseau  seu- 
lement sont  à  Lillo.  Le  duc  de  (îonegliano  est  à  (îand;  le  duc  d  Istrie 
est  à  Lille.  .Nous  nous  donnons  heaucoup  de  mouvement:  on  prépare  à 
Anvers  des  brûlots.  Mes  nouvelles  d'Anvers  sont  du  ai.  L'ennemi  avait 
voulu  faire  un  mouvement  et  s'était  avancé  à  une  portée  de  canon  de 
Lillo.  mais  il  s'était  retiré.  Tout  porte  à  penser  qu'il  ne  s'exposera  pas 
à  un  échec. 

Il  faut  me  proposer  des  moyens,  qui  soient  le  moins  coûteux,  d'avoir 
en  Perse  un  chargé  d'affaires. 

\u>oi.kos. 

D-.pr*.  l'orignal.  Arrhi.ra  H~  affa.rr.  rirai***» 


« 
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15718.  —  VI  MVRÉCHAL  BERYIDOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-COHVO, 

tOUMA.WVT  LMD1IÏE  NMVVEI15,  '»  «M  Kit». 

ScliiEubrunn.  17  août  iHoij. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  i  8;  j'ai  reçu  celle  du  ao.  Le 
général  Iteille  \ous  arrivera  le  Ao  et  vous  portera  une  lettre  de  moi. 
Klessingne  rendu  après  nn  bombardement  de  vingt-quatre  heures  est  une 
chose  qui  ne  peut  s'expliquer.  Cette  plate  devait  tenir  six  mois  par  la 
protection  de  I  inondation.  Cependant  ces  vingt  joui  s  perdus  par  I  en- 
nemi ont  mis  à  même  de  se  mettre  en  état  et  de  se  préparer  à  Lillo  et  à 
Anvers.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  mes  derniers  ordres.  Si  Klessingue  est 
pris,  je  ne  puis  l'attribuer  qu'au  manque  de  tète  du  commandant.  Sous  ce 
point  île  \ue,  je  considère  Anvers  comme  imprenable.  L'escadre,  la  gar- 
nisou,  l'année  et  vous,  devez  ne  pas  vous  séparer  d'Anvers  et  courir  son 
sort.  Je  vois  avec  conliance  que  vous  avez  enfin  3o,ooo  hommes  île 
troupes,  toutes  troupes.  Le  général  dllaslrel  est  parti,  il  y  a  trois  jours, 
pour  être  votre  chef  d'état-major.  Le  général  d'artillerie  Mossel  est  parti 
de  Baireuth  avec  le  général  de  brigade  Maison.  Les  généraux  de  division 
Lamarque  et  Conroux  et  quatre  généraux  de  brigade  sont  également 
partis.  Des  oflicieis  du  génie  connaissant  la  Hollande  et  Klessiugue  par- 
tent pour  Anvers;  un  chef  de  bataillon,  deux  capitaines  et  deux  lieute- 
nants d'artillerie  s  y  rendent  également  en  poste.  Je  me  confie  en  votre 
bravoure,  habileté  et  expérience.  Si  les  ennemis  tentent  quelque  chose 
contre  \nvers,  ils  seront  repoussés. 

Napoléon. 

O'.pre.  la  ,of»,  coma.,  pu  S.  M.  h  roi  it  Suéde. 

1571'J.       A  ritÉDÉRIC-AlGl  STE,  ROI  DK  SAXE, 

»  DIUSUE. 

Si  liaiibrunu .  i;  .«I  iRo<|. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Notre  Majesté.  Je  la  félicite  sur  sa  rentrée  dans 
sa  capitale.  J'espère  que.  quels  que  soient  les  événements,  les  ennemis 
n'y  rentreront  plus.  Je  vois  avec  plaisir  qu'elle  a  porté  le  nombre  de  ses 
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gardes  nationales  à  2/100,  force  suffisante  pour  panier  I  enceinte  «le  la 
ville,  et  qu'elle  a  fait  armer  ses  remparts  de  soixante  pièces  de  CMIOU, 
Les  mesures  qu'elle  a  prises  pour  avoir  un  corps  de  li.000  hommes  iV'wv 
fanterie  et  de  a, 000  chevaux,  avec  pièces  d'artillerie  attelées,  me  pa- 
raissent extrêmement  convenables,  delà  formera  à  Dresde  une  bonne  di- 
vision. J'ai  donne'  ordre  au  duc  d' Mirantes  de  se  porter  îi  Drostlr  t>t  tl<- 
visiter  lui-même  toute  la  frontière. 

Les  conférences  se  suivent  à  \lteriburg,  mais  il  parait  que  la  descente 
des  Anglais  en  Zélande,  ou  rehausse  les  espérances  des  plénipotentiaires 
autrichiens,  ou  met  plus  de  lenteur  dans  leur  marche.  D'ailleurs,  il  y  a 
dans  le  cabinet  beaucoup  de  divisions.  Le  princc'Charle*.  qui,  après  s'être 
momentanément  laissé  entraîner  dans  ce  svslème  de  guerre,  en  est  le 
premier  revenu,  parait  avoir  été  desservi  auprès  de  son  frère  et  avoir 
encouru  sa  disgrâce. 

IVnprv»  U  minute  Archiw-,  d>-  l'Kmpipr 

15720.      AI  COMTE  DE  CHAMPVCNY, 

MINISTRE   DES   RKLtTlltftS   t:\TIMlKI  RRS ,   t  ILTEMItRU. 

Scbirnbniim,      aaùl  iRoy. 

Monsieur  de  Champagny.  écrivez  au  sieur  Rourgoing  que  je  suis  étonné 
que  le  général  Carra  Sainl-Cyr  prenne  un  traitement;  qu'il  ne  doit  en 
/•rendre  aucun.  Faites  connaître  également  au  sieur  Bourgoing  «pie  je 
donne  des  ordres  à  l'intendant  général  pour  que  les  bons  du  roi  de  Saxe 
ne  soient  pas  présentés  jusqu'à  de  nouvelles  circonstances. 

Wh.kov 

157-21.  —  A  ILBXANDKE,  PRINCE  DE  \El  CIIÂTEI,, 

«MO»  GK.VÉRU.  DR  I. 'ARMÉE  b-ALLEM  IGVE,  »  SUHHVBRl \V 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Carra  Saint-Cyr  qu  il  ne  doit  prendre 
aucun  traitement  du  roi  de  Saxe:  que  cela  est  de  règle  dans  une  pro- 
vince ennemie,  mais  qu'on  ne  doit  rien  exiger  d'un  allié;  que  c'est  à  l'or- 
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ruée  à  pourvoir  à  son  traitement  ;  qu'il  faut  donc  qu'il  refuse  toute  espèce 
d'indemnité  du  roi  de  Saxe. 

Napoléon. 

IV.pré»  ronpiul  de  h  goenr 

15722.  —  ORDRE. 

SKtonbrunn.  «R  aofo  iflog. 

Un  officier  d'ordonnance  partira  demain  à  la  pointe  du  jour  et  ira  à 
Anger,  où  il  couchera,  prendra  «les  renseignements  sur  la  situation  de 
la  tète  de  pont,  sur  le  nombre  d'ouvriers  qui  y  travaillent,  sur  ce  qu'il  v 
a  de  fait  et  sur  l'époque  où  elle  sera  terminée. 

De  là  il  ira,  aussi  loin  qu'il  pourra,  jusqu'à  nos  avant-postes,  et  par 
Malarzka  jusqu'à  Cneding,  et  s'en  reviendra  par  Nikolslmrg.  D'Anger  à 
Gœding,  il  ira  à  petites  journées,  s'informera  de  ceux  de  nos  postes  qui 
sont  sur  la  limite  des  cantonnements,  des  régiments  qu'il  y  a  vis-à-vis. 
et  prendra  tous  les  renseignements  qui  peuvent  faire  connaître  les  disposi- 
tions et  mouvements  de  l'ennemi.  Il  s'assurera  à  tïiediug  que  les  ouvrages 
ont  été  entièrement  détruits:  il  s'informera  s'il  doit  encore  passer  des 
troupes  par  là.  A  Nikolslmrg.  il  prendra  la  situation  de  la  division  de  cava- 
lerie légère  de  Qucsnel  el  visitera  remplacement  de  la  division  Morand. 

Il  prendra  des  notes  deux  ou  trois  fois  par  jour,  pour  ne  rien  oublier: 
il  marquera  les  villages  où  il  passera,  le  nombre  de  maisons,  la  popula- 
tion et  les  endroits  où  les  troupes  se  trouvent.  En  revenant  par  la  roule 
de  Hrûnii,  il  prendra  les  mêmes  renseignements  sur  la  manière  d'être 
des  troupes,  maladies,  etc. 

V**  U  «mule.  Arrlme.de  Kofira. 

15723.     AU  COMTE  DE  CIIAMPAGW. 

1II5ISTRK  DKS  RKUTIOKI  FATÉBIHIBïS,  À  «I.TEUBIIIG. 

SdMokfMa .  19  août  1809. 

Monsieur  (le  Champagny,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  97;  je  reçois  celles 
du  98.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  hier.  Il  me  semble  que  vous  pouvez  faire 
la  réponse  ci-jointe  aux  plénipotentiaires  autrichiens.  Vous  leur  ferez  re- 
marquer que  cela  ne  fait  pas  deux  millions  d'habitants.  Je  pense  que  vous 
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aurez  envoyé  un  courrier  en  Hussie  porter  les  protocoles  des  cinquième 
et  sixième  séances. 

Les  nouvelles  d'Espagne  sont  bonnes.  Venégas a  eu  lu  hèlise  de  \vevdre 
deux  jours;  il  a  été  attaqué  et  battu.  11  a  perdu  ses  bagages,  quarante 
pièces  de  canon  et  i,ooo  prisonniers.  Il  est  poursuivi  en  Andalousie. 
Les  Anglais  rentrent  en  Portugal,  après  avoir  perdu  10.000  hommes 
el  trente  pièces  de  canon,  Girone  est  en  notre  pouvoir. 

Du  cô/é  de  l'Escaut,  il  n'y  a  rien  de  nouveau:  trois  armées  se  forment, 
l'une  de  'io,ono  hommes  à  Anvers,  sous  les  ordres  du  prince  de  Ponte- 
Corvo;  I  autre  à  Garni  el  dans  l'île  de  Cadzand,  forte  de  !io,ooo  hommes, 
sous  les  ordres  du  duc  de  (îonegliano,  et  la  troisième  de  io.aon  hommes 
à  Lille,  sous  les  ordres  du  duc  d  lstrie. 

Napoléon. 

D  iprn  lonipn.l  Aretii.f.  <l-«  »ffiir*t  *tnn>g*P-. 

NOTE. 

Les  plénipotentiaires  autrichiens  ont  lait  connaître  dans  une  noie 
qu'ils  désiraient  savoir  ce  que  le  soussigné  avait  entendu  par  des  réserves 
du  côté-  de  l'Italie,  et  que,  lorsqu'ils  auraient  cette  communication,  ils 
remettraient  un  contre-projet.  Le  soussigné  a  l'honneur  de  répondre  qu  il 
a  entendu  se  réserver  la  C.arinthie,  la  Carniole  el  les  pays  compris  dans 
une  ligne  qui,  de  la  Carniole.  suivrait  le  cours  de  la  Save  jusqu'à  la 

Bosnie. 

D»pr«  b  re|„r.  Arrki.c  de.  rf.ir«  é-u ■  - 

I57-2A.        VI    r.KNKRVL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NKROl  RG, 
NUtOTM  nr  M  OHM»,  »  imhis. 

Hrlanhoiii,  i$mAI  iSuy. 

On  a  mal  fait  de  demander  à  Paris  des  armes,  surtout  avec  tant  d'é- 
clat. G  esl  faire  croire  au  dénùment  de  nos  arsenaux;  nous  n'en  sommes 
pas  réduits  là.  Il  doit  v  avoir  quelque  part  &0.000  fusils  hanovriens. 
dont  on  aurait  pu  se  servir  dans  celle  circonstance.  L'événement  l'ait  voir 
que  nous  n'avons  pas  les  armes  proportionnellement  à  1  étendue  de  ter- 
ritoire et  à  l'importance  de  nos  arsenaux.  Puisque  ma  réserve  de  i  »o.ooo 
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fusils  va  en  diminuant  par  les  guerres  que  nous  avons  dû  soutenir,  je 
pense  qu  il  est  nécessaire  d'y  suppléer  en  faisant  fabriquer  3oo.ooo  fu- 
sils du  n°  i  républicain.  On  fera  de  ces  armes  lanl  qu'on  voudra  dans  une 
année,  cl  ou  peut  les  avoir  à  bon  marché.  On  les  mettra  à  part  pour 
une  circonstance  telle  que  celle-ci,  et  même  il  serait  utile  de  les  donner 
au\  recrues.  Ce  serait  une  dépense  de  six  à  sept  millions  que  je  ferais 
volontiers.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Il  parait  que  l'on  ne  fait  que 
i  in,o(in  fusils  par  an  du  modèle  de  t  777;  c'est  à  peu  près  ce  que  nous 
consommons.  Il  faudrait  qu'indépendamment  de  ces  190,000  fusils  on 
en  fil  1  90  ou  t  4o,ooo  du  n°  1  Je  n'en  serai  pas  embarrassé,  parce  que. 
lorsqu'ils  ne  serviront  pas,  je  les  céderai  à  des  puissances  amies.  Que  sont 
donc  devenus  les  60  ou  80,000  fusils  que  j'avais  fait  réunir  à  Saint- 
Omer  pour  l'expédition  d'Angleterre? 

Vf*  I.  àltUMi  .!••  l'Rapiit, 

1.1725.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 

hujor  erfxlUL  H  i.'»RMÉii  PUUMMNt,  t  scikkmhiav 

Srhwobrunn.  19  «mît  i8«u 

Expédie/  sur-le-champ  un  de  vos  officiers  au  général  Rusca,  avec  les 
instructions  suivantes. 

Sa  Majesté  a  choisi  le  général  Rusca  pour  négocier  avec  les  Tyroliens 
el  voir  s'il  n'v  a  pas  moyen  de  fixer  le  sort  de  ces  peuples  sans  avoir  re- 
cours aux  armes. 

Au  reçu  de  la  présente,  le  général  Rusca  enverra  un  officier  intelli- 
gent auprès  des  chefs  «les  Tvrolions  pour  leur  faire  connaître  que  je 
désire  arranger  leurs  affaires  à  l'amiable,  afin  de  ne  pas  être  obligé  de 
porter  la  mort  et  l'incendie  dans  leurs  montagnes;  que.  si  le  but  de  leur 
révolte  est  de  rester  attachés  à  l'Autriche,  je  n'ai  plus  qu'à  leur  déclarer 
une  guerre  éternelle,  parce  qu'il  est  dans  mes  intentions  que  jamais  ils 
ne  rentrent  sous  la  domination  de  la  Maison  d  Autriche:  que,  s  ils  ont 
un  autre  but,  qu'ils  désirent  soit  des  privilèges,  soit  toute  autre  chose, 
je  souhaite  et  désire  leur  tranquillité  et  contribuer  à  leur  bonheur:  que. 
s'ils  ne  veulent  pas  èlre  Bavarois,  je  ne  trouverai  pas  d'inconvénient  à 
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les  réunir  à  mon  royaume  d'Italie,  et  à  leur  accorder  des  privilèges  el 
une  organisation  qui  satisfassent  leurs  vues  et  assurent  leur  tranquillité 
et  leur  bien-être;  qu'il  est  convenable,  pour  ménager  la  tli^mVé  v\<>  V\\ 
Bavière  el  celle  de  la  France,  de  ne  rien  mettre  par  écrit  de  ces  comp- 
tions, mais  d'avoir  une  entrevue  cl  de  voir  s'il  y  a  moyen  d'arriver  à  ce/ 
arrangement.  Si  cela  Tonne  la  volonté  des  Tyroliens,  qu'ils  s'ussrmhh'nf. 
qu'il  m'envoient  une  dépulation  nombreuse,  qu'ils  fassent  leur  demande 
de  réunion  au  royaume  d'Italie;  quenlin  ils  fassent  connaître  ce  qu'ils 
désirent,  et  je  verrai  si  je  puis  le  leur  accorder,  car  je  préfère  les  sou- 
mettre plutôt  par  la  conviction  que  par  la  force  des  armes. 

U'.j.n,  U  n>tnut«.  ildfcM  <k  l'Em^rr. 

15-326.  —  KV  MARÉCHAL  MARMONT,  DtlC  DE  RAGUSE, 

CONMIIMm  Mil'  COUP»,  »  K»£«CS. 

.Vliirobrann ,  19  aoûl  i  H09. 

Allez  voir  Presbourg,  la  position  de  Theben.  Marchegg,  Anger,  el 
remontez  la  March  jusqu'à  (iœding;  de  là  allez  à  .Nikolsburg  et  Brunit; 
visitez  la  citadelle  de  Urûnn,  el  revenez  par  Znaym  sur  Krcms.  Cette 
tournée  est  convenable  pour  bien  observer  la  nature,  le  terrain  entre 
les  monts  Karpatbes,  aussi  loin  que  vous  le  pourrez,  jusqu'au*  postes 
ennemis.  Méconnaisse»  bien  Presbourg  el  le  terrain  depuis  Presbourg 
jusqu'il  Varchegg  et  le  long  de  la  March. 

D-.prè.  1.  minuit.  Ar»hi»w  rEmpir». 

15727.  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL, 

KO  OS  Oixétlll  llï  VtUrfl  D'ALLEU 4(îfllk ,  A  W.MflKMIIHm. 

Sdurniininn ,  3o  «cwîl  1 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Kevnier  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
prenne  des  mesures  pour  qu'à  dater  du  1"  septembre  il  y  ait  toujours 
800  travail  leurs  saxons  à  la  tête  de  pont  d'Anger,  afin  que  cette  tèle 
de  pont  puisse  iMre  terminée  pour  le  i  o  septembre.  Recommandez-lui 
également  de  mettre  des  travailleurs  en  nombre  sufhsant  pour  linir 
promptement  les  travaux  de  Theben. 

«o. 


t 
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Kailes-lui  «-on  naître  que  je  pars  celle  nuit  pour  aller  à  Haab:  que  je 
partirai  probablement  de  Haab  dans  la  unit  «lu  .'Il  au  1";  «pie  «le  Kilsee 
je  viendrai  m  embarquer  pour  faire  un  tour  dans  Presbourg  au  galop, 
d«'  là  voir  le  château;  mais  <pie  je  désire  rester  dans  le  plus  grand  in- 
cognito, que  la  garnison  ne  s*en  aperçoive  même  pas.  Je  le  ferai  pré- 
venir de  l'heure,  et  il  pourra,  comme  pour  se  promener,  venir  à  Kilsee; 
que.  quant  au  corps  «le  troupes  qu'il  commande,  je  désignerai  un  jour 
pour  le  voir  dans  la  plaine  de  Marchegg. 

IWolkon. 

I>'«pm  l'iiripiMl.  D*pùl  d*  la  plMtt. 

15728.  —  Al  COMTE  DE  CHAMPAtiNY, 

MIM5TRE   DBS  RRI.tTtOf*    EXTl'lUKlRES,   \  U.TERBI  BO. 

Sclirrnbninn,  'Ai  août  ihoo. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  reçois  votre  lettre.  Je  m»us  verrai  volon- 
tiers à  mon  retour.  Je  devais  depuis  longtemps  voir  Haab  et  la  ligne 
de  la  Haab,  et  je  me  suis  décide  à  faire  cette  tournée  aux  premières 
fraîcheurs. 

Napoléon. 

D'»|ir*«  IWigirnl  Arfhi.r»  <lrt  afcirw  -trader*. 

15729  —  A  vLE.WMME,  PHINCE  DE  \KI  CHÀTEL, 
uuon  <:kv'mi.  or.  L'iuil  PàLLNfKJITl,  1  umuini  >\. 

Stliirnhrunn,  Hi  jkiiiI  i  S09. 

Mon  Consui,  envoyez  l'ordre  au  général  de  division  Montbrun  de 
porter  son  quartier  général  à  (iaxling.  La  brigade  Jacquinot  couvrira 
les  postes  sur  Olmûtz,  du  c«Ué  de  Wischau,  ainsi  que  sur  Iglau  et  sur 
Zwitlau.  La  brigade  Pajol  éclairera  le  chemin  de  ficrding  à  liradisch  «•( 
celui  de  (iieding  sur  Presbourg.  dette  brigade  sera  cantonnée  aux  envi- 
rons de  (ioeding;  elle  fera  le  service  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Taya. 
Donnez  ordre  au  général  de  brigade  Colberl  de  porter  son  quartier  gé- 
néral à  Malaczka  et  «le  couvrir  depuis  Sanct-Johann  jusqu'à  Slampfen: 
les  villages  de  l'une  «'t  l'autre  ri\e  seront  OCCUpés  par  celle  brigade,  non 
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compris  Marrhegg  et  St.ini pferi .  <jui  continueront  à  être  occupés  par  les 
Saxons. 

NftPOlÂON. 

15730.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEf  UliTEL, 

MAJOB  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGVE.  A  SCHŒVBBl  V> . 

StWlénUa,  3i  «Wll  i»«9. 

Mon  Cousin,  la  gendarmerie  ne  lait  aucune  espèce  de  service.  Il  ai- 
rive  journellement  des  courriers  de  komorn.  de  sorte  que  l'empereur 
d'Autriche  gouverne  l'Autriche  comme  s'il  y  était  maître.  Donnez  l'ordre 
formel  au  commandant  de  la  gendarmerie  «pie  tons  les  courriers  venant 
sur  la  route  de  ftaab  et  sur  toute  la  ligne  de  nos  postes  soient  dirigés 
sur  létal-major  général,  hormis  les  courriers  que  M.  de  Metternicli,  qui 
est  à  Alleuburg,  enverrait  à  komorn  et  en  recevrait,  ceux-là  seuls  ayant 
une  spéciale  liberté.  Les  dépêches  de  tout  autre  courrier  ne  doivent 
être  remises  que  par  mon  ordre.  Tenez  la  main  à  l'exécution  de  cet 
ordre,  que  le  commandant  de  la  gendarmerie  fera  exécuter  sur  tontes 
les  roules,  et  avant  peu  nous  aurons  cinq  ou  six  courriers  autrichiens 
porteurs  de  dépêches.  J'avais  donné  l'ordre  qu'aucune  signature  que 
la  vôtre  ne  devait  autoriser  le  passage  (l'un  courrier  ou  individu  quel- 
conque sur  la  ligne  occupée  par  l'armée;  rendez-moi  compte  si  vous  avez 
donné  cette  autorisation  pour  quelques  courriers. 

iWolkox. 

D'iprw  l'original.  Dé|HH  d>  U  gtin-ir 

15731—  Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  L\  RIROISIÈRE, 

COMMlMMVr  L'ARTILLERIE  DR  L'ARMÉE  P1U.I.M  tC*K .  À  «IENNE. 

Srhtrtiltrunn ,  .1i  am'il  i  Sïi«j. 

Monsieur  le  (iénéral  la  Hihoisière.  je  vous  ai  envoyé  un  ordre  pour 
porter  l'artillerie  saxonne  à  trente-six  pièces  de  canon.  Voici  la  situation 
actuelle  de  cette  artillerie,  divisée  en  cinq  batteries,  savoir:  une  bat- 
terie d'artillerie  à  cheval  de  deux  pièces  de  li  et  de  deux  obusiers.  et 
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quatre  batteries  d'artillerie  à  pie»!  de  trois  pièces  de  8  et  d'un  oluisier  du 
calibre  saxon.  Il  y  a  de  plus  au  pare  eintj  pièces  de  8  et  trois  obusiers 
savons:  ce  qui  l'ait  en  tout  vingt-huit  pièces.  Il  parait  que  les  pièces  de 
8  et  les  obusiers  saxons  sont  d'un  calibre  particulier,  ce  qui  rend  néces- 
saire de  faire  revenir  à  Vienne  six  pièces  de  8  et  deux  obusiers.  Ces 
pièces  serviront  pour  la  place.  Il  faudrait  les  remplacer  pur  huit  pièces 
de  G.  Il  resterait  encore  à  donner  aux  Saxons  huit  pièces  de  canon  pour 
arriver  au  nombre  de  trente-six.  Ces  trente-six  pièces  seront  divisées  en 
six  batteries,  de  six  pièces  chacune.  En  attendant  que  \ous  puissiez  en 
fournir  trente-six,  il  faut  en  organiser  au  moins  trente,  afin  qu'il  y  ait 
une  batterie  à  cheval  et  quatre  à  pied.  Le  général  Heynier  me  rend 
compte  qu'il  aura  les  canonniers  et  les  chevaux  d'artillerie  nécessaires 
pour  senir  trente  pièces  avec  leur  approvisionnement  à  3oo  coups. 
Donnez  donc  sans  délai  les  ordres  pour  retirer  les  six  pièces  de  8  et 
les  deux  obusiers,  pour  les  remplacer,  et  pour  porter  d'abord  à  trente 
le  nombre  des  pièces;  les  six  autres  seront  fournies  après.  Mais,  par- 
dessus tout,  il  faut  un  oflieier  général  français  pour  commander  toute 
cette  artillerie.  L'armée  saxonne  a  aussi  besoin  de  fusils;  ses  fusils  ne 
sont  pas  d'une  aussi  bonne  qualité  que  les  nôtres.  Je  donne  ordre  que 
les  deux  compagnies  de  pontonniers  qui  sont  à  Linz  rejoignent  le  corps 
saxon  à  Presbourg. 

NAPOLÉON. 

D-.pi*.  ronciml  <omm  |,.r  M.  \*  «mil»  <fc  U  Rjbc»ère. 

15732.  -  AU  PRINCE  CA  MB  ACÉRÉS, 

IRCHlCIItNCEUER  DE  L'EMPIRE,  A  PARIS. 

Scbarnbrunn.  .  "  «pimk,  ,  809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  9 G  août.  On  a  mal  fait  de  l'aire 
voyager  en  poste  les  gardes  nationales.  On  abuse  de  ce  moyen,  qui 
épuise  les  campagnes,  fatigue  les  troupes  et  coûte  un  argent  énorme. 
Faire  marcher  en  poste  des  hommes  sans  armes  qui  ont  besoin  de  temps 
pour  s'orgauiser,  c'est  une  véritable  folie. 

Vous  ne  m'avez  pas  envoyé  le  nom  des  commandants  de  Paris;  j'au- 
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rais  désiré  recevoir  de  vous  des  notes  sur  chacun  d'eux,  qui  nie  les  lis- 
sent connaître.  Il  me  semble  que  tout  cela  a  été  mené  avec  trop  de  pré- 
ripitation  et  de  mouvement,  et  que,  pour  lever  sur  le  tiers  de  la  France 
les  3o,ooo  gardes  nationales  que  j'ai  demandées,  il  ne  ïaWait  pas 
de  tapage  et  d'effervescence.  Je  désirerais,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, recevoir  de  vous  des  dépèches  [dus  détaillées.  U  serait  uussi  coti- 
venahle  d  appeler  tous  les  grands  dignitaires  au  conseil  que  vous  tenez 
chaque  jour;  il  me  semble  que  c'est  leur  droit.  Ils  me  sont  comptables 
de  leur  opinion  et  de  leurs  observations  dans  cette  circonstance  im- 
portante. 

NtPOLKOV 

D.pr*.  \.  copie  «m»,  par  SI  I*  ,iar  *  Ctmh.rO». 

15733.      AU  COMTE  DE  CHAMPACNY, 

VHMSinï    DES    MtATIOXS    KXTKftlt'.t'RKS  ,    »  tITEXMM. 

SrlMPfiliniH» .  -t  uïphnjtbre  iRoo.  ipulre  lii'iiri^  niir*.  ihhU. 

Monsieur  de  Champaguy,  je  sous  ai  envoyé  hier  un  courrier  de  llussic. 
(I  était  porteur  de  lettres  de  mon  consul  à  kœnigsberg  et  à  Memel.  que 
j'aurais  ousertes,  si  j'avais  pu  soupçonner  les  nouvelles  dont  sous  ont 
régalé  les  plénipotentiaires  autrichiens.  Toutefois  elles  sous  feront  voir 
combien  elles  sont  controuvées.  M.  Czernitchef  arrive:  il  porte  à  l'empe- 
reur d'.Aiitriclie  une  lettre  de  l'empereur  Alexandre.  Je  vous  joins  copie 
de  la  lettre  de  l'empereur  d  Autriche'  et  de  la  réponse  de  l'empereur 

'  UTTM  de  l'HHIUI  MMIMM  Mes  «u-UX  seront  atteints  »i  relie  négociation 
»  L  Même*  di  m  p,ut  nM,wr  fl  UD  état  de  chose»  et  «  de»  rapports 
Monsieur  mon  Frère .  un  armistice  a  élé  si-  entre  la  France  H  moi  eompdtdde*  avec  la  di- 
gne le  i  a  de  ce  moi»  entre  le  quartier-mallre  giiile"  de  ma  couronne  H  la  «ùrclé  effective  de 
général  de  mon  armée,  sous  le  commandement  mes  peuple*.  Lu  paix  «era  établie  incessamment 
de  l'archiduc  généralissime,  et  le  major  général  entre  la  France  et  moi.  si  son  souverain  veut  la 


de  l'armée  française.  paix.  Si  elle  n'est  pas  le  résullal  île  me.  efforts. 

N'ayant  jamais  ambitionne  qu'un  élat  île  paix  ipie  Votre  Majesté  Impériale  n'en  cherche  la 

qui  nu'rilAt  ce  nom  ,  lidèle  à  ce  priircipe ,  j'ai  cru  cause  que  ihiirs  de»  demande»  de  l'Empereur 

devoir  saisir  celle  occasion  |x>ur  projioser  une  des  Français  opposées  a  mm  devoirs  de  mm- 

négociation  a  l'Empereur  des  Français.  Nos  pic-  rain  et  contraire»  «  lïndé|»endance  île  lÉtat. 

mpotniliairw  ramecUT*  «ml  nommés:  ils  vont  se  celle  base  première  de  l'existence  même  d'un 


grand  empire   dan»  de»  proposition  enlin  .pu 
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de  Russie  1  pour  voire  gouverne;  cela  est  pour  vous  seul,  el  si  jamais  les 
plénipotentiaires  autrichiens  voulaient  tirer  partie  de  celte  communi- 
cation. Je  vous  envoie  la  lettre  de  C.aulainrourl,  (pie  vous  me  renverrez. 
Nous  ferez  connaître  aux  plénipotentiaires  autrichiens  que  l'empereur  de 
Russie  s'en  rapporte  à  moi  pour  stipuler  la  paix,  non-seulement  pour  la 
France,  mais  encore  pour  la  Russie.  Vous  ne  devez  pas  manquer  les 
occasions  de  les  convaincre  que  nos  relations  avec  la  Russie  sont  plus 
intime*  que  jamais,  et  que  le  corps  du  prince  de  (îalitzine  serait  sous  mes 
ordres  comme  un  corps  français  si  jamais  la  guerre  venait  à  recom- 
mencer. 

Mes  nouvelles  de  Paris  sont  du  117.  L'estafette  a  passé  le  3o  à  Stras- 
bourg. S'il  y  avait  eu  des  nouvelles  importantes  d'Anvers  du  39,  le  télé- 
graphe de  Strasbourg  les  aurait  apprises  et  me  les  aurait  l'ait  connaître. 
Les  moyens  se  préparent  de  ce  côté,  les  troupes  arrivent  el  tout  s'orga- 
nise convenablement.  Lu  Lspagne  les  affaires  paraissent  bien  marcher. 

Nous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  je  reçois  de  l'empereur  Alexan- 
dre *;  vous  verrez  dans  les  lettres  de  Caulaincourt  combien  il  a  été  satis- 


feraient illusoire*  «Uns  leur  application  et  [Kir 
nmiu<jU4!iil  funestes  dans  leur*  résultats  les  plu* 

prochain». 

Je  vous  (inc.  Monsieur  mon  Frère,  de  voir 
dm»)  lu  franchise  de  celle  communication  la 
suite  dune  longue  habitude.!  ancienne»  restions 
«informe*  *  ton»  mes  va-nv  particulière.  t)ue 
Voire  Majesté  liii|iérialc  n'y  retrouve  («s  munis 
une  preuve  nouvelle  de  mon  inaltérable  convic- 
tion que  |e«  inlérels  de  l' Autriche  ne  sauraient 
jamais  «levenir  étrangers  à  cu\  de  la  Russie. 
Veuille!.  Monsieur  mun  Frère,  «gréer,  etc. 

Koinoni.  lio  juillet  1809. 

PliMÇML 

H'apn  •  lu  «(lie.  Arrlnvra  Jc«  «lUiro»  ctruapr.* 
'   M-roxst    I»    I  t  MI  t  ltH  r.  bt.  RUSSIE 

i  i-rvrriucii  raimi 
Monsieur  mon  Frète  j'ni  reçu  la  lettre  que 
V.Mre  Majesté  Impériale  m'a  adir>vV  île  Konioni 
le  Ho  juillet.  J'y  ai  m  avec  une  vive  -fllisfarlinn 
la  résolution  "le  Voir.'  Majesté  de  HWttN  lin  »  la 


guerre.  Kllc  sait  combien  j'ai  eu  a  eu-ur  que 
lu  pait  ne  fût  pas  troublée  par  elle.  Je  ne  lui  ai 
pi»  coché  les  maux  que  j'en  prévoyais.  Je  re- 
grette iiiliiumi-ol  de  nie  trouver  à  une  aussi 
grande  distance  de  la  scène  des  événements;  il 
m'eût  été  bien  consolant  d'offrir  me»  bons  ol- 
liees  et  d'i)|K''rer  une  réunion  d'amitié  cl  d  intérêt 
entre  l'Autriche ,  la  France  et  la  Itussic. 
l'élersbonrg.  £  août  1800. 

AUMRMS. 
I lMpr,-«  U  i»|iir  tirai'»  «le»  ilniri  elriiigw». 

'    LETTRE    DE    LtïMUtll  ILIV.MJBl 

»  LUiPtntn  RtroUoii. 
Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  Votre  Ma- 
jesté Impériale  |>"ur  se»  leltrcs  el  (tour  la  com- 
munication  de  celle  île  reui|MTeur  d'Autriche  et 
de  la  réponse  qu'elle  y  a  faile.  Je  viens  d  en  re- 
cevoir une  également  dont  je  m'empresse  de 
traiismellre  la  copie  n  Votre  Majesté,  en  y  joi- 
gnant celle  de  ma  répons.'.  U  p.vs*ibilité  de  la 
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fait  de  votre  grande  noie,  qui  en  effet,  autant  que  je  nuis  m'en  souve- 
nir, est  tres-belle. 

MM'Ol.iON. 

P.  S.  J'ai  reçu  vos  lettres  du  i"  avec  le  protocole  de  la  neuvième 
séance.  Je  vous  répondrai  ce  soir.  Envovcz-moi  copie  de  la  uVpeV/ie  qw 
vous  avez  fait  partir  pour  M.  de  Caulaiucourl  quelques  jours  avant  voir*' 
départ  pour  Alfenburg,  dans  laquelle  vous  lui  faites  connaître  mes  vues 
sur  la  Galicie.  Quand  présumez-vous  qu'arrivera  la  réponse? 

D'tprt»  roriguul.  Arrime,  de.  ajhlmi  «nagir». 

15734.  —  Al   GÉNÉRAI/  CLVRKK,  COMTE  I)'HlINKROHRC, 

MIMSTIIS  DE  Là  GlEMIg,  t  P.RIS. 

Schornbrunn.  i  seplemlir*  i8o«. 

Il  est  ridicule  de  mettre  la  citadelle  de  Gand  en  étal  de  siège.  Il  >  a 
un  moyen  plus  silr.  c'est  de  détruire  cette  citadelle,  qui  ne  peut  en  vérité 
servir  à  rien.  Surtout  dans  cette  circonstance,  cette  mesure  est  mauvaise. 
Il  faut  deux  ans  pour  mettre  cette  place  en  état. 

Je  ne  vois  pas  que  dans  le  Moniteur  vous  fassiez  mettre  la  suite  des 
pièces  sur  les  affaires  du  Nord.  Faites  mettre  la  capitulation  de  Kles- 


pai*  me  fait  «•prouver  une  salis/action  réelle. 
Mes  intérêts  se  trouvent  dans  la  main  de  Voire 
Majesté;  j'aime  a  placer  une  confiance  entière 
<lam  non  amitié  pour  moi.  Elle  peut  m'en  don- 
ner un  page  certain  en  se  rappelant  ce  que  je 
lui  ai  bien  souvent  nqiété  «  Tilsil  et  à  Krfiirt  am- 
ies intérêt»  de  la  lliiso.ii"  par  rap|wrt  aux  affaires 
de  In  ci  devant  Pologne,  cl  ie  que  j'ai  chargé  de- 
puis »on  ambassadeur  de  lui  exprimer  en  mon 
nnm.  Je  me  rétere  au  contenu  de  sa  dépêche 
écrite  à  la  suite  de  mes  entretiens  arec  lui .  s'il 
*  été  exact  dans  ses  rapports.  Votre  Majesté  nie 
remira  la  justice  qu'en  commençant  la  guerre 
contre  l'Autriche  je  n'ai  rien  articulé  d  avance 
pour  moi;  que  j'ai  commencé  cette  guerre  en 
usant  déjà  quatre  sur  les  liras,  dont  deux  |mii- 
suite  île  mon  système  d'alliance  avec  (Ut.  Mon 
vu. 


plus  grand  désir  est  que  tout  ce  qui  peut  nuite 
a  celle  alliance  soit  écarté,  afin  qu'elle  puis»' 
se  consolider  de  plus  en  plus.  Je  le  répète  a 
Votre  Majesté,  j'aime  dans  une  circonstance 
aussi  importante  à  compter  formcllemcnl  sur 
son  amitié  pour  moi.  Votre  Majesté  voit  toute 
la  franchise  et  tout  I  abandon  de  confiance  qui' 
je  mets  en  elle;  j'ai  droit  d'espérer  qu'elle  en 
usera  de  même  envers  moi.  Je  charge  le  por- 
teur de  celte  lettre  de  remettre  également  à 
l'empereur  d'Autriche  celle  que  je  lui  adresse. 
Il  reviendra  ensuite  attendre  les  ordres  de  Voira 
Majesté. 

Pétershourg .  ^  août  1 809. 

Alsaxidm. 

U  ser*»  la  «ibW  Arebiie»  do  «Jure.  rir»ii(f*rv. 

6. 
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singue  et  tout  ce  qu'on  sait  sur  ce  honteux  événement.  Faites  mettre 
dans  d'autres  journaux  des  articles  sur  la  lâcheté  du  général,  sur  la  pu- 
nition terrible  réservée  aux  commandants  de  place  qui  encourraient  un 
pareil  déshonneur,  et  faites  sentir  que  Flessingue  n'ayant  aucune  brèche 
pouvait  tenir  encore  deux  mois. 

15735.  Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTK  D'WNKBOllRG, 

N1MSTIIE  DE  LA  GUERRE,  À  PARIS. 

Srbornbrunn .  «  *>|ilcmbrc  iBaf. 

Je  vois  que  vous  avez  envoyé  beaucoup  d'oiliciers  d'artillerie  à  Anvers: 
d'ici,  j'en  ai  envoyé  cinq,  outre  le  général  Mossel;  j'ai  aussi  envoyé  des 
officiers  du  génie.  Tout  cela  doit  être  arrivé  à  l'heure  qu'il  est. 

Vous  aurez  donné  des  ordres  aux  généraux  CoOFOUX  et  Lamarijue  el 
aux  trois  généraux  de  brigade  que  je  vous  ai  envoyés  de  se  diriger  sur 
Bruxelles.  Ce  renfort  de  généraux  ne  peut  èlre  qu'utile;  vous  en  met- 
tre! de  mauvais  en  seconde  ligne.  Je  ne  vois  pas  de  lettres  de  Ressières 
dans  votre  correspondance.  A-t-il  commencé  à  organiser  sa  réserve? 

Je  suppose  le  duc  de  Valmv  rendu  à  Maastricht  et  qu  il  réunit  là  un 
corps  de  cavalerie  pour  tenir  la  plaine  et  se  lier  avec  Anvers  et  le  duc 
de  (lonegliano. 

Je  suppose  que  le  duc  de  (lonegliano  a  rapproché  son  quartier  géné- 
ral de  la  Tête-de-Flandre,  et  qu'il  exécute  mes  instructions  de  ne  pas 
se  laisser  couper  de  la  Téte-dc-Flandre  et  d'être  toujours  en  communi- 
cation avec  le  prince  de  Ponte-Corvo. 

Continuez  à  envoyer  le  plus  de  mortiers  que  vous  pourrez  sur  Anvers. 

IV.pw.  I.  wi.uu  Atrfci»r»  <k  l'Eo»|.ir*. 

15736.  Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTK  D'Hl  NKBOLRG, 

MIMSTRE  DE  LA  CI! ERRE.  A  I-IMS. 

Srhiriïltninu ,  9  »»(|>ltiribre  1 8u<). 

La  manière  dotit  je  vois  qu'on  organise  la  défense  d'Anvers  montre 
pe»  de  talent.  Au  lieu  de  mettre  los  batteries  à  i.noo  el  1,000  toises 
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l'une  de  l'autre,  où  elles  ne  peuvent  se  secourir  que  faiblement  et  sont 
obligées  de  lutter  séparément  contre  toutes  les  forces  de  l'ennemi,  il 
fallait  réunir  celte  masse  de  carions  dans  un  court  espace,  de  manière 
qu'ils  puissent  se  défendre  ensemble  et  frapper  le  même  but.  Je  m  élcmtw 
toujours  comme  les  notions  les  plus  simples  sont  inconnues  au  génie  <•< 
à  l'artillerie.  Cinq  cents  pièces  de  canon  disposées  en  batteries  de  douz*' 
pièces,  à  1,000  toises  l'une  de  l'autre,  ne  coûteront  guère  plus  à  éteindre 
que  quinze;  au  lieu  que  cinq  cents  pièces  placées,  trois  cents  sur  une 
rive  et  deuv  cents  sur  l'autre,  divisées  en  batteries  de  vingt  pièces,  à  la 
distance  de  9 5  toises  l'une  de  l'autre,  selon  les  localités,  formeraient 
quinze  batteries  de  vingt  pièces  d'un  côté,  lesquelles  pourraient  tirer  au 
même  moment  sur  tout  bâtiment  qui  s'avancerait.  Ces  batteries  ainsi 
placées  formeraient  une  barrière  infranchissable. 

Je  voudrais  voir  réunies  autour  de  Lillo  ou  près  d'Amers,  en  avant 
du  coude,  /ou/es  les  pièces  que  l'on  a  éparpillées  dans  un  long  cours. 

Si  Lillo  et  Licfkenshock  sont  environnés  de  quatre  ou  cinq  batteries. 
••I  qu'ils  puissent  tirer  chacun  cinquante  pièces  de  3G  ou  de  96  et  utu* 
douzaine  de  mortiers,  ces  forts  feront  un  terrible  tapage.  Les  plus  grands 
moyens  éparpillés  ne  produisent  aucun  résultat  en  artillerie,  comme  en 
cavalerie,  en  infanterie,  en  places  forte9  et  dans  tout  le  système  militaire. 

J'ajouterais  beaucoup  de  réflexions,  mais  elles  seraient  tardives.  (lar- 
dez-les pour  votre  gouverne;  ne  les  envoyez  pas  même  à  Anvers,  cela  ne 
servirait  qu  à  décourager.  Je  vois  que  des  choses  que  je  vous  écrivais, 
vous  les  avez  envoyées  à  Anvers,  quoiqu'elles  ne  fussent  plus  appropriées 
à  la  circonstance;  ce  qui  ne  peut  être  d'aucun  résultat. 

D'.ipr*«  In  minute  Arrliiiw  rte  l' Empire 

15737.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEIJCHÀTEL, 
HAJon  gém n.u.  de  L'armée  i.'uu. «.••;>»:.  À  saice\Mii\v 

SHurnbronn,  a  .rpfcinbrr  i8c,9. 

Il  me  revient  des  plaintes  contre  le  commandant  du  troisième  fau- 
bourg de  Vienne.  Il  a  reçu  deux  fois  6,000  florins.  Il  se  fait  donner  des 
voitures  par  la  communauté  et  vexe  un  nommé  Kraulham.  marchand 
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rie  soie,  chez  lequel  il  a  logé.  Faites-le  venir  à  l'interrogatoire  sur  ces 
dépositions. 

Le  commandant  du  deuxième  faubourg  a  exigé  une  voiture  et  deux 
chevaux  d'attelage.  Ces  présents  ruinent  Vienne  et  donnent  lieu  à  des 
plaintes. 

D'.pf*.  I.i  miniilr  Arthur.»  de  l'Empin. 

15738.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 
HtMSTM  nr  u  IUXIM,  «  r*nis. 

.Vh«pnbrui>n.  i  wf>««ubr«  iHoy. 

Il  est  nécessaire  que  vous  lassiez  partir  sur-le-champ,  pour  s*;  rendre 
à  Savone,  un  cliebec  et  trois  ou  quatre  petits  bâtiments,  comme  tar- 
tanes ou  demi-chebecs.  armés  de  canons,  sous  les  ordres  d  un  capi- 
taine de  frégate  ferme  e|  intelligent.  Le  but  de  cette  flottille  sera  de  faire 
des  croisières  dans  le  golfe  de  Vado  cl  de  surveiller  la  côte,  à  cause  de 
la  résidence  du  Pape  à  Savone. 

Tt'tpm  l.i  nt"«l'  Airliivi»  ilr  l'Ei»|»H' 

15739.      AU  CARDINAL  FÏSCH, 

tRf  HdfV.ll  F.  DE  LÏOM. 

SrhiriiUrtinn .  »  tqilefnbi?  1H01/. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  vos  grands 
vicaires  seuls  sont  coupables  de  n'avoir  pas  mis  la  lettre  que  j'ai  écrite 
aux  évéques  à  la  suite  de  leur  mandement,  comme  c'était  l'usage  et  leur 
devoir  et  comme  font  fait  les  grands  vicaires  du  diocèse  de  Paris.  Je  ne 
saurais  recevoir  ni  excuses  ni  raisons:  toutes  sont  mauvaises.  Quand  je 
parle  à  mes  peuples,  il  n'appartient  à  qui  que  ce  soit  de  les  empêcher  de 
m'entendre,  et  je  suis  trop  bon  catholique  et  trop  éclairé  sur  les  principes 
de  la  religion  pour  jamais  penser  et  dire  rien  qui  soit  contraire  aux  vé- 
rités et  aux  principes  de  l'Église.  Quant  à  la  recommandation  que  vous 
avez  faite  à  vos  grands  vicaires  de  ne  pas  commenter  ma  lettre,  vous 
avez  en  cela  parfaitement  rempli  mes  intentions,  et  personne  n'a  le  droit 
d'interpréter  autrement  que  par  le  sens  naturel  ce  que  j'écris  et  pro- 
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clame.  Témoignez  votre  mécontentement  à  vos  grands  vicaires.  S'il* 
avaient  tait  comme  ceux  de  Paris  el  les  évéques  de  France,  je  n'aurais 
point  eu  à  me  plaindre  d'eux.  Quant  aux  raisons  qu'ils  donnent,  qui  ne 
peuvent  être  justifiées  que  par  une  extrême  pusillanimité  et  une  excessive 
circonspection,  faites-leur  connaître  que  je  ne  saurais  avouer  pour  amis 
et  pour  vrais  Français  des  hommes  lâches  el  sans  courage. 

Qu  importent  les  clameurs  des  méchants  et  des  malintentionnés?  Je 
n  attache  aucune  importance  à  une  fausse  manière  de  voir  et  de  sentir  de 
vos  grands  vicaires,  mais  j'aurais  été  vivement  peiné  si  un  pareil  man- 
quement était  venu  de  votre  part.  C'est  donc  avec  un  vrai  plaisir  que 
j'ai  vu  que,  dans  cette  circonstance  comme  dans  beaucoup  d'autres,  je 
n'avais  que  des  élofjes  à  donner  à  votre  zèle  et  à  votre  attachement  à 
ma  personne. 

Napoléon. 

15740.  —  Al   COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEl', 

MIXISTRE  1>ES  UI.TES.  À  PAKIS. 

>•  li.iTil.mil n  ,  à  Mlf.lrwlirr  iHuy. 

Le  cardinal  Fesch  a  parfaitement  expliqué  dans  la  lettre  qu'il  m'a 
écrite  celle  bêtise  de  ses  grands  vicaires.  Témoignez-leur  mon  mécon- 
tentement et  laites-leur  connaître  que  personne  n'a  le  droit  d'empêcher 
mes  peuples  de  m 'entendre;  que  ce  que  j'ai  dit  est  vrai,  el  que  la  vérité, 
comme  dit  I  Kcc/ésiaste ,  doit  se  prêcher  sur  les  loils,  sans  crainte  des 
méchants  el  des  malintentionnés;  que  je  vois  avec  peine  de  la  pusilla- 
nimité dans  les  bons,  et  que  les  lâches  ne  sauraient  être  ni  Français 
ni  mes  amis. 

O'tfK*  U  BUiiiltr.  Arcliun  de  llmfntv 

15741.       AL  GÉNÉRAL  CLARIS,  COMTE  D'HLNEBOLRG, 

MI.^ISTRR  DE  IA  GUERRE  ,  i  CAIIIS. 

Monsieur  le  Général  Clarke.  je  reçois  votre  lettre  du  17  août.  Je  sup- 
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pose  que  vous  avez  reçu  mes  Icllresdu  99 ,  qui  vous  auront  fait  connaître 
clairement  mes  intentions  sur  ce  tpii  est  relatif  à  la  défeuse  d'Anvers. 

Je  ne  puis  trouver  mauvais,  j'approuve  même  que  le  prince  de  Ponle- 
Corvo  ne  se  soit  pas  dégarni  des  troupes  qu'il  a.  Que  le  duc  de  Cone- 
gliano  suive  bien  mes  instructions  et  se  rapproche  de  la  Tète-de-Flandre 
pour  ne  pas  se  laisser  couper  du  prince  de  Ponte-Corvo  et  s'unir  à  ce 
maréchal  pour  défendre  Anvers  sur  la  rive  gauche,  comme  ce  maréchal 
h»  défend  sur  la  rive  droite. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  a  bien  près  «le  trente-six  pièces  de  canon 
attelées;  il  faudrait  lui  eu  fournir  autant;  ce  qui  ferait  soixante  et  douze. 

Je  viens  de  voir  un  colonel  de  chasseurs,  réformé  depuis  l'an  11,  qui 
a  été  en  Espagne  et  qui  revient  ici;  j'ai  été  obligé  de  le  renvoyer;  c'est 
un  homme  qui  ne  peut  être  d'aucune  utilité,  et  qui  cependant  m'aura 
roulé  beaucoup  d  argent  d'un  poste  à  l'autre. 

Il  esl  convenable  de  placer  entre  Paris  et  l'Océan  les  troupes  dispo- 
nibles du  camp  de  Pontivv  et  de  la  i3<  division  militaire,  afin  que,  si 
l'ennemi  tentait  quelque  chose  du  ciité  de  Cherbourg  pour  brûler  les  deux 
vaisseaux  qui  s'y  trouvent,  ces  troupes  puissent  promptemenl  s'y  porter. 

Napoléon. 

I57«.       \  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

H.UOR  GKVim,  M  L'ARME1!  PALUMAAWE,  À  ScatEVMC.VV. 

Scbornbrunn ,  3  septembre  i  Hog. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  à  la  Dalmatie.  Il  esl 
nécessaire  que  vous  fassiez  une  noie  forte  pour  demander  que,  confor- 
mément à  l'armistice,  les  Iroupes  autrichiennes  évacuent  la  Dalmatie. 
Kailes  sentir  l'indignité  de  l'attaque  faite  contre  Zara  le  >>'i.  c'est-à-dire 
douze  jours  après  la  signature  de  l'armistice  dont  les  généraux  autri- 
chiens pouvaient  alors  èlre  instruits;  que  ce  cas  ne  peut  être  assimilé  à 
aucun  autre,  cl  que  cest  comme  si  demain  les  Autrichiens  envahissaient 
une  province  cédée  par  l'armistice. 

IYvpoi.rov 

Ii'npiw  |Wt|;iluL  TlrpM  d»  I»  £wn**'- 
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15743.  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  CAFFARELLI, 

MIMSTRB  DE  LA  GtEBRE  DU  ROYAUME  D'ITALIE,  À  HILAS. 

Sditrnbmiiii ,  3  xplttubrr  1H09. 

Monsieur  ie  Général  Caiïarelli,  le  roi  de  Naples  me  mande,  en  date 
du  -i 3  août,  qu'il-  a  envoyé  à  Bologne  deux  escadrons  napolitains  forls  de 
ôoo  chevaux  et  i|U*il  va  en  faire  partir  deux  autres;  qu'il  a  fait  partir 
les  deux  bataillons  du  101e,  un  bataillon  de  la  Tour  d'Auvergne,  deux 
du  <îc  de  ligne  et  les  deux  du  1  k*  léger:  ce  qui  fait  sept  bataillons  et  deux 
escadrons.  Cette  colonne,  qui  doit  être  de  4  à  I>,ooo  hommes,  doit  être 
arrivée  à  Bologne.  Il  faut,  dès  que  ces  bataillons  seront  réunis,  joindre 
aux  101e,  16"  et  (î*  tout  ce  que  le  prince  Borgbcse^  pourra  envoyer  de 
leurs  dépôts  et  les  détachements  qu'ils  ont  dans  la  1  .">'  demi- brigade 
provisoire.  Il  faut  placer  cette  réserve  à  Vérone,  hormis  le  bataillon  de 
la  Tour  d'Auvergne,  qu'il  est  prudent,  vu  qu'il  est  composé  d'Allemands, 
de  laisser  à  Bologne  pour  servir  contre  les  révoltés.  J'ai  demandé  au  Boi 
d'envoyer  aussi  9,000  hommes  de  ses  troupes  napolitaines. 

Il  faut  que  le  général  Vial,  qui  a  ordre  de  se  rendre  à  Trente,  n'y 
aille  qu'en  force,  afin  de  ne  pas  éprouver  d'échec  de  la  part  de  ces  mi- 
sérables. Je  désire  qu'il  ait  une  force  de  X,ooo  hommes  entre  Trente. 
Boveredo  et  Ala. 

NVPOLÉOX. 

D'.f.rt«  1-onpni!  «raun  p»r  M.  I-  cwntc  tafcreBi 

lilài.  —  AL  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEÏRES,  A  ALTEXBCRG. 

Schtrnbruiin,  'i  %ep\rniUiv  i*oy. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  la  réponse  à  faire  aux  plé- 
nipotentiaires; vous  v  verrez  que  cela  termine  tout.  En  demandant  la 
Bohème,  j'ai  pour  raison  de  laisser  croire  que  c'est  convenu  avec  la 
Russie  et  que  c'est  la  compensation  de  quelque  arrangement  avantageux 
à  cette  puissance  en  Online.  Quant  à  la  Galicie,  vous  verrez  mon  idée 
bien  exprimée.  Il  faut  d'abord  arranger  tout  ce  qui  est  relatif  à  ces  pays-ci. 
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Il  faut  vertement  insister  pour  que  In  négociation  se  suive  sur  ces  (rois 
bases;  re  qui  nous  «lonue  luiil  ou  dix  jours  pour  voir  définitivement 
le  parti  qu'il  \  aura  à  prendre  relativement  à  la  Galicie.  J'ai  plusieurs 
projets;  mais  je  ne  consentirai  jamais  à  exposer  à  la  vengeance  «le  la 
Maison  d'Autriche  ceux  qui  nous  ont  accueillis  dans  cette  pro\ince.  Du 
reste,  le  plus  profond  secret  sur  la  Galicie,  et  exiger  impérieusement 
qu'on  négocie  sur  les  trois  bases. 

J'ai  des  nouvelles  d'Anvers  du  3o.  H  n'y  a\ail  rien  de  nouveau.  Les 
Anglais  paraissaient  même  rétrograder  et  vouloir  se  porter  ailleurs;  ce- 
pendant tous  les  mouvements  étaient  encore  fort  incertains.  Les  gardes 
nationales  marchent  de  tous  côtés.  J'ai  actuellement  trois  armées  de  ce 
coté.  Celle  d'Anvers,  commandée  par  le  prince  de  Ponte-Corvo,  celle  de 
la  Tète-de-Flandre,  commandée  par  le  duc  de  Conegliano.  et  celle  de 
réserve,  qui  est  à  Lille,  commandée  par  le  duc  d'Istrie. 

Napoléon. 

l'""(t'«*»  hrthim  An  «fcii»  rtraifini 

NOTE. 

Le  plénipotentiaire  français  a  l'honneur  de  répondre  dans  les  termes 
suivants  à  la  déclaration  que  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens  ont 
l'aile  dans  la  séance  du  t"  septembre. 

La  ville  de  Dresde  se  trouvant  placée  sur  les  frontières  de  la  Bohême, 
il  parait  convenable  et  utile,  pour  que  chaque  état  ait  la  garantie  de 
son  indépendance,  que  l'Autriche  cède  à  la  Save  le*  cercles  de  Leil- 
meriU,  de  Saatz  et  d'KInbogen.  en  en  exceptant  la  forteresse  de  The- 
resienstadl.  qui.  étant  située  sur  la  frontière,  reslerait  à  l'Autriche. 

Les  bases  présentées  dans  les  protocoles  de  la  séance  du  

(celui  relatif  à  la  haute  Autriche),  de  la  séance  du  (celui  rela- 
tif à  la  frontière  d'Italie),  et  celle  présentée  dans  la  présente  note,  étant 
acceptées  par  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens,  S.  M.  l'Empereur 
consent  à  restituer  à  la  Maison  d'Autriche,  Vienne,  les  cercles  de  Drûnn 
et  de  Znaun.  toute  la  basse  Autriche  et  la  Styrie:  ce  qui  forme  une  po- 
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pulation  de  tant  de  millions,  les  plus  belles  et  les  plus  importa  nies  por- 
tions rie  la  monarchie. 

Le  soussigné  se  flatte  qu'après  cette  explication  les  plénipotentiaires 
autrichiens  se  hâteront  de  conclure:  et.  pour  éviter  les  longueurs  qui 
pourraient  avoir  lieu  à  cause  des  pays  occupés  par  l'armée  russe  et  les 
troupes  saxonnes,  il  déclare  que  ces  pavs  doivent  être  l'objet  d'une  dis- 
cussion particulière,  se  compenser  entre  eux  et  former  un  uli  pomtiehx 
a  par/,  sur  une  base  juste  et  modérée.  Les  arrangements  à  l'aire  entre 
les  puissances  pour  ces  pays  doivent  avoir  le  caractère  pacifique:  ils 
doivent  écarter  toute  idée  du  rétablissement  de  la  Pologne.  La  (ialicie 
est  donc  un  objet  tout  à  l'ail  secondaire,  distinct  et  indépendant  des  trois 
bases  ci-dessus,  puisque,  par  contre  «le  ces  trois  bases,  la  France  cédera 
Vienne.  Bruni»,  (îraîtz  et  les  pavs  «ju'elle  occupe. 

l)'npi*-4  |j  minute  Archiva  dr  l'Empire 

Al   GÉNÉRAL  CLABKE,  COMTE  D'Hl  NEBOI  R(,, 

M1MSTKE  DE  LA  CORME,  *  FAIlIft. 

Monsieur  le  (îénéral  Clarke,  j'ai  vu  dans  le  Moniteur  les  «létails  que 
vous  y  avez  fait  insérer  sur  les  affaires  «l'Espagne;  ils  ne  son!  pas  suffi- 
sants. Celte  manière  d'instruire  le  public  ne  peut  pas  compenser  les  im- 
menses relations  <le<  Anglais.  Il  faut  donc  mettre  les  différentes  lettres 
des  généraux,  en  effaçant  tout  ce  qui  n  esl  «pic  pour  le  (ïouvernemenl. 
Par  exemple,  il  v  a  des  lettres  «lu  duc  de  Dalmalie,  «lu  duc  de  T révise 
et  «lu  général  Sebasliani  «|ui  sont  bonnes  à  èlre  publiées.  Demande/ 
au  duc  «le  Hellune  le  compte  qu'il  doit  envoyer  de  ses  opérations.  Vous 
«levez  aussi  faire  «.-«uinailre  au  général  Seuarmonl  qu'il  n'a  pas  bien  l'ail 
le  compte  de  son  artillerie:  «pie  les  Anglais  en  ont  pris  plus  qu  il  ne 
ilil:  «pie  je  trouve  bon  «pion  mette  dans  les  journaux  ce  qu'un  veut; 
mais  «pie.  lors«pi'on  mVcrit,  j'entends  qu'on  me  «lise  la  vérité  sur  mes 
a  flaires. 

Recommandez  en  Kspagne  «pu-  l'on  ait  sur  la  rive  gauche  du  Tige  des 

m,  ii- 
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létes  de  pont  fortes  el  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Les  renseignements 
nue  j  ai  ne  sont  pas  assez  précis,  assez  clairs,  assez  vrais  pour  donner 
des  ordres.  Demandez  an  général  Sehastiani  l  étal  de  tout  ce  que  ses 
corps  nul  perdu;  demandez  un  élal  pareil  au  duc  de  Rellune. 

D'»|f*«  I*  munit*  Anime»  la  I  Km|iire. 

16746. —  Al  CÉNKRAL  CLARKK,  COMTE  D'HUNEBOURC, 

mSISTM!  DE  U  Gl'EMIE,  À  PARIS. 

Lorsque  vous  écrirez  en  Hollande,  laites  sentir  au  Roi  que  les  mal- 
heurs qui  pèsenl  aujourd'hui  sur  la  Hollande  viennent  de  l'imprévoyance 
qu'on  a  eue  de  licencier  l'année,  de  désarmer  la  flottille  et  de  renvoyer 
les  matelots:  que.  du  temps  de  la  république  hollandaise,  cette  puissance 
était  tenue  par  ses  traités  d'avoir  fio,ooo  hommes  sur  pied,  plus  une 
escadre,  (dus  une  flottille:  que  tout  a  été'  détruit  par  de  fausses  écono- 
mies, et  qu'il  résulte  de  là  que  la  Hollande  est  aujourd'hui  sans  défense, 
puisqu'elle  e»l  sans  armée,  sans  escadre  et  sans  flottille;  que  bientôt  les 
quatre  régiments  hollandais  qui  étaient  en  Allemagne  auront  rejoint, 
mais  que  c'est  une  fadde  ressource;  que.  si  le  Roi  avait  attendu  la  paix 
générale  pour  faire  ces  licenciements,  et  que,  s'il  m'eût  consulté  flans 
toutes  ses  opérations,  tant  sous  le  point  de  vue  politique  que  sous  celui 
du  commerce,  son  pays  ne  serait  pas  dans  l'état  où  il  est  :  qu'enfin .  comme 
chef  de  la  ligue,  j'avais  le  droit  de  m'attendit!  à  ce  que  le  Roi  ne  fit  rien 
sans  mon  consentement  :  mais  qu'il  a  l'ait  précisément  l'inverse.  Ka  il  es- 
tai sentir  cela  avec  mesure  et  de  manière  à  lui  montrer  que  vous  méritez 
la  confiance  qu'il  parait  vous  accorder. 

tjotltei  que  la  défense  delà  Zélande  aurait  été  meilleure  si  l'on  n'avait 
pas  laissé  s'élever  de  rivalité  entre  le  commandant  hollandais  et  le  com- 
mandant fiançais  :  que  cependant  il  fallait  que  l'un  des  deux  commandât, 
el  qu'il  était  plus  naturel  que  ce  fût  le  Français  qui  commandât  que  le 
Hollandais:  que.  quant  à  1'Kspagne.  ce  que  le  Roi  y  a  n'est  rien,  puisque 
cela  se  réduit  à  huit  compagnies;  qu'enfin,  tant  sous  le  point  de  vue  de 
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lerre  que  sous  le  point  «le  vue  de  mer.  la  Hollande  n'a  jamais  été  moins 
utile  que  depuis  le  royaume. 

D'.i**.  h  nouille.  Arckirn  M  IToijart- 

15747.  —  U  COMTE  FOI  CHÉ, 
himstm  ne  u  roue*  ainfaiii,  '»  paris. 

BfhaokcHB,  4  v|i(.-riil.ri-  i8oj). 

Je  rerois  voire  lettre  du  19  août.  Si  vous  avez  la  présomption  que 
l'ingénieur  du  pavé  de  Paris  soit  un  voleur,  faites-le  arrêter  sur-le- 
rbarnp;  car  depuis  longtemps  je  pense  qu'il  y  a  des  dilapidations  dans 
celte  partie,  et  j'ai  fort  à  cœur  de  donner  de  grands  et  de  sévères 
exemples.  Fuites-moi  là-dessus  un  rapport  plus  détaillé. 

Les  paysans  des  environs  de  Paris  montent  lu  garde;  il  n'y  a  pas  de 
l>rigands:  cela  n'aboutit  à  rien  qu'à  fatiguer  ces  pauvres  paysans.  Veillez 
donc  a  ce  qu'on  ne  les  fatigue  pas  inutilement. 

Les  rapports  de  vos  agents  de  police,  qui  ne  sont  pas  accoutumés  aux 
événements  de  la  guerre  et  se  font  des  monstres  de  tout,  font  du  mal 
à  Anvers  et  surtout  auprès  du  prince.  Que  diable  ont-ils  donc  vu  de  si 
merveilleux  devant  Flessingue '? 

I>'«|irr»  1»  iBinutr  Arrime»  Ae  l'Empire. 

15748.  —  Al'  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRES. 

MIMSTKK  ni.  U  MtHI.M:.  k  l'IHIS. 

Sthaobram,  '1  w|ii«Dbrr  \%ef 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Docrès,  je  reçois  votre  lettre  du  ay.  Sup- 
poser que  les  ennemis  puissent  vouloir  remonter  le  fleuve  et  forcer  le 
passage  de  Lillo  sous  le  feu  de  cent  pièces  de  canon  des  forts  et  de 
cent  pièces  de  la  flottille,  ce  n'est  pas  avoir  les  premières  notions  de  la 
guerre.  Qu'ils  se  présentent  sur  Anvers  par  terre,  cela  serait  plus  pos- 
sible, soit  en  traversant  le  canal  de  Berg-op-Zoom,  soit  en  tournant 
celle  place;  mais  à  quoi  cela  aboutirait-il?  Faites  préparer  à  Boulogne 
le  plus  de  cbaloupes  canonnières,  de  calques  et  de  péniebes  qu'il  sera 
possible,  et  dirigez  tout  cela  sur  Anvers  par  les  canaux  de  l'intérieur. 
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Ton!  cola  sera  nécessaire  pour  reprendre  lile  de  Walrheren .  si  toutefois 
l'ennemi  faisait  la  sottise  de  vouloir  la  garder.  Tout  cela  nous  aurait  été 
déjà  bien  utile  dans  l'Escaut,  el  c'est  une  grande  imprévoyance  de  n'avoir 
pas  songé  à  y  envoyer  cette  flottille  du  moment  que  l'ennemi  a  menacé 
sur  ce  point,  puisqu'on  pouvait  le  faire  sans  inconvénient.  Si  soixante  cha- 
loupes canonnières  avaient  été  laissées  dans  Flessinguo,  elles  y  auraient 
rendu  de.  grands  services. 

Il  n'y  a  pour  Anvers  qu  une  seule  crainte  réelle  à  avoir  :  c'est  qu'à 
force  de  se  faire  des  idées  des  moyens  incendiaires  de  l'ennemi  on  n'en 
perde  la  tète.  Qu'ont-ils  fait  après  tout?  Même  dans  la  rade  ouverte  de 
Rocheforl,  qu'ont-ils  fait?  Mes  vaisseaux  n'auraient  pas  été  brûlés  si  les. 
capitaines  n'avaient  pas  perdu  la  tète:  et  ils  en  auraient  été  pour  leurs 
Irais.  Et  quelle  différence  entre  celle  rade  foraine  de  Rocheforl  el  le 
détroit  tortillcux  et  étroit  de  l'Escaut!  Tout  ce  qu'il  eût  fallu  faire, 
celait  de  doubler,  de  tripler,  de  quadrupler  la  flottille,  en  se  servant  de 
celle  quantité  immense  de  vieux  bâtiments  dont  les  canaux  sont  pleins. 
On  aurait  pu  ainsi  avoir  une  grande  quantité  de  morliers  el  de  pièces  de 
ai  en  batterie,  sans  exposer  les  matures  et  les  bois  de  mes  vaisseaux. 

NUpoi.ro  v 

15749.      41  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

llHIKtTEVR  DIS  RKVIKs  KT  IlE  1.1  «OXRCRUTIMN  MIUTIIIIE.  À  MRIS. 

Les  événements  qui  se  passent  aujourd'hui  font  voir  la  nécessité  d  avoir 
une  organisation  permanente  des  gardes  nationales.  S'il  fallait  se  tenir 
dans  un  système  de  circonspection  el  île  prudence,  toute  l'armée  fran- 
çaise serait  nécessaire  pour  garder  les  côtes  de  France,  et .  avec  trois  cenls 
bâtiments  de  transport  et  Hn.nnu  hommes  embarqués  aux  dunes,  les  An- 
glais paralvseraienl  3oo.ooo  "hommes  de  nos  troupes,  c  esl-à-dirc  nous 
réduiraient  au  rang  des  puissances  de  second  ordre,  [.es  gardes  natio- 
nales peuvent  seules  partout  leur  faire  l'ace.  Je  désire  faire  présenter 
dans  la  prochaine  législature  un  projet  d'organisation  des  gardes  natio- 
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nales  on  huit  années,  formant  près  do  3oo,ooo  hommes,  chaque  dépar- 
temenl  de  900,000  hommes  de  population  fournissant  deux  bataillons 
ou  douze  compagnies  de  i,(»8o  hommes,  et  cela  organise*  par  division 
militaire.  Ainsi  la  a  V  division  militaire  fournirait  deux  divisions  formant 
1  '1.000  hommes:  la  •«.>'.  une  division  de  7.000  hommes:  la  96*,  deux 
divisions  formant  ia,oon  hommes;  la  1  (i*",  deux  divisions  de  10,000 
hommes:  la  1  .">',  une  division  de  1  t. 000  hommes,  (les  cinq  divisions  mi- 
litaires composeraient  l'armée  du  Nord,  forte  de  près  de  âo.ooo  hommes. 
Cette  force  organisée  d'avance,  un  peu  exercée,  pourrait  se  porter  sur 
Boulogne,  sur  Flessingue.  sur  Anvers,  sur  Wesel,  selon  les  événements, 
en  très-peu  de  jours. 

Si  les  Anglais  se  portent  sur  le  Havre,  la  a''  armée,  forte  de  .'10.000 
gommes,  s'y  porterait  de  son  coté,  par  un  à-droite;  ce  qui  ferait  une  réu- 
nion de  100.000  hommes  sur  un  même  point  de  débarquement. 

La  armée,  forte  de  1  0,000  hommes,  serait  destinée  à  proléger  Bor- 
deaux,  l'embouchure  de  la  Charente,  Hocheforl  et  les  l\ rénées. 

I«a  armée,  forte  de  a ii, 000  hommes,  serait  destinée  à  se  porter  sur 
Montpellier  et  Marseille. 

La  .V  armée,  forte  de  3o,oOO  hommes,  serait  destinée  à  protéger 
Toulon. 

La  6'  armée,  forte  de  9*1,000  hommes,  serait  destinée  à  soutenir 
Gènes  et  Lîvourne, 

l<a  7"  armée  serait  l'armée  du  Hhin,  forte  d'une  quarantaine  de  mille 
hommes. 

Enfin  la  M'  armée  serait  «elle  di  nlre  et  pourrait  être  forte  de 

70  à  80,000  hommes. 

Je  vous  envoie  le  croquis  que  j'ai  ébauché.  Je  pense  qu'il  finit  forcer 
le  contingent  des  bons  déparlements  de  l'ancienne  France  et  un  peu 
diminuer  celui  des  nouveaux  départements. 

Cette  armée  de  gardes  nationales  formerait  donc  près  de  deux  cents 
régiments,  dont  un  tiers  serait  à  peu  de  marches  des  points  attaquables. 
Parce  moyen,  on  n'aura  jamais  rien  à  craindre,  et.  pourvu  qu'il  y  ail  tou- 
jours en  France  quelques  dépôts  de  troupes  de  ligne,  on  sera  à  l'abri  des 
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incursions  (1rs  Anglais,  Je  vous  charge  de  faire  là-dessus  un  beau  travail. 
Il  n  \  a  pas  d'autres  moyens  d'empêcher  les  Anglais,  s'ils  devenaient  entre- 
prenants, de  nous  faire  beaucoup  de  mal.  Vous  recueillerez  des  préfets 
des  renseignements  sur  la  manière  dont  se  formera  cette  garde  nationale. 

Du  reste,  je  ne  vcu\  pas  qu'elle  ait  de  la  cavalerie,  ni  de  l'artillerie, 
hormis  dans  les  places  fortes.  La  cavalerie  est  une  arme  trop  coûteuse: 
et  l'on  aurait  bientôt  réuni,  en  cas  d'événement,  .">  ou  6,000  gendarmes 
à  cheval;  ce  qui  est  une  fort  bonne  cavalerie.  Je  répugne  a  donner  de 
l'artillerie  au  contingent  des  différentes  localités;  cela  pourrait  être  dan- 
gereux et  les  rendrait  trop  forts.  Il  serait  nécessaire  qu'il  \  eût  un  bureau 
par  chaque  division  militaire  et  qu'on  payât  quelque  employé  pour  tenir 
les  cadres  en  état.  Les  Tusils  devraient  toujours  se  trouver  dans  les  places 
fortes  les  plus  près. 

Napoléon. 

\»  ct>|iw  oiiuiii  p»r  M  I»  nwu  *■  Moiilnli.i  l. 

157-i».  —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKB,  COMTE  DHUNBBOURG, 

HDHSTBl  M.  LA  GUERRE .  i  MM. 

Sclurnlirunn .  j  v^ilembrr  i8n«|. 

J'ai  lu  avec  attention  l'état  de  situation  que  vous  m'avez  envoyé  de 
mes  trois  corps  d'année  dans  le  Nord  au  :\S  août.  Je  désire  que  vous  m'en 
envoyiez  un  semblable  tous  les  cinq  jours. 

Vous  voudrez  bien  faire  exécuter  sur-le-champ  toutes  les  dispositions 
suivantes. 

irvke  d'Anvers.  —  Toutes  les  troupes  d'infanterie  de  ligne,  soil  des 
demi -brigades  provisoires,  soit  des  détachements  quelconques,  qui  se 
trouvent  dans  les  départements  du  Mord  ou  sont  en  marche  pour  s'y 
rendre,  feront  partie  de  l'armée  d'Anvers  et  seront  réunies  en  six  demi- 
brigades  provisoires. 

Ces  six  demi-brigades  formeront  deux  divisions. 

;"  Dtvmoii,  La  ire  division  sera  organisée  ainsi  qu'il  suit  : 

t  8e  demi-brigade  provisoire.  —  Une  Demi-brigade  provisoire  sera  for- 
mée du  bataillon  du  ioH'.  du  bataillon  du  i3*  d'infanterie  légère,  du  ba- 
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tiiillon  «lia  '18"  et  rli!  celui  du  Gô";  total .  quatre  bataillons  de  800  hommes, 
formant  3, 000  hommes,  qui  Composeront  une  demi-brigade  provisoire 
portant  le  n°  18.  Un  colonel  en  second  et  deux  majors  seront  attachés 
à  celte  demi-brigade.  On  réunira  tout  ce  (jue  les  dépôt*  du  '18''  et  du 
<».")'  peuvent  avoir  de  disponible  et  tous  les  détachements  qu'ils  oui  dans 
le  Nord,  et  l'on  formera  ainsi  ces  quatre  bataillons.  Les  hommes  (pu  ont 
été  pris  à  Flessîngiie  seront  portés  à  la  suite  et  seulement  pour  mé- 
moire. Il  sera  nommé  à  toutes  les  places  vacantes. 

V  Demi-brigade  provisoire.  —  Tous  les  détachements  qui  arriveront  de 
troupes  d'infanterie  légère,  soit  des  j'r,  •)()'.  -t}''  régiments,  etc.  seront 
incorporés  dans  la  'ir  demi-brigade  provisoire.  Les  régiments  qui  sont 
à  Paris  et  qui  fournissent  à  celte  demi-brigade  enverront  tout  ce  qu  il- 
SUronl  de  disponible.  Enfin  celte  demi-brigade  sera  complétée  à  3. 000 
hommes  par  tout  ce  qu'il  y  aura  de  disponible  dans  les  différent*  dépôts 
d'infanterie  légère,  l  u  colonel  en  second  et  deux  majors  y  seront  éga- 
lement attachés. 

!i'  Demi-brigade  provisoire.  -  Chaque  bataillon  de  la  3r  demi-brigade 
sera  porté'  à  six  compagnies.  Le  second  régiment  de  marche  dOudinot. 
composé  de  détachements  des  ;>G*,  fiG*  »»t  8.j<.  y  sera  incorporé.  Tout 
ce  que  les  dépôts  de  Paris  pourront  fournir  y  sera  envoyé,  de  suite  que 
celle  demi-brigade  soit  portée  au  moins  à  II, 000  hommes. 

(]es  trois  demi-brigades  provisoires  composeront  une  division,  qui  sera 
forte  ainsi  de  10,000  boulines.  Kl  le  sera  la  première  division  de  l'armée 
d'Anvers.  Klle  aura  deux  généraux  de  brigade  et  sera  commandée  par  le 
général  < » i  1 1 y ,  que  j'ai  envoyé.  Douze  pièces  de  canon  seront  attachées  à 
celte  division. 

•11"  Demi-brigade  provisoire.  —  On  enrégimentera  un  bataillon  suisse 
de  Son  hommes,  composé  de  tout  ce  qu  il  v  a  de  détachements  de  régi- 
ments suisses  dans  le  Nord,  d'un  bataillon  de  la  \islulede  800  hommes 
et  d'un  bataillon  formé  île  compagnies  de  réserve  de  départements  et 
fort  de  800  hommes,  (les  trois  bataillons  formeront  une  demi-brigade 
provisoire,  qu'on  appellera  la  11'.  On  nommera  un  colonel  en  second 
et  deux  majors  pour  la  commander.  Klle  fera  partie  de  la  1"  division 
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jusqu'à  Ci'  qu'on  ail  pu  former  une  an'  el  une  a 3e  demi-brigade  provi- 
soires et  réunir  ces  nouveaux  corps  pour  en  composer  une  3'  division. 

n'  Division  :  (»'  et  7'  demi- brigade  provisoires.  —  La  G'  cl  la  7'  demi- 
brigade  provisoires  seront  complétées  par  tout  ce  que  les  dépôts  des 
régiments  qui  entrent  dans  leur  formation  pourront  fournir,  par  tous 
les  détachements  de  ces  mêmes  régiments  qui  seraient  dans  le  Nord  ou 
en  marche  pour  s'y  rendre,  et  enfin  par  les  incorporations  qui  seraient 
nécessaires,  de  sorte  que  ces  deux  demi -brigades  fassent  au  moins 
3. non  hommes  chacune. 

1  p,'  Demi-brigade  provisoire.  —  Il  sera  créé  une  1  <y  demi-brigade  pro- 
visoire, «mi  sera  composée  de  tout  ce  qu  il  v  aura  encore  de  troupes  de 
ligne,  soil  à  I  année  de  Flandre,  soil  à  l'armée  d'Anvers.  On  en  formera 
quatre  bataillons,  qui  porteront  «  elle  demi-brigade  à  3, 000  hommes  pré- 
sents sous  les  armes.  Le  1"  régiment  provisoire,  qui  est  à  Breskens,  le 
1"  provisoire  du  Nord,  que  je  vois  figurer  dans  l'état  de  l'armée  d'An- 
vers,  enfin  ce  qui  reste  de  la  Hr  demi-brigade  provisoire,  seront  incor- 
porés dans  la  1  <)''  demi-brigade  provisoire. 

(les  trois  demi-brigades,  formant  ainsi  plus  de  9,000  hommes  de 
troupes  de  ligne,  seront  sous  les  ordres  du  général  Conrnux.  Il  y  aura 
deux  généraux  de  brigade  attachés  à  cette  division  et  douze  pièces  de 
canon. 

an1  Demi-brigade  provisoire.  —  Si  des  détachements  qui  arrivent  il  v 
a  île  quoi  former  une  >o'  demi-brigade,  je  l'autorise. 

(les  deux  divisions  seront  sous  les  ordres  du  général  Keille,  mon  aide 
de  camp,  et  formeront  une  aile  de  l'armée  du  prince  de  Ponle-Corvo. 

•V*  Dicixion.  Toutes  les  gardes  nationales  qui  appartiennent  au  corps  du 
général  Itampon  et  qui  sont  à  Oslcnde,»  l'année  de  la  Tcte-de-l'landre 
ou  eu  roule  pour  se  rendre  à  Lille,  joindront  le  général  Mampmi;  et, 
pour  porter  cette  division  au  moins  à  t  0,000  hommes,  on  fera  fournir 
par  les  gardes  nationales  commandées  par  les  majors. 

dette  division  sera  organisée  en  trois  brigades.  Klle  sera  commandée 
par  le  général  Itampon  sous  les  ordres  du  général  Ghamharlhar. 

h' Division.  La  division  du  général  Itey.  qui  se  réunit  à  \nvers  el  qui 
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est  de  (i.ooo  hommes,  sera  également  sous  les  ordres  du  général  Ham- 
pon.  Klle  sera  commandée  par  le  général  Lamarque. 

Ces  deux  divisions  formeront  le  centre  de  l'armée  du  prim  e  de  Ponle- 
Corvo.  La  division  Chambarlhac  aura  douze  pièces  de  canon.  La  iVms'um 
Lamarque  en  aura  autant. 

Les  Hollandais  formeront  une  autre  aile  de  l'armée  du  prince  df 
l'onle-Corvo. 

CuVUAMC.  —  La  cavalerie  de  l'armée  d'Anvers  sera  commandée  par 
le  général  Klein,  et  sera  composée  d'un  l"  régiment  provisoire  de 
hussards  de  Hoo  à  1*000  hommes,  d'un  1"  régiment  provisoire  de  chas- 
seurs idem,  d'un  7e  provisoire  de  dragons  et  de  trois  régiments  provi- 
soires de  gendarmerie  de  5oo  hommes  chacun,  formant  i,5oo  gen- 
darmes: total,  '1,000  hommes  de  cavalerie.  Le  général  Klein  aura  sous 
ses  ordres  trois  généraux  de  brigade.  Douze  pièces  d'artillerie  légère  se- 
ront attachées  à  cette  division. 

Artillerie.  —  Indépendamment  des  quarante-huit  pièces  attachées 
aux  quatre  divisions  d  infanterie  et  des  douze  pièces  d  artillerie  légère 
attachées  à  la  division  de  cavalerie,  il  y  aura  au  parc  de  réserve  six  pièces 
de  1  a  et  six  obusiers  prussiens;  total ,  soixante  et  douze  bouches  à  feu. 

Tout  le  train,  tous  les  chevaux  appartenant  à  l'État,  enfin  tout  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur. pour  le  service  de  l'artillerie  sera  donné  à  l'armée 
d'Anvers.  Cette  armée  aura  donc  toutes  les  troupes  de  ligne  et  tous  les 
bons  attelages  d'artillerie. 

(îkme.  —  Tous  les  sapeurs,'  avec  six  mille  outils  attelés,  seront  atta- 
chés à  l'armée  d'Anvers,  ainsi  qu'un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine 
avec  leurs  outils. 

Gmmmn  d'Asters.  —  Un  régiment  de  cavaliers  démontés  d'environ 
1,000  hommes,  plusieurs  compagnies  de  vétérans  formant  un  millier 
d'hommes,  avec  les  1,000  de  la  garde  nationale  d  Anvers,  feront  la 
police  de  la  ville,  de  la  citadelle  et  du  chantier. 

Armée  de  la  Tête-de-Flv\dre.  —  L'armée  de  la  Tète-de-Flandre  sera 
composée  de  trois  divisions  :  de  la  division  du  général  Olivier,  forte  de 
K.ono  gardes  nationales:  de  la  division  du  général  Soulès,  forte  de 
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S,         (rarcies  nationales,  el  de  It  divulOD  d'Aboville,  forte  de  6,000 

idem;  total,  ii,udh  hommes. 

Il  me  parait  qu'on  pourrait  placer  la  division  Soulès  dans  la  Téte-de- 
Klandre  et  charger  le  général  Soulès  de  la  défense  de  cet  ouvrage  et  des 
environs.  Cette  division  formerai!  la  droite  du  duc  de  Conegliano;  la 
division  Olivier  en  formerait  la  gauche  et  In  division  d'Abovillo  serait  le 
centre. 

Le  général  d  Aboville  est  bien  vieuv;  il  faudrait  qu'il  conservai  le 
commandement,  mais  lui  donner  un  général  de  division  pour  commander 
ses  gardes  nationales  et  les  former. 

Chacune  des  divisions  du  corps  de  la  Téte-dc-Flandre  aura  huit  pièces 
de  canon  ;  total .  vingt-quatre. 

lin  régiment  de  600  gendarmes  sera  attaché  au  quartier  général. 

Cours  de  kksekvk.  —  Le  corps  du  duc  d  istrie  sera  composé  de  trois 
divisions  de  gardes  nationales,  chacune  de  G, 000  hommes,  de  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  et  d'un  détachement  de  E>oo  hommes  de  cavalerie. 

Coups  du  orr,  de  Valut.  —  Vous  donnerez  Tordre  au  duc  de  Valrnv 
de  porter  son  quartier  général  à  Maastricht.  S'il  a  réuni  tout  ce  qu'il 
y  avait  de  disponible  dans  les  •là'"  et  af>e  divisions  militaires,  il  doit  avoir 
actuellement  .1,000  hommes  de  différentes  troupes  d'infanterie  el  un 
millier  de  chevaux. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Yalniv  de  former  les  «»■  et  ù'i"  demi-bri- 
gades provisoires.  Chaque  demi-brigade  doit  être  forte  de  quatre  ba- 
taillons; chaque  bataillon  doit  être  de  800  hommes.  11  les  composera  de 
Ions  les  détachements  qu'il  a  pu  réunir  à  Maêslrichl.  Chacun  sera  com- 
mandé par  un  colonel  en  second  el  par  deux  majors.  Il  enverra  tous  les 
hussards,  chasseurs  et  dragons  au  prince  de  Ponte-Corvo  pour  compléter 
ses  régiments  provisoires.  Il  gardera  Ions  les  carabiniers  et  cuirassiers 
pour  en  faire  un  régimenl  provisoire  de  grosse  cavalerie,  qui  reslera 
smiis  ses  ordres.  Il  se  formera  ainsi  une  division  de  6,000  hommes  d'in- 
fanterie,  à  laquelle  seront  attachés  un  régiment  de  cavalerie  île  ô  à  600 
hommes  el  douze  pièces  d'artillerie.  Aussitôt  que  je  saurai  que  ce  corps 
est  formé,  je  lui  donnerai  uni-  destination. 
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Vous  voyez  «lotir  que  mon  but  serait  d'avoir  trois  divisions,  chacune 
de  io.ooo  hommes  de  troupes  de  ligne,  formant  dix  demi-brigades  pro- 
visoires, 5  à  6,ooo  hommes  de  cavalerie  et  soixante  et  douze  à  quatre- 
vingts  pièces  d'artillerie:  d'avoir  également  60,000  hommes  de  gardes 
nationales  bien  organisées;  et  si.  lorsque  cette  crise  sera  passée,  je  pou- 
vais, de  ces  60,000,  en  garder  iio.ooo.  cela  me  ferait  de  ce  côté  une 
armée  de  5o  à  60,000  hommes,  soit  pour  la  Hollande,  soit  pour  une 
réserve  pour  le  Nord.  Il  est  important  que  toutes  les  troupes  de  ligne 
soient  réunies  sur  un  point  et  qu'elles  y  soient  bien  organisées.  Renvoyez 
le  plus  lot  possible  tous  ces  généraux  que  vous  avez  mis  en  réquisition. 
Les  généraux  Charbonnier  et  Despeaux  sont  absolument  inutiles.  Le  géné- 
ral Théodore  LatnelJi  est  un  intrigant  dont  je  ne  veux  pas:  d  ne  manque 
pas  d'étoffe  pour  former  des  généraux  de  brigade.  J'excepte  cependant  le 
choix  que  vous  avez  fait  pour  l'artillerie;  tous  ces  hommes-là  peuvent  être 
fort  utiles  dans  les  places  du  Nord. 

Vous  voyez  par  ce  que  je  vous  mande  que  le  prince  de  Ponte-Corvo 
sera  puissamment  aidé,  puisqu'il  a  sous  ses  ordres  les  généraux  Ham- 
pon,  Chambarlhac,  Lamarque.  Reille,  Conroux,  (ïilly.  Tous  ces  hommes- 
là  sont  d'excellents  généraux  de  division.  Il  a  pour  généraux  de  brigade 
Bourke,  (iency,  Maison.  Hastrel,  etc.  Quant  aux  généraux  d'artillerie,  je 
lui  ai  envoyé  Mossel:  il  a  Leroux,  qui  est  un  fort  brave  homme,  et  Sainl- 
Laurenl  pour  la  direction.  Il  faut  faire  chercher  les  officiers  du  génie  qui 
ont  servi  en  Hollande  et  en  envover  le  plus  tôt  possible  de  ce  côté. 

Je  désire  cpie  vous  fassiez  rechercher  au  Dépôt  de  la  guerre  tout  ce 
qu'il  y  a  de  cartes  et  de  mémoires  sur  la  Hollande,  et  que  ce  qu'on 
pourra  réunir  d'intéressant  sur  cette  matière,  on  l'envoie  à  Lille,  parce 
qu'aussitôt  que  mes  affaires  me  permettront  de  partir  d'ici  je  me  diri- 
gerai du  côté  du  Nord  pour  tâcher  de  jouer  quelque  tour  aux  Anglais. 

Nous  devez  charger  le  prince  de  Honle-Corvo  et  un  inspecteur  aux 
revues  de  faire  ces  organisations  que  je  viens  de  vous  indiquer  pour 
l'armée  d'Anvers.  Cela  ne  doit  donner  aucun  embarras,  puisque  cela  se 
réduit  à  donner  ordre  à  tout  détachement  de  troupes  de  ligne  de  se 
diriger  sur  Anvers,  et.  de  là.  de  se  rendre  au  camp  et  de  s'y  former. 

63. 
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Il  paraît  que  les  Anglais  n'avaient  encore  rien  tenté  le  3o.  Je  suis 
porté  à  penser  que  ces  immenses  bâtiments  qu  ils  ont  avec  eux,  et  qu'on 
ilil  plus  gros  que  des  vaisseaux  de  ligne,  sont  des  carcasses  que  les  An- 
glais veulent  couler  dans  les  passes. 

Je  vois  aujourd'hui  beaucoup  de  forces  réunies;  mais  en  général  je 
trouve  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  n'en  a  pas  suffisamment;  et,  quoique 
je  pense  qu'il  est  difficile  que  l'ennemi  entreprenne  quelque  chose  dé- 
sormais s'il  n'a  encore  rien  tenté  jusqu'à  présent,  cependant  je  verrais 
avec  satisfaction  toutes  mes  troupes  de  ligne  réunies  à  Anvers.  L'armée 
d'Anvers  est  l'armée  principale.  Les  autres  ne  sont  que  des  armées  de 
secours  et  d'observation. 

Si  l'ennemi  se  portail  sur  Cadzand,  le  duc  de  Conegliano  s'appuierait 
toujours  sur  la  Tète-de-Flandre,  dont  il  ne  doit  jamais  se  laisser  couper; 
le  duc  dlstrie  réunirait  ses  trois  divisions  et  marcherait  sur  Bruges  et 
(îaud.  tenant  sa"  droite  appuyée  sur  le  duc  de  Conegliano,  et  pourrait 
toujours  agir  de  concert.  Mais  c'est  folie  de  penser  que  l'ennemi  veuille 
aujourd'hui  prendre  Cadzand,  quand  il  ne  l'a  pas  tenté  auparavant  et 
lorsque  cela  lui  aurait  donné  tant  de  facilité  pour  la  prise  de  Res- 
singue. 

U'ipm  b  mmut/v  Arrhivr»  di>  IF.in  ,.u.- 

15751.       \t   GENERAL  CLARKK,  COMTE  IVIIUMSBOUBG, 

nmsTiir  DR  U  GCKIIItK,  .♦  PARIS. 

Srliimlirunn ,  .»  M*ptMiilirv  1 80g» 

\ous  devez  faire  connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo  qu'il  commande 
l'armée  hollandaise,  qu'il  ne  doit  souffrir  aucune  rivalité  de  commande- 
ment, et  qu'il  doit  envoyer  ses  ordres  directement  au  maréchal  Dumon- 
ceau,  toutes  les  fois  qu'il  juge  convenable  de  le  faire  concourir  à  ses 
opérations. 

DiMtv.  I»  minai*  «!vl,„r»  d*  l'Emi».* 
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15752.  —  Al!  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

M1JIISTRB  DH  L.l  HUUII,  À  PUIS. 

Stlurobruno .  5  MplfmKrf  iHuy. 

Monsieur  Decrès,  je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  faire  connaître  qui- 
mou  intention  était  que  la  plus  grande  partie  de  la  flottille  de  Boulofjnr 
entrât  dans  l'Escaut,  afin  de  nous  procurer  des  inovens  de  reprendre 
l'île  de  Walclieren  quand  il  en  sera  temps.  Il  faut  aussi  imaginer  un  projet 
de  prame  qui  puisse  être  utile  pour  aborder  l'île  de  Walclieren  et  donner 
la  chasse  à  toutes  les  chaloupes  canonnières  et  bâtiments  qu'aurait  là 
l'ennemi. 

Napoléon. 

P'q.ri.  Vorirn.1  «»n  pu-  M"  I,  d.ieb^w  0«r*.. 

15753.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MIHISTRK   DE  LA   POL1CB  CÉJtïHALB,   À  PARIS. 

Sfbwnbrunn.  5  septembre  iBo<|. 

Monsieur  Fouché,  vous  aviez  une  grande  confiance  en  l'abbé  de  Pradt: 
je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  dit  de  vous  méfier  de  cet  homme  comme 
du  plus  grand  ennemi  qu'on  puisse  avoir;  cependant,  comme  je  ne  suis 
pas  certain  de  vous  l'avoir  dit,  je  prends  le  parti  de  vous  l'écrire  pour 
votre  gouverne.  Cet  homme  est  un  profond  hypocrite,  n'ayant  ni  les 
mœurs  ni  l'esprit  de  son  état,  et  livré  à  un  genre  d'intrigues  qui,  d'un 
jour  à  l'autre,  le  conduira  sur  léchafaud.  Mon  intention  est  que  vous 
le  traitiez  comme  à  l'ordinaire  et  que  ceci  reste  un  secret.  Seulement 
je  vous  en  fais  part  comme  d'une  chose  nécessaire  pour  votre  gouverne: 
j'ai  plus  (pie  des  présomptions  de  le  croire  agent  dans  des  affaires  exté- 
rieures. J'avais  ces  présomptions  avant  mon  voyage  d'Espagne:  ce  qui  ne 
m'a  pas  empêché  de  l'y  faire  venir,  ni  de  le  voir  à  Paris  à  mon  retour. 
Je  veux  ignorer  et  j'ai  intérêt  à  ignorer  ce  que  je  sais  du  caractère  et 
des  liaisons  de  cet  homme. 

DtfWfa  h  nul»  Arcbi.r.  <tt  l't-,»rr. 


503  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 

I 

15754.  -  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

IICK-ROI  D'ITALIE.  *  VIESM. 

Mon  Fils,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  dans  la  nuil  le  gé- 
néral d'Anthouard  pour  visiter  les  places  de  (inetz  et  de  Lavbacb,  le  fort 
de  Trieste  et  celui  de  Klagenfurt.  I)  vous  adressera  un  rapport  détaillé 
sur  chacune  de  ces  places.  11  verra  par  lui-même  et  recueillera  tous  les 
renseignements  nécessaires  pour  satisfaire  aux  questions  suivantes  : 

<ir«*l7.  est-il  à  l'abri  d'un  coup  de  main?  Quel  en  est  le  comman- 
dant? Y  a-t-il  un  commandant  en  second,  et  quel  est-il?  Quel  est  le 
commandant  du  génie?  Quel  est  le  commandant  de  l'artillerie?  Com- 
bien j  a-t-il  de  pièces  en  batterie?  Quel  est  leur  approvisionnement? 
L'artillerie  a-t-cllc  ses  sacs  à  terre,  ses  gabions  et  ses  saucissons  d'ap- 
provisionnement? Il  doit  donner  des  ordres  pour  que  sans  délai  on  ra- 
masse du  bois,  on  fasse  des  gabions,  et  on  l'approvisionne  pour  soutenir 
un  siège.  Quelle  est  la  garnison  nécessaire?  Pour  combien  de  temps 
a-t-on  des  vivres?  Ces  vivres  sont-ils  dans  des  magasins  blindés  ou  non? 
S'ils  ne  sont  pas  dans  des  magasins  à  l'abri  de  la  bombe,  le  général  d'An- 
thouard  doit  ordonner  qu'on  fasse  sur-le-champ  les  blindages  nécessaires. 
A  Gnebi  il  en  causera  avec  le  maréchal  Macdonald,  qui  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  que  cette  citadelle  soit,  au  î  a  septembre, 
mise  en  état  de  soutenir  un  siège.  Il  lui  faut  surtout  un  bon  commandant 
d'artillerie.  La  garnison  se  trouvera  augmentée  de  tous  les  écloppés  et 
convalescents  des  corps. 

Lorsqu'il  aura  bien  visité  et  assuré  la  défense  de  (inetz  et  qu'il  vous 
en  aura  rendu  compte  en  détail,  il  fera  la  même  opération  à  Lavbach. 
à  Trieste  et  klagenfurt.  Cette  dernière  place  doit  être  en  bon  état  de 
défense  et  d'approvisionnement  pour  quatre  ou  cinq  mois,  car  il  faut 
songer  que  ces  garnisons  sont  toujours  plus  considérables  qu'on  ne  le 
croit,  parce  que  les  convalescents  el  les  écloppés  s'y  jettent  au  dernier 
moment. 

En  parcourant  la  ligne,  le  général  d'Anlliouard  prendra  des  infor- 
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mations  partout  sur  les  positions  qu'occupé  l'ennemi,  et  vous  enverra  un 
rapport  de  tous  les  endroits  où  il  apprendra  quelque  chose. 

Quant  au  fort  de  Sachsenburg,  je  laisse  le  général  Rusca  maître  de 
le  démolir,  en  faisant  transporter  l'artillerie  à  Klagcnfurt.  Le  général 
d'Anthouard  fera  préparera  klagenfurt  beaucoup  il  hôpitaux,  afin  que 
Ions  les  hôpitaux  de  la  ligne  depuis  l'Italie  jusqu'à  Klagcnfurt.  et  tous 
ceux  depuis  Œdenburg  jusqu'à  cette  même  ville,  puissent  venir  se  jeter 
dans  cette  place. 

Napolkov 

IVaprëa  la  eaftiv  romm  par  S.  A.  1  M**  la  duebeate  di>  l.ruckLeiibcra;. 

15755.      Ali  GÉNÉRAI.  COMTE  BERTRAND, 

lOMMlMUIT  LE  GENIE  DE  L'AItllÉE  D'ALLEMAGNE,  À  VIK.1NI. 

ScboBiWwiu.  5  wptcraiwr  iH„9. 

J'ai  des  projets  sur  Prcsbourg.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  de- 
main un  officier  du  génie  de  premier  ordre  avec  deux  officiers  du  génie 
pour  I  aider  dans  les  travaux  que  je  projette. 

Comme  les  travaux  de  Theben  sont  la  première  base  de  ce  travail,  je 
vous  recommande  de  nouveau  ces  travaux,  qu'il  faut  pousser  avec  une 
grande  activité. 

I)'i|ir«i  U  minotf.  Arehi»M  du  I  F.mpirr 

15756        AI   GÉNÉRAL  REYNIER, 

■iHIUlMlOT  LES  TBOIPES  SAXOXNKS  (  tnHCF  IflTALIK),  À  PRBSionnu. 

SrHrenbruBii .  5  jejileinbiv  1809. 

Je  viens  d'ordonner  qu'avant  le  10  septembre  on  jette  un  pont  à 
Theben  et  un  autre  à  Prcsbourg;  ce  qui  fera  deux  ponts.  Mon  intention 
est  que  vous  fassiez  faire  une  reconnaissance  du  château  de  manière  à 
pouvoir  s'en  servir  comme  tète  de  ponl.  Il  faudra  la  lier  au  pont  par  des 
palissades  et  désigner  les  maisons  qui  doivent  élre  démolies.  Faites  faire 
décela  un  croquis,  et  présentez- moi  un  mémoire. 

Comme  j'ai  ici  dans  mes  équipages  de  pont  toujours  de  quoi  jeter 
quatre  ponts  sur  le  Danube,  si  mes  opérations  se  dirigeaient  du  côté  de 
Presboiirg.  indépendamment  de  ces  deux  ponts,  j'en  ferais  jeter  quatre 
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autres;  ce  me  ferait  six  ponts.  Je  désire  que  vous  me  choisissiez  un 
beau  champ  «le  bataille  en  avant  de  Presbourg,  la  gauche  appuyée  aux 
montagnes  et  la  droite  au  Danube.  Ce  doit  être  un  champ  de  bataille 
pour  une  armée  de  100.000  hommes,  et,  quoiqu'une  armée  de  cette 
foire  n'ait  pas  besoin  d'être  fortifiée,  cependant  je  ne  dédaignerais  pas 
d'établir  quelques  ouvrages,  comme  un  système  «le  cinq  à  six  redoutes 
qui  de  la  montagne  descendrait  jusqu'au  fleuve.  Cela  formerait  mon 
camp,  d'où  je  sortirais  pour  aller  à  l'ennemi  et  où  je  rentrerais  en  cas 
d'échec.  Aussitôt  que  vous  aurez  bien  médité  sur  cette  idée  et  que  vous 
aurez  étudié  les  localités,  je  viendrai  moi-même  à  Presbourg  pour  re- 
connaître les  travaux  à  faire. 

La  droite,  étant  appuyée  au  Danube,  ne  peut  pas  être  tournée.  Il  faut 
que  la  gauche  m'assure  les  débouchés  sur  Theben  et  Scbloss  Hof,  indé- 
pendamment de  mes  six  ponts.  Il  me  semble  que  r  est  celte  gauche  sur- 
tout qui  doit  être  étudiée.  Il  doit  y  avoir  là  des  positions  à  occuper  par 
des  redoutes  el  par  quelques  centaines  d'hommes,  el  qui  doivent  être 
d'un  effet  merveilleux. 

Ainsi,  de  mon  camp  de  Presbourg,  je  me  trouverais  à  même  de  me 
porter  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche,  et,  comme  Vienne,  par  des  ou- 
vrages que  j'y  fais  faire,  est  une  place  forte  à  l'abri  de  toute  insulte, 
par  la  position  de  Presbourg  je  me  trouverai  dans  une  position  inex- 
pugnable. 

Je  désire  avoir  là  un  camp  retranché,  parce  que  je  veux  rester  maître 
de  me  battre  quand  je  voudrai,  el  pouvoir  attendre  le  retour  d'un  déta- 
chement de  3o  à  '10,000  hommes  pendant  quelques  jours  sans  crainte 
d  être  attaqué. 

I>»|«t«  la  minute.  Arthur»  dr  l'En»|i  tr 

15757.      Al  PRINCE  CAMILLE  BORGHKSK, 

anuvr.nMmi  Gt;>r.iuL  iiks  nmiTKMK.^Ts  ac  dkù  n»:s  H,vtu>,  À  TlWlS. 

Srhmilininn ,  h  septrndin*  i  R<iij. 

Mon  Cousin,  ayez  soin  que  le  Pape  ne  manque  de  rien.  Faites  faire 
des  fonds,  et,  en  attendant  que  j'aie  réglé  ses  affaires,  envoyez-y  Salun- 
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Ions,  qui  feratoule  la  dépense,  de  façon  cependant  qu'elle  n'excède  pan 
100.000  francs  par  mois.  Il  faul  y  envoyer  aussi  trois  voitures  a\ec 
ma  livrée.  Salmaloris  sera  chargé  de  tout  cela:  il  restera  là,  et  veillera 
à  ce  que  le  Pape  soit  traité  comme  il  le  désire  et  avec  la  plus  grande 
iiiagnilicence. 

Nvv«»\Âu\. 

rtiprw  l\,rig.Ml  «M»  HT  M.  I«  «Mrçii.i  f.uuni  di  San  Gm^i» 

15758.  —  DÉCRET. 

SdkrnWiiMi.  :,  .«pteiiibn-  ,8o!). 

Article  memibr.  La  distribution  des  quatre  millions  affectés  au  pure- 
ment de  la  solde  de  la  Grande  Armée  pour  le  mois  de  juiHe(  est  arrêtée 


de  la  manière  suivante  : 

Garde  impériale   &5o,000 francs. 

Quartier  général   3oo.ooo 

a'  corps   &5o,000 

3'  corps   5oo,ooo 

'ic  corps  »   '100,000 

7e  corps   1  5,ooo 

H'  corps   1  i> 0,0 00 

10e  corps   5o,ooo 

1  1*  corps   900,000 

Armée  d'Italie.   ûoo.oon 

Troupes  italiennes   100,000 

Réserve  générale  de  cavalerie   '100,000 

Parc  général  d'artillerie  et  du  génie   60,000 

Total   !{.r>7r>,ooo 

Réserve  à  notre  disposition  et  dont  il  ne 
sera  fait  emploi  que  par  notre  ordre  spé- 
cial  U  9  5,ooo 

  ■     .     .  ■  a  • 

Total  général   '1,0011,000 


Article  '2.  L'organisation  de  l'armée  est  immuable,  et,  quels  que  soient 
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les  déplacements  des  divisions  de  cavalerie,  elles  doivent  toujours  compter 
du  à  la  réserve  générale  de  cavalerie  ou  aux  corps  d'armée,  selon  que 
nous  l'avons  décidé  dans  le  principe. 

Ainsi  l'organisation  de  l'armée  est  la  suivante  : 

Le  a' corps  se  compose  des  divisions  Tharreau,  Dupas  et  Grandjeau. 
re  qui  forme  neuf  demi-brigades  provisoires,  cinq  régiments  d'infanterie 
et  un  régiment  portugais;  de  la  brigade  de  cavalerie  légère  n°  7,  que 
commande  aujourd'hui  le  général  Colbert,  forte  de  trois  régiments  de 
cavalerie  légère. 

Le  3*  corps  se  compose  des  divisions  Morand,  F  riant  etGudin,  formant 
quatorze  régiments  de  ligne,  et  de  1»  brigade  de  cavalerie  légère  n°  G. 
que  commande  aujourd'hui  le  général  Jaeqiiinot,  forte  de  trois  régiments 
de  cavalerie  légère. 

Le  4*  corps  se  compose  des  divisions  Legrand,  Dessaix,  Molitor  et 
lloudet,  formant  quatorze  régiments  de  ligne  français,  et  de  deux  bri- 
gades de  cavalerie  légère,  savoir,  les  i"el  9e,  formant  quatre  régiments. 

Le  8e  corps  se  compose  des  •divisions  Rivaud.  Lagrange  et  Carra  Saint- 
CjfT,  formant  neuf  '1"  bataillons  et  deux  régiments  de  ligne,  le  ai'  et 
le  <).">',  et  six  régiments  provisoires  de  dragons. 

Le  ior  corps  se  compose  des  garnisons  des  places  de  Prusse. 

Le  t  ie  corps  se  compose  de  l'ancienne  armée  de  Dalmatie  et  de  la 
brigade  de  cavalerie  légère  n0  8.  que  commande  le  général  Thiry. 

L'armée  d'Italie  se  compose  de  quatre  divisions  d'infanterie,  de  deux 
divisions  de  dragons  et  de  deux  brigades  de  cavalerie  légère  n°*  g  et  10. 

La  réserve  générale  de  cavalerie  se  compose  de  la  brigade  u°  .">.  que 
commande  le  général  l'ajol .  des  deux  brigades  n'"  Il  el  ù  ,  que  commande 
le  général  Quesnel,  ce  qui  forme  sept  régiments  de  cavalerie  légère,  el 
enfin  des  trois  divisions  de  cuirassiers. 

Les  généraux  de  ces  divisions  de  cavalerie  légère  doivent  tous  être 
(  payés  à  la  réserve,  parce  qu'ils  changent  fréquemment.  Les  sept  régi- 
ments de  cavalerie  légère  sont  susceptibles  de  changer  à  chaque  instant; 
mais  ils  doivent  toujours  être  pavés  et  compter  à  la  réserve  de  cavalerie. 

\iuici,k  .'{.  Eu  conséquence  de  l'étal  ci-dessus,  le  paveur  général  cn- 
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verra  à  chaque  corps  d'armée,  el  ce  avant  le  î>  septembre,  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  compléter  le  créilit  île  juillet.  Il  recommandera  de 
ne  pas  l'employer  à  payer  lu  solde  antérieure, de  sorte  qu'au  1  i  la  solde 
de  juillet  soit  payée  à  toute  l'armée. 

Article  h.  La  solde  d'août  sera  payée  à  l'armée.  L'intendant  général 
nous  soumettra  le     la  distribution  de  la  solde  d'août. 

Article  5.  L'intendant  général  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

YtPOLÉO.X. 

U  »|  h-  lu  ttfit  «omu»  par  M  It  conW  Dira. 

15759.  -  ORDRE. 

Schrpnlminn,  5  Mptaabn  1M09. 

ARMEMENT  ET  TRAVAUX  DES  PLACES. 

TITRE  I".  PLACE  DE  VIENNE.  —  UÉNIE. 

Article  premier.  Lue  compagnie  de  mineurs  travaillera  à  établir  des 
fourneaux  sur  les  trois  fronts  les  plus  importants,  en  y  comprenant  les 
ouvrages  avancés,  de  manière  que.  quarante -huit  heures  après  que 
j'en  aurai  donné  l'ordre,  on  puisse  faire  sauter  ces  trois  fronts  avec  leurs 
ouvrages  avancés  et  que  la  place  reste  entièrement  entr  ouverte. 

Article  2.  A  dater  du  8  septembre  au  matin,  on  travaillerai!  fermer 
par  des  palissades  la  gorge  des  cinq  principaux  bastions,  de  manière  que 
ces  bastions  soient  mis  à  l'abri  des  insultes  de  la  populace  ;  on  fermera 
spécialement  les  bastions  où  se  trouvent  les  magasins  de  l'artillerie  el  du 
génie. 

On  préparera  des  palissades  pour  pouvoir  en  peu  de  temps  palissader 
les  rues  el  enfermer  le  palais,  ouvrage  qui  ne  doit  se  faire  qu'au  der- 
nier moment. 

Article  3.  Le  général  commandant  le  génie  présentera  le  8  septembre 
à  l'Empereur  le  projet  des  ouvrages  à  faire  à  chaque  porte,  un  projet  d<- 
tambour  pour  s'assurer  le  pont  de  Leopoldstadt  et  un  projet  de  tète  de 
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pont  pour  le  pont  de  Tabor,  du  coté  de  la  ville,  afin  que.  s'il  était  néces- 
saire, on  pût  commencer  ces  ouvrages  le  i  o  septembre. 

uvnu.ERiK. 

AKTtCLB  h.  A  dater  du  lo,  on  commencera  l'armement  delà  place  de 
Vienne. 

I.e  commandant  général  de  l'artillerie  fera  placer  une  pièce  de  gros 
calibre  sur  le  saillant  de  chaque  bastion,  deux  pièces  de  petit  calibre  sur 
chaque  flanc  et  des  mortiers  et  des  obusiers  dans  les  bastions  retranchés 
et  palissadés,  de  manière  que  les  mortiers  puissent  battre  les  faubourgs 
et  la  ville  même. 

Le  général  d'artillerie  fera  connaître  à  l'Empereur  le  nombre  de  pièces 
que  cette  distribution  emploiera  et  ce  qui  restera  pour  armer  les  ou- 
vrages avancés. 

Wtici.b  5.  Trois  compagnies  d'artillerie  seront  attachées  an  service 
de  la  place  de  Vienne. 

TITB»;  H,  PLACE  DE  IUIB.  -  GÉNIE. 

Article  6.  On  commencera  le  io  septembre  à  occuper  l'extrémité  du 
saillant  de  l'ouvrage  «le  gauche  indiqué  sur  le  plan  sous  le  n°  i  «j.  Ou 
fera  à  ce  saillant  la  valeur  d'une  redoute  de  i  "i  toises  à  l'intérieur.  On 
y  fera  passer  un  fossé  et  on  armera  cet  ouvrage  de  deux  pièces  de  canon. 
On  fera  la  même  chose  aux  ouvrages  indiqués  sur  le  plan  sous  les  n™  »  t . 
•i'i,  f>7  et  3o,de  manière  que  ces  cinq  saillants  soient  occupés,  couverts 
par  un  fossé  plein  d'eau,  puissent  recevoir  quatre  ou  cinq  pièces  de 
canon  et  soient  provisoirement  armés  de  deux,  enliu  soient  bien  palis- 
sadés et  fermés  à  la  gorge;  et  ce,  pour  tenir  l'ennemi  éloigné  de  la 
place. 

Article  7.  On  fera  un  tambour  au  pont  extérieur,  de  manière  qu'il 
puisse  être  facilement  gardé  et  que,  s'il  était  nécessaire,  on  pût  mettre 
sur  ce  tambour  une  ou  deux  pièces  de  canon. 

Article  8.  On  fera  un  tambour  au  pont  de  la  Hahnilz  et  une  petite 
flèche  au  pont  indiqué  sur  le  plan  par  le  n"  \  -\. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  18fl'J.  •>()'.> 

AnTiiu.K  9.  Les  maisons  qui  sont  sur  les  remparts  seront  toutes  indi— 
tinctemenl  démolies. 

Article  10.  On  préparera  l'ouvrage  \\l  afin  de  pouvoir  l'occuper 
sérieusement  dans  le  cas  où  l'ennemi  attaquerait  le  bastion  III. 

AHTIM.KHIK. 

Article  11.  Le  général  d'artillerie  prendra  des  mesures  pour  que 
tout  ce  qui  est  relatif  à  l'armement  et  à  l'approvisionnement  ordonne 
pour  Haab  y  soit  rendu  le  io  septeinlire  à  si\  heures  du  soir  an  plus 
lard. 

Article  \'2.  Le  commandement  de  l'artillerie  à  Haab  sera  donné  ;'i 
un  colonel  intelligent  et  capable  de  conduire  la  défense  d'une  place. 

Article  13.  La  compagnie  d'artillerie  italienne  qui  était  au  corps  du 
maréchal  Alarment  sera  envoyée  à  Haab ,  de  sorte  qu'il  y  aura  dans  celle 
place  une  compagnie  d'artillerie  française  el  une  italienne. 

line  compagnie  des  sapeurs  de  Wur/burg  y  sera  envoyée  égale- 
ment. 

Article  l'i.  Les  deux  compagnies  commenceront  le  8  septembre  à 
l'aire  des  gabions  et  des  saucissons,  de  manière  à  en  avoir  en  réserve  plu- 
sieurs centaines. 

HTM  m.  PUCE  m:  QUTÏ. 

Article  15.  Lue  escouade  de  mineurs  sera  envoyée  à  la  citadelle  de 
(îneiz;  elle  emploiera  tout  le  temps  qu  elle  v  sera  à  faire  des  fourneaux, 
de  manière  qu'en  vingt-quatre  heures  je  puisse  faire  sauter  la  citadelle. 

On  fera  courir  le  bruit  que  ces  mineurs  construisent  des  mines  pour 
la  défense  de  la  forteresse. 

\rticle  16.  Le  major  général  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
ordre. 

Nvpoi.kov 
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l.iTlJO.  ORDRK. 

Srhcrnbrun» .  S  wpli'Uibre  i  Suy- 
PONTS  ET  TRAVAUX  SUR  I.E  DANUBE. 

1°  Il  sera  jeté  deux  |>onls  de  bateaux  sur  le  Danube,  un  devant  Près- 
bourg  et  l'autre  devant  Tbeben. 

s"  Ces  deux  pouls  devront  être  jetés  et  terminés  au  plus  tard  le 
i  o  septembre. 

li"  Le  pont  devant  Presbourg  sera  soigné  par  les  compagnies  de  pon- 
tonniers saxons.  Les  matériaux  de  ce  pont  seront  pris  dans  les  moyens 
qu'on  trouvera  à  Presbourg. 

Il  sera  fait  une  reconnaissance  du  château  de  Presbourg.  ainsi  que 
des  travaux  à  l'aire  pour  le  lier  avec  le  pont,  de  manière  que  ce  château 
forme  tète  de  ponl. 

Il"  Le  pont  jeté  sur  le  Danube  devant  Tbeben  sera  sur  la  rive  droite 
de  la  Mardi.  A  cet  effet  le  pont  de  bateaux  qui  est  vis-à-vis  l'île  Napo- 
léon sera  le\é  et  les  matériaux  serviront  à  la  construction  dudit  pont. 

Il  sera  soumis  à  l'Empereur  un  projet  de  téte  de  pont  dans  l'ile  cpie 
l'ait  le  Danube  sur  la  ri\e  droite,  ainsi  qu'un  projet  pour  occuper,  sïlesl 
nécessaire,  la  hauteur  qui  domine  le  plateau. 

.">"  Le  génie  mettra  une  nouvelle  activité  dans  les  travaux  de  Thehen: 
il  y  emploiera  une  compagnie  de  mineurs  et  une  compagnie  de  sapeurs. 
Le  général  Iteynier  fournira  au  moins  un  millier  de  travailleurs  par  jour: 
on  s'en  procurera  un  autre  millier  dans  le  pays. 

G*  La  traille  qui  a  été  établie  au  pont  d  Ebersdorf  sera  remontée  à 
Vienne  et  placée  entre  le  pont  actuel  et  l'extrémité  de  l'ile  Lasalle,  du 
côté  de  Vienne;  elle  sera  établie  et  pourra  passer,  le  toà  midi,  de  sorte 
que,  le  ponl  venant  à  manquer,  ou  puisse  compter  sur  celte  traille. 

70  La  marine  aura  deux  cents  bateaux  capables  de  porter  i5  à 
•jo,ooo  hommes  et  en  même  temps  pouvant  servir  à  jeter  en  vingt-quatre 
heures  trois  ponts  sur  le  Danube.  Une  partie  de  ces  bateaux  sera  chargée 
des  madriers,  ancres,  cordages,  et  de  (oui  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
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jeter  promptement  ces  trois  pouls,  qui,  avec  les  deux  pouls  de  Thcben 
et  de  Presbourg,  feront  cinq  ponts  sur  le  Danube. 

Le  général  directeur  des  ponts  et  le  colonel  Bas  te  s'entendront  pour 
cet  objet. 

8°  Avant  le  10  septembre  les  trois  équipages  de  pont  que  chaque 
corps  d'armée  doit  avoir  seront  armés  et  attelés. 

()"  Le  fjrand  pont  de  l'année  sera  porté  à  soixante  et  dix  bateaux,  de 
manière  à  former  une  ligne  de  170  loises. 

Il  y  aura  en  outre  un  autre  équipage  de  rechange  à  Vienne,  composé'  de 
soixante  et  dix  pontons  ou  baquets,  pour  suppléer  a  la  perle  du  premier. 

1  d"  Le  major  général  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

NapoliSo*. 

Il  .|ir«  (MfM  d-,  U  corn- 

1576t.     Al  COMTE  l>K  CHAMPAGNY, 

MIMSTRE         REUTIOVS  CXTÉRI ETRES,  ï  ULfKMUM. 

Sctiif abi-uiui,  6  w[tk'nil«t'  iSoy. 

Monsieur  de  Champagm ,  je  reçois  votre  lettre  du  5.  L'aide  de  camp 
du  prince  de  Neiichdlel,  qui  a  élé  au  quartier  général  autrichien,  revient. 
Il  dit  que  là  on  demande  ù  grands  cris  la  paix  cl  que  l'on  crie  beaucoup 
contre  M.  de  Mellernich  qui  n'avance  rien. 

\apolkov 

U  <firi»  l'original  Airlmr*  Je»  tUim  •-Irtngtrn. 

15762.       Al   COMTE  FOtCHÉ, 

HIMsME  DE    U    rOLICK   CKS<UU,    »  PARIS. 

S<liirnhrunn,  I»  w|4«Mbr«  ihoy 

J  ai  ordonné  une  enquête  sur  la  reddition  de  ('.avenue,  du  fort  I)e*aix 
de  la  Martinique,  et  de  Flessingue.  Je  désire  que  toutes  les  pièces  el 
documents  que  vous  avez  sur  ces  événements  soient  remis  aux  commis- 
sions que  j'ai  créées  pour  faire  celte  enquête. 

Mtfffe  U  BllMV,  MMMI  H"  l'Empir». 
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15763       A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 
iujo*  efabu  de  r\tiuii  d'Allemagne,  *  taatsmmm. 

ScWnbrunn ,  6  «^ocnlinr  i  Roi». 

Mon  Cousin,  écrivez  aux  différents  commandants  des  provinces  qu'à 
l  approche  de  l'hiver  les  pauvres  vont  avoir  besoin  de  bois;  qu'ils  laissent 
couper  dans  les  forcis  qui  appartiennent  à  l'Empereur  les  bois  qui  seront 
nécessaires  pour  les  besoins  du  pays. 

N/tFOliOH. 

DV*  tairai.  Mp«     b  c»nr. 

1576  V      AL  PRINCE  CAMB ACÉRÉS, 

IMMCMMUIM  i>e  LtMNM,  À  MMt> 

ScWnlriinn.  7  Mpllwlw1  i*iw>. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  un  rapport  du  grand  juge  en  réponse  à  ma  lettre 
■lu  ai  août,  sur  les  expropriations  forcée».  Je  ne  conçois  rien  à  celle 
phrase  du  grand  juge  :  -La  déposseSsion  forcée  sans  indemnité  prea- 
-  bible  est  une  violation  manifeste  du  Code  Napoléon;  mais,  celte  rontra- 
-vention  à  la  loi  n'étant  qualifiée  ni  île  crime  ni  de  délit  par  le  Code 
-pénal,  elle  ne  peut  donner  lieu  à  aucune  poursuite  criminelle  ou  cor- 
-reclionnelle. "  J'avoue  que  je  ne  comprends  pas  cela,  et  je  crois  que 
mon  idée  n'a  pas  été  saisie.  L'expropriation,  lorsqu'elle  n'est  pas  judi- 
ciaire, est  une  voie  de  fait;  la  voie  de  fail  est  un  délit  qualilié  par  la  loi. 
Ainsi,  si  un  particulier  s  empare  de  vive  force  de  la  maison  d'un  autre, 
il  y  a  expropriation  forcée  et  recours  au  pelit  criminel.  Or  je  ne  vou- 
drais faire  aucune  différence  pour  l'administration ,  je  ne  voudrais  pas 
qu'elle  pût  exproprier,  parce  que  je  regarde  cet  aclc  comme  un  acte 
essentiellement  judiciaire.  Faites-moi  connaître  comment  l'administra- 
tion peul  exproprier  un  individu.  Si  elle  n'en  a  pas  le  droit,  elle  commet 
une  voie  de  fait,  et  alors  il  v  a  recours  au  petit  criminel.  Je  veux  laisser 
à  I  administration  ce  nui  lui  est  attribué  relativement  à  I  évaluation  du 
prix  et  au  jugement  de  l'utilité  de  la  chose  requise;  mais  je  voudrais 
qu'on  ne  pût  mettre  la  main  sur  la  maison  ou  sur  le  terrain  qu'après 
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un  acte  judiciaire,  et  qu'il  ne  f Al  pas  loisible  à  un  préfet  «le  s'emparer 
des  biens  d'un  citoyen.  La  proprie'te'  serait  assurée,  ce  me  semble,  toutes 
les  l'ois  <pi'on  ne  pourrait  la  perdre  que  de  son  consentement,  en  vertu 
d'un  contrat,  et,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  de  contrat,  que  pur 
un  acte  judiciaire  qui  autoriserait  1  expropriation.  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment il  peut  y  avoir  des  propriétaires  en  France,  si  on  peut  être  expro- 
prie de  son  champ  par  une  simple  décision  administrative,  et  si  enfin 
on  ne  peut  en  appeler  qu'à  des  autorités  administratives  qui,  n'ayant 
aucune  règle  dans  leur  instruction ,  aucune  publicité  dans  leurs  décisions, 
aucun  degré  d'appel  établi,  l'ont  de  la  justice  une  affaire  de  faveur  et  de 
mystère.  Les  intendants  jadis  pouvaient-ils  exproprier?  Enfin,  vous  autres 
jurisconsultes,  qu'en  tendez-vous  par  expropriation?  C'est,  il  me  semble, 
prendre  le  bien  d'un  homme  malgré  lui.  Comment  cela  peut-il  se  faire 
autrement  que  par  un  acte  judiciaire?  Enfin  comment  cela  se  fait-il 
aujourd'hui?  Quels  sont  les  agents  qui  peuvent  exproprier?  En  quelle 
forme  est  la  pièce  qui  exproprie?  qui  la  signifie?  comment  s'exécute-t-elle ? 
Je  crois  que  même  les  agents  de  (  enregistrement  ont  la  faculté  d'expro- 
prier. Ainsi  donc  les  préfets,  les  sous-préfets,  les  agents  des  domaines, 
peut-être  ceux  des  forêts,  peuvent  priver  qui  lion  leur  semble  de  leurs 
propriétés?  Faites-moi,  je  vous  prie,  une  dissertation  là-dessus.  Faites- 
moi  connaître  ce  qui  existe,  ce  qui  se  pratique  aujourd'hui,  et  en  vertu 
de  quelle  loi. 

L'acquisition  de  la  propriété  se  fait  par  acte  judiciaire;  soit  achat, 
suit  vente,  soit  succession,  soit  donation  entre-vifs,  on  ne  peut  acquérir 
la  propriété  que  par  un  acte  judiciaire  :  on  ne  doit  la  perdre  que  par 
un  acte  judiciaire.  Ce  principe  a-t-il  été  consenti  de  tous  les  temps?  ou 
le  droit  romain  j  admettait-il  des  modifications?  11  me  semble  que  la 
dillîculté  vient  de  cette  ridicule  manie  qu'on  a  eue  de  la  séparation  des 
pouvoirs.  On  voulait  que  la  justice  fût  indépendante  du  gouvernement, 
et,  pour  rendre  la  justice  indépendante,  on  l'annulait  et  on  rendait  tous 
les  propriétaires  passifs  des  agents  du  gouvernement.  Les  intendants,  je 
crois,  étaient  des  officiers  judiciaires,  el  en  effet  il  me  semble  que  plu- 
sieurs de  leurs  actes,  étant  considérés  comme  judiciaires,  étaient  soumis 
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à  l'appel  du  parlement.  Nos  préfets  ne  sont  plus  rien  de  tout  Cela;  nos 
préTets  ne  sont  pas  des  officiers  judiciaires.  Faites-vous  remettre,  je  vous 
prie,  la  lettre  que  j'ai  e'erite  le  -j  i  août  au  grand  juge,  avec  le  rapport 
qu'il  ma  fait,  et  Faites-moi  une  dissertation  qui  éclairasse  bien  la  ques- 
tion. Je  crains  les  abus:  nos  lois  me  paraissent  un  assemblage  de  plans 
mal  assortis,  inégaux,  irréguliers,  laissant  entre  eux  de  fréquentes  la- 
cunes, et  j'attache  une  grande  importance  à  joindre  ces  différents  élé- 
ments, à  n'en  faire  qu'un  tout,  afin  de  réprimer  les  abus  de  l'adminis- 
tration, qui.  dans  un  si  grand  empire,  peuvent  être  plus  fréquents. 

Napoléon. 

I>\.(ir~  In  c.ipif  nam  pur  M  Ih  Hik  dr  C.mWr*. 

Iô76.r>.      Ali  COMTE  DE  Cil  \WPAGNY, 

MINISTRE   DES    HKI  JTIfllS    EXTERIEURES.    »  «I.TEMslIu, 

Sdiiriihruuii ,  7  «fiti-mlNv  i  No., 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  >os  lettres  du  6.  Je  vous  renvoie 
les  lettres  de  Suède.  Us  ambassadeurs  de  Suède  doivent,  comme  de  rai- 
son, se  reluire  à  Paris. 

Il  faut  profiler  de  l'occasion  qu'offre  le  prince  (ïalitzine  pour  écrire  eu 
Turquie.  Notre  lettre  doit  être  chiffrée.  Vous  devez  faire  connaître  mes 
intentions  pour  que  mon  chargé  d'affaires  ne  me  brouille  pas  avec  la 
Porte  et  maintienne  mes  relations  dans  la  situation  où  elles  se  trouvent. 
Je  vous  renvoie  la  lettre  du  prince  GalîUfoe. 

Ecrives  un  peu  en  Danemark  pour  engager  le  Moi  à  occuper  par  ses 
troupes  Cuxhaven  et  à  mettre  ce  port  à  l'abri  des  incursions  des  Anglais. 

Nu-OIKON. 

D\.|m*l\m,p.,«l  Arehirn.  d~  riUm  -Ir.-^r*. 

15766.      \V  COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DES    RELATIONS    E\TÉRIErRK$  .    4  ll.TKNM.H4». 

Sriiiiuibruiiii .  7  5fjili*ml»rf  i  s«y 

Monsieur  «le  Champagny.  j'attends  aujourd'hui  île  vos  nouvelles,  qui 
m'apprendront  ce  que  font  enfin  les  plénipotentiaires  autrichiens. 
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Le  télégraphe  de  Strasbourg  m'a  appris  que  les  Anglais  rétrogra- 
daient de  l'Escaut  sur  Flessingue.  I.a  qtismtilé  de  malades  qu'ils  avaient 
paraissait  extrêmement  considérable.  Tout  porte  donc  à  penser  qu  ils  onl 
renoncé  à  l'expédition.  Ils  en  seront  pour  la  perte  de  la  moitié  de  leur 
monde  au  moins  pendant  six  mois,  un  mois  de  séjour  dans  ces  marais 
dînant  leur  donner  au  moins  un  tiers  et  même  moitié  de  malades.  Ils 
détruiront  probablement  le  bassin  de  Flessingue;  c'est  là  ce  qu'ils  auront 
gagné  dans  celle  expédition. 

Napoi.éov 

i:»7«>7.       M  COMTE  GALDIN, 
HinisTRi  lies  nMMM,  «  mhis. 

Sdwnbrunn,  7  wptainbrr  iNoç) 

Je  trouve  que  la  Consulte  de  Home  sort  de  ses  attributions.  Il  ne  lui 
appartient  ni  de  réformer  l'académie,  ni  de  faire  faire  de  nouvelles  pro- 
menades, etc.  Toutes  ces  mesures  sont  ridicules.  Elle  ne  devait  même 
pas  nommer  le  Sénat.  Contenez-la  dans  les  bornes  de  sa  mission,  qui  est 
d  administrer  le  pays,  d'en  régulariser  les  finances  et  de  préparer  l'orga- 
nisation constitutionnelle.  Ce  n'est  pas  à  la  Consulte  à  faire  des  dépense?» 
d'un  demi-million,  à  reconstruire  Rome  à  mes  frais,  etc.  Il  faut  donc 
ajourner  tout  cela. 

D'.ipnr»  h  tmiiuli'.  Arrime*  *•  l'Knipin. 

IS768.  —  U  COMTE  MOLLIEN, 

MmSTBr-  M   TRKMIH  MilLIC,  »  PARIS. 

SrWobninn.  7  MflMkkM  "  80g. 

Monsieur  Mollien.  vous  trouverez  ci -joints  des  états  que  je  me  fais 
remettre  tous  les  cinq  jours.  Vous  trouverez  sous  la  lettre  A  l'état  de  la 
caisse  au  \"  septembre,  sous  la  lettre  B  l'état  des  coutributions.  sous  la 
lettre  C  le  budget  du  deuxième  trimestre,  sous  la  lettre  I)  le  budget 
du  troisième  trimestre,  sous  la  lettre  E  l'étal  de  la  solde  par  corps  (Tar- 
it. 
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unie,  enfin  sous  la  le  lire  F  l;i  situation  générale  du  payeur  et  le  détail 
de  sou  ayant  en  raisne. 

NtPOUHn. 

r>  a,,«.  laripiul  «.mm  par  M-  I.  M»tMM  Moll.,-,.. 

15769.  AU  GÉNÉRAL  CLARI£,  COMTE  D  Ht INEBOURG, 

«1XISTBK  l)K  U  (îlifcRRK,  i  P»RIS. 

SclMenlirutin ,  ^  ««iitt^tiil»*^»  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  je  vois  dans  une  lettre  du  maréchal  Jour- 
dau  que  vous  lui  avez  écrit  qu'il  ne  fallait  rien  entreprendre  en  Es- 
pagne jusqu'en  lévrier.  Je  vous  avais  mandé  qu'il  ne  fallait  rien  entre- 
prendre jusqu'à  la  lin  des  chaleurs;  or  les  chaleurs  finissent  à  la  fin  de 
septembre. 

.Woléon. 

15770.  M   GÉ\ÉR\C  CURKK,  COMTE  D'HUNEBOIRG, 

MI.VISTilE  DE  U  Cl  ERRE,  À  IMR1S. 

Srlm-nlminn .  7  irj*:tnl>rr  1809. 

Monsieur  le  Comte  d'Hunebourg,  notre  Ministre  de  la  guerre,  des 
rapports  qui  sont  sous  nos  yeux  contiennent  les  assertions  suivantes  : 

Le  gouverneur  commandant  la  place  de  Flessingue  n'aurait  pas  exé- 
cuté l'ordre  que  nous  lui  avions  donné  de  couper  les  digues  cl  d'inonder 
l'île  «le  Walcheren  aussitôt  qu'une  force  supérieure  ennemie  \  aurait 
débarqué.  Il  aurait  rendu  la  place  que  nous  lui  avions  confiée,  l'ennemi 
n  ayant  pas  exécuté  le  passage  du  fossé,  le  revèlemenl  du  rempart  étant 
sans  brèche  praticable  el  intact,  dès  lors  sans  avoir  soutenu  d'assaut, 
et  même  lorsque  les  tranchées  des  ennemis  n'étaient  qu'à  i5n  toises  de 
la  place  el  lorsqu'il  avail  encore  '1,000  hommes  sous  les  armes.  Enfin  la 
place  se  serait  rendus  par  l'effet  d'un  premier  bombardement. 

Si  telle  était  la  vérité,  ce  gouverneur  serait  coupable,  el  il  resterait 
à  sa\oir  si  c'est  à  la  trahison  ou  à  la  lâcheté  que  nous  devrions  attribuer 
sa  conduite. 
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Nous  vous  «Privons  la  présente'  lettre  dose  pour  qu'aussitôt  après 
l'avoir  reçue  vous  ayez  à  réunir  un  conseil  d'enquête,  cjuï  sera  composé 
du  comte  Aboville,  sénateur,  du  comte  Rampon,  sénateur,  du  vice-ami- 
ral Thévenard  et  du  comte  Songis,  premier  inspecteur  général  de  l'ar- 
tillerie. 

Toutes  les  pièces  qui  se  trouveront  dans  votre  ministère,  dans  ceux  de 
la  marine,  de  l'intérieur,  de  la  police,  ou  de  tout  autre  département,  sur 
la  reddition  de  la  place  de  Flessingue,  tant  sous  le  rapport  de  sa  dé- 
fense que  de  tout  autre  objet  qui  pourrait  intéresser  notre  service,  seront 
adressées  au  conseil  pour  nous  être  mises  sous  les  yeux,  avec  le  résultat 
de  ladite  enquête. 

N'woiiov. 

I>'.pn>.  la  opi*.  Airki'm  ifc-  la  naaniw 

15771.  —  U   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOl  RG, 

SrhoHibninn .  7  aeptetnhn  •  8o9. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  on  me  rend  compte  qu'on  admet  au  dé- 
pôt des  tirailleurs  corses  des  recrues  qui  appartiennent  à  d'autres  dépar- 
tements que  ceux  de  la  Corse,  dette  transgression  tend  à  dénaturer  l'ins- 
titution du  corps;  elle  contrarie  principalement  l'intention  que  j'ai  eue 
de  faciliter  la  conscription  des  deux  départements  de  Corse,  et  de  rendre 
le  service  militaire  agréable  aux  conscrits  en  les  réunissant  dans  un  cadre 
uniquement  composé  de  leurs  compatriotes.  Je  désire  que  vous  donniez 
des  ordres  à  cet  effet. 

Il  en  est  de  même  des  tirailleurs  du  Pô,  qui,  par  les  mêmes  raisons, 
ne  doivent  se  recruter  que  dans  les  départements  italiens.  Donnez  égale- 
ment de  nouveaux  ordres  à  ce  sujet  au  dépôt  de  ce  régiment. 

Napoléon. 

Il  aprv*  la  IVp.il  Ar  la  gwnr. 
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15772.       Al   VICEAMIRVL  COMTE  DECRÈS, 

VIMSTRE  DE  U  MABI1E,  t  PABIS. 

SrbiriiUrumi,  7  Mplenilwv  i8oi(. 

Monsieur  le  Comte  Dccrès,  noire  Minisire  de  la  marine,  d'après  les 
dilférents  comptes  qui  nous  oril  été  rendus  de  In  bataille  de  Trafalgar. 
le  contre-amiral  Dumanoir  serail  aeeusé  de  n'avoir  pas  manœuvré  con- 
formément aux  signaux  et  à  l'impulsion  du  devoir  et  de  l'honneur;  de 
n'avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  dégager  le  centre  de  noire 
armée,  et  particulièrement  le  vaisseau  amiral:  de  n'avoir  pas  attaqué 
l'ennemi  corps  à  corps,  et  mène  de  ne  s'être  pas  suffisamment  approché 
du  feu  pour  prendre  part  au  combat  d'aussi  près  qu'il  l'aurait  dû:  enfin 
d'avoir  quitté  le  champ  de  bataille  lorsqu'il  pouvait  combattre.  Etant  in- 
formé qu'un  grand  nombre  de  nos  officiers  qui  avaient  été  faits  prison- 
niers sont  rentrés  en  France,  nous  vous  écrivons  la  présente  lettre  close 
pour  que  l'enquête  que  nous  avons  déjà  ordonnée  ait  lieu  sans  délai,  et 
que  le  conseil  d'enquête  soit  composé  du  comte  Fleurieu,  sénateur,  du 
comte  Bougainville,  sénateur,  et  des  vice-amiraux  Thévenard  et  Rosil}, 
et  ipi  enfin  le  résultat  de  ladite  enquête  nous  soit  mis  sous  les  yeux. 

N»P()I.KOK. 

Il  $r*  la  ropu.  AitfciK.  *>  I,  nurin*. 

15773  ORDRE. 

SclxMilwunri ,  8  wplfmlnv  1809. 

1"  Les  divisions  saxonnes  seront  campées,  l'une  sur  les  hauteurs  près 
Presbourg,  l'autre  sur  les  hauteurs  de  Neudorf. 

•j"  Les  troupes  commenceront  leur  baraquement  le  ia. 

3"  Le  pont  entre  Schloss  Hof  et  Neudorf  sera  établi  sans  délai  et  sur 
pilotis,  à  l'abri  des  glaces,  de  manière  à  être  praticable  le  9»  septembre. 

S"  La  division  qui  campera  à  Neudorf  fournira  les  travailleurs  néces- 
saires à  Theben.  aux  travaux  des  hauteurs  de  Theben  el  aux  redoutes  de 
Neudorf. 

•V'  Les  généraux  commandant  l'artillerie  et  le  génie  de  l'armée,  et  le 
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général  Reynier  prendront  les  plu*  promptes  mesures  pour  l'exécution  du 
présent  ordre. 

NvPOI.KOX. 

l>»|.r~  l  «n*,«l.  IMpAt  4*  U  fMm 

15775.       \I    COMTE  PARU, 

l%TKMt»M  l.fat'kil.  DR  I.UKMItK  OMM.KMAGNK  .  À  VlKYMC. 

Monsieur  Daru,  le  cercle  de  Krems,  qui  n'avait  été  taxé  qu'à  i.r»o  che- 
vaux, en  a  fourni  Soo  superbes,  bons  pour  les  cuirassiers  et  (artillerie. 
Le  cercle  de  Kornneuburg  n'a  été  taxé  qu'à  &5n  chevaux,  et  il  y  a  dix 
l'ois  plus  de  chevaux  que  dans  le  cercle  de  Krems.  L'armée  a  besoin  de 
chevaux;  les  équipages  en  auraient  besoin  d'un  millier;  l'artillerie  me 
coûte  beaucoup.  J  ai  pourtant  h  à  5,ooo  hommes  de  cavalerie  à  pied,  el 
j'ai  des  chevaux  de  réforme.  La  levée  de  li.ooo  chevaux  n'a  pas  été  basée 
Mir  mes  besoins,  mais  sur  la  prétendue  difficulté  de  les  lever;  de  sorte 
que  la  mesure  (pie  j'ai  prise  serait  contraire  à  mes  intérêts,  car  toutes 
les  réquisitions  des  généraux  cantonnés  dans  les  provinces  el  sur  le> 
lieux  en  ont  pris  beaucoup  plus.  Il  faut  donc  écrire  aux  intendants  que 
la  réquisition  des  6,000  chevaux  est  indépendante  des  réquisitions  faites 
régulièrement  par  les  maréchaux;  les  intendants  doivent  également  v 
donner  leurs  soins.  Ainsi  les  700  chevaux  requis  par  le  duc  de  Raguse 
dans  le  cercle  de  Krems  sont  indépendants  des  i»o;  les  Hoo  du  vice- 
roi,  en  Slyrie,  sont  indépendants  de  ceux  que  j'ai  demandés:  de  même 
en  Carinlhie.  Je  ne  sais  pas  si  les  maréchaux  duc  d  Auerslaedt  et  duc  de 
Rivoli  n'en  ont  pas  demandé.  J'ai  accordé  au  général  de  Wrcde  d'en 
lever  100  à  Linz. 

Votre  correspondance  doit  vous  faire  connaître  les  différentes  réquisi- 
tions des  généraux.  Vous  me  ferex  un  tableau  et  une  nouvelle  répartition 
pour  porter  la  réquisition  à  90,000  chevaux,  v  compris  ceux  que  j'ai  re- 
quis et  ceux  demandes  parles  généraux.  Avant  tout,  il  est  indispensable 
d'avoir  en  Hongrie  autant  d'intendants  que  de  eomitats.  et  en  Autriche 
autant  que  de  cercles.  Nommez-en  à  Kornneuburg  et  à  Saint-Pœllen  ;  et 
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enfin  mon  intention  est  de  lever  encore  dans  le  cercle  de  Kornnenburg 
1,000  à  1,300  chevaux. 

Apportez-moi  ce  travail  demain  à  cinq  heures  après  midi. 

Napoléo.x. 

Vfi*  I.  a^ir  w  iê  M  h  tMh  Dura- 

15775.  —  Ali  PRINCE  CAMB ACERES, 

IMMCMMUin  DR"  LtMrtll,  »  HUi. 

Krvim.  <)  «pptomlire  iKo.i. 

Mon  Cousin,  j'ai  passé  hier,  ici,  la  revue  du  corps  du  duc  de  Raguse. 
Je  vais  partir  dans  une  heure  pour  retournera  Vienne.  Les  négociations 
continuent.  On  a  répandu  à  Paris  le  bruit  que  j'étais  mal;  je  ne  sais 
pourquoi.  Je  ne  me  suis  jamais  mieux  porté. 

Napoléon. 

ITapièi  la  Ofi*  forain,  pur  M  le  duc  dr  OmWr» 

15776. —  Al  COMTE  FOICHÉ. 

MINISTRE   l)K   LA   WH.ICri  nt'lKRU.F.,    A  PAIW8. 

Krcm«,  a autaoïbra  iko<». 

Je  reçois  vos  lettres  du  3  septembre.  Il  paraît  «pie  les  Anglais  se  sont 
retires  chez  eux.  Quelque  chose  que  I  on  vous  ait  dit,  tenez  pour  certain 
que  les  Anglais  n'avaient  pas  plus  de  28,000  hommes  présents  sous  les 
armes;  ce  qui  forme  un  effcctil'  de  33, 000  hommes  au  moment  de  l'em- 
barquement; on  a  «ilé  0,000  hommes  qui  n  ont  pu  s'embarquer,  ce  qui 
u  formé  la  réduction.  Le  mois  de  séjour  qu'ils  ont  lait  dans  les  îles  de 
Walcheren  et  de  Beveland  leur  a  donné  7  à  8.000  malades.  Les  Anglais 
ne  ramènent  pas  en  Angleterre  une  expédition  de  plus  de  1 1  à  t3,ooo 
hommes,  encore  tous  malingres  el  fatigués.  Je  ne  me  suis  jamais  attendu 
à  la  prise  de  Flessingue.  C'est  une  lâcheté  et  une  trahison  sans  exemple. 
Je  désire  que  vous  vous  expliquiez  dans  les  journaux  suivant  les  données 
renfermées  dans  cette  lettre,  car  il  v  a  des  personnes  ridicules  qui  exa- 
gèrent la  force  des  Anglais  et  la  portent  à  &f>,noo  hommes.  Ils  vont 
envoyer  des  renforts  en  Portugal,  où  ils  en  ont  besoin.  Anvers  est  im- 
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prenable;  l'idée  de  remonter  le  Berne  a\ee  îles  vaisseaux  esl  dune  exé- 
cution impossible.  Il  n'y  avait  besoin  ni  d'estacade  ni  de  couler  des  bâti- 
ments, et,  aussitôt  que  j'ai  connu  cela,  je  l'ai  défendu.  L'estacade  pouvait 
être  utile  pour  arrêter  les  brûlots,  quoique  les  coudes  de  la  rivière  sty- 
lisent pour  les  empêcher  d'arriver.  Quand  même  les  Anglais  fussent  ar- 
rivés à  i.5oo  toises  de  la  place,  ils  n'auraient  rien  fait.  Les  forts,  la 
garnison  les  auraient  repoussés;  ils  ont  sagement  fait  de  se  retirer.  L'idée 
qu'ils  attaquent  l'île  de  Cadzand  est  ridicule,  quand  ils  n'ont  pas  com- 
mencé par  vouloir  entrer  sur  notre  territoire,  bien  sûrs  qu'ils  en  seraient 
chassés.  Ils  ont  toujours  voulu  placer  les  eaux  entre  eux  et  nous. 

Je  ne  sais  où  vous  avez  été  chercher  que  je  suis  malade.  Je  ne  me 
suis  jamais  mieux  porté.  Corvisart  est  venu  parce  que  j'ai  voulu  avoir  un 
médecin  d'un  mérite  supérieur,  dans  celte  saison  surtout  qui  est  sujette 
à  donner  des  maladies. 

Dapir,  la  imnulr.  KnUm  rtnifir». 

15777. — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

MIMSTIIB  nr.  U  HOUXl,  »  mus. 

Monsieur  Decrès,  j'ai  l'état  de  situation  de  l'expédition  anglaise.  Klle 
n'était  pas  de  plus  de  97,000  hommes  présents  sous  les  armes.  Je  ne 
vois  pas  pourquoi  la  flottille,  aidée  d'un  ou  deux  vaisseaux  de  guerre, 
ne  pourrait  pas  nettoyer  I  Kscaut.  11  est  déplorable  que  l'on  n'ait  pas 
prolilé  du  moment  où  il  v  avait  tant  de  bâtiments  pour  lancer  de 
brûlots.  Témoignez  mon  mécontentement  à  l'amiral  et  au  commissaire 
général  de  la  marine.  Il  est  probable  que  le  fort  de  Rat  h  sera  évacué 
lorsque  la  flottille  sera  attaquée  et  obligée  d'isoler  ce  fort.  Je  ne  sais  pas 
ce  que  vous  entendez  par  machine  infernale;  vous  proposez  d  en  lancer 
une  contre  le  fort  de  Itath.  Les  machines  infernales  ne  sont  rien;  les 
Anglais  s'en  sont  servis  contre  Saiut-Malo  et  plusieurs  de  nos  ports,  cela 
n'a  abouti  qu'à  casser  des  vitres.  S'il  sullisait  d'une  machine  infernale 
pour  prendre  une  place  forte,  il  faut  croire  que  l'on  s'en  serait  servi 
pour  prendre  les  places  qui  ont  arrêté  les  conquérants.  Les  machines 
mi.  66 
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infernales,  les  bombardements  mêmes,  ne  sont  comptés  pour  ri»-»  en 
h*Hi|)8  de  guerre.  Lu  biche  eotntne  Monnet  a  ]>n  seul  rendre  une  place 
pour  un  bombardement.  Les  bombes  ne  l'ont  rien  aux  remparts,  fossés, 
contrescarpes;  les  bombes  sont  utiles,  mais  comme  moyen  combiné  de 
siège  en  règle.  Je  pense  que  les  Anglais  jetteront  des  bateaux  dans  les 
passes.  Je  ne  puis  pas  me  persuader  qu'ils  veuillent  garder  Flessingue: 
ce  serait  s'engager  dans  une  lutte  trop  dangereuse  pour  eux.  Ils  feront 
sauter  le  bassin  et  les  lurlilications:  mais  si,  avec  la  facilité  «les  inonda- 
tions, ils  veulent  défendre  Flessingue,  il  faut  avoir  plus  de  cbaloupes 
canonnières  qu'eux.  Si,  au  premier  avis  que  vous  avez  eu  que  l'expé- 
dition était  pour  Flessingue  et  Anvers,  nous  aviez  fait  venir  des  canon- 
nières de  lloulogne.  ils  n'eussent  jamais  pu  prendre  Flessingue.  Il  me 
semble  que  vingt-neuf  canonnières  sont  déjà  venues  de  lloulogne  à  An- 
vers. Il  faut  en  faire  passer  un  plus  grand  nombre. 

NxW)i.éox. 

15778.      W  COMTE  l)K  CHWIPAGW, 

UIMMIIf  DKS   RELATION   ntilttMNiMi    »  O.TKMiimi. 

Monsieur  de  Chainpagnv,  vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  m'écrit 
l'empereur  d'Autriche.  Je  ne  comprends  pas  bien  quel  est  le  but  de  celle 
démarche,  à  moins  que  celle  lettre  n'ait  servi  de  passe-port  pour  que 
fable  de  camp,  venu  à  Vienne,  me  fût  présenté  et  causât  avec  moi.  Cel 
aide  de  camp  m'a  dit  que  I  empereur  avait  déclaré  qu  il  approuvait  b  > 
■bases  proposées  et  qu'il  était  disposé  à  faire  des  sacrifices.  Je  lui  ai 
répondu  que,  si  les  sacrifices  que  voulait  faire  l'empereur  étaient  égaux 
à  ceux  qu'il  a  faits  lois  du  traité  de  Presboui  g.  il  était  probable  que  cela 
mènerait  à  la  paix,  mais  que,  s'ils  étaient  moindres,  il  ne  fallait  pas  y 
songer,  et  qu'on  devait  bien  se  persuader  que  cela  est  mon  ultimatum. 
Il  paraît  que  le  principal  but  du  vovage  de  I  aide  de  camp  a  été  de  me 
faire  l'éloge  de  M.  de  Sladion,  et  je  pense  que  celte  lettre  n'a  pas  eu 
d'autres  motifs  que  de  me  faire  comprendre  que.  si  M.  de  Sladion  res- 
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liiil  au  ministère,  lu  paix  serait  durable,  parce  qu'il  a  déjà  acquis  de 
I  expérience,  lundis  qu'un  nouveau  ministre  n'en  aurait  pas  encore  acquis. 
J'ai  dit  que  l'empereur  d'Autriche  était  toujours  de  l'opinion  du  dernier 
qui  lui  parle,  et  qu'ainsi  dans  cinq  ou  six  uns  il  recommencerai  la 
guerre  et  serait  encore  le  jouet  de  l'Angleterre;  el  «pie.  quaut  à  M.  de 
Stadion,  on  sait  qu'il  est  dominé  par  son  frère,  et  tout  le  monde  connaît 
le  caractère  turbulent,  inquiet  el  emporté  de  ce  prêtre;  s'il  y  avait  nu 
empereur  à  la  bonne  loi  duquel  je  pusse  me  fier,  comme  le  grand-din- 
de Wfirzburg  ou  l'archiduc  Charles,  je  rendrais  toute  la  monarchie  autri- 
chienne cl  je  n'en  relrancberuis  rien.  L'aide  de  camp  m'a  répondu  que. 
si  l'empereur  était  persuadé  de  celte  vérité,  il  abandonnerait  le  trône 
pour  v  placer  le  grand-duc  de  \\  ûrzbtirg.  .le  lui  ai  dit  que  j'avais  déjà 
lait  celte  proposition  à  M.  île  Liechtenstein.  rJe  veux  avoir  affaire  à  un 
homme  qui  ail  assez  de  reconnaissance  pour  me  laisser  tranquille  mu  vie 
durant.  Les  lions  et  les  éléphants  oui  souvent  montré,  dit-on.  des  preuves 
frappantes  de  la  puissance  de  ce  sentiment  sur  leur  cœur.  II  n'y  a  que 
votre  maître  qui  n'en  soit  pas  susceptible.-  I*îi-dessus.  il  m'a  l'ail  beau- 
coup de  protestations  de  la  sincérité  des  intentions  de  l'empereur.  Je 
lui  ai  répondu  qu  on  ne  me  trompait  pas  deux  lois;  rju  il  s'était  mis  ù  ma 
discrétion  en  Moravie,  el  qu'après  une  pareille  démarche  il  m'avait  l'ait  la 
guerre,  même  sans  déclaration  préalable.  L'aide  de  camp  a  juré  que  ce 
serait  la  dernière  fois.  Je  lui  ai  dit  «pie  cela  serait  encore  de  même, 
mais  qu'à  la  paix  de  l'reshourg  il  en  avait  coûté  quatre  millions  de  sujets 
à  l'Autriche,  (pie  celle  fois  il  lui  en  coûterait  encore  autant ,  el  que.  pour 
peu  que  cela  continuât,  elle  n  aurait  bientôt  [dus  les  movens  de  me 
nuire.  Il  m'a  parlé  alors  du  Tv roi  ;  je  lui  ai  dit  que.  même  si  les  Autri- 
chiens étaient  à  Metz,  maîtres  de  l'ouvrage  Sainte-Croix,  cette  proposi- 
tion ne  sérail  pas  acceptable:  que  le  Tyrol  ne  serai!  jamais  à  la  Maison 
d'Autriche,  parce  qu'il  sépare  l'Italie  et  l'Allemagne  et  parce  qu'il  ap- 
proche de  nos  frontières  pur  la  Suisse:  quau  reste  la  Bavière  s'en  souciait 
très-peu  ,  ce  pays  lui  coûtant  beaucoup  et  ne  rendant  rien:  mais  que  je  ne 
souffrirais  jamais  que  ce  pays  sortit  de  mou  influence.  11  m'a  tenu  ensuite 
le  langage  ordinaire  de  tous  les  Autrichiens:  il  m'a  parlé  de  l'alliance. 
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Je  lui  ai  dit  que  la  Maison  «l'Autriche  n'en  avait  jamais  voulu;  qim  nous 
riions  deux  taureaux  «pii  voulaient  coucher  avec  l'Italie  et  la  Germanie: 
el  que.  tant  que  la  Maison  d'Autriche  userai!  de  discours  pareils,  il  n'y 
aurait  pas  inoven  de  nous  entendre.  J'ai  ajouté  «pie  jVlais  étonné  de  la 
lenteur  de  la  marche  des  négociations,  puisque  chaque  jour  de  retard 
leur  coûte  plusieurs  millions,  et  que  jusqu'ici  ils  ont  déjà  perdu  un  mois 
entier;  qu'ils  devaient  partir  «lu  principe  que.  si  la  guerre  avait  lieu,  je 
prendrais  possession  «le  tous  les  pays  que  j  occuperais;  que  j  etais  dans 
une  position  où,  hien  loin  de  craindre  I  armée  autrichienne,  je  ne  crai- 
gnais point  tous  les  efforts  de  l'Europe  réunie,  et  ipi'à  cheval  sur  le  Da- 
nube, avec  ma  seule  armée,  je  résisterais  à  tons;  que  la  mauvaise  saison 
s'avançait,  et  que  certainement  je  ne  ferais  pas  voyager  mes  troupes 
pendant  l'hiver;  el  «pie,  dans  aucun  cas,  je  ne  tirerais  un  homme  de 
«•ette  armée  pour  l'envoyer  en  Espagne,  où  j'ai  plus  de  cadres  qu'il  ne 
m'en  faut. 

Quant  à  la  réponse  que  vous  ferez  à  M.  de  Metternicli,  je  veux  encore 
\  songer.  Ne  lui  laissez  pas  cependant  l'espérance  qu'on  puiss»;  négocier 
sur  celle  hase  s'il  ne  cède  pas  davantage.  Dites-lui  «pie  le  Tyrol  el  le  Vo- 
rarlberg  sont  des  positions  qui  séparent  l'Italie  et  l'Allemagne,  et  que 
d'avoir  des  prétentions  sur  ces  positions,  qui  donnent  lieu  de  s'ingérer 
dans  les  affaires  de  l'Allemagne  el  de  l'Italie,  ainsi  que  «le  vouloir  effrayer 
la  France,  est  la  (dus  manifeste  contradiction. 

Les  Anglais  ont  définitivement  évacué  l'Escaut  «'I  se  sont  retirés  chez 
eux.  Ils  paraissent  avoir  laissé  des  forces  dans  l'île  de  Walcheren  el  au 
fort  de  Fia t h .  Ainsi  le  résultat  de  cette  expédition  est  ioo.ooo  hommes 
«pie  j'ai  d<?  plus  sous  les  armes.  J«>  suis  l'omlé  à  penser  «pie  les  quinze 
premiers  jours  de  la  négociation  ont  été  ainsi  prolongés  parce  «pie  les 
Autrichiens  «?spéraient  que  le  débarquement  «les  Anglais  m'obligerait  à 
l'aire  «pielquc  détachement  de  l'armée  ou  à  retourner  «le  ma  personne 
en  France.  J'ai  au  contraire  soo.oon  hommes  «le  plus,  «pie  j'ai  levés 
sous  ce  prétexte;  ce  qui  n'a  poinl  échapp<>  à  la  sagacité  «les  membres 
du  corps  diplomatique  à  Paris;  ils  ont  écrit  partout  que  j'avais  profité 
«le  cette  circonstance  pour  exciter  l  opiniun  puhlii|u<>  el  pour  lever  de- 
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troupes  qui,  au  bout  de  quinze  jours,  auraient  considérablement  aug- 
menté ma  puissance  et  nies  moyens.  Faites  connaître  à  M.  de  Metler- 
nich  que  le  protocole  ne  servira  à  rien;  que,  s'il  veut  la  paix,  il  faut 
qu'il  parte  du  principe  que  l'Autriche  doit  faire  un  sacrifice  équivalent, 
en  population,  en  richesse  et  en  territoire,  au  sacrilîce  fait  à  Presbourg. 
Si  quelque  chose  pouvait  me  confirmer  dans  cette  résolution,  ce  serait  la 
proclamation  «le  l'empereur  à  son  armée  du  16  août,  proclamation  que 
j'ai  lue  à  l'aide  de  camp.  Cette  proclamation  fait  voir  que  j'ai  besoin  de 
tenir  à  mes  prétentions.  Ne. pas  avoir  l'ait  ce  que  j'ai  fait  à  Presbourg,  ce 
serait  être  vaincu.  Ayant  l'ait  davantage  dans  mon  opinion,  et  ma  posi- 
tion étant  meilleure  qu  elle  ne  l'était  alors,  la  paix  ne  doit  pas  être  diffé- 
rente. Que  M.  de  Mellcrnicli  médite  sur  ces  données,  et  qu'il  fasse  sans 
protocole,  même  sans  écrit,  un  arrangement  qui  conduise  à  ce  résultat, 
et  il  accélérera  beaucoup  la  paix. 

Nwoléov 

D'.iP™«l  «ci«i«ll.  ,Vrri.i»«  d«  aï.irv»  rlrnnprr,. 

15779.  —  AL  GÉNÉRAL  f.LARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 
uikistrk  M  U  QOttH,  i  p»ms. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  les  événements  qui  viennent  de  se  passer 
doivent  faire  presser  les  travaux  et  batteries  du  fort  que  j'ai  arrêté  dans 
l'île  de  Cadzand.  Remet  lez-moi  sous  les  yeux  le  projet  que  j'ai  approuvé, 
la  note  îles  fonds  que  j'ai  accordés,  ce  que  j  ai  accordé  de  fonds  celle 
année  et  ce  que  je  pourrais  encore  dépenser  d'ici  à  la  fin  «le  l'année, 
lin  bon  fort,  là,  protégé  parles  inondations,  me  parait  de  la  plus  grande 
et  première  importance.  Il  faudra  arrêter  le  projet  de  quelques  bâti- 
ments à  l'abri  de  la  bombe.  Après  cet  objet  important,  il  faudra  éta- 
blir un  fort  vis-à-vis  le  fort  de  Halb,  de  ce  côlé-ci  du  canal  de  Herg- 
op-Zoorn,  afin  qu'il  maintienne  la  communication  avec  Halb.  qu'on  soil 
ainsi  maître  de  passer  le  canal,  et  que  le  fort  de  Ratli  ne  puisse  pas 
être  bloqué.  Je  pense  qu'il  serait  possible  d'établir  ce  fort  à  5  ou 
600  toises  du  fort  de  Batb.  le  canal  n'étant  pas  large,  et  que  l'ennemi 
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n'aurait  HUCUO  moyen  (l'interrompre  la  communication  des  deux  loris,  à 
moins  (ju  il  ne  se  plaçai  au  milieu  du  canal. 

Il  tau!  ordonner  In  démolition  des  bâtiments  du  fort  Lillo.  domine  je 
crois  ce  tort  soutenu  par  l'inondation,  il  me  semble  qu'il  n'aurait  besoin 
r|iic  de  quelques  liàtimenls  à  l'abri  de  la  bombe.  Quant  à  Anvers,  il  fau- 
drait un  bon  fort  sur  la  rive  gauche,  à  l'endroit  où  était  le  moulin  à 
papier.  Ce  fort  serait  armé  d'une  cinquantaine  de  bouches  à  feu;  il  conser- 
verait sa  communication  avec  la  Tète-de-Flandre  par  l'inondation;  dés  lors 
le  système  de  la  place  rendrait  maître  du  coude  de  la  rivière,  ce  qui  est 
très-important.  L'inondation  de  la  Téte-de-Flandre  va,  je  crois,  fort  loin. 
Je  suppose  que  ce  fort  devrait  être  à  peu  près  à  1,000  toises  de  la  lunette 
actuelle,  qui  elle-même  est  à  'ioo  toises  de  la  Tête-de-Flandre;  de  sorte 
nue  l'ennemi,  arrêté  par  ce  fort,  ne  pourrait  pas  approcher  à  plus  de 
1,600  toises  du  canal  d'Anvers,  L'avantage  de  concentrer  la  défense 
d'Anvers  sur  ce  point  est  qu'il  fait  système  avec  la  Tète-de-Flandre  et  ne 
peut  pas  en  être  séparé,  au  lieu  que  le  fort  Lillo.  étant  beaucoup  trop 
loin,  serait  coupé  de  la  place  par  une  année  supérieure.  On  ferait  vis- 
à-vis  un  autre  fort  du  coté  d'Austruweel,  mais  de  manière  qu'il  lut  égale- 
ment à  1,000  ou  i,soo  toises  de  l'extrémité  de  la  place,  des  deux  forts, 
soutenus  par  les  inondations  qui  couvrent  la  place  d  Anvers  et  la  Tète- 
Hc-Flaiidre,  situés  dans  un  lieu  où  l'Kscaut  n'a,  je  crois,  que  3oo  toises 
He  largeur,  pouvant  s'armer  de  cinquante  bouches  à  feu  et  étant  entiè- 
rement liés  avec  la  place,  seraient  l'appui  de  la  flottille,  des  cstacades  et  le 
vrai  point  de  la  défense  d'Anvers.  Lillo  ne  peut  être  considéré  que  comme 
un  ouvrage  séparé,  pour  défendre  l'Ksraul,  mais  qui  tomberait  néces- 
sairement si  l'ennemi,  eu  très-grande  force,  était  maître  d'une  partie  de 
la  Hollande. 

Il  restera  à  me  faire  connaître  les  autres  ouvrages  à  faire  pour  com- 
pléter la  défense  d'Anvers,  en  éloigner  l'ennemi  et  mettre  ce  chantier  à 
l'abri  des  bombes.  Il  faut  que  le  ministre  Dejean  profile  du  moment  où 
il  est  sur  les  lieux  pour  faire  faire,  en  sa  qualité  de  premier  inspecteur 
général  du  génie,  tous  les  projets  et  me  les  soumettre  sans  délai. 

Je  pense  aussi  qu'il  faut  bien  veiller  à  ce  que  la  marine  n'abîme  pas 
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la  citadelle  d'Anvers.  D'après  les  projets  que  j'ai  sur  Anvers,  il  est  pro- 
bable que  cet  elTorl  des  Anglais  sur  re  chantier  ne  sera  pas  le  dernier, 
el  les  événements  se  pressent  avec  tant  de  rapidité,  qu'il  est  possible 
qu'ils  ne  nous  donnent  que  quelques  années  pour  achever  ces  travaux. 

Quand  j'étais  à  Flessingue,  j avais  ordonné  des  ouvrages  qui.  ù  ce 
qu'il  parait,  n'ont  pas  été  faits.  \u  reste,  la  reddition  de  Klessingue . 
après  si  peu  de  résistance,  me  parait  inconcevable. 

D'api*»  la  miaulK  Kn*i<»«  <*  t'Kinpirv 

15780.  —  A  ALEX  VNDRK,  PRINCE  [>E  \Et  CHÀTEL, 
BUM  oteintL  i>r  i.miimée  K'aLKUtcM:.  \  sim»;\p.r:i  \  v 

Srlwpnlirunn ,  »o  i«.|^»-iriLii'-  iHo>|. 

Mon  Cousin,  donne/  ordre  à  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de  Pa- 
doue  «le  se  placer,  les  derniers  postes,  à  la  distance  île  dix  lieues  de  Stuc- 
kerau.  le  long  du  Danube,  sur  la  route  de  Kreins.  sur  celle  de  Bohême 
et  sur  celle  de  Znaym.  I^e  général  commandaul  la  division  placera  son 
quartier  général  à  deux  lieues  au  plus  de  Stockerai! .  et  il  n'aura  aucune* 
troupes  à  Stockcrau.  Vous  donnerez  Tordre  au  maréchal  Oudinol  de  re- 
tirer ce  qui  appartient  à  la  division  de  cuirassiers  du  général  SaiuMier- 
main  et  à  toute  autre  espèce  de  cavalerie,  lesquelles  seront  poussées 
sur  la  route  de  llriïnn  et  9iir  la  Mardi.  Donnes  ordre  an  maréchal  Mar- 
uionl  de  l'aire  l'aire  par  un  oflicier  d'état-major  une  reconnaissance  de 
K i fins  à  Lui/  par  la  rive  gauche  du  Danube,  de  kreins  à  Znavm  et  de 
Kreins  à  Stockerau.  Cette  reconnaissance  sera  laite  sur  l'échelle  île  trois 
lignes  pour  cent  toises.  On  v  fera  connaître  la  nature  des  chemins,  des 
montagnes  et  la  voie  des  routes. 

Napoléon. 

15781.       VI  COMTE  DABI', 
ivmum  sfaiiu  t>t  vomit  v.auiMH,  i  vim»:. 

Srlnriiljr   n>  «-|>1«litir<'  I  Ki..(. 

Monsieur  Daru.  il  me  semble  qu'il  avait  été  convenu  qu'au  m  sep- 
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tendue  la  ba>se  Autriche  aurail  pavé  douze  millions  de  contributions:  je 
vois  dans  vos  derniers  états  qu'elle  n'a  encore  payé  <jue  huit  millions; 
faites-m  en  connaître  les  raisons.  La  haute  Autriche  n'a  encore  pavé  que 
;> oo.ooo  francs;  c'est  par  trop  ridicule.  I.e  cercle  de  Rrûim  n'a  encore 
payé  que  600,000  francs.  Je  vois,  par  les  derniers  états  de  situation, 
que  vous  aviez  encore  au  10  septembre  un  million  de  crédit  pour  paver 
le  chapitre  des  dépenses  diverses  du  second  trimestre  et  deux  millions 
sur  le  même  chapitre  pour  le  troisième  trimestre.  Il  est  bien  nécessaire 
que  vous  ordonnanciez  promptement  cet  argent,  alîn  de  satisfaire  à  ce 
qui  est  dû  pour  gratilicalion  de  campagne,  chevaux  tués,  etc.  ainsi  qu'à 
ce  qui  est  dû  aux  corps  pour  achat  de  chevaux  d'artillerie  et  de  caissons. 
Je  vois  avec  peine  qu'il  est  dû  encore  900,000  francs  sur  la  solde  de 
juillet.  Pressez  le  payeur  pour  qu'il  fasse  les  fonds  de  la  solde  pour  juillet. 
Je  vois  que  vous  n'avez  pas  porté  sur  vos  états  les  fonds  que  j'ai  faits  pour 
faire  payer  la  solde  de  juillet  et  août, 

Napoléon. 

Il^pi».  I..  <ojii«  ruaim  p»r  M  k  r<.iutr  Dua, 

15782.      Al   COMTE  DAM  , 

IMtNDVNT  GéH'lUL  DK  L'UIMÉE  U'AI.I.ÏHAGIE.  i  Mnvve. 

Monsieur  Oaru,  on  se  plaint  qu'on  néglige  toutes  les  ressources  que 
peut  offrir  le  pays,  telles  que  les  loteries,  qui  peuvent  rendre  ;"><>. 000 
llorins  par  tirage  (en  faisant  trois  tirages  par  mois,  cela  ferait  une 
nomme  assez  considérable),  le  timbre,  le  sel,  le  tabac,  la  saisie  des  bois, 
dont  on  pourrait  faire  des  coupes  extraordinaires  pour  donner  aux  ville> 
le  bois  de  chauffage  à  meilleur  marché.  Ouant  au  sel,  je  désirerais  savoir 
combien  vous  en  avez  en  magasin  et  à  quel  prix  il  se  vend.  J'aimerais 
ii>sez  en  diminuer  le  prix,  ce  qui  porterait  les  habitants  à  s'approvision- 
ner, et  ce  serait  une  mesure  populaire  qui  soulagerait  le  peuple.  Kaites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

Yvl'OI.ÉlIV. 

r>V'  h  ro^i.-  «.mm.  r«»  »l.  I-  twuv  Dan, 
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15783.  —  AU  COMTE  DAJMJ, 

I\TIJDIU  CK>MU  DE  l.'IRMKE  D'AI  LEM AONK ,  À  MF.»r. 

Schoînlininn.  10  Mpteailm  ,Ho<j. 

Monsieur  Daru,  aussitôt  que  mon  armée  devra  se  mettre  en  mouve- 
ment, mon  intention  est  que  les  hôpitaux  des  cercles  de  Zuaym  et  de 
Krems  soient  évacués  sur  les  abbayes  de  Gœllweig  et  de  Mœlk,  Sainf-Pœl- 
ten  et  KrUburg.  Les  abbayes  de  Mœlk  et  de  Gœttweig  ont  été  disposées 
pour  cet  objet.  Faites  reconnaître  l'abbaye  d'Ertzburg.  qui  doit  pouvoir 
contenir  i&  à  1,600  malades,  et  faites-la  organiser  en  hôpital.  Hendez- 
moi  compte  s'il  existe  sur  la  gauche  du  Danube  d'autres  hôpitaux,  car 
mon  intention,  si  les  hostilités  devaient  recommencer,  est  que  tous  les 
hôpitaux  soient  établis  sur  la  rive  droite. 

Nvpor.Éo.x. 

D'.pi*.  U  «v*  mm,  fft  M.  I*  conte  Dira. 

1578V  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNÏ, 

MINISTRE  DES  DELATIONS  EVT^IBLEES ,  À  4LTr  >Bl  IIG. 

Sclia  ntirunn,  1 1  w|.li  inl.rt  iftog,  cinq  heure»  du  «Mr. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  iu,  La  réponse  à 
l'aire  à  M.  de  Mellernich  sur  les  affaires  d'Espagne  est  de  lui  envover  les 
Moniteur  et  les  ordres  du  jour  du  Roi.  Vous  pouvez  y  joindre  le  Moniteur 
d'aujourd'hui,  où  il  verra  que  les  Anglais  se  sont  retirés  de  1  Escaut.  Il  est 
faux  que  dans  les  visites  domiciliaires  faites  à  Vienne  on  ail  enlevé  la 
caisse  des  papilles.  On  a  pris  une  vingtaine  de  millions  de  cédules  que  le 
gouvernement  avait  eu  l'imprudence  de  laisser  et  qui  étaient  dans  les 
caves  de  l'hôtel  de  ville.  Si  vous  causez  avec  M.  de  Metternich,  vous  lui 
ferez  sentir  que  l'agression  faite  en  Dalmalie  par  les  Autrichiens  fait  voir 
combien  peu  l'on  doit  compter  sur  les  paroles  de  l'Autriche:  que  cette 
province  a  été  attaquée  neuf  jours  après  la  signature  de  l'armistice, 
c'est-à-dire  plusieurs  jours  après  que  l'armistice  pouvait  y  être  connu. 

IWoucov 

D'apréi  ïuriLHlMl  Jtrahir»  Art  nS.irn  rtrai]|;frr. 

Ut.  «7 
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t:>78->.  —  Al   GÉNÉRAL  CLARkE,  COMTE  D'HUNEBOURC, 
jiimsthï  »t  la  ciMfir.  »  r»ms. 

S.hirnl,nmn,  n  wplrmlirr  18)19. 

Vous  trouverez  ci-joinl  un  décret  que  je  > ions  de  prendre.  Mon  inten- 
tion est  de  ne  pas  laisser  plus  longtemps  le  commandement  dans  les  mains 
du  prince  de  Ponle-Com,  qui  continue  de  correspondre  avec  les  intri- 
gants de  Paris  et  qui  est  un  homme  auquel  je  ne  puis  me  lier.  Je  tous 
envoie  directement  ce  décret,  pour  que.  si  l'on  était  aux  mains  lorsque 
vous  le  recevrez,  vous  en  différiez  l'exécution.  Si.  comme  je  le  pense,  on 
ne  se  bat  point  et  que  le  duc  d'Istrie  soit  en  état  de  marcher,  vous  enver- 
rez ce  dernier  prendre  le  commandement  de  l'année  du  Nord,  cl  vous 
écrirez  au  prince  de  Pontc-tîorvo  de  se  rendre  à  Paris.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  j'ai  été  mécontent  de  son  ordre  du  jour:  qu'il  11  est  pas- 
vrai  qu'il  n'ait  que  1  ."1,000  hommes,  lorsque,  avec  les  corps  des  ducs  de 
Conegliano  et  dïslrie,  j'ai  sur  l'Kscaut  plus  de  (>o, 000  hommes;  mais  que. 
n'eûl-il  que  îô.ooo  hommes,  son  devoir  était  de  ne  pas  le  laisser  soup- 
çonner à  l'ennemi;  que  c'est  la  première  l'ois  qu'on  voit  un  général  tra- 
hir le  secret  de  sa  position  par  un  excès  de  vanité;  qu'il  a  donné  en  même 
temps  des  éloges  aux  gardes  nationales,  qui  savent  bien  elles-mêmes 
qu'elles  n'ont  eu  occasion  de  rien  faire.  Vous  lui  témoignerez  ensuite  mon 
mécontentement  de  ses  correspondances  de  Paris,  et  vous  insisterez  pour 
qu'il  cesse  de  recevoir  les  mauvais  bulletins  des  misérables  qu'il  encou- 
rage par  celte  conduite.  Le  troisième  point  sur  lequel  vous  lui  notilierez 
mes  intentions  est  qu'il  se  rende  à  l'armée  ou  aux  eaux. 

IT«|«*»  I.  minuit-.  lrvlm.>  oV  l'Empir». 

•     15786.  —  Al   GÉNÉRAL  CLARkE,  COMTE  D'Hl  NEHOURG, 

MIMSTI1K  DF  1.1  «luiiu:.  »  PMI1S. 

Srh>riil  rtinn.  il  si'jiti-mlitv  i8«||. 

Ecrives  au  maréchal  Jourdan  que  je  suis  surpris  que.  le  duc  de  Trévise 
étant  arrivé  sur  le  Tafje.  on  n'ail  pas  suivi  l'armée  anglaise  quatre  ou 
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cinq  jours,  alin  de  lui  prendre  ses  traînards,  d'accélérer  sa  retraite  et 
de  lui  Taire  le  plus  de  mal  possible. 

Dtfltoll  miimlc-  Irrlnvc»  il»  rKoi|iin-. 

15787. —  Al  COMTE  roUCSE, 

MINISTRE    DE   LA    l-OLICE   GKNElI  lU.  ,    \  Mli. 

Scl«nil>nuui ,  11  wptanIlM  1809. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  .">  septembre.  Ce  que  j'avais  pensé  est  arrivé. 
Le  mois  de  séjour  des  Anglais  dans  l'ile  de  Zélande  leur  a  mis  sur  le  gra- 
bat  la  moitié  de  leur  armée  et  atténué  le  reste.  Je  ne  doute  pas  qu'ils  rie 
regagnent  l'Auf;lelerre  et  qu'à  l'heure  qu'il  est  ils  n'aient  évacué.  Sans 
la  làelielé  de  ce  misérable  Monnet,  celle  expédition  u  eût  été  que  désho- 
norante pour  les  Anglais  et  ne  leur  eût  pas  laissé  l'ombra  d'une  gloriole. 

J'ai  été  mécontent  de  l'ordre  du  jour  du  prince  de  Ponte-Corvo,  qui 
ferait  croire  que  je  n'ai  que  t  5,ooo  hommes,  tandis  que  j'ai  intérêt  de 
persuader  que  j'en  ai  300,000.  La  vanité  de  cet  homme  est  excessive.  J'ai 
ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  le  rappeler.  Il  a  des  talents  mé- 
diocres. Je  ne  me  lied  aucune  manière  à  lui.  Il  a  toujours  l'oreille  ouverte 
aux  intrigants  qui  inondent  colle  grande  capitale.  A  la  guerre,  il  est  (h; 
même:  il  a  manqué  de  me  l'aire  perdre  la  bataille  d'Iena ;  il  s'est  médio- 
crement conduit  à  W  agrarn;  il  ne  s'est  pas  trouvé  à  Eylau,  lorsqu'il  aurait 
pu  y  «Ire.  et  n'a  pas  fait  à  Anstcrlilz  ce  qu'il  aurait  pu  faire. 

La  paix  ici  n  est  point  faite,  quoiqu'elle  se  négocie.  J'ai  intérêt  d'avoir 
le  plus  de  troupes  possible  sous  les  armes,  mais  des  troupes  qui  puissent 
servir. 

Tout  oc  qui  à  Paris  s'est  engagé  doit  être  dirigé  sur  Anvers.  Mais  on 
me  rend  compte  d'un  incident  qui  sérail  presque  un  déshonneur.  Le  corps 
diplomatique  et  plusieurs  des  principaux  banquiers  écrivent  à  l'étranger 

que  la  garde  à  cheval  a  reçu  1  assurance  de  ne  pas  quitter  Paris  el  de 
ne  faire  auprès  de  moi  qu'un  service  d  escorte  autour  de  la  capitale.  Nous 
devez  partir  du  principe  qu'il  faut  avoir  pour  me  garder  quatre  quartiers 
de  noblesse,  c'est-à-dire  quatre  blessures  reçues  sur  le  champ  de  bataille. 
Je  ne  consentirai  jamais  à  admettre  de  service  auprès  de  moi  des  mus- 

r.7. 
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c»dins  n'ayant  pas  noirci  sous  le  harnais;  que  ceci  vous  serve  de  règle. 
Si  cette  troupe  a  été  mise  sur  pied,  c'est  pour  être  utile;  suis  quoi  il  faut 
I  éteindre  insensiblement.  Ce  n'est  ni  M.  Touilon  ni  ses  pareils  que  je 
veux  autour  de  moi.  J'ai  mes  vieux  soldais,  je  n'en  admets  pas  d'autres  à 
l'honneur  de  me  garder. 

|i'.|.tJ~  lu  minuit  Arelntii  d»  l'Emplir. 

1578H.  —  DÉCRET. 

f Lniai|i  im|ti*ful  d*r  Schiriibmrtn,  i  i  jw*|>lnnltiT  iHoq, 

AnncLE  I".  Le  corps  d'armée  de  la  Tête-de-Flandre  el  celui  d'An  ver» 
sont  réunis  sous  le  nom  d'Armée  du  Vorrf.  qui  sera  commandée  par  le 
maréchal  duc  d'Ishie. 

\iit.  *2.  Le  maréchal  duc  de  (ionegliano  commandera  la  réserve  des 
trois  divisions  de  gardes  nationales  que  commandait  le  maréchal  due 
d'Islrie. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  I  exécution  du  pré- 
sent décret,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

IWni.Kov 

Vf  rit  hriftwl,  i>t<«  *■  h  «orriT. 

15789.  —  Ali  PRINCE  JE\N  DE  LIECHTENSTEIN, 
coiiMtMuM  lk  i"  coups  m  RÉmvi  ne  i.mrvéc  kVTRKRIlMI. 

SchonklMO,  il  ^pKrinlirï  iHu.,. 

Je  vous  expédie.  Prince,  un  ollicier  de  mon  étal-major  pour  vous  por- 
ter cette  dépêche.  Sa  Majesté  m'a  commandé  de  vous  exposer  que  la  Dal- 
matie  a  été  attaquée  par  un  corps  île  quelques  mille  Autrichiens,  com- 
mandé par  un  de  vos  généraux,  lieu)  jours  après  que  la  suspension 
d'armes  a  été  signée,  e'est-à-dire  lorsqu'on  devait  en  connaître  l'exis- 
tence. 11  ne  fallait  que  cinq  jours  pour  aller  de  Znavin  à  karlstadl.  Les 
olliciers  que  j'avais  expédiés  du  camp  de  Znaym  pour  porter  la  conven- 
tion de  l'armistice  ont  été  arrêtés  à  vos  postes,  el  ce  n'est  que  vingt-deux 
jours  après  la  signature  que  cet  acte  a  été  connu  à  Zara.  J'ai  demandé 
plusieurs  l'ois  que  le  détachement  de  l'armée  autrichienne  qui  élail  pu 
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Dalmalie  évacuât  cette  province,  el  cependant  la  place  de  Zara  continue 
à  être  bloquée  et  les  vivres  qui  lui  sont  apportés  ne  su  Misent  qu'au  quart 
de  ses  besoins.  Ainsi,  pendant  le  cours  de  la  suspension  d'armes,  l'Em- 
pereur peut  perdre  une  de  ses  places  fortes.  Dans  cet  état  de  choses. 
Monsieur  le  Prince  de  Liechtenstein,  l'honneur  el  la  bonne  foi  de  mon 
Souverain  exigent  une  réponse  catégorique. 

Ou  Votre  Altesse  veut,  conformément  à  la  suspension  d'armes,  faire 
évacuer  la  Dalmalie  par  les  'i  ou  ô.ooo  Autrichiens  qui  l'occupent,  OU 
l'année  autrichienne  aura,  de  fait,  commencé  les  hostilités,  puisque  blo- 
quer une  place  forte,  c'est  la  même  chose  que  l'assiéger.  Dès  lors  Votre 
Altesse  aura  rompu  la  suspension  d'armes  dans  une  de  ses  principales 
clauses,  et,  dans  ce  cas.  Prince.  l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain,  sera 
forcé  de  recourir  aux  armes  pour  dégager  la  partie  de  son  armée  qu'on 
attaque  eu  Dalmatie. 

Je  sais.  Prince,  qu'on  a  dit  de  votre  côlé  que  Oacovie  devait  être  re- 
mis: mais  je  dois  vous  faire  observer  qu'il  n'v  a  pas  de  similitude.  Cra- 
covie  n'est  pas  une  place  forte,  et  cette  ville  était  occupée  par  les  Russes 
et  par  les  Saxons  lorsque  la  suspension  d'armes  n'y  était  ni  ne  pouvait  v 
être  parvenue,  tandis  qu'elle  était  ou  pouvait  être  connue  depuis  long- 
temps de  \os  troupes  en  Dalmalie:  ce  qui  établit  une  immense  différence 
dans  ces  questions.  Enfin,  Prince,  il  est  fort  indifférent  à  l'Empereur  el 
Roi,  mon  souverain,  que  les  armées  autrichiennes  occupent  ou  non  Oa- 
covie; mais  il  parait  que  le  commandant  des  troupes  russes  a  regardé  le 
xtalu  fftto  de  la  suspension  d'armes  à  dater  du  moment  où  I  armistice  est 
arrivé,  el.  le  1  U  au  malin,  il  était  physiquement  impossible  «pie  lacté 
signé  le  i  •»  juillet  à  Znaym  lut  connu  à  Cracovie,  tandis  qu'en  Dalma- 
lie, s'il  n'y  a  pas  été-  connu,  c'est  qu'on  a  arrêté  nos  ofliciers,  qui  n'ont  pu 
parvenir  à  Zara  que  le  -18.  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  mon  souverain, 
me  charge  de  demander  catégoriquement  que  les  troupes  autrichiennes 
évacuent  sans  délai  la  Dalmatie. 

Il  esl  un  autre  sujet  de  discussion.  Prince,  relatif  à  la  suspension 
d'armes.  Il  a  été  convenu  que  Fi  mue  serait  occupé  par  l'armée  française: 
cependant,  en  interprétant  la  rédaction,  on  a  cru  de  votre  côté  devoir 
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s'\  refuser.  Sa  Majesté  1'Kiupereur  el  Hoi.  désirant  donner  une  preuve  de 
roneilialion.  se  désiste  de  sa  prétention  sur  Kiume.  sous  la  condition  que 
la  Dalmalie  sera  évacuée  sans  de'lai  par  vos  troupes. 

\a-  major  jriWral ,  Ai.r\nD«r'. 

D'api»  I.  ,m„„l-  Prp.il  *•  I.  f„..n-. 

15790.  Al   PRINCE  CAMBACÉRÈS, 
.  H'iii"  mm!  i>i:  i.'kmi'IRf..  t  vint*. 

SHicmbrunn,  u  m^iiiImt  1 8o;>. 

Mon  Cousin,  je  vois  que.  par  une  télégraphie,  le  prince  de  Ponle- 
Corvo  vous  a  rendu  compte  directement,  Il  a  eu  tort  de  vous  adresser  sa 
dépêche,  el  vous  avez  eu  tort  de  la  recevoir.  Kaites  connaître  à  ce  prince 
que  c'est  toujours  au  ministre  de  la  guerre  qu  il  doit  s  adresser. 

Le  ministre  de  l'intérieur  ne  s  étant  pas  encore  rétabli,  je  pense  qu  il 
est  convenable  qu'il  demande  sa  retraite:  vovez-le  à  cet  elfel.  Il  parait 
que  l'état  de  sa  santé  sera  toujours  vacillant.  L'activité  des  circonstances 
où  nous  nous  trouvons  el  où  nous  pouvons  nous  trouver  exige  au  mi- 
nistère un  homme  sain  el  jouissant  de  Imites  ses  facultés. 

Nvpoi.kov 

15791.  AL  COMTE  DE  CHAMPACNY, 

WIMSTRE   l>HS  «F.MTIOVS  FVTFMFI  RFS,    »    O.TF.VBl  IX. 

Sdi.rn|,rum».  l 'J  v-|*>wfcl*  i8t»y 

Monsieur  de  (îhauipagnv.  faites  connaître  au  sieur  Rour^oing  rpie  je 
donne  ordre  que  10.000  fusils,  'i.ooo  mousquetons,  H.nuo  paires  de 
pisloleN  e|  i.ooo  sabres  soient  embarqués  à  Magdeburg  el  dirigés  sur 
Dresde.  e|  qu'il  faut  qu'il  presse  le  ministère  à  Dresde  pour  (pie  cet  en 
voi.  desliué  à  armer  les  troupes  polonaises,  soil  transporté  à  Varsovie 
sans  aucun  retard.  Ecrive*  à  ce  sujet  au  sieur  Serra. 

NvroLKov 

fi  .•|.rr,  l  i. ruinai   ti,  lm>  i  «).•«  .ff.ilr.o  .If  nuf;tM.« 

I.a  rmiiiile  ilr  «rtlF  ktttv  |iorlr  en  plu'Htir*  ••nilmils  «Im  (•nrrwtion*  rie  U  inaiii  tic  I  Km^i-mir 
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15792.  -  M   GÉNÉRAL  CLARKB,  COMTR  ITHUNEtOURG, 
Utaism  or  i.»  r.irrtnr.  \  p»ms. 

Monsieur  If  Général  (Harki?,  recommandez  bien  que  mes  lionnes  soient 
cantonnées  dans  des  lieux  sains,  et  loin  de  l'Escaut.  Je  crois  vous  avoir 
déjà  écrit  là-dessus. 

Ce  qui  restera  dans  l'île  de  C.ad/.and,  dans  les  marais  de  Berg-op-Zoom . 
dans  le  Sud-lseveland.  sont  des  troupes  perdues;  elles  iront  toutes  aux 
hôpitaux.  I  ne  armée  de  mu.ooo  hommes  dans  ces  positions  sera  lundiu- 
en  un  clin  d'uni.  Écrivez  aux  maréchaux  que  le  plus  grand  ennemi  que 
puissent  avoir  les  troupes,  c  est  le  mauvais  air. 

Il  faut  encore  retirer  les  troupes  d'Osteude. 

J'ai  considéré  l'expédition  des  Anglais  comme  une  folie,  surtout  à  cause 
•le  ce  dangereux  et  implacable  ennemi. 

\u>oi.kov. 

Il  •  l'iwjfrjbDl    I>.  |HJ  .1.'  la  dlHTP'. 

I579S.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'Ut  NBBOI  KG. 

MIMSTRÏ  DE  I.»  CtlHIRF..  »  PARIS. 

Je  vous  ai  écrit  pour  taire  diriger  sur  le  Hanovre  les  bataillons  por- 
tugais et  sur  l'Italie  les  bataillons  de  la  Tour  d  Auvergne,  (les  deux  ba- 
taillons avant  été  dirigés  sur  le  Nord,  dirigez  sur  le  Hanovre  les  détache- 
ments de  carabiniers' et  de  cuirassiers,  formant  T>  à  600  hommes,  qui 
avaient  été  envoyés  sur  Maastricht. 

On  m'assure  que  Paris  fournit  3, 000  hommes  de  gens  qui  ne  deman- 
dent pas  mieux  nue  de  servir;  il  faut  les  envoyer  dans  le  Nord. 

Demandez  aux  ducsd  lslrie  et  de  ConegliaiM  et  aux  sénateurs  le  parti 
qu'on  peut  tirer  de  la  garde  nationale.  Il  v  en  a  une  portion  qui  doit 
désirer  île  se  retirer  chez  elle.  S'il  v  en  a  une  portion  qui  désire  servir, 
il  faut  la  garder. 

Je  suppose  que  vous  ne  dépensez  pas  inutilement  mon  argent  pour 
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habiller  les  gardes  nationales  de  Paris:  cela  est  innlile,  puisqu'il  parai! 
qu'elles  ne  veulent  point  sortir  de  leur  ville.  Il  ne  faut  habiller  que  ceux 
qui  seront  utiles. 

J'attendrai  quelques  jours  vos  différents  rapports  pour  ordonner  que 
les  bourgeois  ne  montent  plus  la  garde  et  faire  rentrer  la  ville  de  Paris 
dans  son  état  habituel. 

D  npré.  U  miante.  MUm  *•  NCmpirr. 

15794.  —  Al  GENÉ1UL  CLARKE.  COMTE  D'HLNEBOl'RG, 

MIMSTRI!  Df  U  '-l  ERRE,  A  MRIS. 

Scbiroltrunn  ,  1 *  Nfilffmbr*'  i  finçj. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  au  commandant  français 
de  l'artillerie  et  à  relui  de  Hollande  pour  qu'on  mette  cinquante  pièces 
de  canon  en  batterie  au  fort  de  Bath,  ainsi  que  pour  le  blinder  et  appro- 
visionner. 
D'.Pi*.  u  MkMa.  knHm  d-  ttm^n. 

15795.  —  Al   COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEt  , 

MINISTRE  DIS  CULTES,  À  PiRIS. 

Scbirnhrunn ,  il  M-|>tenobic  iR«<|. 

Monsieur  Bigot  Préameneu,  je  ne  veux  point  de  missions  en  France. 
Vous  voudrez  bien  écrire  une  circulaire  aux  archevêques  et  évêques  pour 
leur  faire  connaître  que  je  ne  connais  qu  eux,  les  curés  et  sncrursaux,  et 
que  je  n'entends  pas  que  des  missionnaires,  faisant  profession  de  prédica- 
teurs errants,  parcourent  l'Empire.  Je  donne  des  ordres  dans  ce  sens  au 
ministre  de  la  police.  Nous  vous  concerterez  à  cet  effet  avec  le  grand  au- 
mônier. Je  ne  veux  plus  de  missions  quelconques.  J'avais  permis  un  éta- 
blissement de  missionnaires  à  Paris,  et  je  leur  avais  accordé  une  maison: 
je  rapporte  tout.  Je  me  contente  d'exercer  la  religion  chez  moi,  mais  je 
ne  me  soucie  pas  de  la  propager  à  l'étranger,  (les  missionnaires  d'ail- 
leurs sont  pour  qui  les  paye,  pour  les  Anglais  s'ils  veulent  s  en  servir. 
Présentez-moi  un  projet  de  décret  là-dessus:  je  veux  en  finir.  Je  vous 
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ronds  responsable  si  au  i"  octobre  il  y  a  encore  en  France  des  missions 
ou  congrégations. 

Napoi.kon. 

I)'.p»«  rwicuul  coma.,  pu  V  te  lu. mi»  de  Nouj.rW.  dn  F.jrt. 

I579C.  —  Al  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

C»A>B  OUJCnlH  Bï  L»  ifcilON   PHOKVKIIt,  À  PtlIIS. 

Sclwntinmii .  .«  wpleii.lirc  iBou. 

\p  nie  présentez  plus  de  demandes  d'aucune  grand'rroiv  étrangère 
pour  un  sénateur;  et  même  il  est  probable  que,  lorsque  je  pourrai  m  oc- 
cuper de  ce  détail,  je  ferai  proposer  au  Sénat  une  mesure  pour  les  ôter 
à  tous  ceux  qui  en  ont.  Les  sénateurs  ne  doivent  porter  sur  euv  rien 
d'étrunger. 

m 

I)  ipr»  U  minute.  Arcb.v»  de  l  Erapim. 

15797.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 

«MO»  GI'm'mI.   M  l'MUtt  DMLI  KIIACIVt:.  À  SOIIOKMIHl !«. 

Schimurunn ,  ■•  M'plt'ml.re  tHug. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Weslplialie  d'envoyer  le  régi- 
ment d'infanterie  du  grand-durlié  de  Berg  à  Dresde,  où  il  fera  partie  de 
la  division  que  commande  le  général  Carra  Saint-Cyr. 

Nvpoi.kov 

f>'.,,ir-,  IW*,inl  IW-iHil  iv  L,  |MrN. 

15798.  NOTE  POUR  LE  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

«»JOIl  Cli>KR*L  lit:  l'MWÉK  HMLI.EIIAGM.  \  Sr.WEVRRI  \V 

Stlia.nbr.ion.  ij  •«■plrmlnr  iftnn, 

Ecrire  au  prince  Poniatovvski  :  lui  recommander  de  bien  vivre  avec  les 
Husses;  lui  dire  que  Sa  Majesté  désire  avoir  plus  fréquemment  de  ses 
nouvelles  et  connaître  surtout  quelles  sont  les  troupes  ennemies  qui 
lui  sont  opposées.  Il  semble  que.  le  prince  Ferdinand  commandant  la 
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Holième  cl  son  corps  a\ ant  passé  eu  Hongrie,  le  prince  Ponialowski  ne 
doit  trouver  aucun  obstacle  pour  arriver  sur  Olmûtz. 

Demander  an  prince  Pnnialnvvski  de  donner  l'étal  de  si>ii  corps  d'ar- 
mée au  t."»  septembre,  avec  l'indication  précise  des  lieux  qu'il  occupe. 
Lui  demander  de  l'aire  connaître  quand  il  espère  (pie  les  envois  de  fusils 
lui  seront  arrivés,  afin  de  se  trouver  armé,  el  s'il  pourrait  alors  mar- 
cher avec  un  corps  de  3o,ooo  hommes.  Il  paraîtrai),  par  son  dernier 
élat.  (ju'il  aurait  au  corps  d'armée  i6,ono  hommes:  en  garnison  dans  le 
grand-duché  'i.iinn  hommes,  dont  il  pourrait  au  dernier  moment  retirer 
9,000  hommes:  eu  garnison  dans  les  places  de  la  (ialicie  '1,000  hommes, 
dont  il  pourrait  aussi  retirer  j.oim:  enlin  il  porte  dans  ses  élals 
G.ooo  hommes  de  troupes  galiciennes;  ce  ipii  l'ait  •?('». 000  hommes.  On 
suppose  qu'il  pourrait  tirer  le  reste  des  7.000  hommes  <[iii  sonl  dans  les 
villes  de  (ialicie.  Il  aurait  donc  ainsi  3o.ooo  hommes,  dont  10.000  che- 
vaux. Il  faudrait  pour  ce  corps  au  moins  soixante  pièces  d  artillerie  atte- 
lées. Aussitôt  que  le  corps  serail  arrivé,  ou  lui  fournirait  armes  et  Humi- 
lions de  guerre  des  magasins  de  l'armée.  D'ailleurs, les  10,000  premiers 
fusils  de  Magdeburg doivent  être  à  Varsovie  au  1  "'  octobre.  (Vesl  au  pripee 
l'onialovvski  à  établir  des  relais  pour  l'aire  venir  en  toute  diligence  le 
nombre  qui  lui  sera  nécessaire. 

Nous  ne  connaissons  pas  bien  les  districts  qu'occupent  les  troupes 
russes  et  celles  du  grand-duché.  Il  faut  envoyer  une  carte  sur  laquelle 
les  emplacements  de  ces  troupes  soient  bien  distingués.  On  désire  (pit- 
ié prince  Ponialovvski  envoie  en  même  temps  l'état  exact  de  l'armée 
russe. 

I>''|"—  I  P'  ""pu      *»  RWWTr 

Ih-W.  -  NOTE  POUt  LE  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 

Util*  (i|î\KBU.  ht:  I.MRUfV.  If.lM.fVIWiXR.  »  SCHflF.XRRIIXV 

Stiurabniiin .  m  Mptash*  iHng. 

1 

Ecrire  au  prince  (ialitziue  relativement  à  l'évacuation  d'un  district 
livré  aux  Autrichiens.  Représenter  combien  cela  est  contraire  à  la  cause 
commune,  puisque  les  Autrichiens  recrutent  dans  le  district. 
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Demander  au  prince  (ialitzine  Total  des  troupes  qu" il  pourrait  mettre 
en  campagne  el  s'il  voudrait  marcher  avec  les  troupes  du  grand-duché: 
tout  cela  dans  la  supposition  de  la  reprise  des  hostilités. 

(Charger  de  ces  lettres  M.  de  Flaliault:  il  traitera  bien  les  Wusses. 

Napoumv 

Vtftk  U  cop»  MpM  dl  ta  joen^ 

15800.-  AU  COMTK  DK  CHAMPUiNÏ, 

■ 

MINISTRE  DES  MUTIONS  EXTUIRURES,  4  UTBXMTM. 

Scliwnbnimi,  i3  «!plrml>re  180».  Jù  lieura  du  «oir. 

Monsieur  de  Cliampagny ,  je  reçois  votre  courrier.  Je  suis  lâché  que 
la  dépêche  de  M.  de  Caulaincourt  soit  si  insignifiante,  dépendant  il  me 
semble  iju  elle  dit  assez.  Je  pense  donc  qu'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à 
mettre  la  note  ci-jointe  au  protocole  et  à  faire  comprendre  à  M.  de  Met- 
ternich  que  la  communication  de  la  Dalmatie  avec  le  royaume  d'Italie 
est  le  premier  intérêt  de  la  France;  que  l'Immortel,  le  Salzbuig,  |i( 
haute  Autriche,  la  Bohème,  la  (îalicie.  ne  sont  rien  en  comparaison  de  ce 
premier  intérêt  ;  (pie  nous  n'avons  aucun  intérêt  sur  la  Baltique,  aucun 
en  Pologne,  mais  que  nous  avons  l'ambition  de  la  Méditerranée;  que 
nous  avons  l'ambition  de  maintenir  l'indépendance  de  la  Turquie,  d'em- 
pêcher qu'il  ne  soit  rien  fait  là  de  contraire  à  nos  intérêts,  et  de  nous 
conserver  en  position  de  tenir  le  langage  convenable;  que  l'assertion  de 
l'Autriche,  dans  sou  manifeste,  (pie  nous  voulions  partager  l'empire 
Ottoman,  est  une  imposture;  qu'il  n'y  a  aucune  puissance  qui  ail  autant 
d'intérêt  que  nous  à  le  défendre;  que  jadis  nous  nous  mêlions  de  la 
Turquie  sans  avoir  la  Dalmatie,  niais  que  nous  étions  alors  puissance 
maritime;  (pie  nous  voulons  même  avouer  que  nous  étions  puissance 
maritime  par  le  bénéfice  du  traité  de  i  7 f»  :  que  nous  sommes  inférieur!, 
aux  Anglais;  que  nous  ne  pouvons  inlluer  sur  les  affaires  de  Coiislau- 
tinople  que  parla  Dalmatie.  et  que  notre  premier  et  même  notre  unique 
intérêt  dans  toutes  ces  alfa  ire  s  était  donc  celui-là. 

Si  M.  de  Mellernich  fait  une  réponse  à  la  note  dont  je  vous  envoie 
les  tenues,  vous  pouvez  répondre  cela,  eu  avant  soin  de  ne  pas  vous  ser- 
as. 
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vir  du  mol  intégrité  de  Cempire  Ottoman,  puisque  cela  porterait  sur  la 
Valarhie  et  la  Moldavie,  mais  du  mol  existence  de  m  états. 

Napoi.boiv. 

NOTE. 

Les  plénipotentiaires  autrichiens  ayant  parlé  de  la  frontière  de  Clnn 
e|  n'ayant  pas  parlé  de  la  frontière  d'Italie,  le  soussigné  peut-il  en  con- 
clure qu'ils  admettent  la  demande  faite  dans  le  protocole  du  

relative  à  la  frontière  d'Italie,  si  indispensahlement  nécessaire  pour  lier 
la  Dalmatie  avec  le  royaume  d'Italie? 

Il  «|»rr.  la  r„f„-  Arffcif»  i<H  nlliin»  rlronRéit^ 

I5H01.    -  Ali  GÉNÉRAL  CLAME.  COMTE  D'HI  NEBOl  RC, 

VIMSTIIK  DK  M  (ilKlinK.  \  r»ms. 

Ml—brun  n,  i.l  V|ileml>n>  iSoij. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  il  faut  laisser  subsister  les  gardes  natio- 
nales jusqu'à  ce  qu'on  soit  maître  de  Klcssingue.  qu'on  ait  chassé  les 
Anglais  et  que  la  paix  soit  faite  ici.  ('/est  une  grande  folie  que  de  garder 
des  hommes  qui  ne  sont  bons  à  rien,  c'est-à-dire  des  vieillards  et  des 
enfant*  incapables  de  faire  un  bon  service,  (l'est  aux  généraux  à  faire  le 
choix  de  ceux  qui  sont  inutiles. 

Kaites-moi  connaître  la  formation  des  gardes  nationales,  combien  il  y 
a  de  corps  et  combien  d'hommes  par  corps  el  par  compagnie. 

Je  suis  persuadé  que,  quoique  vous  avez  requis  fio.ooo  hommes,  vous 
n'en  avez  peut-être  pas  '10,000  sous  les  armes,  et  que.  avec  les  réformes 
que  vous  prescrirez  aux  généraux,  il  n'y  aura  bientôt  plus  que  le  nombre 
que  je  désire  conserver. 

NvPOI.KOV. 

Vtfrit  U  Wfit,         <i<-  la  gwrrv. 
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15803.  —  AU  COMTE  DARl  , 

Monsieur  Daru.  que  deviennent  les  3 '1,000  paires  do  souliers,  /es 
.3,600  paires  de  bottes,  les  '»ô,ooo  chemises,  les  6,600  empotes,  les 
0,000  paires  de  guêtres  qu'a  versées  Tricsle?  Donnez  ordre  que  l'on  di- 
rige foutes  ces  fournitures  sur  les  corps  d'année,  ou  sur  l'armée  d'Italie 
si  elles  lui  sont  destinées.  Mais  que  rien  ne  reste  sur  les  derrières,  qui,  si 
les  hostilités  recommençaient,  seraient  infestés.  Je  vois  à  Laybach  des 
chemises  et  des  souliers:  si  c'est  pour  l'armée  d  Italie,  c'est  bien:  pressez 
seulement  les  livraisons  aux  soldats.  Faites  faire  des  capotes  à  Laybach. 

NàPOI.liov. 

D  iipr*»  lu  <'"|><*  n-mm  |hir  U  l*  rornl.'  Dirn 

15803.  —  Al   COMTE  DARU, 
ivrrouw  générai,  de  vmkk  DMUKiiinw,  à  vikvik. 

SrlMmlwunn,  l<  flllAw  i8<i(,. 

Monsieur  Daru,  j'ai  besoin  de  000,000  rations  de  biscuit  à  Dresde. 
Mon  intention  est  que  vous  y  fassiez  diriger  le  biscuit  que  j'ai  à  Magde- 
burg,  et,  en  cas  que  je  n'aie  pas  cette  quantité,  comme  j'y  ai  beaucoup 
de  blé.  faites-en  fabriquer  du  biscuit,  et,  à  mesure  que  Bo.ooo  rations 
seront  faites,  vous  les  dirigerez  sur  Dresde,  où  unis  aurez  un  garde- 
magasin.  J'ai  besoin  de  B00.000  rations  à  Passau  et  à  Uni  :  faites-les 
fabriquer  sans  délai  à  Liuz.  Cela  est  très-important. 

Faites-moi  connaître  si  les  dernières  dispositions  que  j'ai  ordonnées 
pour  les  magasins  de  Spitz  et  de  l'île  de  Tabor  sont  exécutées,  et.  si  mes 
intentions  n'étaient  pas  entièrement  remplies,  quand  elles  le  seront: 
car  il  ne  faut  pas  perdre  de  \ue  qu'il  y  a  une  grande  différence  entre 
avoir  des  magasin»  à  Vienne  et  les  avoir  dans  l'île  de  Tabor  et  à 
Spitz. 

Mandez  à  l'ordonnateur  du  corps  du  duc  de  Rivoli  qu'il  ait  3oo,000 
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rations  «le  biscuit  dans  ses  différents  cantonnements,  alin  de  pouvoir 
remplir  ses  caissons  et  en  distribuer  aux  soldats,  si  le  corps  faisait  un 
mouvement.  Il  me  semble  qu'il  n'a  point  un  nombre  de  caissons  propor- 
tionné à  sa  fora'.  Demandez-lui  combien  il  en  a.  de  quelles  compagnies 
•«ont  ceux  qu'il  a.  Mon  intention  serait  de  les  augmenter. 

Je  suppose  que  nous  vous  êtes  assuré  que  les  places  de  Uriiiin.  tirieiz. 
Klageiifurl  et  La  y  bac  b,  les  forts  de  Mrelk  et  de  (iœttvveig,  sont  suffisam- 
ment approvisionnés,  ainsi  que  Passait  et  Augsburg.  Iléitércz  vos  ordres, 
faites-moi  connaître  quand  j'aurai  à  Dresde  et  à  Cassait  la  quantité  de 
biscuit  que  je  demande.  Mon  intention  est  qu'il  n'en  coûte  rien  au  roi 
de  Saxe. 

NvPOMSOX. 

D'«|im  I»  Npii  «au™  |Mr  M  U  «uni»  Dur». 

15804.       AL  COMTE  DK  LA  RIBOISIBRE. 

«■■àNIkUll  IMBTKUMR  I>K  CiHUi*  DVtLLEMAltVE.  4  1IEVVK. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière,  remettez-moi  demain  à  la  parade 
mi  étal  des  munitions  d'artillerie  du  (bateau  de  lirûnii.  \yez  soin  qu'il 
v  ail  des  boulets  en  proportion  des  pièces.  Je  crois  qu'on  estime  qu'il  faut 
dans  celle  citadelle  vingt  bouches  k  feu.  dont  quatre  obusiers  et  mortiers 
cl  seize  pièces  de  canon.  Knvoyez  un  garde-magasin,  un  officier  d'artil- 
lerie el  une  compagnie  de  190  Itommes  pour  servir  l'artillerie  de  cette 
forteresse. 

Donnez  ordre  aux  commandants  de  I  artillerie  du  ar  et  du  H*  corps  de 
placer  des  relais,  mon  intention  étant  de  latre  partir  les  convois  le  if>. 
Je  vous  enverrai  l'ordre  de  RrÛDD  même,  où  je  me  rends,  après  avoir 
visité  la  forteresse. 

Je  suppose  que  vous  avez  rempli  mes  intentions  pour  Haab  et  que  les 
pièces  sont  approvisionnées  à  3oo  coups,  tant  en  boulets  qu  e»  mitraille. 

Dans  le  procliain  étal  de  situation  (pie  vous  me  remettrez,  faites-moi 
l'ounaitre  le  nombre  de  pièces  qui  soul  à  Lin/.. 

Kn  général,  ou  se  plaint  (pie  la  place  de  Haab  n'est  pas  assez  armée. 
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Je  désirerais  donc  beaucoup  qu'on  put  porter  le  nombre  des  bourbes  à 
l'eu  à  trente.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

IVUHU.KON. 

ntytl  I  ,w,Ki.,»l  „m,m.  par  M.  Ir  romlr  d.-  li  R1bo»i«n- 

15805  —  Ail  COMTE  DE  GHAMPAGNY, 
ministre  oks  hutmms  ntiitiHMs .  »  uinHiw. 

Monsieur  de  Chumpagny,  écrivez  au  sieur  Bourgoing  que  mon  inlen- 
liim  est  que  le  roi  de  Saxe  ne  paye  aucun  des  bons  qu'il  aurait  signés 
jusqu  après  la  paix  avec  l'Autriche .  et  que.  même  après  celle  époque,  je 
le  laisse  maître  de  désigner  le  ternie  auquel  il  voudra  payer. 

Nm'olkov. 

15806.—  U   CÉNÉRAL  CI,\RKE,  COMTE  D'Hl  NEBOI  KC. 
aimarn  i>e  la  bcime,  '«  cAnih. 

Srliimlirunn .  i  i  »«!|>lmilir<'  i  K<.y. 

Je  recuis  voire  lettre  du  7  septembre.  J'ai  cru  avoir  moins  de  fusils 
que  je  n'en  avais,  parce  que  les  fusils  étrangers  sont  portés  à  pari  dans 
vos  étals.  Je  désirerais  donc  que  désormais  les  deux  étals  de  l'artillerie 
fussent  réunis  en  un  seul.  Vos  bureaux  arrangeront  le  modèle:  mais  il 
sera  plus  commode  pour  moi  de  voir  d'un  seul  coup  d'œil  la  quantité 
île  canons,  de  projectiles,  de  fusils  français  ou  étrangers  qui  sont  dans 
mes  places:  car  que  m'importe  que  ce  soit  une  pièce  de  cauon  fran- 
çaise OU  piémontaise  qui  se  trouve  dans  telle  place,  si  cette  pièce  est 
approvisionnée  du  nombre  de  boulets  nécessaire?  Il  faut  donc  rédiger 
l'état  de  manière  que  je  voie  d'un  coup  d'œil  qu'il  y  a  à  Maastricht, 
par  exemple,  trente-six  pièces  de  canon  de  »Jx  et  dix  pièces  de  i  •>  de 
calibre  étranger,  etc.  Ce  que  je  demande  là  est  très-facile  à  faire:  il 
sullit  de  destiner  une  feuille  pour  l'équipage  de  siège,  une  feuille  pour 
l'équipage  de  campagne.  Quant  aux  armes  portatives,  il  faudrait  deux 
feuilles  :  une  pour  les  fusils  d'infanterie  et  de  dragons  et  les  mnusqiie- 
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Ions,  cl  l'autre  pour  les  sabres  et  les  pistolets;  ou  enfui  tout  autre  ar- 
rangement. 

Je  désire  qu'on  porte  les  fusils  «le  rempart  après  les  canons  de  siège 
et  qu'ils  ne  soient  pas  totalisés  avec  les  armes  portatives,  car  ces  fusils 
sont  des  espèces  de  petits  canons. 

Je  désirerais  aussi  qu'au  commencement  de  chaque  état  on  fit  bien 
connaître  ce  que  signifient  les  chiffres  à  l'encre  rouge.  Je  crois  bien  qu'ils 
désignent  les  armes  hors  de  service;  je  l'ai  su,  mais  je  ne  m'en  souviens 
plus.  Knfin.  pour  les  fusils,  je  voudrais  que  ces  états  lussent  plus  détaillés: 
que  les  fusils  y  fussent  classés  par  calibre  de  16,  de  18.  de  no,  de  aa, 
île  }  en  me  faisant  connaître,  par  une  note  que  fera  (iassendi,  les  ca- 
libres inférieurs  qui  peuvent  au  besoin  servir  dans  les  calibres  supé- 
rieurs; par  exemple,  ao  et  18  peuvent  servir  pour  le  calibre  de  16.  etc. 

\ enons  actuellement  à  notre  situation  en  fusils.  J  ai  consulté  plusieurs 
l'ois  l'état  des  fusils,  mais  sans  avoir  recours  à  l'état  des  armes  étran- 
gères où  il  y  a  également  un  article  /*W/i»;  de  sorte  que  je  ne  croyais 
pas  en  avoir  le  nombre  qui  existe;  si  j'avais  su  avoir  ce  nombre,  j'aurais 
bien  certainement  profilé  du  temps  de  l'armistice  pour  en  faire  passer 
100.000  aux  Polonais.  Dans  une  lettre  de  ce  jour,  je  vous  ai  Tait  con- 
naître mes  intentions  là-dessus.  Ainsi  voilà  900.000  fusils  sur  lesquels 
il  ne  faut  plus  compter,  et,  pour  que  les  affaires  de  Pologne  prennent 
certaine  direction,  il  faudra  en  envoyer  aoo.ooo. 

Je  vois  par  mes  derniers  états  de  l'artillerie  française  qu'il  y  a 
•»8G.ooo  fusils  de  1777.  qu'il  y  a  37,000  fusils  du  modèle  11°  1.  el 
Xo.ouo  de  dragons.  J  ai  donc  &o3,ooo  fusils.  Je  vois  de  plus  en  encre 
rouge  9,000  fusils  de  1777.  el  i3.ooo  du  n°  t.  ancien  modèle:  cela  lait 
«.non  fusils  inscrits  à  l'encre  rouge,  et  que  je  suppose  être  à  réparer. 
Total  des  fusils  français,  4aâ,ooo. 

Je  vois  sur  l  étal  des  armes  étrangères  «pie  j'ai  en  France  th, 5oo  fu- 
sils de  calibre  français,  44. 000  de  calibre  supérieur  el  18,000  de  ca- 
lihre  inférieur:  total  76.000  fusils  en  France:  que  j  ai  de  plus  en  Italie, 
en  Albanie  el  en  Allemagne,  1  1,000  fusils  de  calibre  français,  1  7.000  de 
calibre  supérieur,  3. 000  de  calibre  inférieur:  total  3  1.000  fusils;  cela 
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fail  donc  107,000  fusils  étrangers  en  état;  et  à  l'encre  rouge  3 1,000 
fusils  de  calibre  inférieur,  4a, 000  de  calibre  supérieur  et  90,000  de 
calibre  inférieur;  total  98,000  fusils  à  réparer.  Total  général  des  fusils 
étrangers,  soo.nno. 

J'aurais  donc  en  tout  :  en  étal,  fusils  français,  'io3,ooo;  fusils  étran- 
gers, 1  07,500;  total.  .r)io,5oo;  à  réparer,  fusils  français,       000:  fusih 
étrangers,  o3,ooo;  total.  11  5, 000.  J'ai  donc  en  tout  693,000  fusils. 

indépendamment  de  ce  nombre,  il  y  a  177,000  fusils  à  réparer  qui 
ne  sont  plus  portés  sur  les  étals. 

Nous  aurez  vu  par  le  décret  que  je  viens  de  prendre  que  je  vous 
accorde  une  augmentation  de  budget  de  i,F>oo,ooo  francs  pour  porter 
la  fabrication  de  celle  année  à  aoo.ooo  fusils,  et  que  je  vous  accorde 
en  outre  000,000  francs  pour  commencer  la  réparation  des  11 5, 000 
fusils.  Je  désire  que  les  177,000  autres  fusils  à  réparer  soient  revus  et 
utilisés  de  manière  à  faire  177,000  bous  fusils,  eu  remettant  des  pla- 
tines à  ceux  qui  ont  de  bons  canons  et  des  canons  à  ceux  qui  ont  de 
bonnes  platines.  Par  ce  moyen,  ce  serait  donc  environ  900,000  fusils 
qu'il  faudrait  réparer  dans  le  cours  de  l'année  prochaine. 

Il  me  parait  désormais  nécessaire  d'établir  à  Anvers  une  bonne  salle 
d'armes,  où  il  y  ait  toujours  iS  ou  16,000  fusils.  Je  vois  avec  peine 
qu'un  point  central  et  de  ressource  comme  Lille  n'en  contienne  presque 
pas.  11  faut  toujours  10  à  90,000  fusils  à  la  Kère.  comme  arsenal  de 
Paris  et  comme  point  central. 

La  manière  d'emmagasiner  les  armes  devra  être  l'objet  d'un  travail 
particulier.  Il  faut  que  les  arsenaux  soient  à  la  portée  de  nos  frontières 
et  de  nos  côtes;  que  partout  où  on  peut  être  attaqué  il  y  ait  des  dépôts 
d'armes,  et  que  partout  où  l'on  peut  être  dans  le  cas  de  réunir  les  gardes 
nationales  il  v  ail  de  quoi  les  armer.  Par  exemple,  les  arsenaux  de  Saint- 
Brieuc  et  de  Menues  devraient  être  bien  garnis,  et  je  n'v  vois  presque 
pas  de  fusils;  je  n'en  vois  pas  suffisamment  à  Cherbourg. 

J'attends  un  étal  plus  détaillé,  qui  m'indiquera  dans  quelles  places  sont 
ces  fusils.  Je  pourrai  alors  décider  définitivement  où  pourront  être  dirigées 
les  armes  provenant  de  la  nouvelle  fabrication  et  celles  qu'on  va  réparer. 

M*.  &> 
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En  somme,  j'approuve  les  conclusions  de  votre  lettre  du  7  septembre, 
et  j'espère  que  ma  situation  sera  augmentée,  avant  juillet  1810,  de 
600,000  armes,  savoir,  de  900.000  de  nouvelle  fabrication  etde  900,000 
provenant  des  réparations. 

i:»807.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D*HI1.\EB0LRG. 

Mon  intention  est  de  faire  passer  5o,ooo  fusils  en  Pologne,  10.000 
paires  de  pistolets,  5  à  6,000  mousquetons  et  6,000  sabres  de  cavalerie 
légère.  J'ai  déjà  ordonné  l'envoi  d'un  à-compte  de  10,000  fusils  prus- 
siens, de  '1,000  mousquetons,  de  3. 000  paires  de  pistolets  et  de  1 ,000  sa- 
bres, qui  sont  expédiés  en  ce  moment  de  Magdeburg  pour  Dresde  et  de 
là  pour  Varsovie.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  lieux  où  je  dois  prendre 
le  reste. 

D'après  les  états  de  votre  bureau  de  l'artillerie,  j'aurais  dans  mes 
places  d'Allemagne  10,000  fusils  étrangers  de  calibre  français,  i3,ooo 
de  calibre  supérieur,  3, 000  de  calibre  inférieur;  total.  -16,000  fusils.  Je 
vois  de  plus  dans  ces  mêmes  états  7,000  fusils  portés  à  l'encre  rouge; 
ce  qui,  je  suppose,  veut  dire  à  réparer;  j'aurais  donc  en  tout  dans  mes 
places  d'Allemagne  33, 000  fusils  étrangers.  Je  désire  que  vous  donniez 
sur-le-cbamp  des  ordres  pour  qu'ils  soient  envoyés  à  Dresde,  d'où  ils 
seront  dirigés  sur  Varsovie. 

Quant  aux  40,000  autres  fusils  nécessaires  pour  compléter  le  nombre 
que  je  veux  envoyer,  il  n'y  aura  d'autre  moyen  de  se  les  procurer  que 
de  les  prendre  en  France.  Il  faut,  sans  attendre  de  .nouveaux  ordres  de 
ma  part,  les  faire  partir  pour  Dresde,  mais  avec  le  moins  de  bruit  pos- 
sible. 

Je  vois  à  Mayence  10,000  fusils,  plus  .r>,ooo  à  1  encre  rouge;  total. 
1  G, 000  ;à  Maastricht  1 3, 000,  plus  1 3, 000  à  l'encre  rouge;  total,  96,000: 
à  Strasbourg  10.000.  plus  .r>,ooo  à  l'encre  rouge:  total.  i5,ooo;  en 
tout,  ">6.ooo. 
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Il  y  a  donc  dans  ces  trois  places  suffisamment  de  quoi  remplir  mes 
intentions. 

Faites  expédier  sur-le-champ  sur  Dresde  le  nombre  que  je  viens  d« 
vous  indiquer,  et  que  vous  seul  sachiez  que  c'est  pour  la  Pologne-,  vou- 
voyez pas  cependant  des  fusils  trop  mauvais,  quoique  je  suppose  qu'Us 
ont  des  ateliers  de  réparation  et  qu'ils  auront  promptement  pourvu  mm 
moyens  de  mettre  toutes  ce*  armes  en  état. 

Il  serait  convenable  d'envoyer  tous  les  fusils  autrichiens. 
Je  prévois  qu'indépendamment  de  ce  premier  envoi  vous  ferez  bien 
d'en  tenir  un  autre  de  5o,ooo  fusils  prêt  à  partir*  pour  la  même  destina- 
tion: ce  qui  fera  100,000  fusils. 

D-«|.r«t  U  minute.  Arefett»  de  rEmpin- 

15808.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOl  RG, 
mxwnu  n  u  Gênai,  à  pari». 

Je  désire  que  vous  demandiez  au  génie  un  mémoire  sur  cette  question  : 
A  Anvers,  à  quel  ouvrage  faut-il  dépenser  le  premier  million?  à  quel 
ouvrage  le  second?  à  quel  ouvrage  le  troisième?  jusqu'au  cinquième 
million.  Il  est  nécessaire  que  cette  place,  par  ses  inondations  et  par  ses 
forts,  tienne  l'ennemi  éloigné  de  tous  côtés  à  1,800  toises  du  bassin,  où 
l'on  travaille  déjà  avec  activité  pour  y  renfermer  l'escadre,  et  à  1,800 
toises  des  chantiers.  L'élément  de  ce  mémoire  doit  être  un  bon  plan  avec 
des  nivellements  qui  fassent  connaître  la  partie  inondable.  Il  faut  que 
là  ou  -i 0,000  hommes,  gardes  nationales,  troupes  de  ligne,  troupes 
de  marine,  renfermés  dans  Anvers,  puissent  s'y  défendre  longtemps. 

\a  défense  d'Anvers  se  divise  en  quatre  points  :  l*  défense  de  l'Es- 
caut depuis  Lillo  jusqu'à  Anvers;  -j"  moyens  d'augmenter  les  inonda- 
tions, de  les  tendre  autour  de  la  place  et  de  les  soutenir  par  de  bons 
ouvrages;  3°  moyens  de  couvrir  la  partie  qui  ne  peut  être  inondée: 
'i°  moyens  de  défense  de  la  rive  gauche,  de  la  Tète-de-Flandre,  et  de 
maintenir  la  communication  avec  Bruxelles. 

1°  Je  pense  que  quarante  pièces  de  canon  de  j4  et  de  36,  dix  mor- 
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tiers  et  dix  pièces  du  calibre  de  la  sont  nécessaires  pour  le  fort  Lillo. 
autant  pour  le  fort  Liefkenshoek,  pour  mettre  ces  deux  forts  dans  un 
étal  de  défense  Ici,  que  l'ennemi,  ayant  même  débarqué  sur  la  rive 
droite  ou  sur  la  rive  gauche,  ne  puisse  les  prendre.  Ces  forts  seront  sou- 
tenus par  de  bonnes  inondations,  auront  des  bâtiments  à  l'abri  de  la 
bombe,  enfin  tout  ce  qui  esl  nécessaire  pour  faire  une  bonne  défense. 
Les  mortiers  doivent  être  tous  de  i  a  pouces  à  grande  portée,  le  tiers  à 
semelle  portant  à  9,000  toises:  les  autres  peuvent  être  de  simples  mor- 
tiers à  la  Corner.  Des  vaisseaux  qui  voudraient  remonter  l'Escaut  auraienl 
donc  à  esutyer  le  feu  de  quatre-vingts  pièces  de  canon  et  de  vingt  mor- 
tiers: ils  ne  le  tenteraient  pas  impunément. 

a"  Esl-il  possible  de  lier  Lillo  à  Anvers  par  une  inondation?  Si  cela 
est  possible,  on  ne  conserverait  que  le  chemin  de  la  digue,  et  alors 
le  fort  Lillo,  quoique  situé  à  plusieurs  lieues  d  Anvers,  serait  véritable- 
ment lié  à  la  défense  de  la  ville.  Mais,  comme  il  est  dans  les  probabi- 
lités que  celte  digue  peut  èlre  saignée  ou  forcée  avec  de  grands  efforts,  il 
faut  assurer  la  défense  d'Anvers  à  1  a  ou  i,5oo  toises  sur  l'une  et  l'autre 
rive,  de  mauière  à  èlre  maître  du  coude  de  la  rivière  et  à  avoir  deux 
forts,  l'un  qui  se  lie  par  I  inondation  avec  la  Tête-de-Flandrc,  l'autre 
avec  les  remparts  de  la  ville.  Il  faut  que  ces  forts  aient  leurs  case- 
mates et  magasins  à  part  et  soient  armés  de  quarante  pièces  de  canon  el 
de  dix  mortiers,  indépendamment  des  dix  pièces  de  13  dont  on  se  servi- 
rait pour  la  défense  de  la  terre.  La  manière  de  lier  ces  deux  forls  avec 
la  Tèle-de-Flandre  et  avec  ta  ville  par  I  inondation,  et  les  moyens  d'ob- 
tenir cette  inondation,  doivent  èlre  l'objet  du  travail  que  présentera  le 
génie.  On. nul  Anvers  aura  soixante  ou  quatre-vingts  bouches  à  feu  en  pre- 
mière ligne,  aux  forts  Lillo  et  Liefkenshoek,  et  en  deuxième  ligne  autant 
el  davantage,  qui  se  lieront  avec  les  feux  de  la  place  el  la  Têle-de-Flandre. 
et  qu'on  pourra  avec  le  temps  remplir  les  digues  de  Lillo  aux  nouveaux 
forts  el  des  nouveaux  forts  à  Anvers  par  des  pièces  de  canon,  celle  place 
sera  suffisamment  défendue.  Les  inondations  couvrent  une  partie  d'An- 
vers, mais  elles  demandent  à  èlre  soutenues  par  des  forls.  Je  vois  sur  un 
vieux  plan  d'Anvers  un  fort  appelé  le  fort  Perryra  (fort  de  Dam),  qui 
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existait  au  milieu  de  l'inondation.  L'avantage  de  ces  forts  est  de  soutenir 
l'inondation  en  permettant  de  la  franchir  pour  faire  des  sorties  contre 
l'ennemi.  Une  autre  inondation  doit  avoir  lieu  près  de  la  citadelle.  Cette 
inondation  est  très-importante,  puisqu'elle  éloignerait  l  ennenù  u  \;>  qx\. 
i  6,000  toises  des  chantiers. 

3*  Il  est  un  espace  entre  la  citadelle  et  le  fort  de  qui  ne 

peut  pas  être  inondé.  J'ai  ordonné  l'établissement  d'une  lunette,  qu'il 
faut  achever  celte  année,  et  faire  un  système  de  fortification  qui  se  lie 
avec  l'inondation  et  avec  la  citadelle. 

4°  La  Tête-de-Flandrc  doit  cire  l'objet  d'un  travail  particulier.  An- 
vers est  trop  petit  pour  le  rôle  nul  doit  jouer.  Il  est  donc  nécessaire 
d'établir  une  ville  sur  la  rive  gauche.  Il  faut  d'abord  que  le  génie 
achète  les  terrains  de  cette  rive,  et  après  cela  tracer  une  place  de  iâ  à 
1,800  toises  de  tour.  Les  terrains  que  je  vendrai  aux  habitants,  qui  ne 
pourront  s'étendre  que  de  ce  côté,  m'indemniseront  des  dépenses  qu'occa- 
sionneront les  travaux  des  fortifications,  line  place  sur  la  rive  gauche 
servira  d'appui  à  celle  de  la  rive  droite.  Il  faut  qu'elle  soit  tracée  de  ma- 
nière qu'elle  puisse  se  défendre  quand  même  la  rive  gauche  serait  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Enfin  viennent  les  forts  en  amont  et  en  aval  qui 
existent  déjà  et  qu'il  faut  perfectionner.  C'est  dans  celle  nouvelle  place, 
qui  sera  plus  près  de  notre  territoire,  qu'il  faudra  placer  l'arsenal  et  les 
principaux  établissements  de  terre,  laissant  à  la  marine  les  locaux  de  la 
rive  droite  où  sont  les  bassins. 

Communiquez  ces  idées  au  général  Dejean,  qui  consultera  le  ministre 
de  la  marine  et  le  préfet  maritime,  afin  de  faire  sur  Anvers  un  travail 
complet.  Anvers  vient  d'acquérir  à  mes  veux  une  importance  qu'il  n'avait 
pas.  La  marine  avait  toujours  nié  qu'une  escadre  armée  pût  rester  à  An- 
vers, tandis  que  l'expérience  a  prouvé  qu'elle  peut  en  peu  d'heures  aller 
de  Flessingue  à  Anvers  et  d'Anvers  à  Flessingue.  L'expédition  anglaise 
a  donc  eu  cet  avantage  qu'elle  nous  a  fait  sentir  l'importance  de  celte 
place. 

A  ce  mémoire  sur  la  défense  d'Anvers  doit  se  rattacher  la  défense  de 
l'Escaut.  Elle  roule  sur  ces  questions  : 
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1"  Quettion.  —  Si  les  Anglais  onl  détruit  le  bassin  de  Flessingue,  faut-il 
le  rétablir?  Si  on  peut  s'en  passer,  ce  sera  d'un  grand  avantage;  ce  pays 
est  un  vrai  cimetière,  et  tout  ce  qui  tendra  à  en  éloigner  doit  être  re- 
gardé comme  un  bienfait. 

•j'  Question.  —  Si  les  Anglais  ont  rasé  les  fortifications  de  Flessinguc . 
Picssingue  est-il  la  position  la  plus  avantageuse  pour  bâtir  un  fort,  ou 
bien  celle  de  Bammekens,  qui  a  l'avantage  de  défendre  l'Escaut  oriental, 
est-elle  préférable? 

3'  Question.  —  Le  fort  de  l'île  de  Cadzand,  si  important  sous  tous  les 
points  de  vue.  un  autre  fort  vis-à-vis  Breskens,  qui  défendrait  l'Escaut 
occidental,  un  autre  fort  vis-à-vis  Bath,  afin  que  ce  fort  soit  lié  au  conti- 
nent, me  paraissent  être  les  trois  objets  essentiels  de  la  défense  de 
l'Escaut. 

Ces  idées  peuvent  être  imparfaites,  mais  elles  expriment  ma  volonté 
de  faire  de  grands  travaux  à  Anvers. 

Communiquez  celte  lettre  au  ministre  de  la  marine,  qui  en  enverra 
Copie  au  sieur  Malouel  et  à  l'amiral  Missiessy,  pour  avoir  des  idées  pré- 
cises sur  l'Escaut. 

Napoléon. 

D.prw  I.  rop.r  Mp4t  d*  I.  fuw 

15801).  -  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DFJEA.N, 

WIMSTRE  DMNHU  DE  L'ADMINISTRATION  DE  Li  GUERRE,  À  PARIS. 

BdMafcMM .  <4  je|ilemUi*  1809. 

Toutes  les  trou[>es  françaises  qui  iront  en  Hollande  seront  pavées  et 
soldées  |>ar  la  Hollande.  Si  les  Hollandais  avaient  60,000  bommes. 
comme  ils  le  doivent,  et  que  le  Boi.  par  une  économie  mal  entendue, 
n'eût  pas  licencié  une  partie  de  son  armée,  ils  n'auraient  pas  besoin  de 
mon  secours. 
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i:>8t0.  -  \l  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTAK  1>E  LA  IIAM1SF..  i  PARIS. 

Srho-nbraiin ,  1 1  M'^brroW 

Je  reçois  la  lettre  où  vous  me  dites  que  mon  escadre  est  trop  serrée 
à  Anvers  cl  que  vous  craignez  pour  elle  les  coups  de  vent  de  l'équinow. 
J'avoue  que  j'ai  trouvé  cette  question  un  peu  singulière.  Puisque  les  An- 
glais ont  évacué  le  fort  de  Bath  et  ne  menacent  plus  Anvers,  mon  es- 
cadre peut  se  placer  où  elle  veut.  Ce  n'est  pas  à  moi  à  décider  où  elle 
doit  jeter  l'ancre,  je  ne  suis  pas  pilote.  J'ai  dù  faire  connaître,  au  mo- 
ment du  danger,  que  mon  escadre  devait  se  renfermer  dans  l'enceinte 
d'Anvers,  et  que  c'était  là  qu'elle  devait  périr;  mais  aujourd'hui  que  les 
Anglais  fuient,  l'escadre  ne  devrait-elle  pas  avoir  une  forte  avant-garde 
en  avant  de  Bath,  appuyant  la  flottille  et  poursuivant  l'ennemi?  Si  l'en- 
nemi n'a  pas  évacué  l'île  de  VYalcheren,  c'est  avec  les  moyens  maritimes 
qu'on  de\  ra  la  reprendre.  J'espère  y  être  moi-même  alors.  Préparez  des 
moyens  de  passage  pour  1  5  à  20.000  hommes.  Faites  passer  de  Bou- 
logne des  chaloupes  canonnières,  péniches,  Caïques,  etc.  Il  est  ridicule 
qu'à  Anvers  je  ne  puisse  faire  uu  pas  dans  l'Escaut,  lorsqu'à  Boulogne, 
avec  des  chaloupes  canonnières,  j'étais  maître  de  la  mer.  Les  Anglais  ne 
peuvent  penser  sérieusement  à  garder  l'île  de  Walcheren  et  à  avoir  des 
bâtiments  mouillés  dans  l'Escaut,  qui  m'appartient.  Faites  hier  tous  les 
petits  bâtiment*  que  vous  pourrez  par  Gand  sur  l'Escaut. 

V.pm  U  minute.  Artii.~  <k  ïlafin. 

1 

15811.  —  Al  COMTE  FOICHÉ, 
cmncii  m  Uflbm  m  po»TErei!ii.tB  m  omtaan,  i  pabi». 

Schcrobnuui,  il  «rpfembre  iltoy 

Monsieur  Fouché.  je  ne  vous  ai  pas  autorisé  à  lever  des  gardes  na- 
tionales dans  toute  la  France.  Cependant  on  imjuiètc  la  population  en 
Piémont,  où  vous  avez  écrit  qu'il  fallait  tout  préparer  pour  la  levée.  Je 
ne  veux  pas  qu'on  lève  de  gardes  nationales  dans  ce  pays.  C'est  une 
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grande  question  que  celle  de  savoir  s'il  Paul  une  garde  nationale  en 
Piémont. 

D'iprto  U  mu. Archive»  .1»  l'Empir». 

1 5812.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 

MAJOR  G^HERAL  Dl  L'ADMKE  D'ALLEMAGNE  ,  A  SC  II  «Ml  III  HH. 

Scbirutiruiiu ,  ih  ir^iletnbrr  iflog. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Rivoli  d'envoyer  un  officier 
d'état-major  intelligent  reconnaître  les  routes,  i°  de  Znaynt  à  Zlahings; 
■t"  de  Budweis  à  l'intersection  des  routes  entre  Zlahings  et  ^Jeuhaus: 
3°  de  Hollabrunn  à  Zlahings.  Ces  reconnaissances  seront  accompagnées 
de  croquis,  et  faites  avec  soin. 

Napolkov 

D'.pr*.  Iontin.1.  IMpOl  d.  I.  gu-nt. 

15813.  —  Al  GÉNÉRAL  JLNOT,  Dl  C  D'ARRA.NTÈS, 
commandant  le  8*  coups  nu  r«im».r.  D'Allemagne,  à  rairkcth. 

#  Sclitttibronn .  16  «p4«nbr€  tbog. 

Je  vous  expédie  un  officier  d'ordonnance  pour  que  vous  me  fassiez 
connaître  votre  situation  et  que  vous  accélériez  l'armement  des  Saxons . 
car  voici  ce  que  je  calcule.  Je  suppose  que  la  division  Rivaud  est  com- 
posée de  deux  brigades  ou  de  huit  bataillons  français,  de  fi.ooo  hommes, 
et  d'une  brigade  de  Bavarois  et  de  troupes  du  prince  Primat,  de  3,000 
hommes;  la  division  Carra  Saint-Cvr  est  composée  de  quatre  bataillon* 
du  9  2e,  île  3,ooo  hommes,  et  de  G, 000  Saxons:  ce  qui  formerait  18,000 
hommes  d'infanterie.  J'ai  donné  ordre  que  mon  régiment  d'infanterie 
de  Rerg  se  rendit  à  Dresde;  cela  formerait  un  commencement  de  réserve 
avec  un  régiment  que  pourrait  vous  fournir  le  roi  de  Westphalie.  Je 
compte  donc  sur  1  8,000  hommes  d'infanterie.  Je  suppose  que  vous  avez 
quatre  régiments  de  cavalerie  formant  3  à  '4,000  chevaux,  et  que  la 
cavalerie  saxonne  avec  le  régiment  polonais  doit  compléter  i,5oo  à 
a. 000  chevaux. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  réunir  l'artillerie  du  grand-duché  de  Rerg 
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e!  que  vous  aurez,  avec  celte  artillerie  et  l'artillerie  bavaroise  cl  fran- 
çaise, trente  pièces  de  canon  et,  avec  l'artillerie  saxonne  et  celle  de  la 
division  Sainl-Cyr.  autant  ;  ce  qui  vous  ferait  soixante  pièces. 

Ainsi  je  compte  que  vous  avez,  1"  infanterie,  ib\ooo  hommes;  cava- 
lerie, â.ooo;  artillerie  et  sapeurs,  3,000;  total,  30,000  hommes;  90 ijue 
vous  avez  le"  nombre  de  cartouches  nécessaire:  une  votre  artillerie  a  un 

approvisionnement  et  demi,  et  qu'il  y  a  en  outre  un  approvisionnement 

à  Dresde. 

Je  dois  vous  luire  connaître  mes  projets  sur  votre  corps  d'armée.  Mou 
intention  est  que,  aussitôt  que  l'armistice  sera  rompu,  vous  réunissiez 
tout  votre  corps  à  Dresde,  ce  qui  doit  se  faire  en  moins  de  six  jours 
île  marche,  de  sorte  qu'au  commencement  des  hostilités  vous  soyez  campé 
sur  l'extrême  frontière,  prêt  à  vous  porter  sur  Prague,  où  mon  intention 
est  de  réunir  une  armée  de  100,000  hommes,  dont  vous  ferez  partie. 
Comme  il  n'est  pas  probable  que  ceci  ait  lieu  avant  le  10  octobre,  il 
est  possible  qu'alors  j'aie  pu  \ous  renforcer. 

Toute  l'armée  autrichienne  est  sur  homorn.  en  Hongrie,  à  quarante 
lieues  de  Vienne  eu  descendant  le  Danube. 

J'ai  ordonné  à  l'intendant  général  de  faire  venir  du  biscuit  de  Vlagde- 
burg  et  d'en  réunir  âoo.ooo  rations  à  Dresde.  Je  suppose  que  Dresde 
est  abondamment  pourvu  de  munitions  de  guerre:  Magdeburg  pourra 
d'ailleurs  lui  en  fournir.  Enlin  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  les 
ressources  que  Dresde  peut  fournir  en  artillerie  [tour  le  siège  de  Prague, 
et  les  moyens  de  transport  du  pays. 

J'ai  ordonné  que.  10,000  fusils.  'i,«oo  mousquetons,  3, 000  paires  de 
pistolets  et  1.000  sabres  soient  envoyés  de  Magdeburg  à  Dresde,  et  que 
de  Dresde  ces  armes  fussent  dirigées  le  plus  secrètement  possible  sur 
Varsovie,  pour  armer  les  Polonais.  Informez-vous  à  Magdeburg  si  cela 
est  parti,  et  avez  soin  qu'à  Dresde  on  fasse  lî  1er  ces  armes  le  plus  secrète- 
ment possible  el  avec  précaution  sur  Varsovie,  surtout  pour  la  journée 
qui  passe  sur  le  territoire  prussien. 

Envoyez  des  espions  à  Prague  pour  me  faire  connaître  la  situation 
de  cette  place. 

m.  70 
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Le  général  «rarlillori**  Mossel  va  reprendre  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  voire  corps.  .  # 

La  forteresse  d'Egra  n'était  pas  armée  an  commencement  de  la  cam- 
pagne. Les  Autrichiens  l'ont-ils  armée  depuis?  Peut -on  s'en  emparer 
facilement?  Serait-elle  utile? 

Les  \ntrichiens  ont  porté  tonte  la  guerre  en  Hongrie. 

n'»pi«  I»  miniil.'.  Arrhin,  d' l'Empirr 

15811       Al   COMTE  DABI , 

IMKMIAVT  U\i.l\k\.  M  VM*i.V.  IiMLLRM  »<.\K,  À  WEVVE. 

Srlnmiiiirivia,  l  i  M-pl  lin-  i  Koi|. 

J'ai  reçu.  Monsieur  l'Intendant  général,  la  lettre  que  nous  m'avez  écrite 
le  i  •>  de  ce  mois  et  les  pièces  qui  >  étaient  jointes,  relativement  aux 
plaintes  tonnées  par  le  gouvernement  de  la  Stjrie  an  sujet  des  réqui- 
sitions illégales  qui  ont  été  frappées  par  des  militaires  wnrlembcrgcnis 
pendant  le  temps  que  ce  corps  de  troupes  a  séjourné  dans  celte  pro- 
vince. Je  viens  d'écrire  au  général  Vandatnme  pour  lui  témoigner  tout  le 
mécontentement  de  l'Empereur  sur  des  actes  aussi  répréliensildes;  je  le 
charge  de  faire  punir  les  coupables  el  de  prendre  des  mesures  sévères 
pour  réprimer  de  semblables  abus. 

Le  prince  île  VuoliAlil   iiiojor  );«:iu-ral .  Umvimt. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  qui  étaient  jointes  à  votre  lettre. 

I>  ifirv»  l'«ihj;iii«l  r-,.iiiiii  f*r  M.  If  corale  I>»ni. 

15815.      VI  PRINCE  CAMILLE  BORGHESB, 
coiv iimob  «kscru  des  ttHwnwm  u  hem  mm  urt».  i  rintis. 

•vWnliniim.  il  wph-mlim  i  *m<i 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  plaisir  que  le  Pape  donne  des  bénédictions 
el  se  polie  bien  à  Savone.  Je  vous  ai  écrit  d'v  envoyer  Sabnatoris  el  d«> 
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ri»'ii  négliger  de  <e  qui  peut  contribuer  à  l'agrément  de  lu  \ie  «le  ce 
vieillard.  Je  ne  \<>\i\  pas  qu'il  ail  l'air  «l'être  en  prison.  La  garde  qu'on 
»  donnée  au  Pape  doit  avoir  l'apparence  d'une  garde  d'honneur,  le  dési- 
rerais même  qu'il  \  mil  à  la  tète  un  officier  général.  Vous  pourriez  \  en- 
voyer le  général  César  Berthier,  qui  fera  les  fonctions  de  gouverneur  »/»■ 
la  maison  du  Pape.  Il  aurait  sous  ses  ordres  le  commandant  </e  lu  //>•//- 
darmerie,  qui  serait  logé  dehors.  Vous  pouvez  aussi  envoyer  un  chaui- 
he/lan  ou  un  de  vos  aides  de  camp  peur  complimenter  le  Pape  et  s'in- 
former de  lui  si  rien  ne  lui  manque. 

Wm.Éo\. 

PlfVèl  U-n/icul  cmiàin.  (un  M  U-  HMifi|iiii  P  mm  ilr  Imi  I  inri ;i  1 

15816.  -  Al  COMTE  t)K  OHAMI'AGNY, 
HINIfTM  !»»:«  nr.HTii.vs  KVTÉuietnes ,  \  iLTtXIlkG. 

Srl»rnWuiiii .  1  j  »t|>leml>ii-  iX0<l. 

Monsieur  de  Chanipagnv ,  je  reçois  votre  lettre  du  t!\.  J'avais  espéré 
que  ma  note  ne  serait  arrivée  qu'après  que  les  plénipotentiaires  aulri- 
chiens  vous  auraient  fait  connaître  ce  qu'ils  avaient  à  dire  sur  la  (ïalirie; 
je  crains  que  votre  explication  ne  les  en  empêche.  Il  est  vrai  que  j'ai 
très-bien  accueilli  M.  de  Hidtna.  (pie  je  lui  ai  dit  tout  ce  qu'il  rapporte: 
niais  il  ne  dit  pas  tout.  M.  de  liubna  m'a  parlé,  de  la  pari  de  l'empereur, 
du  chagrin  que  lui  douuenl  les  conférences  d'Allenhiirg  et  du  inécon- 
lenlemenl  que  cela  lui  donnait  contre  M.  de  Metlernich.  Je  l'ai  conlirmé 
dans  ce  mécontentement  en  disant  qu'il  agissait  comme  aux  traités  de 
Munster  ou  de  Westphalie;  qu'à  ce  train  cela  durerai!  plusieurs  année»: 
que  je  me  trouvais  dans  une  bonne  position,  puisque  je  mangeais  et  bu- 
vais à  leurs  dépens,  tandis  que  leur  position  était  déplorable:  que  j'avais 
peine  à  comprendre  la  politique  de  leur  cour  dans  celle  circonstance: 
que  ma  position  était  inexpugnable,  et  qu'en  faisant  la  guerre  ils  étaient 
perdus;  qu'ils  avaient  fait  une  grande  faute  en  inéconleiilant  le  prince 
Charles,  qui  est  leur  meilleur  général:  que  le  prince  de  Liechtenstein 
est  une  tète  d'alouetle.  que  le  général  llellcgarde  ne  voil  pas  clair,  mais 
«pie  le  prince  Charles  es»  un  homme  sage,  qui  élail  aimé  de  leurs  troupes 
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el  avail  leur  confiance.  J'ai  ajouté  que  je  ne  désire  rien  de  l'Autriche; 
que  je  sens  que  tout  leur  est  utile;  que  la  Galicie  est  hors  de  ma  posi- 
tion; que  Trieste  ^l'était  bon  pour  moi  que  pour  l'anéantir,  puisque  j'ai 
Venise;  qu'il  m'est  indifférent  que  la  Bavière  ait  un  million  de  popula- 
tion de  plus  ou  de  moins;  que  mon  véritable  intérêt  était  de  séparer  les 
trois  couronnes,  ou  de  faire  une  alliance  intime  avec  la  Maison  régnante: 
que  la  séparation  des  trois  couronnes  n'était  proposable  qu'en  se  battant 
encore,  et  que  c'était  une  fâcheuse  extrémité  que  de  se  battre  et  ré- 
pundre  encore  du  sang:  cpie  l'intime  alliance  avec,  l'empereur  actuel  était 
difficile,  parce  que,  quoique  rempli  de  bonnes  qualités,  il  est  toujours 
de  l'opinion  du  dernier  qui  lui  parle;  que  ce  prince,  qui  en  Moravie 
s'était  mis  à  ma  discrétion  et  qui  ensuite  m'avait  fait  la  guerre  sans  me 
prévenir  el  avec  des  formes  si  extraordinaires,  ne  pouvait  plus  m  ins- 
pirer une  confiance  illimitée:  de  là,  la  nécessité  de  prendre  des  mesures 
pour  assurer  mes  principaux  intérêts  (j'entendais  par  là  la  réunion  de  la 
Dalmatie  à  l'Italie);  que  j'avais  dit  au  prince  de  Liechtenstein,  que  je 
l'avais  dit  et  répété  à  qui  voulait  l'entendre  :  que  l'empereur  cède  le 
trône  au  grand-duc  de  YVûrzburg,  je  restitue  tout  à  l'Autriche  sans  rien 
exiger;  que  cependant  je  sentais  que  cette  proposition  n'était  pas  fai- 
sable. M.  de  Buhna  m'a  arrêté  là,  en  me  disant  que  l'empereur  n'était 
pas  éloigné  de  faire  ce  sacrifice,  puisqu'il  était  utile  à  ses  peuples.  Je  lui 
ai  répondu  que  j'accepterais;  que  la  base  mise  en  avant  aux  négociations 
d'Allenburg  n'était  pas  de  rigueur:  que  Wui  posxiileli*  était  pire  que  la 
séparation  des  trois  couronnes  et  destructif  de  la  monarchie;  qve je  con- 
sentirais à  ce  que  l'Autriche  ne  fit  qu'une  perle  égale  à  celle  qu'elle  a  faite 
à  Presbourg:  que  trois  ou  quatre  millions  de  population  étaient  tout  ce 
que  je  demandais. 

Vous  comprenez  donc  le  sens  el  l'esprit  de  ma  conversation.  Faites-la 
connaître  à  M.  de  Metlernich  pour  qu'il  n'en  ignore  pas,  el  insinuez-lui 
que,  si  l'empereur  actuel  voulait  laisser  le  trône  au  grand-duc  de  Wûrit- 
burg,  pour  une  raison  quelconque  (on  dil,  par  exemple,  qu'il  est 
dégoûté),  je  laisserais  entière  la  monarchie.  Je  désire  peu  de  chose 
d'elle;  mais,  comme  on  ne  peut  faire  celle  proposition  aux  plénipolen- 
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tiairos  de  l'empereur  François,  ils  trouveront  ma  pensée  dans  nia  lettre' 
à  leur  maître,  dont  je  vous  envoie  copie. 

Nu'oUov 

15817.  —  Al  COMTE  DE  CHAMPAG.NY, 

MIMSTBK   M!S   RKLATM»»    BXTÉIUBIIBM .    »    II.TK  >BL  DO. 

Sdio-nbrunii.  i  i  Mflmbn  i8uy. 

Monsieur  de  (îhampagny,  il  faut  presser  les  négociations  tant  que 
VOUS  pourrez.  Demain  au  soir  mettez  dans  le  protocole  la  déclaration 
suivante  •. 

-S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  ayant  l'ait  connaître  à  l'Kmpereur  mon 
-maître  la  peine  qu'il  avait  du  peu  de  progrès  des  négociations,  el  en 
-même  temps  qu'il  considérait  la  Kase  de  l'un'  ptmideti*  comme  destruc- 
-live  de  sa  monarcliie,  S.  M.  l'Kmpereur  mon  maître,  voulant  donner  à 

-  l'Kmpereur  d'Autriche  une  preuve  du  désir  qu'il  a  de  lui  être  agréable, 
-cl  contribuer  autant  ou  il  dépend  il"  lui  à  mettre  une  prompte  tin  aux 

-  maux  de  la  guerre  qui  allligcnt  les  peuples,  el  spécialement  celle  lionne 
"nation  autrichienne,  a  chargé  le  soussigné  de  déclarer:  i"  qu'il  re- 

-  nonce  à  la  base  de  Yuti  po*xidetis ;  -i"  qu'il  est  prêt  à  conclure  sur  la 
"base  d'une  cession  de  population  de  |,6oo,OUO  aines  sur  les  frontières 
-de  rinn  et  de  l'Italie,  et  de  deux  millions  en  (îalicie  à  partager  «mire 
-le  roi  de  Saxe  el  la  llussie.  Sa  Majesté  a  fait  connaître  ces  bases  à  la 

-  liiissie.  C'est  là  le  dernier  terme  auquel  Sa  Majesté  puisse  eoudes- 
r cendre,  et  il  n'échappera  pas  aux  plénipotentiaires  autrichiens  que  celte 
-modération  étonnera  l'Knrope.  qu'on  ne  pourra  croire  que  Sa  Majesté, 
-lorsqu'elle  est  maîtresse  d'une  population  de  près  de  neuf  millions  d  ha 
rlutants  et  des  plus  belles  provinces  de  la  monarchie  autrichienne,  se 
-restreigne  à  si  peu;  cela  est  sans  exemple.  Ke  roi  de  Prusse  Frédéric 
-obtint  dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  par  la  cession  de  la  Silésie.  deux 
-millions  de  population  el  la  province  la  plus  riche  de  l'Autriche,  sans 
-cependant  avoir  d'autres  avantages  qu'une  ou  deux  batailles  gagnées: 

1  YnirU.pi.Vvn-i5H*:i. 
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?  enfin  l'Autriche  elle-même,  sans  victoire  el  sans  aucun  événement  en 
-sa  laveur,  a  pu  se  luire  céder,  par  lf  seul  partage  de  la  Pologne,  cinq 
«millions  de  population.  L'Empereur  mon  maître  a  lui-même  fait  pOD- 
-  naître  à  l'enipereur  d'Autriche  que  celte  base  était  son  ultimatum.  Il 
-reste  actuellement  aux  plénipotentiaires  autrichiens  à  mettre  fin  à  une 
-position  provisoire,  si  lâcheuse  pour  la  Maison  d'Autriche,  en  Iravail- 
-lan!  à  conclure  promplemenl  le  grand  œuvre  de  la  paix.* 

Wol.ÉOX. 

|t'.i|.tv  r«ngifl«l.  Arrima  |.  .  dffmn-*  elranEi-r»». 

U8I8.       \l  COMTK  DE  CHWlPAf.NY, 

MIMMRK   l'KS    REMUONS   KXT^.IIIKL  IIÏS .    \    «LTF.MU  Rfc. 

m  liirtilmjrm .  ii  wfiUMiil.rv  iN(,i,,         li«inn  »|>fv*  midi 

.le  nie  rends  a  Ibûnu;  je  désire  que  vos  courriers  passent  par  Pres- 
bourg  e!  de  là  suivent  la  ligne  de  nos  postes  jusqu'à  Brtinn. 

NvPOI.KOV 

158.9.  -  Al  COMTK  CM  DIX, 

MINISTRE  DES  FISMCH,   À  l'IBIS. 

Sr'ltirnlinilHI.    I     W|t4rliihn'  I  Nul.. 

Je  reçois  votre  lettre  du  M.  vous  aurez  reçu  mou  décret  qui  ordonne 
que  îoo.ooo  francs  seront  mis  à  la  disposition  du  ministre  des  cultes 
pour  pourvoir  à  loutes  les  dépenses  de  la  maison  du  Pape  et  à  l'entretien 
des  cardinaux  el  généraux  d'ordre  que  j'ai  fait  venir  à  Paris.  Comme 
l'état  romain  pourrait  lardera  verser  les  sommes  nécessaires,  le  ministre 
du  trésor  public  peut  avancer  a  ou  iJoo.ooo  francs,  pour  que  le  Pape 
ne  manque  île  rien  el  pour  paver  les  traitements  des  prélats,  selon  le 
compte  que  me  rendra  le  ministre  des  cultes  el  les  ordres  qu'il  donnera. 
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15820.      Al  COMTE  FOICHÉ. 

MIMSTRF  M  U  NtUtil  atliiULt,   X  MUS. 

ScbMbraM,  i  :>  M^««>We  »%«v». 

Le  préfet  de  police  ma  envoyé  un  rapport  sur  des  individu*  gui"/  « 
lait  arrêter,  dans  lequel  se  trouvent  compromis  plusieurs  in\nliilos.  Il 
paraîtrait  que,  dans  les  conférences  qui  se  tiennent  à  Sainl-Sulpire ,  les 
prêtres  se  conduisent  mal  et  excitent  le  cagolisme.  Il  est  ronvenaltle  que 
vous  insinuiez  sans  bruit  aux  vicaires  de  Paris,  si  les  conférences  ont 
lieu,  de  les  ajourner  jusqu'à  l'Avent.  et.  dans  cet  intervalle,  de  leur  faire 
hier»  comprendre  que  je  ne  veux  plus  tolérer  ces  conférences.  Si  elles 
ne  se  tiennent  plus,  conseillez-leur  sur-le-champ  de  ne  pas  les  laisser 
renouveler,  car  je  n'entends  pas  qu'elles  aient  lieu  davantage. 

Je  vous  ai  écrit  aussi  que  je  ne  voulais  pas  de  missions,  ni  françaises, 
ni  étrangères. 

Ii'»|h*4  U  annule  Inhuma  dV  ntaptav, 

1Ô8-2I.      Al   GÉNÉRAL  CLAME.  COMTE  D'HI  NKBOI  RG. 

«IVISTIIB  l)K  U  MK-IB»:.  A  POIH. 

Srhu-nhriini) .  i w(.lvii»lnv  i#„y. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  vous  preniez  des  mesures 
pour  que.  s'il  n'v  a  rien  de  nouveau  au  t"  octobre,  les  gardes  natio- 
nales soient  réduites  à  cinq  divisions,  formant  Ho.ooo  hommes,  et  que 
le  reste  soit  licencie.  Dansées  3o,ooo  hommes  je  ne  comprends  pas  le- 
gardes  nationales  du  général  Hampori.  qui  étaient  destinées  à  garder 
lloulogne;  elles  sont,  je  crois,  de  6,000  hommes.  Ainsi,  au  1"  octo- 
bre, vous  aurez  6.000  hommes  à  Boulogne  et  pour  garder  Saint-Oiner. 
et  5o,ooo  hotiimes  entre  tîaud  et  Anvers:  ce  qui,  avec  le  corps  de 
Heille.  comme  je  l  ai  organisé,  fera  une  force  de  00.000  hommes,  suf- 
fisante pour  mes  projets.  Ainsi  donc,  au  iw  octobre,  je  ne  paverai  que 
36. 000  hommes  ou  six  divisions  de  gardes  nationales. 

Vous  pouvez  rappeler  au  Sénat  le  général  d'Aboville. 

Vous  composerez  cette  organisation  de  toutes  les  gardes  nationales 
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que  vous  avez,  en  faisanl  passer  des  revues  île  rigueur  et  renvoyant  toul 
et  qui  esl  hors  d  élai  de  faire  un  service. 

Prenez  des  mesures  (tour  faire  recruter  les  tirailleurs  à  Paris.  \ous 
devez  avoir  donné  l'ordre  pour  faire  revenir  les  compagnies  que  ce  corps 
de  la  Garde  avait  à  Strasbourg  el  à  Metz. 

Je  vous  recommande  de  faire  travailler  avec  la  plus  grande  activité  aux 
forts  de  Gadzand,  de  Lillo  et  de  Balh. 

Je  suppose  que  les  Anglais  évacueront  incessamment  Flessingue. 

Napoléon. 

D  -ipr.-»  la  topir.  Drpél  a>  la  (tu* m- 

15822.      AU  MARÉCHAL  M  ASSÉNA,  LUC  DE  RIVOLI, 

MMIMMIIf  Ul  II*  COUPS  hit  I.MRMSK  n>*I.LRMtr.NI,  K  VICVKK. 

ikjin-nhrmin .  i  j  s-jJXnUv  i  s,.,,. 

Si  les  hostilités  recommencent,  il  est  possible  que  je  vous  envoie  avec 
votre  corps  d'armée  pour  conquérir  la  Bohême.  Je  désire  que  vous  ra- 
massiez tous  les  plans  et  renseignements  de  Prague,  qu'il  s'agirait  de 
prendre,  el  que  vous  me  fassiez  bien  voir  les  chemins  qui  de  Znaym 
arrivent  à  Zlabings  pour  continuer  sur  \euhaus  et  Tabor.  el  ceux  qui 
passent  par  Iglau,  Pilgram  et  de  là  joignent  la  route  de  Tabor  à  Prague. 
Indépendamment  de  voire  corps,  il  serait  possible  que.  selon  les  circons- 
tances, je  misse  sous  vos  ordres  le  corps  du  duc  de  Danzig.  ipii  partirait 
de  Linz.  et  celui  du  duc  d'Abrantès,  qui  parti  rail  de  Dresde:  ce  qui  VOUS 
formerait  une  armée  de  «0,000  hommes. 

Ihe*  u  minute.  Intam  A*  rbptw 

15823.      A  FRANÇOIS  II,  EMPEREI  R  D'AUTRICHE, 

*  BOTIS. 

Sflwntii'uiiii.  li  vjid'inhiv  idr.,,. 

Monsieur  mon  Frère,  le  cœur  de  Votre  Majesté  Impériale  souffre  des 
maux  qui  pèsent  sur  cette  nation,  aussi  recommandable  par  la  loyauté 
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que  par  la  franchise  de  son  caractère.  De  toutes  les  calamités,  la  guerre 
est  la  première  :  malheur  à  ceux  qui  la  provoquent  !  Le  sang  cl  les  larmes 
des  infortune's  qu'elle  fait  retombent  sur  eux. 

La  base  Je  Yuti  posridetà  est  considérée  par  Votre  Majesté  connue 
truclive  des  principes  de  sa  monarchie;  cela  étant.  Monsieur  mon  Frère. 
jy  renonce,  et  je  suis  prêt  à  faire  la  paix  avec  Votre  Mtijeslé,  moyen- 
nant une  cession  sur  la  frontière  de  l'Inn  et  sur  celle  de  l'Italie  équi- 
valente à  1,600,000  âmes,  et  la  cession  de  moins  de  la  moitié  de  la 
(Jalicie  au  roi  de  Saxe  et  à  l'empereur  de  Hussie.  Il  n'échappera  point 
à  Votre  Majesté  que,  dans  ce  sacrifice  de  trois  millions  et  quelques  cent 
mille  âmes  que  je  lui  propose,  je  ne  réserve  pour  moi  que  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  lier  la  Dalmatie  avec  mes  autres  états  d'Italie  et  me  trou- 
ver à  même  de  pouvoir  veiller  à  ce  qu'il  ne  se  fasse  rien,  à  la  Porte,  de 
contraire  aux  intérêts  de  mes  peuples.  Dans  la  faiblesse  actuelle  de  mes 
moyens  maritimes,  résultant  des  quatre  guerres  que  j'ai  été  obligé  de  sou- 
tenir contre  l'Autriche,  je  n'ai  plus  d'autre  moyen  d'influer  sur  l'équilibre 
de  la  Méditerranée.  Je  ne  puis  donner  à  Votre  Majesté  de  preuve  plus  évi- 
dente de  mon  désir  de  faire  quelque  chose  qui  lui  soit  agréable,  que  de 
me  désister  sur-le-champ  de  la  base  de  l'un' pouidelù .  qui  comprenait  neuf 
millions  de  population,  pour  me  réduire  à  ce  que  je  crois  l'ultimatum 
de  ce  qu'il  m'est  permis  de  faire,  sans  encourir  les  reproches  de  ma  na- 
tion et  sans  manquer  aux  mânes  de  ceux  des  miens  qui,  par  le  sacrifice 
de  leur  vie,  ont  mis  mes  armes  dans  la  situation  prospère  où  elles  sont. 
Une  fois  la  paix  rétablie  entre  nous,  il  ne  dépendra  que  de  Votre  Majesté 
de  resserrer  les  liens  entre  nos  états.  Ce  résultat  aurait  déjà  pu  être  ob- 
tenu après  la  paix  de  Lunéville:  ce  qui  aurait  évité  à  nos  sujets  bien 
des  malheurs,  et  à  vous.  Monsieur  mon  Frère,  bien  des  mauvais  mo- 
ments. Mais  les  manèges  de  ces  politiques  qui  feignent  sans  cesse  des 
craintes  pour  l'avenir,  alin  de  seconder  la  tyrannie  et  le  monopole  pré- 
sents du  gouvernement  anglais,  ont  toujours  triomphé  à  la  cour  de 
Votre  Majesté.  Veuille  le  bon  génie  du  continent  que  ce  soit  enlin  pour 
la  dernière  fois! 

J'ai  dit  ma  pensée  tout  entière  à  Votre  Majesté  Impériale,  et,  si  elle 
■•t.  71 
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donne  des  ordres  conformes  à  cette  base,  la  paix  peut  être  la  suite  de 
peu  de  conférences. 

Napoléon. 

ir.».*.i»  Hflt  «.«m.  r»r  s  Mi  rw.pfi.ur  dTAakkfc*, 

15824.  —  AU  PRINCE  C A  MB  ACÉRÉS, 

«RCHICHAKr.EI.im  DK  l'KMPIRR,  \  PARIS. 

Scbfltobrunn,  19  wptembrv  1H09. 

Je  viens  de  rester  cinq  à  six  jours  en  Moravie,  et  j'ai  vu  plusieurs 
corps.  J'arrive  ce  soir  à  Schœnbrunn.  Ma  santé  est  toujours  fort  bonne. 

D'iprta  U  mjnote.  Arc(d.«  de  rtapar. 

15825    -  AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHI  NEBOL'RG, 

MIMSTM!  Dt  U  eUF.RNt.  À  PARIS. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  voici  diverses  dispositions  qui  ont  pour 
objet  le  recrutement  de  l'armée  d'Espagne. 

Cavalerie.  —  Réunissez  sur-le-champ  à  Versailles  tout  ce  que  les  10', 
.V  et  97e  de  chasseurs  peuvent  fournir.  Je  désire  que  vous  en  for- 
miez un  régiment  de  marche  de  .r>  à  Goo  chevaux. 

Je  désire  que  vous  réunissiez  également  tout  ce  que  les  1".  3\  k* 
et  10'  de  hussards  peuvent  avoir  de  disponible,  qui  sera  dirigé  sur  Ver- 
sailles pour  en  former  un  second  régiment  de  marche. 

Je  désire  de  plus  que  vous  lassiez  un  travail  avec  le  ministre  Dejcan . 
pour  fournir  sur-le-champ  les  fonds  et  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  monter  tous  les  hommes  à  pied  que  ces  régiments  ont  a  leurs  dépôts 
et  en  Espagne.  Vous  savez  que  j'ai  fait  revenir  d'Espagne  environ  3  à 
'100  hommes  de  ces  régiments;  on  n'a  gardé  que  les  chevaux  ;  les  hommes 
ont  été  renvoyés  aux  dépôts. 

Kailcs-moi  connaître  la  situation  des  six  régiments  provisoires  de  dra- 
gons. Aussitôt  que  chacun  de  ces  régiments  sera  parvenu  à  l'effectif  de 
1.000  hommes  et  de  1,000  chevaux,  mon  intention  est  que  le  surplus 
soit  réuni  à  Versailles  et  formé  en  plusieurs  régiments  de  marche  pour 
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recru  1er  mon  armée  d'Espagne.  Cependaul,  avanl  d'exécuter  ces  dernières 
mesures,  vous  me  mettrez  sous  les  yeux  la  situation  des  différents  dépôts 
de  dragons  en  hommes  el  en  chevaux  et  l'aperçu  de  ce  qu'ils  pourraient 
faire  partir  le  i5  octobre  prochain. 

Tous  les  détachements  appartenant  aux  neuf  régiments  de  chasseurs 
ou  hussards  dont  il  est  question  ci-dessus,  et  qui  se  trouvent  au  .\ord 
ou  qui  y  auraient  été  envoyés  par  suite  de  l'invasion  des  Anglais,  doivent 
être  dirigés  sur  Versailles. 

Infanterie.  — J'ai  ordonné  que  p,,ooo  conscrits  fussent  dirigés  sur  les 
huit  régiments  qui  sont  dans  la  1 i*  division  militaire,  savoir  :  les  i  1 4e, 
t  i  5%  1 1 6%  ii  7%  i  t  8e,  il  ()',  i  ao'  et  3  ie.  Ainsi  j'espère  que  ces  huit 
dépôts  pourront,  vers  la  fin  d'octobre,  former  un  bon  régiment  de  marche 
de  3,ooo  hommes. 

Faites-moi  connaître  ce  que  je  pourrai  tirer,  au  i  .r>  octobre,  des  «*6f, 
6Ge  et  8ac  régiments  pour  l'Espagne.  En  retirant  toutes  les  garnisons  de 
Pile  d'Ail  et  de  l'île  d'Oleron,  pourrai-je  en  former  une  division  de 
8,ooo  hommes? 

Pourrai-je  également  tirer  'i.ooo  hommes  de  la  i  3*  division  militaire, 
soit  de  la  ire  et  de  la  a*  demi -brigade  provisoire  de  réserve,  soif  des 
garnisons  de  Belle-lsle  el  de  Brest. 

Je  désire  réunir  ainsi  un  corps  de  16.000  hommes,  savoir:  8,oor» 
hommes  des  •>.()'.  06'  el  8a*{  6,ooo  hommes  des  70*,  h']"  el  86r, 
et  4,ooo  hommes  des  3  1'.  11  'ie,  1  i  oc,  116',  1  1  7e.  1  1  8',  1  1  y'  et  1  Qor 
régiments,  et  des  régiments  polonais. 

Artillerie,  —  Le  personnel  de  l'artillerie,  en  Espagne,  doit  être  assez 
considérable.  Le  matériel  doit  avoir  été  rétabli,  puisqu'on  ne  manque 
m  de  fer,  ni  de  bois,  ni  d'ouvriers  en  Espagne.  Cependant  je  désire  que 
vous  me  fassiez  connaîtra  ce  que  vous  avez  à  Bayonne  en  fusils,  poudre, 
cartouches,  affûts,  boulets  el  caissons. 

Présentes-moi  un  projet  pour  acheter  1.000  mulets  harnachés  el  les 
faire  servir  par  tout  ce  qu'il  y  aurait  de  disponible  dans  les  dépôts  des 
bataillons  du  Irain  qui  servent  en  Espagne.  Ces  1,000  mulets  partiraient 
de  Bayonne  el  porteraient  les  boulets  el  tout  ce  qui  serait  nécessaire 
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pour  réparer  l'artillerie  de  l'armée  d'Espagne.  Il  ne  faut  pas  faire  con- 
nailre  celte  mesure  en  Espagne,  mais  au  contraire  leur  recommander 
de  se  procurer  tout  ce  qu'ils  pourront. 

Je  désire  doue  former  de  cette  manière  un  corps  de  -10,000  hommes, 
composé  de  1 6,000  hommes  d'infanterie  et  '1,000  hommes  formés 
tant  par  les  régiments  de  hussards,  de  chasseurs  et  de  dragons  qu'on 
réunira  à  Versailles,  que  par  les  hommes  du  train  des  équipages  mili- 
taires, etc.  qui  seront  rassemblés  à  Bayonne.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus. 

Napoléon. 

D'.pr«  Li  ter*.  D*,,u  <!•  ift»m 

15826.       AI'  GÉNÉRAL  CLVRKK,  COMTE  D'Hl  NKBOliRG. 
jmiSTKK  de  1.4  Gvr.n»r.,  \  pabi». 

Je  me  décide  à  appeler  3o,ooo  conscrits  sur  les  années  antérieures. 
Mon  intention  est  que  vous  prépariez  un  rapport  là-dessus.  Ces  conscrits 
sont  destinés  à  remplir  les  'ia  bataillons. 

D'.pr-  Il  minute.  ànllM  de  \'ï.mfm 

I58J7.       Al    VICK- AMIRAL  COMTE  DKCRÈS, 

MIMSTRK  DR  U  ll.tl.IMK,  À  fkUlS. 

BdMMftMM .  1U  î'  |>t*ïrn i  l»-  I  *n<t 

suppose  que  vous  avez  réarmé  mes  vaisseaux  d  Anvers  et  que  vous 
avez  donné  l'ordre  à  l'amiral  Missiessy  de  se  porter  avec  ma  flottille  pour 
balayer  l'Escaut,  on  lui  donnant  carte  blanche,  et  que  ma  flottille  de 
Boulogne  file  sur  Anvers. 

A  présent  que  les  Anglais  m'ont  fait  connaître  le  secret  de  l'Escaut, 
sur  lequel  vous  aviez  tant  de  doutes,  mon  intention  est  de  transporter 
ma  flottille  à  Anvers. 
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158-28.  -  AU  COMTE  FOUCIIÉ, 

I  H»RO«  PAK  I^TÉIH»  DU  POBTEKEI1ILLK  DE  L'I.tTBElEl  fl ,  A  PARIS. 

ScbiMibrunn ,  ao  «eplruibrc  iSoy. 

Je  reçois  votre  lettre.  Si  les  chevau-légers  doivent  exister,  le  colonel 
St'jMir  doit  les  commander.  On  a  eu  tort  de  nommer  un  commandant 
supérieur.  Le  commandant  des  chevau-légers  ne  peut  être  un  homme 
qui  n'a  pas  fait  la  guerre. 

Je  vous  ai  mandé  que,  si  l'on  avait  promis  aux  chevau-légers  de  ne  pas 
aller  à  l'armée ,  c'était  une  chose  honteuse.  Si  on  leur  a  laissé  l'espoir  de 
me  garder,  c'est  une  mauvaise  chose.  Je  ne  vois  là  que  des  jeunes  ^ens 
qui  dépensent  de  l'argent  sans  raison.  Ils  sont  moins  propres  que  d'autres 
à  faire  le  métier  de  gendarmes.  Je  ne  vois  pas  de  difficulté  que,  sous 
couleur  que  l'expédition  est  terminée,  ou  même  sans  prétexte  ni  raison, 
vous  laissiez  éteindre  cela  insensiblement:  aussi  bien  on  dit  qu'ils  ne  sont 
pas  cent.  Une  pareille  formation  n'aurait  pu  être  supportable  qu'autant 
qu'il  Jf  aurait  eu  un  régiment. 

ll'ftpH»  li  ■)■**  Arrime,  dt  l'Kntp-rr 

15829.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEL'CHÀTEL, 

MMOD  CEXERAt.  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE  t  À  TIEV1E. 

Scbtnibrunn .  ici  w|.l.ail>rv  i8oy. 

Vfon  Cousin,  écrivez  au  général  Saint-Germain  que  je  passerai  hien- 
tôt  la  revue  de  sa  division,  cl  que,  si  les  livrets  ne  sont  pas  et»  règle 
et  »i  la  solde,  gratification  et  tout  ce  qui  revient  au  soldat  ne  lui  est 
pas  payé,  je  lui  en  témoignerai  mon  mécontentement.  Vous  ferez  con- 
naître aux  colonels  que  je  suis  peiné  de  l'administration  peu  paternelle 
qu'ils  exercent  dans  leurs  régiments  et  du  peu  de  soin  qu'ils  prennent  à 
Taire  donner  au  soldat  tout  ce  qui  hii  appartient. 

NmhmJom. 
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15830.  —  ORDRE. 

Uœp  imperUI  de  Scbintbrunu ,  jci  wplrmhrp  1609. 
I.  AHTIU.ERIE  DES  CORPS. 

Le  général  commandant  l'artillerie  prendra  les  mesures  convenables. 
1°  pour  que  le  3e  corps  ail  neuf  pièces  de  i  a,  que  le  i  ie  corps  en  ait 
six,  et  que  l'armée  d'Italie  en  ait  douze;  a"  pour  que  le  a'  corps  ait 
soixante  bouches  à  feu;  à  cet  effet  les  douze  pièces  de  6  qui  sont  aux 
régiments  seront  données  aux  divisions;  ce  qui  portera  le  nombre  des 
pièces  de  6  à  quarante-deux;  et  il  sera  donné  aux  régiments  du  a'  corps 
douze  pièces  de  3  ou  de  4  ;  3"  pour  que  la  réserve  de  cavalerie  soit  orga- 
nisée à  quaranle-buil  bouches  à  feu  ou  huit  batteries,  chacune  de  deux 
obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6  ou  de  8,  1  intention  de  Su  Majesté  étant 
que  les  obusiers  soient  complétés  à  la  réserve  de  cavalerie;  pour  qu'il 
soit  donné  deux  pièces  de  U  ou  de  3  au  régiment  de  Nassau,  et  deux  au 
régiment  de  Saxe,  faisant  partie  de  la  division  que  commande  le  géné- 
ral Ronyer. 

IL  ARMEMENT  DES  PLACES. 

i"  Quatre  pièces  de  ai  seront  tirées  des  places  de  Bavière  pour  être 
envoyées  à  Passait,  et  les  quatre  pièces  de  a't  qui  sont  à  Passai!  parti- 
ront sans  délai  pour  Vienne,  pour  servir  à  l'armement  de  la  place.  On 
fera  venir  de  Passau  à  Vienne  les  obusiers  et  autres  pièces  dont  on  a  be- 
soin ,  en  ayant  l'attention  cependant  qu'il  reste  à  Passait  au  moins  soixante 
pièces,  sans  comprendre  la  citadelle. 

a"  L'armement  de  la  place  de  Haab  sera  porté  à  quarante-quatre 
bouches  à  feu.  En  conséquence,  une  pièce  de  18,  une  de  ta  et  quatre 
de  6  seront  tirées  de  (ira-tz  et  partiront  sans  délai  pour  Raab  par  des  re- 
lais; cinq  pièces  de  18  en  fer  et  sept  pièces  de  6  seront  embarquées  à 
V  ienne  dans  la  journée  de  demain  pour  être  envoyées  à  Haab;  ce  qui  com- 
plétera l'armement  de  celte  place  à  quarante-quatre  bouches  à  feu,  ap- 
provisionnées chacune  à  sept  ou  huit  cents  coups,  boulets  ou  mitraille: 
quatre  mille  boulets  de  t  >»  seront  également  envoyés  de  (Jnetz  à  Haab. 
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Le  général  commandant  l'artillerie  enverra  un  officier  général  d'artil- 
lerie inspecter  l'artillerie  de  la  place  de  Raab,  s'assurera  de  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  mettre  les  magasins  à  l'abri  de  la  bombe, 
et  qu'il  y  a  la  quantité  de  poudre,  artifices,  etc.  nécessaire.  Ca»  yvys\v 
est  le  plus  important  de  l'armée.  Gel  officier  général  sera  chargé  de 
prescrire  le  placement  des  pièces  et  de  faire  garnir  la  première  ligne  des 
ouvrages  avancés. 

3°  Il  sera  tiré  de  Laybach  neuf  pièces  «le  canon ,  qui  seront  dirigées 
sur  Klagenfurt. 

h"  Il  sera  tiré  de  Passait  six  pièces  de  i  -x  en  fer  et  neuf  pièces  de  ti 
également  en  fer.  qui  seront  dirigées  sur  la  tète  de  pont  de  Ltm  pour 
porter  l'armement  de  ce  poste  à  dix-huit  bouches  à  feu. 

III.  PERSONNEL. 

I.e  général  d'artillerie  donnera  des  ordres  pour  qu'il  y  ait  à  Raab,  in- 
dépendamment d'un  officier  supérieur  d'artillerie,  un  officier  chargé  de 
la  direction  de  l'arsenal  de  la  ville,  quelques  ouvriers  et  toujours  i  8o  ca- 
nonnière présents,  moitié  français  et  moitié  italiens,  et  au  moins  six  offi- 
ciers de  compagnie. 

IV.  REDOUTES  DE  SP1TZ 

Avant  le  t"  octobre  toutes  les  redoutes  du  camp  de  Spitz  seront  ar- 
mées à  raison  d'une  pièce  de  fi  par  redoute,  l.'ne  même  compagnie  d'ar- 
tillerie sera  chargée  du  service  de  ces  pièces  et  de  la  conservation  et 
garde  des  magasins,  sous  la  direction  du  capitaine  commandant  la  com- 
pagnie. 

V.  RÉSERVE  DE  i:\V\LERIE. 

Il  v  aura  un  parc  pour  la  réserve  de  la  cavalerie,  qui  contiendra  cent 
roups  à  tirer  par  pièce  de  la  résene.  (Iliaque  batterie  d'artillerie  légère 
à  la  suite  de  la  cavalerie  n'aura  pas  moins  de  deux  cents  coups  à  tirer 
par  pièce:  ce  qui  avec  les  cent  du  pare  fera  trois  cents. 
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15831.  —  DÉCISION. 


M.  Bigot  de  Preameneu,  minisire  des  Je  ne  veux  plus  de  missions, 
mîtes,  envoie  à  l'Empereur  un  rapport  re- 

latif  à  diverse-  allocation  pour  les  missions  IN»K)LÉO!«. 
du  Levant. 

f>.|«*.  Votif  mi.  Arrh..«  ém  CoWt* 

15832.     Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  ItELATIOJS  KM  (lilU       .   »  iLTERMK. 

Srlio»nbriinn ,  91  fcftfembrtr  1809.  Ait  heurt*  du  malin 

Monsieur  de  Champagnv,  nous  voilà  nu  30;  ma  lettre  ù  l'empereur  est 
■  lu  1  F)  ;  je  pense  que  demain  vous  saurez  à  quoi  vous  en  tenir  sur  les  dis- 
positions des  plénipotentiaires.  Aussitôt  qu'on  m'aura  traduit  les  jour- 
naux anglais,  que  j'ai  jusqu'au  to  septembre,  je  vous  les  enverrai.  Vous 
devez  faire  remarquer  aux  plénipotentiaires  autrichiens  que  la  différence 
de  ce  que  j'ai  écrit  à  l'empereur  à  ce  que  vous  avez  mis  dans  les  proto- 
coles esl  de  1,300,000  âmes;  c'est-à-dire  que  je  demandais  :  en  Bo- 
hême. '100,000  thnes;  dans  la  haute  Autriche  et  sur  l'Inn,  800,000: 
sur  la  frontière  d'Italie.  i,5oo,ooo;  ce  qui  faisait  un  total  de  «1,700,000 
Ames.  Je  n'en  demande  plus  que  1,600,000;  c'est  donc  plus  d'un  million 
que  je  cède,  joint  à  la  renonciation  de  la  base  de  Yuti  ptmideti».  Vous 
savez  que  ce  que  je  veux,  c'est  le  cercle  de  \illach,  la  Carniole  et  la 
ligne  de  la  Save,  que  je  n'évalue  qu'à  i.-ioo.ooo  âmes;  les  enclaves 
autour  de  Dresde,  3o,ooo  ;  Salzburg,  l'Innvierlel  et  une  ligne  qui  éloigne 
l'ennemi  de  Passau,  que  j'évalue  à  .'100,000. 

Les  Autrichiens  ont  envoyé  à  Londres  un  courrier  qui  v  esl  arrivé 
le  1"  septembre.  Les  Anglais,  comme  on  lavait  prévu,  ont  un  nombre 
i  11  fi  11  ï  de  malades.  Vous  verrez  dans  les  journaux  anglais  des  lettres  du 
général  Wellesley  dans  lesquelles  il  lâche  de  justilier  son  expédition 

d'Espagne. 

Je  suppose  que  la  proposition  de  céder  une  partie  de  la  (ialicie,  depuis 
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I»  \istule  jusqu'au  Bug.  renferme  le  projet  larite  île  céder  depuis  1» 
Vislule  jusqu'à  la  Pilica,  ou  l'intention  de  proposer  cela  en  érhange  du 
Tvrnl  »u  de  l  lslrie. 

M.  de  Metternich  vous  «  dil  que.  si  lu  tnonarcliie  restait  \w\éyev\- 
ilanlc.  l'empereur  céderait  volontiers  sa  couronne:  si  c'est  pour  savoir 
si  la  monarchie  ferait  partie  de  la  Confédération  du  llliin,  VOUS  DOUVGM 
lui  dire,  et  l'occasion  s'en  présentera  souvent,  que,  si  l'empereur  veut 
afidiquer  en  faveur  du  grand-duc  de  Nûrzliurg.  je  livrerai  le  pays  tel 
qu'il  est.  avec  son  indépendance  actuelle,  et  je  ferai  une  alliance  avec 
lui  <|ui  nom  mettra  à  même  de  finir  les  affaires  du  continent.  Comme  j'ai 
confiance  dans  le  caractère  et  le  lion  esprit  du  grand-duc  de  Wûrzhurg, 
je  considérerai  le  repos  du  monde  comme  assuré  par  cet  événement. 
Nous  direz  que  j'ai  foi  dans  la  moralité  de  l'empereur,  mais  qu'il  n'a 
aucune  volonté;  qu'il  est  toujours  de  l'opinion  du  dernier  qui  lui  parle, 
et  que  ceux  qui  auront  toujours  de  l'influence  sur  lui  sont  Ualdueci 
et  Sladiou.  Il  est  certain  que  celle  dernière  manière  de  s'arranger  me 
conviendrait  assez:  cl,  si  elle  ne  peut  pas  avoir  lieu,  il  esl  toujours  lion 
d  en  parler  comme  d'une  preuve  du  peu  d  intérêt  «pic  nous  avons  à  affai- 
blir la  monarchie. 

\\iim.kov 

l»'»|nr>  I  ungiml.  krrlinrt  ,|„  ,.«ai,n  «ma|tem 

15833.      VI  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

W1MSTIIK  11  F.  S  URL1TI»»»  tXïtllIKlIIES.   I    (LTKMJI  III.. 

Srbirnliriion.il  Mfihwiilirv  i  Holj  ,  mit*  ll^urr»  du  mil . 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  me 
répond  l'empereur.  Je  ne  sais  pas  comment  on  fait  dire  à  ce  prince  de 
pareilles  hjMises:  il  faut  que  MM.  de  la  cour  de  Dotis  li  aient  aucune 
notion  de  géographie.  Je  suppose  que  unis  n'aurez  pas  manqué  d'en  faire 
Uliservation  à  M.  de  Metternich.  Ce  que  vous  avez  demandé  dans  le 
protocole  était  :  Salzhurg  et  la  haute  Autriche.  85o.ooo  Ames;  la  Car- 
niole  et  une  ligne  de  la  Caruiole  à  la  Save,  i.'ioo.ooo:  les  cercles 
de  Bohême.  '100.000:  total.  -j.liÔo.ooo  Ames.  Par  mon  ultimatum  je 

m.  7» 


■ 
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demande  1,600,000  Ames;  c'est  donc  1111  million  de  moins.  El  cependant 
l'empereur  dil  dans  sa  lettre  que  mes  premières  propositions  n'étaient 
•nie  de  1 .600,000  âmes.  Vous  savez  que  j'entends  renoncer  aux  '100,000 
âmes  des  cercles  de  Bohême,  à  600,000  Ames  du  coté  de  l'Inn.  enfin, 
pour  dernier  sacrifice,  au  cercle  de  Klagenfurt,  valant  900, 000  âmes, 
(l'est  donc  un  million  de  différence  entre  vos  propositions  et  mon  ulti- 
matum. Je  suppose  que  celle  nuit  je  recevrai  voire  protocole.  Je  \011s 
écrirai  demain  pour. la  conférence  du  a3. 

Napoléon. 

.  ll'uprA.  l'origiiul.  An-Kit™  ,l«  nff«in»  Hr*nz<-m- 

15834.  —  VI  GÉNÉRAI.  CI.ARKK,  COMTE  l)'H(  INKRO0RG, 

MINISTRE  DE  LA  CIERPK.  A  PARIS. 

Stliwnlirunn ,  -i  i      |.  n i[.r  iSnft. 

Monsieur  le  Général  (llarkc,  il  y  a  beaucoup  de  désordre  dans  les 
gardes  nationales.  Mon  intention  n'a  jamais  été  d'en  lever  plus  de  Ho, 000. 
sans  \  comprendre  la  division  du  général  Rampon.  Voici  comment  je  dé- 
sire que  les  gardes  nationales  soient  organisées.  Elles  formeront  cinq 
divisions;  chaque  division  sera  composée  de  dix  bataillons,  le  bataillon 
formé  à  six  compagnies,  la  compagnie  forte  de  160  hommes,  de  sorte 
que  la  force  de  chaque  bataillon  soit  de  8 '10  hommes,  et  celle  totale  de 
chaque  division  de  S. 6  00  hommes. 

1"  Division  ou  division  d'vlitv.  —  La  indivision  ou  division  délite  sera 
commandée  par  le  général  Kampoti;  elle  fera  partie  de  l'armée  du  Nord 
et  sera  réunie  a  Anvers  ou  aux  enviions.  Elle  sera  composée  des  mêmes 
troupes  qui  la  forment  aujourd'hui  et  portée  à  8,600  hommes. 

4*  Division.  —  Ea  9e  division  sera  commandée  par  le  général  La- 
marque;  elle  fera  également  partie  de  l'armée  du  Nord  et  se  réunira  à 
Anvers.  Elle  sera  composée  de  dix  bataillons,  dont  deux  des  Ardennes. 
deux  de  la  Marne,  un  «le  la  Meuse,  un  dé  la  Haute-Marne,  deux  de  la 
Moselle,  deux  de  la  Meurlhe. 

.V'  Division.  —  La  '.V  division  sera  commandée  par  le  général  Soulès; 
elle  fera  également  partie  de  l'armée  du  Nord  et  se  réunira  à  (iand. 
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Elle  sera  composée  de  sept  bataillons  du  Nord  «1  de  trois  bataillons  de 
la  Somme;  total,  di\  bataillons. 

h'  Divùion.    -  La  *i"  division  sera  commandée  par  le  général  Latour- 
Maubourg;  elle  se  réunira  à  Saint-Omer  et  sera  composée  Ae  v\\\  W 
taillons.  dont  cinq  du  Pas-de-Lalais,  deux  de  l'Aisne,  deux  de  l'Oise,  un 
de  Seine-et-Marne. 

Division.  - —  La  .">'  division  sera  commandée  par  le  général  (iouvion 
SaiiiJ-Cvr:  elle  se  réunira  à  Lille  et  sera  composée  de  dix  bataillons, 
dont  deux  de  Seine-el-Oise,  trois  de  la  Seine-Inférieure,  un  des  Vosges, 
un  de  l'Yonne,  un  de  l'Aube,  un  d'Eure-et-Loir,  un  du  Loiret. 

Le  commandement  du  duc  de  Gonegliano  comprendra  donc  les  'ic  et 
.*>'  divisions  de  gardes  nationales,  formant  if>,ooo  bommes  environ. 

Le  duc  A  Islrie,  commandant  l'armée  du  Nord,  aura  sous  ses  ordres  les 
trois  premières  divisions  de  gardes  nationales,  formant  ?'i,ooo  bommes: 
ce  qui.  avec  les  deux  divisions  du  général  faille,  portera  celte  armée  à 
'10,000  bommes.  J'aurai  donc  plus  de  60.000  bommes  dans  le  Nord, 
prêts  à  supposer  à  toute  expédition  qui  serait  tentée  de  ce  coté. 

Les  sénateurs  Bampon,  Soulès,  Latoiir-Mauhourg  et  (iouvion  Sainl- 
(at  y  auront  chacun  le  commandement  d  une  division. 
Les  sénateurs  d'Aboville  et  \aubois  rentreront  au  Sénat. 
Ainsi  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales  exigent  cinq  généraux  île 
division,  dix  généraux  de  brigade  et  quarante-deux  majors.  On  ne  porte 
que  quarante-deux  majors,  parce  que  la  division  Bampon  a  déjà  les  siens. 

Les  8.000  bommes  de  la  division  Bampon  sont  déjà  habillés.  Ce  sera 
donc  3o,ooo  gardes  nationales  qui  resteront  à  habiller. 

Il  faudra  les  composer,  le  plus  possible,  d'hommes  jeunes,  vigoureux 
et  qui  aient  grande  vocation  pour  l'état  militaire. 

Nvpolkox. 

/'.  S.  Il  est  possible  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  quelques  change- 
ments à  cette  organisation;  vous  êtes  autorisé  à  les  faire;  mais  éloignez- 
vous-en  le  moins  possible,  et  euvove/.-moi  un  projet  de  décret  pour  la 
régulariser  délinilivement. 

:•■ 
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Le  général  Olivier  sera  spécialement  chargé  du  commandement  de 
lïle  deCadzand,  et  le  général  Soulès  lui  fournira  les  troupes  nécessaires 
à  cet  effet. 

Il  ne  vous  échappera  pas  que  84o  bouillies  étant  l'effectif  de  chaque 
bataillon,  il  n'y  aura  jamais  on  bataille  plus  de  Goo  hommes;  une  bri- 
gade, étant  de  cinq  bataillons,  ne  sera  donc  que  de  3.ooo  hommes 
présents  sous  les  armes,  el  une  division  que  de  (i.ooo  hommes.  Ces 
cinq  divisions  feront  donc  3o.ooo  hommes  présents  sous  les  armes  el 
4<i,ooo  hommes  effectifs. 

I>'«l>w.  U  tr^iir  ll-i.iii  ,lc  In  K.l^rlv 

I5K35.       UJ  COMTE  l)K  CHAMIWCNY, 

MINISTRE   HF.S   RELATIONS   ElTRRIKl'RKS  .  i  ILTMMIM. 

Si-hirnlininn .  «■»  «'jrtt'inl.ri'  iH»m,.  ntiili 

Monsieur  île  Champagny.  je  reçois  votre  lettre  du  :i  1 .  avec  le  proto- 
cole de  la  séance  du  même  jour.  Noire  réponse  ne  me  parait  pas  avoir 
le  caractère  particulier  que  doit  avoir  ce  qui  vient  de  notre  part.  Il  faut 
leur  laisser  le  rabâchage  et  les  bêtises.  D'ailleurs,  celle  répons.'  ne  rem- 
plit pas  mon  but.  Il  faut  en  faire  une  seconde,  conçue  dans  les  termes 
de  la  note  ci-jointe. 

Nu'oi.kov 

P.  S.  Cet  exemplaire  étant  le  premier  dicté,  il  y  a  beaucoup  de 
choses  de  style  à  arranger:  je  vous  laisse  ce  soin. 

note. 

Le  soussigné  a  transmis  à  l'Empereur,  son  maître,  le  protocole  de  la 
séance  du  u  el  a  reçu  ordre  lie  faire  la  réj  se  suivante  aux  observa- 
lions  des  plénipotentiaires  autrichiens. 

Les  bases  contenues  dans  le  protocole  du  sont  l'ultimatum  de 

l'Empereur,  duquel  il  ne  saurait  se  départir.  En  niellant  les  1,600,000 
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situes  sur  la  frontière  de  llnn  el  sur  la  frontière.  d'Italie,  Sa  Majesté  a  citl 
faire  une  chose  agréable  à  l'Autriche,  en  la  laissant  maîtresse  de  faire 
elle-même  les  coupures  en  consultant  les  localités  et  ses  convenances. 
Mais  c'est  un  caractère  particulier  de  la  négociation  que  Uml  ce  i^vu  v>s\ 
l'ail  dans  le  sens  de  l'avantage  de  l'Autriche,  et  imaginé  pour  diminuer 
les  charges  ijiii  lui  sont  demandées,  est  considéré  dans  un  sens  invente. 
soil  que  les  plénipotentiaires  autrichiens  n'v  veuillent  pas  réfléchir,  soit 
qu'il  soit  dans  leur  volonté  de  s'attacher  à  tout  ce  qui  peut  contrarier  la 
marche  de  la  négociation. 

Ainsi  donc  Sa  Majesté  a  l'ail  une  chose  plus  avantageuse  à  l'Autriche, 
u  elle  a  demandé  t.boo.ooo  times  sur  la  frontière  de  llnn  el  sur 
celle  d  Italie  à  classer  selon  le  désir  des  plénipotentiaires  autrichiens,  que 
si,  en  marquant  elle-même  les  limites  de  ces  i,Goo,ooo  Ames,  elle  se 
lût  exposée  à  froisser  davantage  les  intérêts  de  l'Autriche. 

line  autre  assertion  non  moins  singulière  est  celle  par  laquelle  les  plé- 
nipotentiaires autrichiens  prétendent  que  Salzhurg.  la  haute  Autriche, 
la  Carinlhie,  la  Carniole,  le  littoral  et  la  partie  de  la  Croatie  au  midi 
de  la  Save,  ne  renlerment  qu'à  peine  «  ,600,000  habitants.  Par  celle  ma- 
ligne interprétation,  on  veut  persuader  à  l'empereur  François  que  l'em- 
pereur Napoléon  ne  lui  l'ail  aucune  concession,  que  la  conliance  qu'il  a 
montrée  en  lui  a  été  en  pure  perle,  el  par  là  les  ministres  qui  diligent 
les  affaires  montrent  leur  mauvaise  volonté.  Salzhurg.  la  haute  Autriche 
la  Carinlhie.  la  Carniole,  la  Croatie  depuis  la  Save,  forment  une  popu- 
lation de  -1. 900,000  habitants;  le  cercle  de  Bohême,  &oo,ooo;  ces! 
iUmc  -1,000,000  habitants  qui  ont  été  demandés.  K11  demandant  ces 
•j, 600, 000  habitants,  on  n'avait  pas  renoncé  à  la  base  de  Yuti  pomùleli*. 
D'un  seul  coup  Sa  Majesté  a  fait  d'immenses  concessions,  u  renoncé  à  la 
base  de  l'un'  jNMMftVfw  el  a  déclaré  qu'elle  se  contentait  de  i.fioo.ooo 
aines,  au  lieu  de  •»,(»oo,ooo,  faisant  par  là  une  concession  d  un  million. 
Sa  Majeslé  a  déclaré  de  plus  que  ces  i,tioo,ooo  aines  seraient  réparties, 
comme  le  désireraient  les  plénipotentiaires  autrichiens,  entre  les  fron- 
tières de  l  lnn  et  de  l'Italie;  ce  qui  veul  dire  ( puisqu'enlin  il  faut  s'ev- 
pliquer  et  que  les  plénipotentiaires  autrichiens,  en  se  plaignant  que  la 
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négociation  ne  marche  pas.  s'attachent  à  ne  vouloir  rien  comprendre)  que 
Sa  Majesté  se  réduit  à  ftoo.ooo  âmes  sur  l'Inn  :  elle  en  avait  demandé 
800,000;  0,11  elle  se  contente  de  1,300,000  habitants  sur  la  frontière 
d'Italie:  elle  en  avait  précédemment  demandé  i,ioo,ooo:  ce  qui  forme 
donc  une  concession  de  lioo, 000. Ames,  indépendamment  de  la  renon- 
ciation des  '100,000  des  cercles  de  Bohème. 

Km  demandant  '100,000  habitants  sur  I  lnn  au  lieu  de  800,000. 

I  Autriche  réacquierl  la  frontière  de  l'Emis,  celle  de  la  Traun,  la  ville  de 
Lin/  et  la  pins  grande  partie  de  la  haute  Autriche.  En  ne  demandant 
ijne  1,300,000  limes  du  cillé  de  I  Italie.  Sa  Majesté  renonce  au  cercle 
«le  klagenfiirl. 

Voilà  ce  que  les  plénipotentiaires  autrichiens  auraient  facilement  pu 
comprendre,  s'ils  cherchaient  à  faciliter  la  négociation  et  à  s'entendre 
au  lieu  de  s  exciter  et  de  saigrir.  Les  plénipotentiaires  autrichiens  me- 
nacent toujours  de  la  reprise  des  hostilités;  ce  langage  n'est  rien  moins 
que  pacifique,  et  l'avenir  prouvera,  comme  l'expérience  l'a  prouvé  plus 
d'une  fois."  à  qui  sera  funeste  le  renouvellement  des  hostilités.  Jamais  ou 
ne  vil  dans  une  négociation  déployer  moins  de  dextérité,  d'esprit  conci- 
liant et  d'aménité.  Le  rôle  parait  renversé.  Les  plénipotentiaires  autri- 
chiens seuls  méritent  le  reproche  de  ne  pas  faire  un  pas.  de  mettre  des 
entraves  à  tout,  de  se  permettre  sans  cesse  le  reproche  que  le  plénipo- 
tentiaire français  n'avance  pas.  de  faire  toujours  voir  la  férule  levée  et 
d'avoir  sans  cesse  la  menace  à  la  bouche:  voilà  ce  que  tout  homme  im- 
partial verra  dans  les  protocoles,  et  les  braves  nations  gémiront  de  voir 
leurs  affaires  traitées  de  cette  singulière  manière. 

Il  ne  reste  plus  «au  soussigné  qu'à  réitérer  que  la  proposition  faite  par 
Sa  Majesté  l'Empereur,  sou  maître,  est  une  cession  de  1,600.000  âmes, 
telle  qu'elle  est  de  nouveau  expliquée  dans  la  présente  note;  que  l'inten- 
tion de  Sa  Majesté  est  de  maintenir  toujours  en  faveur  des  plénipoten- 
tiaires autrichiens  la  faculté  de  répartir  ces  i.Goo,ooo  âmes  entre  les 
frontières  susmentionnées,  comme  cela  leur  paraîtra  le  plus  convenable, 
el  d'admettre,  pour  que  le  commerce  des  états  de  la  Maison  d  Autriche 

II  éprouve  aucune  gène,  toutes  les  modifications  compatibles  avec  la  base 
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générale,  qui  est  le  seul  et  unique  intérêt  de  la  France,  la  continuité  de 
jonction  de  la  Dalmatie  avec  les  étais  d'Italie. 

D'nprV*.  In  nainaU-.  Vrrlwr*  t!^  rf!iji|nrc- 

15836.  —  A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

i  DOTIS. 

S<lia-nbruim.  a.1!  «■jitemiiir  iftot,. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale 
(jue  ma  remise  son  aide  de  camp  le  général  ,|c  [Jubna.  Je  m  pourrais  v 
répondre  qu'en  en  écrivant  une  fort  longue  à  Notre  Majesté.  Je  la  prie 
donc  de  permettre  que  je  m'en  rapporte  à  ce  que  lui  dira  son  aide  d<- 
camp,  que  j'ai  entretenu  plusieurs  fois. 

Napoléon. 

11'miT*»  ln  Mfil  Kiram.  pur  S.  H  l>m|"T.nr  .fAulrii'lit 

15837.  —  AU  COMTE  MARET, 

M1MSTRF  MCBlbOiK  !>>rUT,  »  sr.lirttMllU  V>. 

■  ■  '.    'i  !  h  ii i  i  .  a3  -■  |  i'  -ij|ift*  i  Hoc). 

Nous  trouverez  ci-jointe  ma  réponse  à  l'empereur  que  vous  remettre/ 
au  général  Bllbna.  Je  vous  en  envoie  la  copie  pour  que  vous  lu  lui  lisiez. 
Vous  lui  direz  que  j'avais  d'abord  l'ait  une  lettre  de  trois  pages,  mais  que 
cette  lettre  pouvait  contenir  des  choses  qui  auraient  pu  être  désagréables 
à  l'empereur;  pour  me  tirer  de  ce  mauvais  pas.  j'ai  pris  le  parti  de  ne 
pas  l'écrire.  Kn  effet,  il  n'est  pas  de  ma  dignité  de  dire  à  un  prince. 
-Nous  rie  savez  ce  que  vous  dites; *  et  c'est  ce  que  je  me  trouvais  obligé 
de  lui  dire,  puisque  sa  lettre  était  basée  sur  une  fausseté. 

P.  S.  Nlon  intention  n'est  point  de  donner  à  l'empereur  d'Nutricbe  le 
titre  tTapotto/iftie.  Vous  feindrez  de  croire  que  ce  titre  appartenait  à 
l'empereur  d'Allemagne;  il  ne  l'est  plus  maintenant,  et  il  n'est  pas  plus 
apostolique  que  moi;  je  suis  aussi  chrétien  que  lui. 

IVnpr*.  In  miiuitr.  VrekitM  l'Empir.-. 

PROJET  DE  LETTRE  A  L'EMPEREUR  D'AUTRICHE. 
Monsieur  mon  Frère,  NI.  le  général  Kubna.  voire  aide  de  camp,  m'a 
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remis  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Ou  elle  me  permette  de  lui  dire  que 
cette  lettre  m'a  sensiblement  affecté  et  a  beaucoup  diminué  l'espoir  - 
que  j'avais  de  voir  enlin  se  terminer  la  guerre  qui  divise  les  deux  puis- 
sances. 

L'empereur  d'Autriche  croit  que  je  ne  lui  ai  l'ail  aucune  cemeession. 
et  que  j'ai  replacé  la  question  dans  la  même  situation  qu'elle  avait  élé 
placée  par  mes  plénipotentiaires.  Comment  peut-on.  Monsieur  mon  Frère, 
vous  tromper  d  une  manière  aussi  étrange  sur  des  faits  aussi  palpables  el 
que  Voire  Majesté  peut  vérifier  dès  qu'elle  voudra  s'en  donner  la  peine? 

Mes  plénipotentiaires  ne  se  sont  jamais  désistés  de  la  base  de  Puft"  ftOê- 
lûfctà  :  par  égard  pour  Votre  Majesté,  je  m'en  suis  désisté.  Mes  plénipo- 
tentiaires avaient  demandé,  comme  l'observe  Votre  Majesté,  la  Carinthic. 
laCarniole.  le  comté  de  (îorilz.  l'Istrie.  le  littoral  hongrois,  six  districts  de 
la  Croatie  militaire;  ce  qui  forme  une  population  de  i  .ôoo.ooo  âmes;  ds 
avaient  demandé  la  haute  \iilricbe  jusqu'à  l'Knns  et  le  pays  de  Salzburg, 
formant  une  population  de  Hâo.ooo  aines:  ils  avaient  demandé  quatre 
cercles  de  la  Bohême,  formant  une  population  de  4oo.ooo  âmes:  ils 
avaient  donc  demandé  en  tout  une  population  de  i,?So,ooo  habitants: 
pour  me  rendre  agréable  à  Votre  Majesté,  je  me  suis  désisté  de  ces  de- 
mandes, et  je  me  suis  réduit  à  demander  pour  ultimatum  ■  .fioo.ooo  âmes 
sur  les  frontières  de  I  Ion  et  de  l'Italie.  C'est  donc  plus  d'un  million  de 
différence  entre  les  demandes  faites  dans  les  négociations  el  mon  ulti- 
nial  :  et  cependant  on  a  persuadé  à  Votre  Majesté  que  j'avais  repro- 
duit la  même  question.  Ainsi  mes  intentions  sont  constamment  mécon- 
nues et  calomniées. 

Kn  supposant  qu'il  convint  à  Voire  Majesté  de  répartir  ces  i.tioo.ooo 
âmes,  en  en  cédanl  '100.000  sur  l'Inn  el  les  i.  îoo.ooo  autres  sur  la 
frontière  île  l'Italie,  il  est  évident  que  la  ligne  de  l'Enns,  à  laquelle  il 
a  paru  que  vous  attachiez  tant  d*importance,  celle  de  la  Traun,  la  ville 
importante  de  Linz  et  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Vutriche  resle- 
raienl  à  Votre  Majesté,  et  que.  du  côté  de  l'Italie,  elle  conserverait  le 
cercle  el  la  ville  de  Klagenfurl. 

Ainsi  donc,  par  amitié  el  par  égard  pour  Voire  Majesté,  j'ai  renoncé 
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à  lu  ligne  de  l'Enns.  à  celle  de  la  Traun,  à  la  ville  de  Linz  et  à  la  plus 
grande  partie  de  la  liante  Autriche,  aux  quatre  cercles  de  la  Bohème, 
royaume  que  je  laisse  en  entier  à  Votre  Majesté,  hormis  les  enclaves  «mi 
sont  dans  la  Saxe,  et  le  cercle  et  la  place  si  importante  de  K\»£e\\W\.. 
Quelle  confiance  puis-je  jamais  avoir  lorsque  je  vois  que  l'empereur  obs- 
curcit des  choses  si  claires? 

On  m'a  fait  dans  le  protocole  des  offres  en  Galicie,  qui  sont  tout  à 
fait  inadmissibles,  tant  pour  la  quantité  «pie  pour  les  localités.  On  pro- 
pose que  Votre  .Majesté  conserve  la  Pilica,  c'est-à-dire  qu'elle  continue 
à  être  à  une  demi-marche  de  Varsovie.  En  réfléchissant  sur  la  marche 
des  négociations,  on  voit  que  l'on  n'a  eu  d'autre  but  que  de  jeter  une 
pomme  de  discorde  entre  la  France  et  la  Russie.  Le  véritable  intérêt  de 
la  France  est  de  se  trouver  frontière  de  la  Turquie,  afin  de  conser- 
ver sur  la  Porte  l'influence  que  la  France  y  exerçait  comme  puissance 
maritime,  qu'elle  ne  peut  plus  y  exercer  à  ce  litre.  D'ailleurs,  dans  la 
guerre  que  m'a  faite  Votre  Majesté,  tout  n'a  pas  été  gain  pour  moi  : 
la  Martinique,  Saint-Domingue,  Cayenne,  le  Sénégal  m'ont  été  enlevés 
par  les  Anglais.  Les  principes  de  ma  monarchie  sont  bouleversés,  et 
mes  peuples  ne  peuvent  jouir  de  la  sécurité  el  du  repos,  tant  que  les 
partisans  de  l'Angleterre  dirigent  les  affaires  du  continent  et  que  les 
autres  puissances  m'obligent  à  entretenir  des  milliers  de  soldats  sur  pied. 
Si  la  France  a  perdu  ses  colonies  et  ses  vaisseaux,  cela  a  été  le  résul- 
tat de  ma  facilité  à  accorder  la  paix  à  l'Autriche  et  de  l'extrême  condes- 
cendance que  j'ai  eue  pour  elle.  Si  je  n'avais  pas  fait  la  paix  à  Leoben: 
si  même,  lors  «le  celle  «le  Lunéville,  j'avais  continué  la  guerre;  si,  au  lieu 
de  faire  la  paix  à  Presbourg,  j  étais  resté  à  Vienne  avec  mon  armée  jus- 
qu'à ce  que  l'Angleterre  eût  fait  la  paix,  je  n'aurais  point  éprouvé  les 
diversions  que  l'Autriche  a  faites  en  sa  faveur.  Malgré  ces  reflexions,  j'ai 
promis  de  faire  la  paix,  je  tiendrai  ma  promesse;  et,  si  cela  contribue 
au  bien-être  de  cette  estimable  nation  autrichienne,  je  serai  satisfait  el 
payé  de  tous  mes  sacrifices.  Mais  aussi  il  est  imlispensable  que  je 
garde,  «les  possessions  de  la  Maison  d'Autriche,  tout  ce  qui  peut  peser 
sur  l'Angleterre,  tout  ce  qui  peut  êlre  utile  à  ma  marine,  tout  ce  qui 
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peu!  influer  sur  ia  balance  du  commerce  du  Levant  ,  de  l'Archipel  et  de 
Constantinople. 

Pendant  le  cours  des  négociations,  je  n'ai  jamais  donné  à  Votre  Ma- 
jesté des  espérances  illusoires:  j'ai  dit  au  prince  de  Liechtenstein,  à 
Znavm,  au  moment  où  l'on  négociait  la  suspension  d'armes,  que  je  pren- 
drais pour  hase  Yuti possidetù ;  je  lui  ai  dit  cependant,  en  confidence,  que 
je  pourrais  me  relâcher  de  la  rigueur  de  cette  base;  mais  que  le  terme 
de  ma  modération  et  de  ce  qu'il  m'était  possible  d'accorder  était  une 
paix  plus  désavantageuse  que  celle  de  Prësbourg,  dont  les  conditions  oui 
été  le  sujet  d'une  critique  méritée  et  justifiée,  depuis,  par  la  conduite 
qu'a  tenue  la  Maison  d'Autriche.  Que  Votre  Majesté  se  mette  à  ma  place. 
Quatre  guerres  où  la  France  lui  a  constamment  rendu  d'immenses  états 
n'ont  pu,  cependant,  détruire  dans  son  cabinet  l'influence  de  l'esprit 
anglais.  Maître  aujourd'hui  de  Vienne  et  de  la  plus  belle  partie  de  la 
monarchie,  les  incidents  de  la  négociation  prouvent  qu'en  faisant  de  si 
grandes  concessions,  je  n'ai  pu  changer  son  esprit;  les  mêmes  hommes 
qui  dirigeaient  ce  cabinet  le  dirigent  encore;  et  ces  hommes  ont  dévoilé 
leurs  principes  politiques  dans  des  écrits  publics  avec  Uni  d'impudeur, 
qu'on  a  peine  à  concevoir  qu'ils  puissent  encore  espérer  de  trouver  des 
dupes  et  de  (aire  croire  à  leur  bonne  loi,  a  leurs  protestations  et  à  leur 
parole.  Si  mes  armées,  après  avoir  évacué  l'Autriche,  doivent  toujours 
être  tenues  en  échec,  sans  pouvoir  se  livrer  aux  opérations  de  la  guerre 
maritime,  la  paix  serait  pour  la  France  et  ses  alliés  une  calamité  plutôt 
qu'un  bienfait. 

Votre  Majesté  me  menace  dans  sa  lettre  «lu  renouvellement  des  hos- 
tilités. Vous  avez  raison.  Monsieur  mon  Frère,  cette  menace  va  droit  à 
mon  cœur  :  il  saignera  de  penser  que  du  sang  et  des  larmes  vont  en- 
core couler;  le  jour  où  Votre  Majesté  donnera  le  signal  de  la  guerre 
sera  pour  moi  un  jour  de  deuil;  et  cependant  qu'elle  se  souvienne  que 
ce  signal,  elle  l'a  bien  souvent  donné,  et  que  le  résultat  en  a  toujours  été 
la  défaite  de  ses  années,  la  conquête  de  ses  provinces  et  le  malheur  di- 
ses peuples.  Dieu  et  les  hommes  me  sont  témoins  quau  milieu  de  la 
plus  grande  prospérité,  à  la  tète  des  plus  grandes  armées,  moins  exposé 
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que  qui  que  ce  soit  au  inonde  aux  chances  de  la  guerre,  j'ai  voulu  mettn' 
un  terme  aux  victoires  de  la  France,  et  que  j'ai  dédaigné  de  vains  lau- 
riers arrosés  des  larmes  des  peuples.  Mais  enfin  je  serais  obligé ,  eu 
voyant  Votre  Majesté  oublier  les  conseils  de  la  raison  et  de  Vexpénençy 
pour  se  livrer  aux  conseils  fallacieux  de  ceux  qui  l'ont  déjà  si  souvent 
aveuglée  sur  ses  vrais  intérêts,  de  reconnaître  les  décrets  irrésistibles 
d'une  destinée  qui  entraînerait  la  monarchie  autrichienne  à  sa  destruc- 
tion. Toutefois,  si  Votre  Majesté  veut  la  paix,  je  lui  ai  fait  connaître 
mon  ultimatum,  fondé  sur  les  intérêts  de  mes  peuples;  je  ne  veux  rien 
que  pour  leur  bien;  je  ne  suis  le  Don  Quichotte  d'aucun  intérêt  étranger 
au  leur.  Enfin  je  suis  si  persuadé  d'avoir  le  bon  droit  de  mon  coté, 
je  mets  dans  mes  demandes  une  modération  qui  étonnera  tellement 
i'Kurope,  quand  elle  sera  connue,  que  je  consentirais  à  la  réunion  d'un 
congrès  général  où  seraient  admis  même  les  plénipotentiaires  de  l'An- 
gleterre, et  que  je  vous  propose  de  nous  en  rapporter,  vous  et  moi, 
Monsieur  mon  Frère,  à  l'arbitrage  de  l'empereur  Alexandre.  Certes, 
je  donne,  par  cette  dernière  proposition,  la  preuve  la  plus  évidente  de 
ma  répugnance  à  verser  le  sang  et  de  mon  désir  de  rétablir  la  paix  du 
continent. 

P'apr»  U  minute,  Arclmn  dt  l'Eapir». 

15838.  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   OIS   RELATIONS   EXTERIEURES.   À  ALTEIBIRG. 

Stiia'fibrann .  ait  septembre  iKotj. 

Monsieur  de  Chauipagnv,  je  reçois  votre  lettre  du  |3  avec  le  protocole 
de  la  quinzième  séance.  Comme  ma  dernière  lettre1  à  l'empereur  ne  dit 
•  rien,  je  vous  envoie  le  résumé  de  la  conversation q  que  j'ai  eue  avec  son 
aide  de  camp.  C'est,  au  reste,  la  même  chose  que  le  protocole.  Vous 
laisserez  entrevoir  à  M.  de  Metlernich  que  j'avais  fait  une  lettre  ad  hoc  et 
très- ferme,  mais  que  j'ai  renoncé  à  l'envoyer,  ne  voulant  pas  imiter  la 
conduite  de  l'empereur,  et  pensant  qu'il  valait  mieux  que  les  souverains 

'  Wèce  il*  1 5836.  Il  forme  iodirecie .  I«  projet  de  lettre  ji  l'empereur 

'  Oe  résumé'  reproduit  moi  à  mot  main  dans      d'Autriche,  voir  pajff  575-579. 
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ne  s'écrivissent  pas  que  do  s'écrire  des  injures;  el  l'empereur  François 
m'a  écrit  des  injures  quand  il  m'a  dit  que  je  ne  lui  cède  rien,  quand,  en 
sa  considération,  j'ai  réduit  mes  demandes  à  près  de  la  moitié. 

Napoléon. 

15839.  —  AU  COMTR  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  HEMTIOKS  EXTRRIKI  RES ,  À  iLTESBl  UC. 

SrlMmltrunn ,  *'A  septembrv  i^on. 

Monsieur  de  Champagny,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  a  a.  Vous  trouverez 
ci-jointe  la  copie  de  ma  réponse  à  l'empereur'.  Je  vous  envoie  le  numéro 
du  Bulletin  des  loi»  qui  contient  un  décret  du  Conseil  d'étal  sur  les  Fran- 
çais qui  ont  porté  les  armes  contre  la  France;  vous  le  remettrez  à  M.  de 
Metlernich  en  réponse  à  sa  note,  pour  éviter  toute  nouvelle  réclamation. 
Vous  lui  direz  que  tous  les  individus,  français,  belges,  piémontais  ou  de 
tout  autre  pays  réuni  à  la  France,  qui  seraient  dans  le  cas  du  ilécret,  sont 
traduits  devant  les  tribunaux  français  et  y  sont  ou  seront  condamnés  à 
mort  comme  conlumax.  vu  que  nous  n'entendons  pas  qu'aucun  Français 
puisse  faire  la  guerre  contre  nous,  et  que  nous  approuverons  fort  la  ré- 
ciprocité dans  tous  les  pays. 

Napoléon. 

H'.prv.  I  »ngm»l   \  nMmi  in  aftira  .•lrjiig«m 

15840.  Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTM  «ES  «KLITWNS  KUKBIKIIIUS,   »   ALTKMIl  BC. 

Srharnbrunn ,  a3  *"|jltinbiv  1K09. 

Monsieur  de  C.liampagnv,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous  expé-  » 
diiez  un  courrier  à  M.  de  (îaulaincourt  avec  la  copie  des  protocoles  jusqu'à 
ce  jour,  en  l'engageant  à  les  lire  avec  attention  et  à  en  communiquer  ce 
qui  serait  utile  de  faire  connaître  en  Russie.  Vous  aurez  soin  de  faire 
oterdans  le  protocole  relatif  aux  cessions  à  faire  en  faveur  de  la  Saxe  et 
de  la  Russie  la  phrase  où  vous  dites  que  vous  avez  communiqué  cela  à  In 
'  PmV,.  „•  ,r.H3fi. 
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Russie;  celle  phrase  est  inutile.  Ayez  soin  d'écrire  aussi  à  M.  île  Caulain- 
court  que  je  prends  le  plus  grand  intérêt  au  Danemark;  que  je  ne  crois 
pas  qu'il  soit  de  la  dignité  de  l'empereur  Alexandre  ni  de  la  mienne.  o^ue 
le  Danemark  perde  rien  dans  rengagement  qu'il  soutient  avec  non?,;  qvfc 
l'idée  de  lui  faire  perdre  la  Norwége  me  paraît  un  roman. 

N.lPOL-jfoV 

lï'apr*»  rorigiftal-  Arfhive»  d#«  afLurr»  *tf inçèn* 

15841. —  Al  COMTE  DR  CHAMPAGW, 

MINISTRE  DES   RELATIONS  EXTÉBIKtllES ,   À   ALTOIM  fIG. 

Setanbrunn .  »3  fplcmbu 

Monsieur  de  Champagny,  vous  devez  écrire  à  mon  ministre  à  Dresde 
que  l'inquiétude  qu'on  laisse  percer  à  la  cour  de  Dresde  sur  le  sort  du 
duché  de  Varsovie  m'est  un  outrage;  que,  quelle  que  soit  l'issue  des 
affaires,  le  duché  de  Varsovie  ne  peut  sortir  et  ne  sortira  jamais  de  la 
Maison  de  Saxe;  qu'en  concevoir  du  doute,  c'est  mal  connaître  mon  carac- 
tère et  surtout  mal  apprécier  l'estime  que  je  lais  du  Roi. 

Ecrivez-lui  que  je  vois  avec  plaisir  que  le  Roi  ait  nommé  M.  de  Senft 
son  ministre  des  affaires  étrangères. 

Écrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld'  qu'il  ne  doit  rien  conclure,  rien 
signer,  qu'il  doit  seulement  discuter  le  sujet  de  plainte  que  j'ai  contre  la 
Hollande  et  laisser  tout  pendant. 

Ecrivez  au  marquis  de  (îallo  3  qu'il  n'y  a  aucune  difficulté  que  le  roi 
de  Naplcs  reprenne  ses  relations  avec  le  Danemark;  qu'il  n'y  a  d'incon- 
vénient que  la  dépense  qu'occasionnera  l'entretien  d'un  ministre. 

Napoléon. 

15843.  —  Al!  COMTE  FOI  CHÉ, 

MIMSTIF.   DE  LA   POLICE  CÉVÉIULE,   À  P*MS. 

Si  li<riil»riinii ,  «3  «  plenihrr  1K09. 

Je  reçois  des  rapports  du  préfet  de  police  sur  un  certain  nombre  d'in- 

'  Le  comte  de  In  Itnchefouefluld ,  nmbassa-  1  Ministre  don  relations  eslérietiro  d«-s  !i<mi\- 
deur  près  le  roi  de  llollonde,  à  la  Haye.  Sicil™. 
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triganLs,  qui  se  rattacheraient  toujours  à  un  complot  que  des  cagots  tra- 
meraient à  Bordeaux.  Faites-moi  connaître  quels  sont  les  individus  dont 
il  est  question  dans  ces  rapports. 

H  ..,ip-  U  nimut.-  Artfci.w  U  rimpn. 

15843.  —  AU  GÉNÉRAL  JINOT,  Dl C  D'ABRANTÈS, 

COMMANDAIT  LE  8'  CODPS  DE  L'ARMEE  D'AILEMAGSE ,  À  [ni Fi  I  I  III 

Srbirnbninn .  93  wplnnbre  1809. 

Je  reçois  le  compte  «pie  vous  me  rendez  de  la  situation  de  votre  corps: 
je  lai  lu  avec  intérêt.  Je  donne  ordre  que  Ion  mette  à  votre  disposi- 
tion à  Magdeburg  3oo  sabres  de  cavalerie  légère  pour  les  chasseurs 
polonais. 

Je  me  fais  rendre  compte  de  la  situation  du  magasin  qui  est  à  Wûrz- 
burg. 

Je  donne  ordre  que  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à  Magdeburg 
soit  envoyée  à  Dresde,  pour  y  être  à  votre  disposition. 

Je  vous  envoie  un  ordre  que  je  viens  de  prendre,  qui  vous  fera  con- 
naître les  différentes  dispositions  que  j'ai  prescrites  pour  votre  corps 
d'armée. 

Faites  en  sorte  que  les  Saxons  aient  trente  pièces  de  canon ,  dont  • 
quatre  de  ia,  afin  que  vous  puissiez  tenir  en  réserve  une  balterie'de 
huit  pièces  de  i  a  avec  les  quatre  que  vous  aurez. 

Le  |*«  de  ligne  doit  avoir,  conformément  aux  ordres  que  j'ai  donnés, 
deux  pièces  de  h  ou  de  3,  quatre  caissons  d'infanterie  et  quatre  caissons 
des  transports  militaires.  S'il  n'a  pas  tout  cela,  veillez  à  ce  qu'il  les  ail 
sans  refard.  Faites-lui  donner  des  chevaux  sur  ceux  dont  j'ordonne  hi 
levée,  ou  qu'il  en  achète.  Procurez-lui  des  pièces  de  régiment,  de  Mag- 
deburg ou  de  VVûrzburg,  afin  qu'il  soit  à  l'instar  des  autres. 

Vous  verrez  par  mon  ordre  que  chacun  des  huit  bataillons  de  la  di- 
vision Rivaud  doit  avoir  un  caisson  pour  le  transport  du  pain,  et  «pie 
j'accorde  ce  qui  est  nécessaire  pour  cela.  Veillez  à  ce  qu'ils  lui  soient 
fournis  sans  délai. 
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J'ai  donné  l'ordre  à  Paris  que  la  première  compagnie  des  transports 
militaires  qui  sera  prête  sur  le  Rhin,  avec  ses  trente-six  caissons,  vous 
soit  envoyée. 

Je  vois  que  les  bataillons  saxons  ont  plus  de  conscrits  t\ans\e«,  Cft&Kft 
que  d'officiers.  Le  99e  de  ligne  n'ayant  que  Goo  hommes  par  bataillon, 
ne  pourrait-on  pas  joindre  fto  conscrits  saxons  à  chaque  compagnie 
du  aae?  Ce  qui  ferait,  pour  les  quatre  bataillons,  près  d'un  millier 
d'hommes  qui  porteraient  ce  régiment  à  3, 600.  Si  cela  est  praticable, 
on  formerait  de  ces  ho  hommes  une  escouade  à  la  suite  des  compagnies; 
les  ofliciers  les  auraient  bientôt  dressés.  Ils  conserveraient  l'uniforme 
saxon;  le  Roi  les  habillerait;  je  les  nourrirais  et  solderais.  Ils  serviraient 
avec  le  a 9'  tout  le  temps  que  ce  régiment  resterait  à  Dresde,  et,  lors- 
qu'il en  partirait,  ils  rentreraient  au  service  de  Saxe. 

Le  6â"  vient  de  recevoir  1,000  anciens  soldats  prisonniers  en  Alle- 
magne. Il  doit  être  à  plus  de  3, 000  hommes. 

Vous  avez  eu  tort  de  renvoyer  le  colonel  Viviand.  Aucun  ordre  du 
ministre  de  la  guerre  ne  doit  être  exécuté  dans  l'armée;  tous  les  ordres 
doivent  venir  du  major  général. 

Activez  la  remonte  de  la  cavalerie  saxonne.  Je  vois  avec  peine  qu'elle 
ne  présente  que  i,-3oo  à  i.'ioo  chevaux;  il  faut  qu'elle  soit  portée  à 
9,000  hommes  à  cheval,  indépendamment  des  5oo  chasseurs  polonais: 
ce  qui,  avec  vos  3,5oo  chevaux,  fera  6,000  chevaux. 

J'espère  que  la  division  Carra  Saint  (  vr  sera  de  8,000  Saxons,  qui. 
avec  les  •j.Soo  hommes  du  99e  de  ligne,  feront  plus  de  10,000  hommes 
d'infanterie;  que  la  division  Hivaud,  qui  va  recevoir  des  détachements 
du  34r  et  du  tV,  sera  de  9,000  hommes,  qui.  avec  mon  régiment  de 
Bery,  feront  10,000  hommes.  Vous  aurai  donc  90,000  hommes  d'in- 
fanterie, 6,000  de  cavalerie  et  soixante  bouches  à  feu;  ce  qui  vous  fera 
la  valeur  de  98,000  hommes. 

D'tprfe  U  ninule  Vrebivn  de  l'Empire 
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1581V  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HU.NEBOl  RG, 

lUSISTIl*  DK  U  BVm*K,  «  P*«IS. 

L'armée  du  duc  dlslric  se  trouve  donc  composée  de  trois  divisions  de 
gardes  nationales,  commandées  par  les  généraux  Rampon.  Lamarque  et 
Soulès.  des  deux  divisions  de  ligne,  commandées  parle  général  Heille, 
et  de  la  division  hollandaise,  forte  de  i  9, non  hommes:  elle  est  donc  de 
plus  de  00,000  hommes  sous  les  armes. 

La  flottille  française  a  plus  de  cent  bâtiments;  la  flottille  hollandaise 
doit  en  avoir  autant.  11  faut  vous  concerter  avec  le  ministre  de.  la  marine 
pour  que  cette  flottille,  soutenue,  s'il  est  nécessaire,  par  quelques  vais- 
seaux de  I  escadre,  marche  de  concert  sous  les  ordres  du  maréchal  due 
d'Istrie  pour  reprendre  l'île  de  Walcheren. 

Les  Anglais  ne  peuvent  pas  s'y  défendre  avec  l5,oO0  hommes:  mais, 
comme  ils  se  renfermeront  dans  Flessinguc,  il  est  nécessaire  d'avoir  tout 
prêts  des  mortiers  et  des  canons  de  bronze  pour  rétablir  les  batteries  de 
1  ile  et  faire  le  siège  de  la  place.  Aussitôt  qu'on  aura  passé  le  canal  du 
Sloe.  il  famlra  s'y  fortifier  par  des  ouvrages  de  campagne  en  forme  de 
tète  de  pont .  sur  les  deux  rives,  afin  de  tenir  ce  passage  toujours  assuré. 

P.  S.  Il  faut  méditer  ces  mesures,  afin  de  pouvoir  commencer  le  siège 
au  moment  où  la  mer  sera  grosse,  et  lorsqu'ils  auront  perdu  la  plus  grande 
partie  de  leur  monde  par  maladie. 

Dnpi*.  I.  alaata.  Arthur,  df  l'Empirt 

IS8A5.  -  A  ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEt  CHÀTEL, 
■um  «Ésrnu.  m  L'Util  il  niunui,  »  scnotMti<i>\. 

Srlxrnhrunn .  *:i  ».  |)<emhr«  i  Soi). 

Mon  Cousin,  exprimez  mon  mécontentement  aux  colonels  des  corps 
qui.  dans  celle  saison,  laissent  le  soldat  vêtu  d'un  simple  pantalon  de 
toile.  Ordonnez  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  le  soldat  ne  soit 
point  laissé-  sans  ses  pantalons  ou  culottes  de  drap.  J'ai  vu  avec  peine. 
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dans  les  revues  ti ne  j'ai  passées,  que  les  soldais  ue  portaient  (|u  un  pan- 
talon de  toile  et  n'avaient  point  dans  leur  sac  leurs  pantalons  et  culottes 
de  drap;  ce  qui  les  expose  à  des  maladies. 

ÎW01.KOV 

I)'«|ir*i  roriKioDl.  OffM  <U  U  gutm. 

15846.       \  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  Cil ÎTEL, 

MAIOK  CKsfcltl.  Dr  LMIHlÉr.  D'ALI.CU  i«.NK .  »  MMOMMCVa, 

Se lnntl>niiiii ,  i3  wi>l'  in:ir.'  1  * t a) 

Mon  Cousin,  donnez  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  la  division 
Saint-Germain  n'ait  aucun  poste  sur  la  Taya  ou  sur  la  Mardi,  et  qu'ils 
soient  tous  sur  les  hauteurs.  Mon  intention  n'est  pas  qu'il  en  garde  un 
seul  dans  des  positions  où  ils  gagneraient  des  fièvres. 

Envoyez  un  bon  adjudant  commandant  pour  servir  auprès  du  général 
Carra  Saint-Cvr  et  l'aider  dans  le  commandement  de  sa  division. 

Iléilérez  l'ordre  à  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à  Magdcburgde  se 
rendre  à  Dresde,  où  elle  sera  à  la  disposition  du  duc  d'Abranlès. 

IWoi.ko*. 

D'apù'ft  lorigifinl.  Dépôt  ii#  Ut  giwrr*. 

15847.  -  Al   COMTE  DABI , 

IVTRVOAIT  Ot>ÉUl  UK  LMHMKi:  D'ALMUCMiKI,  *  fMMKft, 

Scbofiilininii.  ij  wpl<-iiil«r>-  1K0U. 

Monsieur  Daru,  je  vois  par  l  étal  de  situation  du  train  des  équipages 
militaires  que  la  1"  compagnie  du  1"  bataillon  n'a  que  \inj;l-sepl  voi- 
tures, et  la  !r  que  trente-trois;  c'est  donc  douze  caissons  qui  manquent 
à  ce  bataillon  :  veillez  à  ce  qu'ils  soient  complétés  le  plus  lût  possible.  Le» 
V  et  V  compagnies  du  if  bataillon  n'ont  encore  aucune  voilure.  Il  est 
très-iniporlanl  que  les  cinq  bataillons,  formant  vingt  et  une  compagnies, 
aient  leurs  sept  cent  cinquante-sis  voilures  complètes  cl  ne  manquent 
de  rien.  Sur  ce  nombre  de  voilures,  il  \  en  a  Irenle-sepl  à  réparer  el  • 
treize  à  réformer.  Prenez  les  mesures  les  plus  ellieaccs  pour  remédier  à 
loul  cela, 

Nvpoulov 

ll  aprr*  I*  rojic  rorajn  |»»r  M.  lr  tamêt  fcWH 

MO.  7* 
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15848.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUN  KBOURG, 
«imsthe  uk  l»  BOBIB,  «  r«nis. 

Srhirnltrunn ,  »  'i  m-pli-mbre  i  Ra<). 

Vous  trouvères  ci -joint  un  projet  do  sénatus-consulte  et  un  décret 
que  j  ai  sijjm'  pour  être  mis  à  exécution  après  la  publication  du  sénatus- 
cousulle.  Nous  vous  rendrez  chez  M.  l'archichancelicr,  auquel  j'ai  ordonné 
de  réunir  un  conseil  privé,  afin  de  faire  adopter  ce  sénatus-consulte.  Voici 
le  rapport  que  vous  lirez  au  conseil  privé,  et  ensuite  au  Sénat.  Vous  sentez 
nue,  si  la  paix  doit  avoir  lieu,  il  est  nécessaire  que  celle  levée  soit  achevée 
avant  sa  signature;  si  la  paix  ne  doit  pas  avoir  lieu,  cesl  une  raison  de 
plus  pour  en  hâter  l'exécution.  Je  pense  qu'au  i"  octobre  le  sénalus- 
consulte  sera  publié,  et  ainsi  les  conscrits  pourront  marcher  avant  le 
i"  novembre. 

D'»|Hrr*  la  «imite.  \rUiiTM  du  l'Enipi™. 

RAPPORT  DU  .MINISTRE  DF.  LA  GUERRE  A  L'EMPEREUR. 

Sire,  je  crois  nécessaire  de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté  la 
situation  de  ses  armées  et  de  lui  proposer  une  levée  pour  les  recruter. 
Maîtresse  de  Vienne  et  de  plus  de  la  moitié  du  territoire  de  la  monar- 
chie autrichienne,  Votre  Majesté  est  elle-même  à  la  têle  de  l'armée  la 
plus  formidable  que  la  France  ait  jamais  eue  au  delà  «lu  lUiin.  et  cepen- 
dant Votre  Majesté  a  vaincu  dans  les  champs  de  balaille  de  Thann. 
d  Abensberg  et  d'Eckmûbl,  lorsqu'à  peine  la  moitié  de  celte  armée  était 
formée.  Que  la  paix  ou  la  guerre  soit  le  résultat  des  négociations  d'AI- 
lenhurg.  Voire  Majesté  a  dans  les  dépôts  suffisamment  de  troupes  pour 
recruter  son  armée  d'Allemagne  et  pour  la  mettre  à  même  de  réparer 
les  perles  de  plusieurs  batailles. 

Notre  Majesté,  lorsqu'elle  fui  obligée,  au  mois  de  janvier  dernier,  de 
s'arrêter  au  milieu  de  la  poursuite  de  l'année  anglaise  par  les  nouvelles 
qu'elle  reçut  du  parjure  que  médilait  la  cour  de  Vienne,  se  décida  à 
laisser  en  Espagne  toute. sa  vieille  armée.  Celait  plus  qu'il  ne  fallait 
pour  soumettre  les  Espagnols  rebelles.  Mais  l'Angleterre,  voyant  dans  le 
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nom  eau  système  qui  va  s'établir  en  Espagne  le  présage  infaillible  de  sa 
destruction  et  de  sa  ruine,  a  l'ait  des  efforts  tels  que  cette  puissance  n'en 
a  jamais  l'ait  jusqu'ici  de  semblables.  Malgré  les  perles  immense*  du 
général  Moore,  qui  n'a  pas  sauvé  la  moitié  de  ses  troupes,  «ne  novvNvAV 
année  est  arrivée  à  Lisbonne;  et,  depuis,  l'armée  anglaise,  forte  de  phs 
de  /jo.ooo  hommes,  s'est  avancée  jusqu'au  milieu  de  l'Espagne,  ralliant 
autour  délie  les  différents  corps  des  insurgés.  Mais  les  Anglais  nonl  . 
trouvé  que  la  défaite  et  la  confusion.  Des  bords  de  I  Alberche.  ils  ont 
été  obligés  de  repasser  le  Tage,  poursuivis  l'épée  dans  les  reins;  ils  onl# 
évacué  toutes  les  Espagnes  et  se  sont  rejetés  dans  le  Portugal.  En  même 
temps,  une  expédition  tout  aussi  forte  s'est  présentée  sur  l'Kscaut,  avec 
le  projet  d'incendier  les  chantiers  d'Anvers;  là  aussi  nos  ennemis  ont  été 
confondus.  \  leur  approche,  le  général  Nanipon.  avec  les  i  a.oou  hommes 
d  élite  qu  il  avait  sous  ses  ordres,  les  huit  demi-brigades  provisoires  réu- 
nies à  Paris,  Saint-Omer.  Lnuvain  et  Boulogne,  sont  accourus  en  poste. 
Flessingue  a  été  muni  d'une  bonne  garnison,  (les  troupes  seules  suffi- 
saient pour  défendre  Anvers,  couvert  par  les  fortifications  que  Votre  Ma- 
jesté y  a  fait  élever  depuis  quatre  ans  et  par  ses  immenses  inondations. 
L'expédition  anglaise  était  calculée  d'après  la  supposition  qu  Anvers  était 
une  place  ouverte;  mais  cette  ville,  protégée  maintenant  par  des  inon- 
dations, par  une  bonne  enceinte  et  par  des  ouvrages  avancés  d  un  bon 
relief,  ne  pouvait  être  prise  qu'après  un  long  siège.  Sur  la  rive  gauche 
de  l'Escaut,  le  fort  de  la  Tète-de- Flandre,  entouré  d'une  inondation  de 
deux  mille  toises,  lui  assure  constamment  ses  communications  avec  l'Em- 
pire. Au  premier  signal,  i  Fio.iino  gardes  nationales,  conduites  par  de> 
majors  et* des  officiers  tirés  des  ô"  bataillons  et  comptant  dans  leurs  rangs 
beaucoup  d'anciens  officiers  et  d'anciens  soldats,  se  sont  précipitées  à 
Lille,  à  Boulogne.  Bruxelles.  Ostende.  Cand  el  Anvers,  et.  réunies  sous 
les  trois  maréchaux  le  duc  dlslrie.  le  duc  de  Conegliano  et  le  prince 
de  Ponte-Lorvo,  ont  formé  trois  armées  redoutables.  La  gendarmerie  de 
France  (qui  seule  peut  fournir  cent  soixante  escadrons  composés  d'hommes 
qui  Ions  ont  seize  ans  de  service,  tous  aussi  braves,  tous  aussi  exercés  el 
armés  de  la  même  manière  que  les  cuirassiers,  qui.  sous  les  ordres  de 
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Votre  Majesté,  onl  porté  si  haut  la  gloire  de  la  cavalerie  française)  est 
accourue  pour  confondre  nos  ennemis.  Leur  expédition,  calculée  sur  de 
fausses  données,  ne  pouvait  avoir  aucun  succès,  et  aussi  elle  a  complè- 
tement échoué.  Votre  Majesté  a  reconnu,  avec  la  pénétration  qui  lui  ap- 
partient, que  l'ignorance  et  lïinpéritie  avaient  dirigé  l'expédition  an 
glaise,  et  dès  lors  elle  n'a  point  permis  qu'on  prit  l'offensive.  "Nous 
'•sommes  heureux,  m 'écrivait-elle,  de  voir  les  Anglais  s'eutasser  dans  les 
-marais  de  la  Zélande.  Qu'on  les  tienne  seulement  en  échec,  et  bientôt 
•le  mauvais  air,  les  lièvres  particulières  à  celle  contrée  et  plus  meur- 
t  trières  dans  celle  saison  que  la  peste  auront  détruit  «  elle  armée.  - 
La  prédiction  de  Votre  Majesté  s'est  accomplie.  Pendant  que  nos  troupes 
étaient  tranquillement  cantonnées  à  Amers  et  dans  les  environs,  l'armée 
anglaise,  exposée  à  toutes  les  intempéries  de  l'air  et  à  tons  les  dangers 
de  ce  climat,  a  perdu  plus  du  tiers  de  ses  soldats.  Mais,  profitant  de  la 
facilité  qu'ont  les  Anglais  de  se  porter  d'un  point  sur  un  autre,  tout  ce 
qui  aura  échappé  aux  désastres  de  cette  expédition  peut  aller  renforcer 
leur  armée  en  Portugal. 

I  n  corps  de  3o,ooo  hommes  rassemblé  à  Rayonne  est  suffisant'  pour 
repousser  toutes  les  forces  que  les  Anglais  pourraient  faire  avancer  en 
Kspagne  et  pour  servira  réparer  les  pertes  journalières,  inévitables  dans 
une  guerre  aussi  acharnée.  Les  champs  de  bataille  sur  lesquels  s'illustrent 
maintenant  nos  armes  sont  trop  éloignés  pour  qu'on  puisse,  sans  exposer 
les  soldats,  porter  une  armée  de  l'un  à  l'autre:  et  Notre  Majesté,  si 
satisfaite  du  courage  et  «lu  dévouement  que  \ient  de  montrer  l'armée  du 
Danube,  ne  veut  pas  lui  faire  essuyer  les  dangers  et  les  fatigues  de  la 
guérie  d  Kspagne.  D'ailleurs.  Voire  Majesté  a  en  Espagne  trois  cents 
bataillons  et  cent  cinquante  escadrons:  elle  n'y  a  donc  pas  besoin  de 
nouveaux  corps  ni  de  \ieux  soldais:  il  sullil  d'alimenter  les  corps  qui 
>'y  trouvent.  Ainsi,  soit  que  Votre  Majesté  signe  la  paix  avec  l'Autriche, 
soit  qu'elle  continue  la  guerre,  la  mesure  (pie  j'ai  l'honneur  de  sou- 
mettre  aux  lumières  de  Notre  Majesté  me  parail  convenable  et  utile.  Si 
Votre  Majesté  fait  la  paix,  son  armée  hivernera  sur  les  bords  du  Rhin  et 
reviendra  ensuite  en  France  pour  v  recevoir  les  témoignages  de  notre 
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admiration  et  de  noire  reconnaissance,  el  s'y  reposer  après  tant  de  fatigues 
et  de  travaux.  Sa  présence  seule  sera  utile  au  bonheur  des  peuples, 
puisqu'elle  suffira  pour  déjouer  les  intrigues  que  pourrait  tenter  VtVu- 
glclerre  afin  d'égarer  leurs  cabinets. 

J'ai  l'honneur  de  proposer  en  conséquence  à  Votre  Majesté  la  levée  de 
30. non  conscrits  pris  sur  les  classes  des  années  Votre  Majesté  au- 
rait encore  à  retirer  de  ces  différentes  classes  fioo.non  hommes;  je  lui 
propose  fie  n'en  lever  que  30,ooo  et  de  déclarer  ces  classes  entièrement 
acquittées,  en  sorte  que  les  conscrits  auraient  l'avantage  de  sortir  de 
l'incertitude  sur  leur  sort  et  de  n'avoir  plus  l'inquiétude  d'être  enlc\és 
aux  travaux  domestiques.  Par  ce  moyen.  Notre  Majesté  aura  en  entier  à 
sa  disposition  les  aôo.ooo  hommes  de  la  classe  prochaine,  que  je  ne 
proposerai  à  Votre  Majesté  d'appeler  que  dans  le  cas  où  les  événements 
tromperaient  ses  espérances  el  ses  intentions  pacifiques. 

Sans  doute  que  les  années  de  Votre  Majesté  sont  aussi  redoutables  par 
leur  nombre;  que  par  leur  courage:  mais  il  n'est  aucun  Français  qui  ne 
conçoive  que  nous  sommes  obligés  de  faire  des  efforts  proportionnés  à 
ceux  des  rivaux  et  des  ennemis  de  la  France.  Quand  l'Autriche  a  eu  sur 
pied  dans  cette  guerre  y 00,000  hommes,  que  Votre  Majesté  a  si  promp- 
teinent  anéantis,  elle  a  fait  un  effort  inouï  et  qui  a  attaqué  dans  sa  source 
sa  population  et  sa  prospérité:  quand  l'Angleterre  se  présente  sur  le 
théâtre  du  continent  a\ec  trois  armées,  l'une  sur  les  côtes  de  Naples. 
l'autre  sur  celles  de  la  Hollande  el  la  troisième  en  Portugal;  quand  tous 
les  hommes  jaloux  de  la  France  s'agitent  el  se  remuent  ,  parce  qu'ils  sen- 
tent que  le  moment  actuel  décide  de  la  grandeur  de  la  France  :  la 
France  cependant  n'a  besoin  d'aucun  effort  extraordinaire.  Malgré  tous 
les  appels  successifs  qui  ont  été  fails.  pas  le  quart  de  la  conscription 
des  classes  précédentes  n'a  marché. 

En  considérant  la  situation  des  armées  de  Votre  Majesté  et  l'issue  des 
expéditions  anglaises,  je  ne  puis  que  me  réjouir  de  voir  I  Angleterre  faire 
des  efforts  hors  de  proportion  avec  sa  population  el  les  besoins  de  sa 
marine.  File  veut  lutter  sur  terre  el  corps  à  corps  avec  la  France:  elle 
n'en  rapportera  que  la  honte  el  la  confusion,  el  le  peuple  français  devra 
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à  Votre  Majesté  la  gloire  et  le  bien  inappréciable  de  la  paix  conquise  sans 
expédition  maritime  sur  un  ennemi  qui  se  croyait,  par  sa  situation,  à 
l'abri  de  la  valeur  de  vos  armées.  Toute  expédition  nombreuse  el  sé- 
rieuse des  Anglais  sur  le  continent  est  un  acheminement  vers  la  paix  gé- 
nérale. Les  ministres,  plus  habiles,  qui  ont  précédé  les  membres  du  cabi- 
net actuel,  étaient  bien  convaincus  de  cette  vérité:  ils  s'étaient  bien  gardés 
de  s'engager  dans  une  lutte  inégale,  el  ils  pensaient  que.  pour  faire  une 
guerre  éternelle,  il  fallait  qu'elle  pesât  peu  sur  le  peuple  qui  devait  la 
soutenir.  Mais,  puisque  l'Angleterre  s'engage  dans  un  combat  sur  le  con- 
tinent, tout  homme  de  bon  sens  peut  prédire  à  Notre  Majesté  que  la  paix 
générale  n'est  pas  éloignée:  car  les  Anglais  ont  versé  plus  de  sang  et  de 
larmes  dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler  qu'ils  n'en  avaient  encore  versé 
pendant  toute  la  guerre.  Engagés  dans  la  lutte  de  l'Espagne  el  du  Portu- 
gal, où  il  est  de  leur  devoir  et  de  leur  intérêt  de  ne  pas  reculer,  l 'Espagne 
et  le  Portugal  seront  le  tombeau  de  le  111*8  plus  braves  citoyens,  et  leur 
perle  amènera  enfin  dans  l'esprit  du  peuple  anglais  le  désir  de  la  paix 
el  l'horreur  pour  ces  hommes  cruels  qui.  dans  leur  ambition  el  leur  haine 
délirante,  ont  proclamé  une  guerre  éternelle  el  oui  forcé  la  génération 
actuelle  aux  combats  et  aux  larmes. 

Diprv,  U  mthinv  Arrlin.  »  ,\e  l'Emptir 

1 58/19.      AL  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  DM  NEBOl  RG. 

MIMSTBt  Dt  LA  UUKMF.  \  PARIS. 

fvlwitlminn.  iti  «•ptvmlwv  iSi.m. 

Monsieur  le  (iénéral  (llarke,  dans  les  nouvelles  circonstances  où  se 
trouve  l'armée  du  Nord,  je  crois  avoir  toul  prévu.  Je  vous  ai  ordonné 
d  organiser  le  corps  du  général  Iteille.  les  demi-brigades  provisoires  et 
les  gardes  nationales,  en  cinq  divisions  formant  cinquante  bataillons. 

Je  vous  ai  ordonné  d'organiser  soixante  el  dou/e  bouches  à  feu  attelées 
par  des  chevaux  de  réquisition:  cette  artillerie  est  suffisante. 

Pour  le  corps  du  duc  de  Valmv.  j'ai  ordonné  que  les  Portugais  s«> 
dirigeassent  sur  Hanovre,  que  le  bataillon  allemand  et  les  Polonais  si' 
dirigeassent  sur  l'Espagne  ou  sur  leurs  régiments. 
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J'ai  ordonné  que  la  grosse  cavalerie  se  dirigeât  sur  Hanovre;  que  les 
détachements  de  hussards  cl  de  chasseurs  qui  appartiennent  à  l'armée 
d'Espagne  se  dirigeassent  sur  Versailles;  que  la  gendarmerie  retournât 
dans  ses  légions,  hormis  5oo  hommes;  qu'à  Paris  et  dans  \e  reste  \e\% 
France  on  laissât  les  citoyens  tranquilles,  et  qu'on  n'appelât  partout  que 
les  hommes  de  honne  volonté  qui  voudraient  marcher  sur  /es  frontières. 

N^POl.KOV 

D-.pT*.  1.  «pi*.  Mpii  d.-  U  tatm 

15850.  —  AU  GÉNÉRAL-  CLARKE,  COMTE  D'iIlNEBOURG, 
mimstiif:  dk  la  mium,  '»  pams. 

Sdwnbrtiiin,  »H  «ylrn.hr>-  1*09. 

Je  reçois  votre  rapport  sur  l'artillerie  de  l'armée  du  Nord.  Je  vous  de- 
mandais cent  trente-deux  bouches  à  feu  dans  d'autres  circonstances,  et 
quand  l'ennemi  annonçait  le  projet  de  conquérir  la  Hollande  et  d'établir 
un  centre  de  guerre  dans  le  Nord.  Je  vois  que  vous  avez  aujourd'hui  plus 
d'artillerie  qu'il  ne  faut,  puisque  vous  avez  i.3oo  chevaux  de  réquisi- 
tion et  quinze  compagnies  d'artillerie.  Mon  intention,  si  la  guerre  recom- 
mence ici.  ce  qui  sera  décidé  dans  peu  de  jours,  est  que  les  t,ooo  che- 
vaux que  vous  avez  soient  dirigés  sur  l'armée  d'Allemagne  et  que  vous 
gardiez  les  i.3oo  chevaux  de  réquisition,  qui  peuvent  atteler  lion  voi- 
tures; ce  qui  l'orme  l'attelage  de  soixante  et  douze  pièces  de  canon.  Or, 
dans  la  situation  actuelle,  les  soixante  et  douze  pièces  qui  sont  à  I  armée 
du  Nord  sont  plus  que  suffisantes.  Nous  n'avez  pas  besoin  de  nouvelles 
bouches  à  feu  ni  de  nouveaux  caissons.  Je  suis  surpris  que  vous  n'ayez 
pas  de  caissons  dans  le  Nord.  Ouc  sont  donc  devenus  ceux  que  j'avais 
à  Boulogne?  N'en  faites  venir  de  Strasbourg  sous  aucun  prétexte. 

En  résumé,  les  soixante  et  douze  pièces  d'artillerie  que  vous  avez  suf- 
fisent. Faites  rapprocher  de  Paris  les  1,000  chevaux  du  train  que  vous 
avez,  eu  ne  laissant  à  l'armée  du  Nord  que  des  che\aux  de  réquisition. 
Ces  chevaux  serviront  à  l'année  d'Allemagne,  s'il  y  a  guerre,  el,  si  la 
|>ai\  a  lieu,  à  l'armée  d'Espagne. 

D»,»é.  I*  mina»  *H.ivri  d.-  rbapirr. 
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15851.       Al   VICK-AMIRAI<  COMTE  DEGRÉS, 

MISISTIl»:  DE  L\  MARI.VK .  \  PARIS. 

.Schanhnuin,  «5  «•jii.inbrc  iAny. 

Je  vous  ui  donné  l'ordri'  <lt>  l'aire  partir  de  Boulogne  le  plus  de  cha- 
loupes canonnières  possible  pour  les  diriger  par  Ostende  sur  Bruges, 
liand  el  le  Sas-de-liand. 

\  présent  que  le  tort  de  Bal  h  est  réoeeupé,  que  la  batterie  de  Terneuse 
est  rétablie  el  que  l'on  est  rnailre  du  Sud-Beveland,  je  ne  vois  pas  ce  qui 
empêcherait  mon  escadre  de  prendre  un  mouillage  à  la  bailleur  du  fort 
de  Balh. 

Je  désirerais  avoir,  au  Sas-de-(îaud.  un  ollicier  intelligent,  avec  3o  pé- 
niches. Ho  chaloupes  canonnières  el  Bo  bateaux  canonnière,  qui  seraient 
protégés  par  les  batteries  existant  au  débouché  du  canal  du  Sas-de-(iand . 
dans  l'Kscaut.  Ces  100  bâtiments  pouvant  porter  i  t?,ooo  hommes  em- 
barqueront du  monde  au  fort  Philippine,  pour  le  débarquer  dans  l'ile  de 
Walcheren,  ou,  au  signal  convenu,  passer  dans  le  Sud-Beveland  pour 
aider  au  passage  du  Sloe. 

Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  la  llottille  que  j'ai  à  Anvers,  m  sur 
la  llottille  hollandaise,  qui  actuellement  doit  être  maîtresse  de  se  porter 
partout.  Faites-moi  connaître  votre  opinion  et  les  renseignements  sur  les 
localités,  sur  le  projet  d'avoir  une  llottille  qui  puisse  se  cunonner  tous 
les  jours  avec  l'ennemi  sous  l'île  de  Walcheren.  et  sur  l'envoi  de  vais- 
seaux que  mon  escadre  pourrait  faire  sur  Terneuse  pour  soutenir  ma  flot- 
tille. Mais  ce  que  je  voudrais,  c'est  que  ma  llottille  de  Boulogne,  celle 
d'Anvers  et  la  llottille  hollandaise  se  réunissent  et  attaquassent,  sous  lu 
protection  des  batteries  de  l'île  de  (lad/and,  de  Terneuse  el  de  celles 
qu'on  établit  dans  le  Sud-Beveland,  les  flottilles  anglaises. 

Les  vaisseaux  de  guerre  peuvent-ils  mouiller  jusqu'au  fort  Philippine  ! 

Je  crois  avoir  l'idée  que  des  vaisseaux  de  ligne  hollandais  ont  jadis 
mouillé  jusqu'au  Sas-de-liaud.  Je  crois  aussi  que  des  frégates  sont  venues 
par  le  «  anal  de  l'Krliist*  jusqu'à  l'Ecluse. 
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Knlin  uni  nmnpècherait  de  faire  un  canal  qui  (reverserait  l'île  de 
Cadzand  et  où  des  vaisseaux  de  guerre  pourraient  entrer? 

D  apré»  Il  minai*  Arrhpit  de  l'Empire. 

16851  — Al  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMEN EU. 

MI.MSTBE  DES  CULTES,  *  PARIS. 

SclMrtiltrtiiiii  »  a \  M?irt»'rnl<r>"'  i  K09. 

Monsieur  Bigot  Préamcneu .  je  vous  prie  de  me  l'aire  mi  rapport  sur 
cette  question  :  Qui  est-ce  qui  constitue  les  sécrétai reries  papales  pour 
l'exercice  du  gouvernement  spirituel  de  l'Eglise?  (Juels  sont  les  indivi- 
dus qui  les  composent?  Combien  sonl-ils?Où  sont-ils?  Prenez  des  rensei- 
gnements et  rendez-m'en  compte,  afin  que  je  prenne  une  résolution. 

Nvpoi.kov 

Vflii  l'uri(ilk>l  eot&tn.  par  M"  la  tautwnr  aV  Stxipiiér  ic  tUfH, 

15853.      Al  COMTE  FOLCHÉ, 
<:h»r«;i;  r»R  intérim  di  pohtefei ille  de  L-ivrERiEiR,  »  imris. 

Sclurntrunn.  16  Mptrotn  180p. 

Ji!  reçois  votre  lettre  dans  laquelle  vous  me  rendez  compte  que  par- 
tout les  cadres  des  gardes  nationales  sont  formés.  Je  le  sais  et  n  en  suis 
pas  content.  Lue  pareille  mesure  ne  peut  élre  prise  sans  mon  ordre.  On 
a  été  trop  vile.  Tout  ce  qu'on  a  fait  n'avancera  pas  d'une  heure  la  mise 
en  armes  de  mes  gardes  nationales,  si  on  eu  avait  besoin.  Cela  produit  de 
la  fermentation,  taudis  qu'il  aurait  suffi  de  mettre  en  mouvement  les 
gardes  nationales  des  divisions  militaires  que  j  avais  désignées.  Mettez 
tous  vos  soins  à  tranquilliser  les  citoyens  et  a  ce  que  le  peuple  ne  soit 
pas  dérangé  de  ses  occupations  habituelles. 

Je  n'ai  jamais  voulu  avoir  plus  de  3o,ooo  gardes  nationales;  on  en  a 
levé  davantage,  on  a  t>u  tort.  J'ai  pris  pour  régler  tout  cela  un  décret 
que  le  ministre  de  la  guerre  doit  avoir  reçu.  Tout  ce  qu'on  peut  tirer  de 
Paris  volontairement,  il  faut  l'enrégimenter;  mais  il  faut  y  laisser  tout  ce 
qui  veut  rester,  et  éteindre  insensiblement  le  mouvement  «pi  on  avait 
produit,  faire  monter  la  garde  par  la  gendarmerie,  la  garde  de  Paris  et 

Ml  7.r> 
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les  dépôts,  et  faire  tomber  cette  ablation  on  laissant  chacun  tranquille. 
Il  ne  fallait  faire  que  ce  qui  était  nécessaire  pour  me  donner  des  soldais 
sur  la  côte;  on  m'en  a  donné,  je  ne  puis  qu'en  être  satisfait  :  mais  on  n 
fait  dans  beaucoup  d'autres  endroits  un  mouvement  qui  e'tail  inutile. 

IVaprès  U  minute,  \rrlura  ili  f  Eaipirr. 

16854.  —  AU  COMTE  rOUCHÉ, 
mimstt»;  nr  u  ioi.ic»:,  «  iuiws. 

Srlicifutirumi ,      srfiliwtbr**  i  **!><(. 

J  approuve  fort  le  parti  que  \ous  avez  pris  de  défendre  à  l'abbé  Kravs- 
sinous  de  continuer  ses  conférences.  Je  vous  ai  déjà  écrit  que  mon  inten- 
tion était  de  ne  souffrir  aucune  réunion.  Je  veux  la  religion  chez  moi. 
mais  je  n'ai  envie  de  convertir  personne.  Je  viens  d'effacer  du  budget  des 
cultes  les  fonds  (pie  j'avais  accordés  pour  les  missions  étrangères.  Ecrivez 
aux  préfets,  commissaires  généraux  de  police  et  même  aux  commandants 
de  la  gendarmerie,  de  veiller  à  ce  (pi  on  ne  prêche  en  France  ailleurs  que 
dans  les  églises,  et  qu'il  n'y  ail  que  les  curés,  ebanoines  et  prédicateurs 
appelés  par  les  curés  a\ec  l'autorisation  de  l'évèque  qui  aient  celle  fa-, 
cullé.  Mais  je  ne  veux  ni  affiliés  à  des  associations,  ni  missionnaires,  ni 
prédicateurs  errants  dans  mes  élals.  Vovez  le  ministre  des  cultes  pour 
que  les  missionnaires  soient  placés  comme  curés  el  desservants  dans  les 
paroisses. 

tl  »pr*«  la  mil. ut.   Arrlnm  <l«  I  f  mj.iiv 

1585"».  —  AU  COMTE  DE  LACÉI'ÈDE, 

(îRaMI  r.lMXCELlRIt  Ht:  M  MÎUIIIX  lï'HOWflR,  !»  PABIS. 

Srhirnlininfi,  »i  wjtïitiilirc*  iHog. 

\oiis  recevrez  le  décret  par  lequel  j'ai  institué  l'ordre  des  Trois-Toi- 
sons  d'or.  Jusqu'à  ce  que  j'aie  organisé  cet  Ordre,  mon  intention  est  que 
vous  remplissiez  les  fondions  de  chancelier  de  la  même  manière  (pie  vous 
remplissez  celles  de  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur.  Kn  consé- 
quence, vous  prendrez  possession  des  revenus  (pie  nous  attacherons  ù 
l'ordre  des  T rois-Toisons  d'or.  Vous  ferez  faire  les  décorations  confor- 
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inémeul  .m  modèle,  et  vous  Ferez  enlin  pour  cet  Ordre  tout  ce  que  vous 
faites  en  votre  qualité  de  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

L>'  iprè»  la  muiMte  Arrhim  île  l'Empire 

15856.       \  ÉLISA  NAPOLÉON,  GR \NDE-DI  CHESSK  DK  TOSCANE. 

;  nuuem. 

Srlicrnlirunn  ,  y  *i  wrArmltrv  i  Ho<>. 

îffi  Sœur,  vous  m  écrivez  directement  pour  des  nominations  à  faire  en 
Toscane.  Il  faut  que  vous  vous  adressiez  aux  ministres  que  ces  objets  con- 
cernent. Vous  pouvez  me  recommander  les  sujets  que  vous  jugerez  les 
plus  dignes  de  mou  choix,  mais  je  ne  puis  nommer  que  sur  la  présen- 
tation des  ministres.  En  vous  adressant  à  eux  el  en  leur  faisant  connaître 
votre  opinion  sur  les  candidats  que  vous  proposerez,  ils  ne  manqueront 
pas  de  mentionner  sur  leurs  rapports  qu'ils  ont  été  recommandés  par 
vous.  e|  les  choses  marcheront  selon  les  règles. 

I)  apr».  la  munit.-  Afvliivm  .lu  l'Empire. 

15857.  -  \  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 

»   LA  M«LII»IS(». 

Srlict'ubruun.  ifi  wptcuil're  i5ut|. 

J'ai  reçu  ta  lettre.  Ne  le  lie  pas.  et  je  te  conseille  de  te  bien  garder 
la  nuit;  car  une  des  prochaines  lu  entendras  grand  bruit. 

Ma  santé  esl  bonne:  je  ne  sais  ce  que  l'on  débile,  je  ne  me  suis  jamais 
mieux  porté  depuis  bien  des  années:  Corvisarl  ne  mêlait  point  utile. 

\dieu.  mon  amie.  Toul  va  ici  fort  bien.  Tout  à  loi. 

Napoléon. 

RttTNl  4».  fW/n-J  ,ir  V«,H.I,n.  a  ItHjfUm,  ,1c 

15858.—  DÉCRET. 

Sthirnbruuii .  at  wplrtnhr»-  llfrQ, 

Article  I".  Au  i  vi  décembre,  nos  ministres  de  la  guerre,  de  la  ma- 
rine el  de  I  intérieur  nous  présenteront  un  projet  complel  pour  la  défense 
de  l'Escaut,  et  qui  satisfasse  aux  propositions  ci-après. 
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I 

S  i*r.  l'tu.B  et  roBT  divers.  —  iu  Etablir  à  Anvers  un  chantier  de 
construction  capable  de  contenir  à  la  lois  douze  vaisseaux  de  guerre  en 
construction. 

t"  Y  creuser  un  bassin  capable  de  contenir  trente  vaisseaux  cb« 
guerre. 

3"  Avoir  un  port  ou  une  rade  couverte  par  les  remparts,  capable  de 
contenir  au  mouillage  trente  vaisseaux  de  guerre,  ne  dépassant  pas  le 
village  d'Austruvveel  et  le  moulin  à  papier  en  aval  de  la  rivière,  et  l'éten- 
dant en  amont  aussi  loin  qu'il  sera  nécessaire  pour  remplir  ce  but. 

'iu  Nettoyer,  relever  et  perfectionner  I enceinte  actuelle  d'Anvers,  de 
manière  que  relie  place  puisse  soutenir  un  siège  en  règle  et  qu'elle  ail 
U>b te  la  force  d'une  fortification  permanente  et  soignée. 

5°  Maintenir  par  des  forts,  des  camps  retranchés  et  des  inonda- 
tions, l'ennemi  à  1,800  toises  des  chantiers  cl  de  Ions  les  points  de  la 
rade. 

ti°  Prolonger  les  inondations  jusqu'au  fort  de  Balh,  s'il  est  possible 
et  les  soutenir,  sur  toutes  les  digues,  par  des  loris. 

70  Construire  sur  la  rive  gauche  une  place  indépendante  de  celle  de 
la  rive  droite  et  battant  la  gorge  de  celle-ci. 

Dans  celte  seconde  place  seraient  réunis  les  casernes  de  la  garnison, 
l'arsenal  des  troupe»  de  terre  et  les  magasins  à  poudre,  ainsi  que  les 
principaux  magasins  de  l'armée. 

Ladite  place  serait  couverte  par  des  inondations  et  soutenue  par  des 
forts  qui  assureraient  sa  communication  avec  Bruxelles  et  (iand. 

S  -i.  Défexse  de  m  rive  o.u;r.nK.  —  8°  Mettre  dans  In  meilleure  situa- 
tion  le  fort  impérial  de  l'ile  de  Cadzand. 

tj°  Rétablir  la  place  de  l'Ecluse  et  assurer  sa  communication  avee  l'ile 
de  Cadxand. 

10°  Remettre  en  étal  la  place  du  Sas-de-(îand  et  le  fort  Philippine. 

1  T  Construire  à  Terneuse  un  fort  pareil  à  celui  de  l'ile  de  Cadzaiwl. 

iâ°  Assurer  la  communication  du  fort  de  Terneuse  avec  le  fort  Phi- 
lippine par  la  construction  d'un  ouvrage  placé  vis-à-vis  ce  dernier  fort 
dans  l'ile  d'Axel. 
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i'A"  Rétablir  In  place  de  Hulsl,  en  assurant  par  un  ouvrage  sa  com- 
munication avec  l  ile  d'Axel. 

l 'i"  Construire  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Hulsl  un  fort  cor- 
respondant avec  celui  de  Bath. 

S  3.  Dkkkxsk  dk  u  rive  dboitk.  —  i5°  Rétablir  Klessingue,  et  assu- 
rer en  tout  temps  le  passage  de  l  ile  de  Sud-Beveland  dans  l'Ile  de  W  nl- 
cheren. 

i6"°  Établir  dans  l'île  de  Sud-Beveland  un  fort  croisant  ses  feux  avec 
le  fort  de  Terneuse. 

17"  Etablir  sur  la  rive  gauche  du  canal  de  Berg-op-Zoom  un  fort 
correspondant  avec  le  fort  de  Bath  et  communiquant  par  un  pont,  de 
manière  que  ces  deux  forts  fassent  un  tout. 

1  H°  Défendre  le  canal  de  Berg-op  Zoom  à  Bath. 
1 1)°  Enfin  donner  à  Berg-op-Zoom  la  propriété  d'avoir  toujours  un 
point  de  son  système  sur  l'île  de  Sud-Beveland. 

Art.  '2.  Dans  lesdils  projets,  tous  les  emplacements  nécessaires  à 
\nxers  pour  la  marine  et  la  terre  seront  désignés;  les  dexis  en  gros  des 
ouvrages  seront  déterminés.  l/?s  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine 
nommeront  à  cet  ellel  une  commission,  qui  sera  chargée,  sous  la  di- 
rection du  premier  inspecteur  du  génie,  de  ces  travaux  importants.  Les 
plans  détailleront  les  localités;  les  cotes  de  nivellement  y  seront  indi- 
quées, ainsi  que  les  sondes  de  l'Escaut  et  de  sesilixers  embranchements 
sur  l'Ecluse,  sur  le  Sas-de-(iand ,  sur  le  canal  de  Berg-op-Zoom ,  sur  le 
Sloe,  etc.  de  manière  que  l'ensemble  du  mémoire  et  des  plans  puisse  jus- 
tifier, expliquer  et  lever  les  difficultés  que  pourrait  présenter  le  projet. 

"Woi.kox. 

tr»prti  11  copie  IWfW»  il*  la  eiKtrt 

15859.       NOTES  POUR  LK  MINISTRE  DE  L\  GUERRE  '. 

Srliœnlirunrj,  »â  jwpl**mhr»'  iHoy. 

\nvers  n'était  qu'un  arsenal  de  construction:  il  est  devenu  aujourd'hui 

'.  miiiule  de  telle  |>i.c<-  |>orl«-  en  tilrs  :  au  dAret  du  ta  «eplembre  1  Mut»  >ur  I»  défam- 
»  \nle»  dirUW  pr  rEiri|«rrnir.  pour  iMre  muh'v*-*       de  l'Ksrjiut.  - 
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un  port  maritime  d'arménien!  «'I  d'expédition.  Les  ennemis  cliercltcront 
donc  constamment  à  détruire  mes  établissements  d'Amer».  Il  faut  donc 
sérieusement  s'occuper  do  les  proléger  d'une  manière  relative  à  leur 
importante.  J'ai  aujnurd  h ii i  dix  vaisseaux  à  Anvers,  j'en  aurai  bientôt 
trente:  ce  sera  véritablement  mon  principal  arsenal. 

D'kkbnsk  di  n.ti  ve.  —  Des  vaisseaux  de  guerre  ne  peuvent  se  présen- 
ter devant  Anvers  qu'en  traversant  l'Kscaul.  Ils  peuvent  le  traverser  entre 
Klessingue  et  l'île  de  (lad/and  ou  entre  Hammekens  et  l'île  de  Sud-Beve- 
laud:  car  il  parait  que  des  vaisseaux  de  ligne  sont  entrés,  cette  fois-ci, 
dans  l'Kscaul  par  cette  passe.  La  première  de  toutes  les  opérations  est  donc 
d'être  maître  altsolu  de  ces  deux  passes. 

L'Ile  iie  Ctnzvxa.  —  On  a  déjà  tracé  deux  batteries  dans  l'île  de  Cad- 
zaud.  On  a.  je  crois,  adopté  deux  forts  permanents.  Perfectionner  ces 
fort*,  \  établir  un  réduit  CASemate  contenant  un  magasin  à  poudre  et  les 
antres  magasins  indispensables:  couvrir  ces  forts  par  une  inondation, 
assurer  leur  communication  avec  la  place  de  l'Ecluse;  fortifier  l'Kcluse 
comme  place  de  deuxième  ligne:  établir  un  pont  sur  pilotis  et  une  tète 
•le  pont  vis-à-vis  l'Kcluse,  de  sorte  qu'il  soit  facile,  en  tout  temps,  de  ve- 
nir au  secours  des  loris  établis  dans  l'île  de  Cadzand  :  alors  l'Kcluse  sera 
la  place  de  dépôt  et  le  point  d'appui  de  la  défense  de  l'île  de  Ladzand. 
et.  ees  trois  points  occupés,  celle  ile  sera  à  l'abri  de  toute  attaque. 

1,'ii.K  de  \\  uxtiEREX.  —  L'important,  pour  l'île  de  Walcberen.  c'est 
d'avoir  à  Klessingue  des  batteries  qui  se  croisent  avec  celles  de  l'île  de 
Cad/and.  Mais  il  faut  aussi  établir  un  système  qui  communique  de  Kles- 
singue avec  Rammekens,  et  construire  une  place  sur  le  Sloe.  afin  que. 
dans  aucun  cas,  on  ne  puisse  isoler. l'île  de  Walcberen  de  celle  de  Sud- 
Hevelaml.  Mais  il  faut  rpie  l'île  de  Walcberen  rentre  en  notre  pouvoir, 
pour  qu'on  puisse  déterminer  ce  qu'il  convient  de  faire.  La  place  située 
sur  le  Sloe  rendra  impossible  le  passage  du  canal,  qui  est  extrêmement 
étroit,  Le*  batteries  île  Klessingue  et  de  l'île  de  Gadzand  rendront  dilli- 
cile  le  passage  de  l'ennemi  exposé  au  feu  de  ces  deux  batteries.  Kn  outre, 
différentes  batteries  peuvent  être  établies  sur  le  Sud-Heveland  pour  battre  . 
les  vaisseaux  qui  auraient  dépassé  Klessingue.  Mais  la  première  véritable 
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barrière  d'Anvers  doil  être  l«  forl  de  Bath  et  un  autre  fort  vis-n-vis  l'eni- 
houchuri'  de  la  rivière  de  Hulsl. 

Première  barrière,  lb  kobt  dk  Bath.  —  Le  forl  «le  Bath  doit  communi- 
quer avec  le  fort  delà  rive  gauche  du  canal  île  Berg-op-Zoom  \vay  w\\ 
pont  couvert  de  retranchements  et  d'inondations,  de  sorti*  qu'il  soit  ioi- 
possihle  a  l'ennemi  d  isoler  le  fort  de  Bath  du  continent.  Lue  reiitninr  île 
petites  houches  a  feu  doivent  être  mises  en  batterie,  tant  dans  ces  ouvrages 
que  dans  le»  forts  qui  assureront  la  communication.  Ces  forts  devronl 
être  disposas  de  manière  à  ne  pas  èlre  à  plus  de  600  toises  les  uns  des 
autres;  ce  qui,  favorisé  par  le  fort  de  la  rive  gauche,  rendra  celte  bar- 
rière infranchissable. 

Deuxième  barrière,  Lillo  el  Liepke.xshoek.  —  Lillo  el  le  fort  Liclkens- 
bœk  forment  naturellement  la  seconde  barrière,  l.ne  centaine  de  bouches 
à  feu  dans  ces  deux  loris,  telles  qu'elles  s\  trouvent  aujourd'hui,  sont 
plus  que  sullisanles;  mais  il  faut  que.  dans  l'un  el  l'autre,  des  easemales 
à  l'abri  de  la  bombe  soient  construites,  surloul  pour  les  poudres  el  les 
magasins. 

Troitième  barrière,  fobts,  estacades  et  ciiaIxbs  kebviavt  le  hokt  \ 
i,.")00  toises  n  AwEns.  —  Mais  la  troisième  el  réelle  barrière  d'Anvers 
doit  être  deux  forts  situés  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive  gauche,  à 
1  .-ion  ou  1,000  toises  du  reinparl  d'Anvers,  el  qui  aient  une  communi- 
cation assurée  par  les  inondations  avec  le  rempart  el  la  Tèle-de-Flaudre. 
Ces  forls  doivent  être  tellement  liés  par  d'autres  forts  el  par  les  inonda- 
tions, qu'il  soit  km  possible  de  les  isoler  de  la  place:  là  doil  être  placée 
une  double  chaîne  soutenue  par  des  pilotis  et  fermant  le  poi  l.  Ces  forls 
don  eut  pouvoir  contenir  chacun  une  centaine  de  bouches  à  feu. 

De  ces  trois  obstacles,  un  seul  est  suffisant  pour  arrêter  l'ennemi  le 
plus  audacieux.  Mais  supposer  qu'un  ennemi  raisonnable  puisse  entrer 
dans  l'Escaut  sans  s'emparer  d'une  des  deux  rives  serait  une  folie. 

Defe>se  de  la  rive  GAiciiE.  —  Supposons  donc  que  l'ennemi  veuille 
opérer  par  la  rixe  gauche;  l'île  de  Cadzand  et  le  fort  de  l'Kcluse  lui  op- 
poseront un  premier  ohstacle  qu'il  sera  longtemps  à  franchir.  \près  l'île 
.  de  Cadzand.  nous  trouvons  l'île  d'Axel,  où  est  la  batterie  de  Terueuse. 
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Tcrncusc  doit  être  un  fort  capable  fie  soutenir  un  siège:  l'ile  d'Axel  doit 
avoir  pour  défense  le  Sas-de-(ïnnd  el  le  fort  Philippine.  Vis-à-vis  le 
fort  Philippine,  il  doit  y  avoir  un  autre  fort  qui  assure  constamment 
la  communication  de  Philippine  avec  l'ile. d'Axel.  Enfin,  entre  l'ile  d'Axel 
••I  la  Tète-de-Flandre,  il  est  convenable  de  rétablir  la  place  de  Hulst; 
on  lui  donnera  la  propriété  d'avoir  aussi  une  tête  de  pont  dans  l'ile 
d'Axel. 

Knlin,  si  l'ennemi  avait  franchi  tous  ces  obstacles,  il  arriverait  devant 
Anvers,  où  la  Tètc-dc-Flandre,  qui  doit  être  considérablement  augmen- 
tée, soutiendrait  une  inondation  de  9,000  toises. 

L'ennemi,  pour  arriver  à  Anvers  sous  la  protection  de  la  mer,  devrai! 
donc  s'emparer  de  l'ile  de  Cadzand.  de  l'ile  d'Axel,  des  forts  qui  les  dé- 
fendent, et  ensuite  n'en  serait  pas  plus  avancé,  puisqu'il  rencontrerai!  la 
barrière  de  Lillo  et  de  Lielkenshoek ,  el  enfin  la  troisième  et  véritable 
barrière  d'Anvers.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  noire  intention 
était  d'agrandir  considérablement  la  Têle-de-Flandre  et  d\  comprendre 
tout  le  coude  que  forme  la  rivière.  Il  y  avait  autrefois  deux  forts  parallèles. 
Tout  ce  coude  de  la' rivière  doit  être  occupé  par  l'inondation  et  par  des 
forts  qui  la  soutiennent. 

L'ennemi,  une  fois  maitre  de  la  rive  gauche,  pourrait  passer  l'Escaut 
el  le  Rupel  et  venir  se  placer  devant  la  citadelle.  Il  est  convenable  que, 
dans  cette  hypothèse,  la  citadelle  soil  couverte,  par  une  inondation  et  par 
un  autre  fort,  à  une  étendue  telle  que  trente  vaisseaux  puissent  y  mouiller 
à  l'abri;  car  on  m'assure  que,  dans  la  situation  actuelle,  la  rivière  ne  peut 
contenir  au  mouillage  que  douze  vaisseaux.  Ainsi,  pour  assurer  la  défense 
de  cette  partie  d'Anvers,  il  faut  reconnaître  la  dislance  nécessaire  pour 
trente  vaisseaux,  et  planter  là  le  premier  jalon  pour  les  travaux  du  fort 
el  de  l'inondation.  Ces  forts  ne  doivent  pas  être  considérables;  l'ennemi 
qui  viendrait  là  aurait  peu  de  moyens  à  opposer  aux  obstacles  les  plus 
légers. 

Défense  de  i.k  rive  DttoiTE.  —  Parlons  de  l'attaque  de  la  rive  droite, 
celle  que  l'ennemi  a  laite:  c'est  la  véritable. 

L'ennemi  a  pu  se  rendre  à  l'ile  de  Sud-Heveland  sans  prendre  Fies-  • 
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singue;  mais  s'il  existe  une  place  sur  le  Sloe,  il  devra  s'en  emparer  au- 
paravant. 

Il  ne  s'emparera  jamais  du  Tort  de  Bath  sans  s'emparer  du  canal  de 
Berg-op-Zoom  ;  mais  il  est  nécessaire  que  Berg-op-Zoom  a'vl  une  VvAv  \\» 
pont  sur  l'île  de  Siid-lkneland. 

Les  choses  ainsi  arrangées,  le  premier  obstacle  est  le  canal  île  Ber/j-o/t- 
Zoom.  Il  faudrait  couvrir  cette  ligne  d'inondations  et  d'omrages,  de  ma- 
nière go  une  année  de  médiocre  consistance  pût  s\  appuyer.  L'ennemi 
ne  pourrait  pas  passer  le  canal  sans  laisser  une  armée  devant  Berg-op- 
Zoom,  surtout  si  une  tète  de  pont  considérable  permettait  à  la  garnison 
de  Berg-op-Zoom  de  déboucher  dans  le  Sud-Beveland. 

Une  fois  que  l'ennemi  aurait  passé  le  canal  de  Berg-op-Zoom ,  il  in- 
vestirait LiUo. 

Si  l'inondation  de  Lillo  peut  se  lier  avec  Anvers,  et  que  l'ennemi  tir 
puisse  couper  cette  communication  sans  de  grands  travaux .  la  place  en 
acquerra  plus  de  moyens  de  défense. 

Si  enfin  Lillo  est  pris,  et  que  l'ennemi  puisse  remonter  jusqu'aux  deux 
forts  dont  on  a  parlé  plus  haut,  ces  forts  lui  offriront  une  barrière  in- 
franchissable. 

Attaque  pau  i.a  Mkisk.  —  Il  est  une  quatrième  manière  d'attaquer  An- 
vers :  ce  serait  de  débarquer  par  la  Meuse  et  de  se  porter  droit  sur  Anvers. 
Mais  alors  l'ennemi  aurait  à  passer  entre  les  places  de  Berg-op-Zoom  et 
de  Broda,  qui  ne  sont  qu'à  huit  lieues  de  dislance,  pour  arriver  devant 
une  place  immense  comme  Amers,  sans  le  secours  de  sa  marine,  avec 
ses  canons,  ses  munitions  et  tout  l'attirail  d  un  siège. 

Cependant  cette  observation  est  bonne  à  faire  pour  faire  sentir  que. 
dans  tous  les  cas,  il  n'y  aura  de  sûreté  que  quand  Anvers  sera  mis  en  élal 
de  soutenir  un  siège  et  de  renfermer  dans  ses  murailles'aâ.ooo  hommes  ' 
de  troupes,  tant  bonnes  que  mauvaises,  qui  attendront  là  l'occasion  d'en 
battre  le  triple  ou  le  quadruple. 

Nous  avons  parlé  des  ouvrages  de  la  rive  gauche  ou  Téte-de-Flandre: 
d'immenses  inondations  doivent  les  protéger. 

La  rive  droite  se  divise  en  trois  parties  :  la  gauche,  qui  est  susceptible 
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d'inondation;  la  droite,  qui  en  est  également  susceptible,  et  le  centre, 
qui  n'est  pas  susceptible  d'inondation. 

Il  importe  donc  d'établir  un  projet  qui  couvre  cette  immense  enceinte 
par  des  forts  et  tienne  l'ennemi  constamment  éloigné  de  i,8oo  toises 
de  la  place. 

Iltsi  mk.  —  Fortifier  l'Ecluse,  les  forts  de  l'île  de  Cadzand,  le  Sas-de- 
Gand,  le  fort  Philippine,  le  fort  Terneuse,  la  place  de  Hulsl;  avoir  des 
têtes  de  pont,  de  l'Écluse  dans  l'île  de  Cadzand,  du  fort  Philippine  dans 
l'île  d'Axel,  et  de  la  place  de  Hulsl  dans  l'île  d'Axel  :  voilà  pour  la  rive 
gauche. 

Pour  la  rive  droite  :  établir  par  des  forts  une  communication  assurée 
entre  l'île  de  Walcheren  et  l'île  de  Sud-lleveland;  faire  une  tète  de  pont 
à  Uerg-op-Zoom,  dans  l'île  de  Sud-Beveland;  établir  des  forts  pour 
assurer  la  communication  du  fort  de  Ralh  avec  le  continent. 

Du  côté  de  la  rivière  :  avoir  une  première  barrière  formée  par  les  forts 
de  Bath  et  de  l'embouchure  de  Hulsl;  avoir  une  seconde  barrière  formée 
par  les  forts  Lillo  et  Liefkenshoek  ;  enfin  en  avoir  une  troisième  formée 
par  les  deux  forts  projetés  à  t.ôoo  toises  d'Anvers. 

Un  officier  du  génie  d'un  mérite  distingué  doit  être  chargé  de  faire  ces 
projets,  de  faire  les  rectifications  des  cartes,  de  faire  faire  toutes  les  sondes, 
et  enGn  de  présenter  un  travail  complet. 

15860.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARIS,  COMTE  D'HUNEBOUIG, 

«IMSTHK  IIK  LA  GlERIHj,  À  IAIIIS. 

Sfho-nl.ninn.  |S  wptemhre  1*09. 

J'ai  reçu  le  plan  du  nouveau  fort  de  l'île  de  Cadzand,  et  je  ne  puis 
'  qu'être  extrêmement  mécontent  de  ce  que  le  génie  a  si  peu  fait.  J'avais 
prescrit  que  ce  fort  lût  en  étal  pour  la  fin  de  juillet. 

Il  me  semble  nécessaire  d'ajouter  à  ce  fort  deux  ouvrages  sur  la  digue, 
à  peu  près  pareils  à  ceux  que  j'ai  tracés,  en  aval  et  en  amont,  à  une  cen- 
taine de  toises  de  la  place.  Le  but  de  ces  deux  ouvrages  sera  de  contenir 
chacun  une  batterie  de  six  pièces  de  canon  qui  battent  la  rivière,  et  de 
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contenir  d'autres  pièces  qui  flanquent  tout  le  front  et  empêchent  de  s  ap- 
procher pour  prendre  des  revers  sur  les  hastions.  Je  crois  assez  nécessaire 
de  placer  une  demi-lune  sur  le  front  vis-à-vis.  et  surtout  de  se  ménager 
des  inondations  tout  autour.  Il  est  fort  important  de  pousser  VwwuftvA 
ces  travaux,  afin  qu'ils  soient  en  état  l'année  prochaine. 

Vous  voyez  combien  le  génie  est  coupable  de  n'avoir  pas  fait  les  tra- 
vaux de  la  batterie  de  Nolle  à  Klessingue.  S'il  les  eût  faits,  peut-être  que 
FJessingue  ne  serait  pas  pris. 

Vous  avez  vu  dans  ma  lettre  «pie  je  demande  la  démolition  du  châ- 
teau de  (iand.  Pour  le  rétablir,  il  faudrait  un  million,  et  ce  serait  un 
million  mal  employé.  Je  désire  donc  qu'on  démolisse  ce  château  et  qu'on 
le  vende. 

Le  simple  aspect  du  plan  ne  me  laisse  pas  voir  en  quelle  situation  se 
trouve  l'Ecluse.  Je  vous  ai  fait  connaître  la  propriété  que  je  désirais 
qu'on  donnât  à  cette  place. 

Je  désire  aussi  avoir  les  sondes  du  canal  de  l'Écluse,  ainsi  que  celles 
du  canal  du  Sas-dc-Gand. 

Les  travaux  à  faire  à  Ostende  sur  la  rive  droite  et  pour  couvrir  l'écluse 
de  chasse  me  paraissent  indispensables.  Je  pense  de  même  relativement 
au  fort  à  établir  pour  couvrir  l'écluse  de  Slyckens;  mais,  aucun  mémoire 
ne  se  trouvant  à  la  suite  du  plan  qui  m'est  présenté,  je  ne  puis  pas  avoir 
une  idée  nette  de  ce  qu'on  veut  faire. 

Voici  les  idées  que  me  fait  naître  le  plan  d'Anvers  : 
Je  vois,  du  côté  d'un  endroit  qu'on  appelle  Dam,  des  maisons  qui 
sont  au-dessus  de  l'inondation.  Si  l'ennemi  occupait  ces  maisons,  il  se- 
rait à  600  toises  de  la  rivière.  Il  devient  donc  indispensable  de  faire, 
à  3oo  toises  en  avant  de  cet  endroit  appelé  Dam,  un  fort  qui  soil  à 
i.'ino  toises  de  la  rivière,  flans  la  plus  courte  direction.  Ce  fort  soutien- 
dra les  deux  inondations  et  interceptera  bien  le  chemin  de  Breda. 

Je  vois  après,  sur  la  roule  de  Turnhonl,  un  grand  village  qu'il  me 
semble  également  important  d'occuper,  à  la  lêle,  par  un  fort  qui  éloi- 
gnera également  l'ennemi  de  i,5oo  toises  de  la  rivière. 

Enfin  vient  la  partie  faible,  depuis  la  lunette  »9  jusqu'à  la  lunette  34. 

7o. 


m  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  —  180<>. 

en  avant  d«'  la  citadelle.  Cet  espace  a  lion  loises.  Je  suppose  que  Mite 
«litige  la  lunelle  E  sera  achevée;  elle  parait  fort  importante;  mais  cette 
lunette  K  n'est  qu'à  fioo  loises  tles  chantiers.  Il  parait  donc  que  trois  forts 
lies  entre  eux  par  un  fossé  et  des  retranchements  en  forme  de  camp  re- 
tranché, et  appuyant  leur  gauche  à  la  troisième  inondation  et  leur  droite 
à  la  quatrième,  sont  indispensables.  Cette  li-le  de  camp  retranché  peut 
avoir  i.boo  loises  de  Iront  et  8  ou  900  loises  de  perpendiculaire,  de- 
puis la  lunelle  K.  Ce  sera  là  un  hel  emplacement  pour  contenir  la  gar- 
nison. Il  faut  un  plan  beaucoup  plus  étendu  que  celui  qu'on  m'a  remis, 
et  lait  a\ec  des  cotes  de  nivellement,  pour  quon  puisse  se  faire  à  cel 
égard  une  idée  précise.  Mais  tout  cela  ne  doil  pas  èlre  très-coùleu\.  On 
peut  faire  ces  ouvrages  en  terre,  sur  un  hel  échantillon,  el  les  flanquer 
par  des  pâtés  placés  dans  les  inondations.  La  lunelle  K.  la  citadelle  et 
la  place  formeraient  le  réduit  du  camp  retranché. 

Du  enté  de  Dam,  l'inondation  laisse  à  découvert  une  presqu'île:  peul- 
èlre  là  un  camp  retranché  serait-il  utile. 

On  me  met  sous  les  veux  un  antre  plan,  celui  «les  inondations,  que 
vous  m'avez  envoyé  il  y  a  quelque  temps.  Il  en  résulte  que  l'inondation 
d'Anvers  irait  jusqu'à  j,ooo  loises  des  chantiers  du  côté  de  Malines.  el 
qu'il  faudrait  un  ouvrage  pour  lier  ces  inondations  avec  la  citadelle:  que 
le  pays  qui  ne  peut  pas  être  inondé,  entre  la  quatrième  et  la  troisième 
inondation,  pourrait  former  un  camp  retranché  de  1 ,600  toises  à  2,000 
loises  de  fronl;  quenlin  l'inondation  irait  jusqu'à  Lillo;  qu'il  ne  sera 
donc  question  que  d'établir  autant  de  loris  qu'il  y  a  «le  digues,  afin  «le 
défendre  l'inondation;  qu'un  forl  en  avant  d" \uslruwt;el  et  un  autre  vis- 
à-vis.  à  1,000  loises  de  la  lunelle  qui  est  à  l'extrémité  de  la  TVle-de- 
Klandre.  rempliraient  mon  but,  qui  est  d'établir  là  l  estucatle  el  «le  fer- 
mer le  porl. 

\insi  les  projets  qu'on  doit  me  présenter  se  réduisent  :  en  ouvrages  en 
terre,  à  des  retranchements  protégés  par  les  inondations,  et  en  ouvrages 
p«>rmanents,  à  nettoyer  les  ouvrages  avancés  de  la  place,  et  surtout  à 
faire  «les  ouvrages  pareils  à  la  lunelle  K.  «pii  lie  la  citadelle  à  la  place, 
île  manière  que.  le  camp  retranché  enlevé  el  les  inondations  saigiu-es  ou 
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pansées  sur  la  glace,  la  place  offre  encore  une  grande  résistance  comme 
place  de  guerre. 

Il  faut  (|ue  le  général  Dejean  s'occupe  sérieusement  d'Anvers:  qyi'il  v^ 
lasse,  s'il  est  nécessaire,  un  voyage,  et  qu'il  se  concerte  avec  ta  tntnift. 
J'ai  pris  là-dessus  un  décret  uni  vous  servira  de  règle. 

N»l»Olfc!OV. 

n'»|.r*>  In  <op„.  DapAt  de  la  guwr». 

> 

15861.  -    AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

MI.1KTM  M»  BRLlTIONft   r.\TKRIH  RKS ,  \  tl.TrAIII  Rfi. 

Sclirrnbmnn ,  ?6  <*-n|rinhre 

Monsieur  de  Champagnv,  vous  trouverez  ci-jointe  l'analyse  de  ma  con- 
versation avec  M.  de  Bubna  '.  Je  vous  l'envoie  pour  qu'à  tout  événement 
elle  vous  serve  de  règle. 

Envoyés  à  M.  de  Gallo  une  copie  de  ma  déclaration  aux  Américains'-. 
Je  pense  même  qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  la  faire  imprimer  dans  <V 
\fot\i(ritr;  c'est  le  moment  favorable;  envoyez -la  donc  par  le  courrier  de 
demain  à  M.  Maret,  qui  l'enverra  au  Moniteur. 

Napoléon, 

lïoprr.  r.iriginal.  Ir-hi..-,.  ,1,  «  air.ir.-i  Hrang.  .,-. 

i:»8«2.       \tJ  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

WIMSTBS  DF.S  HEUTIONn  EV.iImEI IIB ,  i  HfUKM. 

Srhirnhnmn.  il»  wjtl.-iiil.rr 

Monsieur  de  (ihampagnv.  après  avoir  longtemps  réfléchi  sur  la  situa- 
tion des  trois  villes  de  Hambourg,  Lubeck  et  Brème,  il  me  semble  qu  il 
n  y  a  rien  de  plus  avantageux  pour  la  France  que  de  laisser  ces  villes 
Villes  impériales.  Les  donner  à  la  Hollande,  ce  serait  une  chose  préju- 
diciable à  leurs  intérêts.  Il  en  serait  de  même  de  les  réunir  à  la  Wesl- 
phalie.  Je  serai  bien  plus  le  maître  de  ces  villes  lorsque  je  les  aurai  sous 
mon  autorité  immédiate. 

Je  désire  donc  que  VI.  Ileinliard.  mou  ministre  plénipotentiaire  à  (ias- 
V  ...r  la        57.V  '  V  oir  I»  note  .le  I.  ^  13», 
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sel.  se  rende  h  Hambourg  et  me  présente,  de  concert  avec  M.  Bourrienne 
et'Mtns  que  cela  transpire  dans  le  public,  i"  un  projet  de  constitution; 
■>"  les  moyens  d'exécution.  Toutes  les  relations  nue  ces  villes  avaient  avec 
l'Empire  germanique,  soit  dans  leurs  armes,  soit  de  toute  autre  ma- 
nière, on  doit  les  établir  avec  l'Empire  français.  Klles  ne  doivent  avoir 
de  relations  extérieures  qu'avec  la  France,  et  elles  auront  un  ministre  à 
Paris  pour  suivre  leurs  affaires.  Elles  auront  une  force  armée  pour  dé- 
fendre le  pays;  les  grades  supérieurs  seront  à  ma  nomination,  comme 
Protecteur.  Enfin  je  désire  avoir  l'autorité .  soit  sur  la  police  et  la  direc- 
tion de  ces  villes,  soit  de  toute  autre  manière  qui  serait  jugée  conve- 
nable. J'ai  déjà  les  postes.  Je  désire  aussi  un  hommage  de  souveraineté, 
tel,  par  exemple,  que  la  nomination  du  bourgmestre  sur  une  liste  triple 
formée  par  les  Etats,  ou  toute  autre  chose  de  même  nature.  Vous  fé*rez 
entendre  à  M.  Heinbard  que  je  le  charge  de  cette  mission,  parce  que 
je  ne  veux  pas  de  ces  tripotages  d'argent  qui  déshonorent  les  gouver- 
nements. Il  peut  quitter  Cassel  pour  une  quinzaine  de  jours,  sous  pré- 
texte de  santé  ou  sous  tout  autre  prétexte.  Si  un  petit  accroissement  de 
lerriloire  est  indispensable  à  ces  villes,  je  ne  me  refuserai  point  à  le  leur 
accorder.  H  faut  aussi  qu'elles  fournissent  un  contingent  à  la  Confédé- 
ration. Il  est  nécessaire  que.  peu  de  temps  après  la  paix,  toute  l'Alle- 
magne soit  organisée  et  que  tout  sorte  du  provisoire.  Il  me  semble  que 
cette  affaire  est  celle  qui  demande  le  plus  de  préparatifs.  Comme  Protec- 
teur, je  veux  aussi  avoir  le  droit  de  donner  «les  exequatur  aux  consuls 
étrangers,  de  manière  ù  pouvoir  les  ôter.  si  cela  est  nécessaire.  Je  veux 
••gaiement  pouvoir  renvoyer  des  villes  les  étrangers  qui  seraient  suspecté» 
de  tramer  des  choses  contraires  à  mes  intérêts. 

Wolkov 

0  ,ptt,  l  ongiMl  Archi.e.  d«  »(T>i.-«  dmngirw 

15863.   -  AL  COMTE  GAI 

MIMSTM  DtS  KINOas.  .1  IMHIS. 

Sclicrnbrunn .  96  wpU'mUrc  iHoy. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  1  9  sur  le  parti  à  prendre  sur  les  moines 
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des  états  romains.  Voici  nia  pensée,  tant  pour  Rome  que  pour  lu  Tos- 
cane, le  Piémont  et  Panne  :  supprimer  sans  distinction  tous  les  moines; 
ordonner  que,  à  dater  de  la  publication  du  décret  qui  sera  rendu,  il» 
soient  tenus  de  quitter  l'habit  et  le  couvent,  mendiants,  Vwés  W  YÀuv 
traction  publique,  tous,  sous  quelque  dénomination  qu'ils  soient,  de  sorte 
qu'en  Italie  et  en  France  il  ne  reste  plus  aucun  moine.  //  faut  iendrt- 
leurs  maisons  et  leurs  biens;  ne  laisser  que  ceux  du  mont  Cenis,  du 
mont  Genèvrc,  du  mont  Saint-Bernard,  sur  l'Apennin,  à  la  Chaïtreuse 
de  Florence  et  dans  quelques  localités  privilégiées. 

Préparez-moi  un  projet  de  décret  sur  ces  bases  pour  la  Toscane,  Parme 
et  le  Piémont,  afin  que  je  [misse  prendre  ces  mesures  à  la  fois  au  pro- 
chain travail  que  je  ferai  ù  Paris.  Cela  décide  donc  la  question.  Je  ne 
veux  plus  voir  d'habit  de  moine,  de  couvent.  Toute  mesure  dilatoire  tend 
ù  les  rétablir.  Si  d'un  coup  de  massue  on  ne  détruit  pas  ces  ridicules 
institutions,  on  les  verra  renaître.  Je  ne  voudrais  pas  les  renvoyer  chez, 
eux,  mais  les  attacher  à  des  cures,  chapitres,  collégiales,  de  sorte  qu'ils 
eussent  tous  des  fonctions  ecclésiastiques. 

Mais  cette  secousse,  ces  changements  doivent  se  faire  à  mon  prochain 
travail  à  Paris,  après  la  paix  et  quand  j'aurai  de  bonnes  garnisons  à 
Florence,  Parme  et  Rome.  Jusque-là,  il  ne  faut  rien  faire.  Seulement  la 
Consulte,  par  mesure  de  police,  peut  renvoyer  en  France,  eu  Allemagne, 
en  Espagne,  à  Naples  les  moines  étrangers  et  en  purger  Home,  sans 
mesure  générale,  mais  par  des  mesures  particulières.  Je  ne  pense  pas 
qu'il  y  ait  autre  chose  à  faire  qu'à  prendre  toutes  les  précautions  poul- 
ies surveiller  et  attendre  le  moment  de  la  paix. 

D'tfrèn  la  minute.  Artliirni  dit  rEmpirr 

1586V  —  U  CÉNÉIUL  CURKK,  COMTE  D'HUKEBOURG, 

MIMSTHK  OH  L*  MÏM1K.  I  P.4BIS. 

Sfbirillimim.  tli  tvpletnbn1  i  H09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  roi  d'Espagne  que  je 
vois  avec  peine  qu'il  ait  cessé  de  faire  travailler  au  Relira;  que  la  poli- 
tique voulait  qu'on  travaillât  jour  et  nuit  à  ces  fortifications  et  pendant 
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dix  uns;  (jue,  si  les  ouvrages  qui  avaient  été  traces  sont  finis,  il  en  fasse 
tracer  d'autres,  qui  donnent  à  la  place  un  grand  relief  et  en  prolongent 
la  défense;  que  j  aurais  désiré  également  qu'on  ne  cessai  pas  de  travailler 
aux  fortifications  de  Somo-Sierra,  si  nécessaires  pour  proléger  la  com- 
munication avec  Annula  et  Hurgos. 

Donnez  au  maréchal  Jourdan  l'autorisation  qu'il  demande  pour  rentrer 
eu  France,  et  faites  connaître  au  lloi  que  j  ai  nommé  pour  major  général 
le  duc  de  Dalmatie  et  pour  commandant  du  ?>c  corps  le  général  Lahordc. 

Si  le  prince  de  Ponte-Corvo  est  en  bonne  santé  et  veut  servir,  en- 
voyez-le en  Catalogne  pour  commander  toutes  les  troupes,  tant  celles  qui 
sont  à  Barcelone  et  au  corps  du  général  Sainl-Cyr  que  celles  qui  font  le 
siège  de  (iirone.  Vous  rappellerez  en  conséquence  le  duc  de  Castiglione. 

Mandez  au  roi  d  Kspagnc  qu'eu  nommant  le  duc  de  Dalmatie  major 
général  mon  intention  est  qu'il  ait  le  commandement  sur  tous  les  ma- 
réchaux employés  à  l'armée  d'Espagne,  et  que.  si  cela  était  nécessaire, 
il  puisse  prendre  le  commandement  d'un  ou  de  deux  corps  et  se  porter 
pour  manœuvrer  contre  l'ennemi. 

Napoléon. 

[l'jjir»»  U  n.|iir  IW'|»>I  du  In  guerre 

I58G5.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  OOMTK  D'MINEBOI  RC, 

MIMSTm:  DE  Ll  CIÏRIIK.  i  IMRIS. 

Scliurnbrunn,  >fi  septembre  iHuy. 

Mon  escadre  dans  la  rade  de  Toulon  n'est  pas  à  l'abri  d'une  légère 
expédition.  Si  l'ennemi  voulait  débarquer  entre  les  Sabletles  cl  Balaguier 
un  corps  de  10,000  humilies,  il  tournerait  toutes  les  batteries  de  I  Ai- 
guillette qui  défendent  la  petite  rade.  II  e>t  donc  d'une  indispensable  né- 
cessité de  construire  un  fort  sur  les  hauteurs  de  l'Aiguillette.  Ordonnez 
au  génie  de  s'occuper  de  ce  travail.  II  ne  faut  pas  un  fort  considérable; 
pourvu  que  600  hommes  se  trouvent  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  ce  point 
se  trouvera  suffisamment  fort.  II  est  vrai  qu'une  pareille  expédition  sur 
Toulon  n'aurait  pas  de  grands  résultats,  parce  que  l'escadre  rentrerait 
dans  le  port:  cependant  je  n'en  crois  pas  moins  utile  de  s'occuper  sérieu- 
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sèment  de  la  construction  de  ce  fort.  Faites-moi  connaître- la  situation 
actuelle  du  Fort  de  Malbousquel,  et  s'il  ne  serait  point  nécessaire  de  cons- 
truire une  autre  redoute  entre  Malbousquel  et  le  fart  Ronge,  pour  mettre 
la  darse  à  l'abri  d'un  bombardement. 

Vêftit  1»  miniiU-  taMiM  il»  l'Enpm 

1S866.      Al  COMTE  FOUCBÉ, 
auaei  f»n  mtému  m  Numniu  w.  visriuic»,  \  mm». 

Sdl— lliun».  »6  M'|Éti'm|.rc  iKoi|. 

Line  espèce  de  vertige  tourne  les  létes  en  France.  Tous  les  rapports 
que  je  reçois  m'annoncent  qu'on  lè\e  des  gardes  nationales  en  Piémont, 
en  Languedoc,  en  Provence,  eji  Dauphiué.  Que  diable  veut-on  taire  de 
tout  cela!  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'urgence,  et  que  cela  ne  pouvait  se  faire 
sans  mon  ordre!  Comme  ces  mesures  passant  le  pouvoir  ministériel, 
elles  devaient  être  autorisées  par  le  conseil  des  ministres;  ou  ne  m'a 
pas  envoyé  ce  procès-verbal.  A  la  nouvelle  de  l'expédition,  j'ai  levé 
'.io,ooo  {fardes  nationales,  et  j'ai  désigné  les  divisions  militaires  oui  de- 
vaient les  fournir;  si  j'en  avais  voulu  partout,  je  l'aurais  dit.  Que  l'Ar- 
tois, la  l'Iandrc,  le  Hrabanl.  la  Lorraine  fournissent  des  gardes  natio- 
nales pour  mareber  au  secours  d'Anvers,  parce  que  l'ennemi  a  débarqué 
dans  I  Kscaut.  on  comprend  ce  que  cela  veut  dire;  mais,  lorsqu'on  met 
en  armes  le  Piémont,  le  Languedoc,  la  Franche-Comté,  le  Daupbiné. 
ces  provinces  ne  savent  ce  qu'on  leur  demande.  Le  peuple  prend  de  l'in- 
certitude sur  le  gouvernement,  les  esprits  travaillent:  le  moindre  inci- 
dent peut  faire  naître  une  crise.  Je  ne  sais  pas  si  I  on  doit  blâmer  les 
individus  du  département  des  Forets  qui  ont  demandé  à  voir  le  décret 
qui  leur  ordonnait  de  mareber;  il  me  semble  qu'ils  avaient  ce  droit.  Aussi 
me  suis-je  empressé  d'envoyer  le  décret  pour  les  départements  que  je 
voulais  lever.  Je  ne  sais  ce  qui  s'est  l'ait  aux  environs  de  Paris;  toutes  les 
petites  communes  environnantes  montent  la  garde,  comme  pendant  lu 
révolution.  Je  ne  sais  ce  qui  s  est  passé  à  Paris.  Il  était  plus  simple  d'or- 
ganiser .Looo  hommes  pour  remplacer  la  garde  municipale  et  de  former 
ileux  ou  trois  bataillons  pour  aller  à  l'ennemi. 'Voilà  ce  qu'il  y  avait  à 
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faire  au  moment  on  je  demande  la  conscription.  Occupez-vous  de  ton! 
calmer.  Parlez  de  cela  au  conseil  des  ministres.  Comme  je  ne  'Suis  pas 
sur  les  lieux,  je  ne  puis  savoir  ce  qu'on  a  lait.  Prenez  des  mesures  pour 
tpie  les  préfets  remettent  les  choses  dans  l'état  où  elles  étaient.  Je  ne 
veux  pas  de  gardes  nationales  autres  que  celles  que  j'ai  requises,  et,  en  y 
pensant  mûrement,  je  ne  veux  pas  d'officiers  que  je  ne  connais  pas.  Les 
préfets,  qui  sont  des  tètes  médiocres  pour  la  plupart,  sont  loin  d'avoir 
ma  connaître  pour  un  objet  de  cette  importance.  Si  les  gardes  nationales 
étaient  comme  les  gardes  d'honneur,  on  aurait  donné  au  peuple  des 
chefs  qui  auraient  un  intérêt  différent  du  sien,  surtout  s'il  y  avait  une 
crise. 

Kn  résumé  :  (pic  le  ministre  de  l'intérieur  ne  sorte  pas  de  ses  attribu- 
tions; qu'il  ne  fasse  rien  sans  mon  ordre  s'il  n'y  a  pas  urgence,  et  sans  un 
ordre  du  conseil,  s'il  y  a  urgence;  que  tout  rentre  à  Paris  dans  l'ordre 
accoutumé:  (pi  on  ne  garde  que  les  cinq  divisions  de  gardes  nationales 
des  départements  où  je  les  ai  appelées.  J'ai  ordonné  au  ministre  de  In 
guerre  de  faire  rentrer  la  gendarmerie,  hormis  non  hommes.  EllCn,  si 
l'expédition  se  dirigeait  sur  Cherbourg  ou  sur  la  Hrelagne.  le  conseil 
des  ministres  ordonnerait  la  levée  dans  les  départements  environnants. 
Mais  préparer  d  avance  ne  siguilie  rien;  ce  n'est  (pie  l'art  de  mettre  In 
France  en  combustion.  Mon  intention  est  (pie  qui  que  ce  soit  ne  porte 
l'uniforme  d  officier  de  gardes  nationales,  hormis  toutefois  ceux  des  cinq 
divisions  qui  auront  été  brevetés  par  le  ministre  de  la  guerre.  J'attache  la 
plus  grande  importance  à  effacer  ces  fausses  mesures  de  manière  qu'il 
n  en  reste  pas  de  trace. 

J'ai  eu  la  pensée  de  former  les  cadres  des  gardes  nationales  de  France. 
«I  abord  pour  servir  dans  les  cas  pareils  à  ceux  qui  se  sont  présentés, 
mais  surtout  pour  donner  une  direction  à  l'esprit  national  dans  les  temps 
de  crise.  Je  n'ai  jugé  celte  opération  faisable  (pie  dans  la  quinzième  an- 
née de  mon  règne.  J'ai  avancé  mon  système  pour  avoir  une  masse 
d'hommes  attachés,  titrés,  pour  en  tirer  des  officiers. 

Faites-VOUS  représenler  les  circulaires  des  conseillers  d'état,  et,  sans 
réaction,  sans  commotion   nouvelle,   faites  tout  rentrer  dans  l'ordre. 
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Lorsque  \\  alchcren  sera  repris,  je  diminuerai  les  gardes  nationales  dans 
les  départements  mêmes  où  je  les  ai  appelles.  Tout  doit  être  effacé,  hor-. 
mis  le»  gardes  nationales  qui  restent  sous  les  drapeaux. 

Je  recommande  surtout  que  les  mesures  qui  vont  être  prises  \e  Sft\e\\V 
sans  publicité,  sans  trouble.  Mon  intention  est  que  les  officiers  des  cinq 
divisions  provisoirement  conservées  soient  brevetés.  Nul  ne  peul  tUre  ofli- 
cier  fn  France  sans  brevet  de  moi. 

D  ,,«*,  t.  mio.,1*.  Arthirc.  4,  TEmpire. 

l.-.X»,7.      Al   VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 
tliMSTiir  ni:  M  miiiixe.  i  imris. 

SrhmiUuuii .  ifi  irplcmlire  iH>,t|. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  trouvez  tant  de  difficultés  aux  prames 
que  je  désire  avoir  à  Anvers.  Voici  mon  idée  :  Anvers  a  besoin  d'être  pro- 
tégé; croyez-vous  que  six  vaisseaux  à  trois  ponts  embossés  entre  Lillo  h 
Licfkensboek.  on  entre  Terneuse  et  Sud-Beveland,  ne  seraient  pas  d'un 
merveilleux  effet?  Mais  ces  vaisseaux  tirent  trop  d'eau,  seraient  trop  jjênés 
dans  leurs  mouvements  et  sont  trop  précieux.  Kli  bien,  je  voudrais  le> 
remplacer  par  six  prames  qui  non-seulement  ne  craignissent  ni  la  Villc- 
de-Paria  ni  HMan.  mais  qui  pussent  se  battre  corps  à  corps  avec  eux  et 
avoir  d'immenses  avantages  dans  le  jrf.„re  de  jjuerre  que  je  vais  em- 
ployer. 

/'our  lutter  contre  un  vaisseau  à  trois  ponts,  il  faut  un  vaisseau  à  trois 
ponts  :  mou  bâtiment  v  équivaudrait.  Je  ne  veux  l'em bosser  que  dans  les 
points  de  l'Escaut  où  il  y  a  moins  de  dix  pieds  d'eau  et  où  il  sera  im- 
possible à  une  frégate  et  à  un  vaisseau  de  j!t  de  s'en  approcher  à  portée 
de  fusil.  Vous  «entez  que  les  sloops,  bricks,  corvettes,  cutters,  bâtiments 
légers  seraient  écrasés  par  celle  machine.  Lin  vaisseau  de  y'i  lin-  vingt 
pieils  d'eau  et  par  conséquent  n'en  approchera  que  d'une  encablure;  il 
sera  écrasé.  Ainsi  ma  prame  aura  l'avantage  sur  toutes  les  Hottes  pos- 
sibles anglaises.  I  n  vaisseau  a  trois  pouls  en  approcherait-il  mieux?  Elle 
n  aura  rien  à  craindre.  L'avantage  d'un  trois-ponts  consiste  dans  la  rapi- 

77- 


i-IJ  r.OKItKSPOMMNCK  DE  NAPOLÉON  I".  —  1809. 

dite  de  ses  évolutions;  le  mien  ne  peut  évoluer  ni  virer:  mais  le  vaisseau 
ii  trois  pouls  aura  beau  manœuvrer  et  virer  comme  il  voudra,  ne  pou- 
vant approcher  de  deux  encablures  du  mien,  il  ne  pourra  rien  contre  lui. 

Je  suppose  actuellement  mon  escadre  mouillée  entre  Flessingue  et  Ter- 
neuse.  Sera-ce  donc  un  petit  avantage  que  sa  ligne  d'embossage  soit  flan- 
ijiiée  partie  pareils  bâtiments?  Croyez-vous  que  des  prames.  placées  sur 
le  banc  de  Flessingue  ou  de  l'île  de  Cadzand  et  entourées  d'une  trentaine 
de  chaloupes  el  d  une  dizaine  de  Caïques,  ne  rendront  pas  impossible  le 
passage  de  l'Escaut?  delà  a  d'autant  moins  d'inconvénient  qu'au  bout 
de  six  heures  la  prame  n'a  qu'à  lever  son  ancre  et  elle  \a  où  elle  veut: 
elle  monte  el  descend  avec  la  marée;  elle  n'a  pas  de  navigation,  a  «le 
très-petites  matures  et  donne  par  conséquent  peu  de  prise  au\  boulets. 
C'est,  en  un  mol,  une  grosse  batterie  flottante. 

Si  on  juge  qu'une  batterie  de  Ko  soit  suffisante  pour  ce  bâtiment,  parce 
que  dans  l'Escaut  il  ne  peut  entrer  de  Irois-ponls  et  que  cela  coûte  moins, 
je  n'y  vois  pas  d'inconvénient,  ('/est  donc,  en  un  mot,  une  batterie  de  Ko. 
d'un  échantillon  plus  fort,  la  mâture  plus  petite,  ne  portant  que  quinze 
jours  de  vivres,  ne  tirant  au  plus  que  huit  pieds  d'eau  el  destinée  à  être 
toujours  placée  sur  des  fonds  où  un  vaisseau  de  ligne  ne  peut  la  choquer. 
Ce  vaisseau  ne  doit  pas  rue  couler  300,000  francs,  puisqu  il  n'entre  dans 
sa  construction  que  des  bois  droits;  qu'il  sullil  de  lui  donner  la  capacité 
nécessaire  pour  recevoir  les  batteries;  qu'il  n'y  faut  point  d'emplacement 
pour  les  vivres  el  l'eau,  el  qu'enfin,  élan!  plus  petit,  pour  avoir  la  résis- 
tance d'un  80.  des  mats  de  France,  des  mâtures  légères  doivent  sullire. 
Indépendamment,  d  aura  I  avantage  d  épargner  mes  vaisseaux.  Il  est  fâ- 
cheux (pie.  depuis  qu'il  est  reconnu  que  l'île  d  \ix  est  accessible  à  I  en- 
nemi, ou  n  ait  pas  conslruil  deux  bâtiments  sur  ce  modèle  pour  proléger 
mon  escadre,  quoiqu'il  y  ait,  je  l'avoue,  plus  de  difficultés  à  cause  des 
tempêtes,  etc.  mais  ici  où  il  y  a  un  courant  el  un  contre-courant  cons- 
tants, cela  n'offre  pas  de  dillicullé. 

Occupez-vous  de  celle  idée  el  des  moyens  de  la  réaliser. 

I .'Escaut  devant  avoir  bientôt  trente  vaisseaux  de  ligne,  cl  le  scrupule 
qu'on  avait  sur  ce  fleuve  détruit,  \nvers  devenant  un  porl  «fermement. 
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il  esl  évident  que  de  pareils  bâtiments  nie  sont  nécessaires  pour  rester 
constamment  maître  de  celle  rivière. 

On  peut  encore  étudier  les  précautions  à  prendre  pour  que  l'abordage 
de  ces  bâtiments  soit  le  plus  difficile  possible,  pour  les  défendre  de*  vAxws 
et  pour  que  les  canonnière  y  soient  plus  à  l'abri  que  dans  un  vaisseau  de 
(pierre. 

Aucun  lorl  n'est  possible  entre  Flessingue  el  (ladzand.  (le  serait  jeter 
•m>  millions  à  la  mer.  (les  forts  me  sont  inutiles,  car  avec  ces  prames 
j'aurai  des  forts  mobiles  plus  avantageux.  Il  me  faudrait  aussi  avoir  des 
bombardes  construilesde  même,  portant  quinze  à  seize  mortiers.  De  pareils 
bâtiments,  embossés  dans  un  lieu  où  il  n'y  a  pas  d'eau  el  jetant  douze  ou 
quinze  bombes  à  la  lois,  seraient  d'un  grand  résultat.  Je  me  servirais 
aussi  de  ces  bâtiments  ne  tirant  pas  dix  pieds  d'eau  dans  les  canaux  de 
l'Kscaut,  el  partout  ils  me  porteront  des  forts:  en  un  mol,  c'est  le  fort 
de  Montalombert  rendu  mobile. 

S'ils  pouvaient  èlre  construits  promptement,  ils  me  serviraient  à  re- 
prendre Walcberen.  Je  les  embosserais  entre  le  Sloe  el  Sud-Beveland  : 
niais  je  regarde  comme  une  folie  que  les  Anglais  veuillent  sérieusement 
garder  l'île  de  Walcberen. 

Il  faudrait  d'abord  construire  un  modèle;  on  le  mettrait  à  l'eau,  el 
l'expérience  indiquerait  les  modifications  à  y  faire,  pour  ensuite  en  cons- 
truire plusieurs. 

Pour  pousser  l'examen  de  celle  question  jusqu'au  point  où  il  peut  aller, 
je  désirerais  que  vous  me  lissiez  rédiger  un  mémoire  qui  me  fit  connaître 
la  limite  qu'on  peut  atteindre.  Serait-il  possible  de  faire  un  bâtiment  qui 
eût  cent  pièces  de  canon  de  ebaque  côté  cl  ne  tirât  que  dix  pieds  d'eau? 
Et  si  les  ingénieurs  le  croient  possible,  il  faut  aller  jusqu'à  la  limite.  Pour- 
rail-on  en  faire  un  de  trois  cents  pièces  de  canon?  Il  me  semble  que 
dans  un  vaisseau  la  plus  grande  partie  est  sous  l'eau,  ce  qui  est  néces- 
saire pour  donner  de  la  marebe  au  vaisseau.  Il  n'y  a  ici  sous  l'eau  fine  l  in 
dispensable  pour  porter  le  poids.  Dans  les  vaisseaux  aussi  on  a  besoin 
d'une  cale  pour  mettre  l'eau  cl  les  vivres.  Ici  il  ne  faut  que  le  quinzième 
de  la  place  qu'on  réserve  dans  les  vaisseaux  |  r  l'eau  el  les  vivres. 
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Quant  à  les  faire  descendre  d'Anvers  à  Flessingue  et  remonter  de 
l'Iessingue  à  Anvers,  il  nie  semble  que  cela  ne  peut  avoir  de  difficulté', 
soit  en  remorquant  le  bâtiment,  soit  en  se  servant  de  corps-morts,  si  cela 
est  nécessaire,  et  en  se  servant  de  la  marée.  El  si,  par  des  raisons  que  je 
ne  connais  pas.  il  est  impossible  de  faire  un  bâtiment  de  80,  quel  en 
serait  le  minimum?  Peut-on  faire  une  batterie  de  quarante  pièces  de 
canon?  etc. 

D  .prM  la  ii.inulr.  ,lrclij»n  il.-  l'Einp.rr 

15868.  -  Al   VICE-iMIRAL  COMTE  MECHES, 

MIMSTHI  W.  U  MARIEE.  \  Ml». 

UMHkfWW,  «fi  «rplemlKif  iRoji- 

Envoyer  quelques  vivres  et  de  petits  secours  A  la  Guadeloupe  est  une 
opération  d'aucun  résullat.  Il  faut  envoyer  à  la  Guadeloupe  une  expédi- 
tion suffisante  pour  reprendre  l'île  des  Saintes.  J'ai  à  cet  effet  désigné, 
depuis  les  premiers  jours  d'août,  Horheforl  pour  point  de  départ.  J'estime 
qu'il  faut  cinq  vaisseaux  de  ligne,  une  frégate  et  une  ou  deux  petites  cor- 
vettes. J'ai  à  Horheforl  1.700  matelots  en  rade:  j'en  ai  700  sur  les  bâ- 
timents portés  comme  chargés  de  la  protection  de  ces  côtes:  cela  fait 
donc  a.4oo  matelots:  j'en  ai  600  à  Nantes,  en  rade,  et  3oo  employée 
à  la  protection  de  la  rôle:  cela  l'ail  donc  3, Son  matelots.  J'ai  à  Bordeaux 
ifio  matelots  en  rade  el  'if>o  employés  à  la  protection  de  la  côte:  j'en 
ai  joo  à  Rayonne;  cela  me  fait  plus  de  4, 000  matelots,  dépendant  cinq 
vaisseaux  el  une  frégate  ne  me  feront  que  3.Ô00  matelots,  au  plus 
3,ooo.  Je  puis  donc,  avec  les  4, 000  matelots  que  j'ai,  armer  cinq  vais- 
seaux en  guerre,  armer  même  les  plus  mauvais  en  flûte,  qu'on  laisserait 
à  la  Guadeloupe.  Ainsi  j'aurais  une  expédition  de  cinq  vaisseaux,  d'une 
frégate  et  d'une  on  deux  corvettes  ou  bricks,  d'une  ou  deux  grosses  flûtes, 
soit  qu'on  prit  un  vaisseau  de  guerre,  soit  les  deux  Ailles  qui  sont  à  Nantes. 
Celte  expédition  pourrait  porter  3, 000  hommes  de  bonnes  troupes:  elle 
arriverait  droit  sur  les  Saintes,  s'en  emparerait  .jetterait  ses  3, 000  hommes 
dans  la  colonie,  y  laisserait  ses  deux  flûtes  ou  sou  vaisseau  armé  en  flûte, 
qui  seraient  bondé-  de  denrées:  après  quoi,  l'escadre  continuerait  son 
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mouvement  pour  regagner  les  côtes  de  France.  La  colonie  de  la  Guade- 
loupe, recrut  (h1  de  bonnet  troupes,  aurait  ô  à  6,000  hommes;  les  An- 
glais ne  pourraient  la  prendre  qu'avec  une  immense  expédition,  cl  alors 
celte  colonie  serait  sauvée.  Tout  est  prêt  à  llochefort;  désigne.!.  W  \v\W 
seaux  et  organisez  celte  expédition  promptemenl.  Les  vaisseaux  n'auront 
pas  besoin  d'aller  en  rade;  ils  partiront  du  bas  de  la  rivière. 

L'expédition  de  Cayenne  peut  partir  de  Lorient,  où  j'ai  deux  vaisseaux 
et  deux  ou  (rois  conciles  ou  bricks,  i ,  ?oo  hommes  doivent  être  sullisanls 
pour  reprendre  Cayenne;  on  les  y  laisserait.  Vou9  y  laisseriez  également 
les  bâtiments,  corvettes  ou  bricks  que  vous  feriez  construire  à  cet  effet. 

Les  deux  vaisseaux  que  j'ai  à  Cherbourg  et  la  frégate  seraient  chargés 
de  ravitailler  l'île  de  France,  de  faire  lever  la  croisière  que  les  Anglais 
ont  l'habitude  de  tenir  là,  qui  est  inférieure  ordinairement  à  deux  vais- 
seaux, de  porter  du  secours  à  la  colonie  et  de  rester  à  la  disposilion  du 
commandant  pour  croiser  et  faire  du  mal  aux  Anglais. 

La  division  qui  partira  de  Cherbourg  pourrait  être  composée  de  deux 
vaisseaux,  de  trois  frégates  et  de  deux  ou  trois  bricks,  et  détacherait  en 
route  deux  frégates  et  les  petit*  bâtiments  pour  reprendre  le  Sénégal. 
Par  ce  moyen,  j'aurai  repris  mes  colonies. 

Quant  à  l'idée  de  faire  venir  des  équipages  d'Anvers,  c'est  une  idée 
folle.  J'ai  besoin  fie  ma  flotte  pour  reprendre  Flessingiie,  el  je  désirerais 
même  que  ma  flotte  partit  d'Anvers  par  un  temps  fait  et  se  rendit  à 
Toulon. 

L'escadre  qui  aurait  été  ravitailler  la  (îuadeloupe  aurait  ordre  positif 
de  rentrer  dans  la  Méditerranée. 

Quant  à  San-Domingo,  il  a  été  pris.  Les  nouvelles  d'Angleterre  du  i  o 
nous  font  connaître  la  capitulation.  Cette  brave  garnison  s'est  défendue 
bien  des  années,  et.  si  on  y  avait  envoyé  un  vaisseau,  deux  frégates  el 
fioo  hommes,  on  aurait  sauvé  cette  importante  colonie. 

Le  Sénégal  a  été  pris  par  i  oo  hommes  de  l'ile  de  Corée.  Il  paraît 
qu'il  n'a  jamais  élé  ravitaillé, 

D'uprr»  la  minutr.  Arrima  dp  l'Eiapinv 
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15869.  -  Al  COMTE  DAM!, 
ivtemuvt  giSséïui.  nr.  Vkwir.  n>uu:ii»i;>t:,  \  \\ry\r. 

S<li«'nhrunn,  ««  wplunbre  i8«g. 

Monsieur  Daru,  je  vous  ai  déjà  fail  connailrc  qu'il  fallait  faire  un  ap- 
provisionnement de  si<:.;.-  à  klagenfurt.  Non-seulement  vous  n'avez  donne 
aucun  ordre,  mais  le  commissaire  des  guerres  de  Gra*tz  s'y  oppose.  Pre- 
nez les  mesures  les  plus  promptes,  et  faites-moi  un  rapport  sur  la  ma- 
nière dont  le  service  se  fail  dans  celte  place.  Des  approvisionnements 
il';  sont  pas  formés;  le  soldat  li  a  pas  de  vin,  et  le  pain  est  mauvais.  Le 
soldat  souffre  par  la  faute  de  l'intendant  et  du  commissaire  ries  guerres. 
Pourquoi  ne  profite-l-on  pas  du  moment  où  Triesle  n'est  pas  bloqué 
pour  transporter  les  marchandises  à  \ cuise?  Faites  partir  sur-le-champ 
des  ordres  pour  qu'au  i"  octobre  les  marchandises  que  l'on  a  saisies  à 
Triesle  soient  embarquées  et  transportées  à  Venise  dans  des  magasins 
à  mon  compte.  Faites  mettre  à  la  disposition  du  vice-roi  une  somme  de 
100,000  florins  pour  frais  d'expédition  de  courriers  el  autres  dépenses 
extraordinaires  el  secrètes. 

Nvi'oiioN. 

I>".i(,r...  I  i  wipio  riiiaui.  |.,.r  U  lr  <o«nlr  D*m 

15870.    -  AL  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

i:<)UH«MIOT  t.'inTtLLKRO:  M    I.UKMKK  DMLt.KV.MiVE,   \  WKVVK. 

Srlwnilininn ,  IfJ  M-ptetuliiv  i8oy. 

Monsieur  le  Général  la  Hiboisière.  le  18  septembre  il  n'y  avait  au- 
cune pièce  arrivée  de  Laybuch  à  klagenfurt:  il  n'y  avait  pas  de  poudre; 
l'artillerie  de  celle  place  était  dans  le  plus  mauvais  état.  Il  n'y  avait  que 
deux  pièces  de  1  •> .  quatre  de  (i ,  deux  de  3 ,  un  obusier.  1 ,000  cartouches 
d'infanterie  et  3o  canonnière.  Cependant  celte  place  peut  être  assiégée 
d'un  momenl  à  l'autre.  Faites-moi  connaître  les  mesures  que  vous  avez 
prises  et  qui  me  tranquillisent  sur  la  situation  de  celle  place. 

Pourquoi  laissez-vous  à  Triesle  -j  3.000  fusils,  1,000  sabres,  1.900  gi- 
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bernes,  t/ion  ceinturons,  etc.?  et  pourquoi  ne  faites-vous  pas  évacuer 
tout  cela  sur  Palmanova? 

N*POl.ÉO!\. 

«•p.*»  l'original  romm.  p»r  M  lo  cnmlc  Ar  lu  Ribciiui»*. 

15871.  —  Al   MARÉCHAL  SOI  LT,  Dl'C  DE  DAL.W  4  Tf£. 

COMkUMUM  L'ARM»'*  HE  TORTICIL,  \  PI.ASESC1». 

Mon  Cousin .  j'ai  été  mécontent  de  votre  conduite.  Mon  méconlentemenl 
est  fondé  sur  celte  phrase  de  la  circulaire  de  votre  chef  d'état-major  :  >rLe 
duc  de  Dalmatie  serait  prié  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement,  de 
représenter  le  souverain  et  de  se  revêtir  de  toutes  les  attributions  de  l'au- 
torité suprême,  le  peuple  promettant  et  jurant  de  lui  être  fidèle,  de  le 
soutenir  et  de  le  défendre  aux  dépens  de  la  vie  et  de  la  fortune  contre 
tout  opposant  et  envers  même  les  insurgés  des  autres  provinces  jusqu'à 
l'entière  soumission  du  royaume .  .  .  n  C'eût  été  un  crime  qui  m'eut  obligé, 
quelque  attachement  que  je  vous  porte,  à  vous  considérer  comme  criminel 
de  lèse-majesté  et  coupable  d'avoir  attenté  à  mon  autorité,  si  vous  vous 
fussiez  attribué  le  pouvoir  suprême  de  votre  propre  mouvement.  Com- 
ment auriez-vous  oublié  que  le  pouvoir  que  vous  exerciez  sur  les  Portu- 
gais dérivait  du  commandement  que  je  vous  ai  confié  et  non  du  jeu  des 
passions  et  de  l'intrigue?  Comment,  avec  les  talents  que  vous  avez,  auriez 
vous  pu  penser  que  je  consentisse  jamais  à  vous  laisser  exercer  aucune 
autorité,  sans  que  vous  la  tinssiez  de  moi?  Il  y  a  dans  cela  un  oubli  des 
principes,  une  méconnaissance  de  mon  caractère  et  des  .sentiments  et  de 
l'orgueil  de  la  nation,  que  je  ne  puis  concilier  avec  l'opinion  que  j'ai  de 
vous.  C'est  avec  ces  fausses  démarches  que  le  mécontentement  s'est  accru, 
et  qu'on  a  pensé  que  vous  travailliez  pour  vous  et  non  pour  moi  et  pour 
la  France.  Vous  avez  sapé  le  fondement  de  voire  autorité,  car  il  serait 
difficile  de  dire  si,  après  la  circulaire  émanée  de  vous,  un  Français  qui 
eût  cessé  de  vous  obéir  eût  été  coupable. 

Dans  votre  expédition,  j'ai  été  fâché  de  vous  voir  vous  enfourner  sur 
Oporlo  sans  avoir  détruit  la  Rotnana.  de  vous  voir  rester  si  longtemps  à 
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Oporto  sans  rouvrir  vos  communications  avec  Zamora,  marcher  sur  Lis- 
bonne ou  prendre  un  parti  quelconque.  J'ai  vu  avec  peine  que  vous  vous 
lussiez  laissé  surprendre  à  Oporto,  et  que  mon  armée,  sans  combattre, 
se  fût  sauvée  presque  sans  artillerie  et  sans  bagages. 

Toutefois,  après  avoir  longtemps  hésité  sur  le  parti  queje  devais  prendre , 
rattachement  que  j'ai  pour  vous  et  le  souvenir  des  services  que  vous 
m'avez  rendus  à  Auslerlilz  et  dans  d'autres  circonstances  m'ont  décidé  : 
j'oublie  le  passé ,  j'espère  qu'il  vous  servira  de  règle;  et  je  vous  confie  le 
poste  de  major  général  de  mon  armée  d'Kspagne.  Le  Hoi  n'ayant  pas 
l'expérience  de  la  guerre,  mon  intention  est  que,  jusqu'à  mon  arrivée, 
vous  me  répondiez  des  événements.  Je  veux  moi-même  entrer  le  plus  tôt 
possible  ù  Lisbonne. 

W»l<rm  la  n  ilr.  Aiclui*.  ik  l'Empire. 

15872.     Ai;  COMTE  DE  Cil  AMPAGNY, 

MIHISTIIF.   Dl»    BEUTIOS    ElT^MECRES.   \  ALTKMItftG. 

Sriiirnbruna .  *■]  »*»|iti*tiilm'  180g,  deux  hrurvt  «pr»  midi. 

Monsieur  de  Champagny.  je  désire  qu'une  heure  après  la  réception 
du  présent  courrier  vous  partiez  pour  vous  rendre  près  de  moi.  Vous 
laisserez  un  de  vos  secrétaires  comme  chargé  d'affaires  à  Altenburg.  et 
vous  ferez  connaître  à  M.  de  Nugenl  que,  voulant  profiter  du  moment  où 
M.  de  Metternich  est.  près  de  son  maître,  vous  vous  rendez  à  Vienne 
pour  vous  aboucher  avec  moi.  Apportez  avec  vous  les  papiers  qui  vous 
sont  le  plus  nécessaires,  et  faites-vous  suivre  par  les  personnes  dont  vous 
pouvez  avoir  le  plus  besoin,  et  laissez  seulement  à  Altenburg  un  de  vos 
secrétaires  et  une  partie  de  votre  maison. 

Napoléon. 

tV.prw  l  oridiMl.  Je  .».»«  *lnui||tr«. 

15879.  —  Al   GÉNÉRAL  GLARKK,  COMTE  D'Hl  NEBOt  RC, 
vnisTn»:  m  li  enan,  t  pams. 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaître  que  la  cour  de  Dolis  parait 
enfin  avoir  adopté  mes  bases. 
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Le  prince  de  Liechtenstein  est  arrive"  ici.  et  ln  paix  peut  être  signée 
dans  peu  de  jours.  Mon  intention  est  que  ceci  reste  secret.  Je  n'en  écris 
qu'à  vous,  afin  que,  s'il  y  a  des  troupes  en  marche  pour  l'armée,  vous 
puissiez  les  arrêter,  telles  que  la  cavalerie  qui  était  au  ftorA  tA  v\\\t»  y 
dirigeais  sur  Hanovre.  Vous  pouvez  la  diriger  sur  Paris,  ainsi  que  ce  </»// 
existe  dans  les  dépôts:  car  mon  intention  est  de  l'aire  filer  tout  rein  <hi 
Cote  de  I  Espagne,  pour  en  finir  promptement  de  ce  côté. 

S'il  y  avait  «les  convois  de  poudre,  de  boulets,  etc.  arrêtez-les  à  l'en- 
droit où  ils  se  trouvent. 

W.i\>m  U  uinule.  ArcWm  de  rEmpiv. 

10874.  -  AU  COMTE  FOI CHÉ, 

CHOMf  IMH  l>TéBIM  Dt<  PORTEFEIILLE  DE  l'HTÉBIKlTI .  «  PARIS. 

ScWnlmjiiii,  »7  iepl«nl.|T  |S,MJ. 

Le  bureau  chargé  des  affaires  du  commerce  au  ministère  «le  l'intérieur 
ne  fait  rien  pour  le  commerce  de  la  France.  Témoignez-lui-en  mon  mé- 
contentement. Si  ce  bureau  avait  fait  son  devoir,  il  aurait  profilé  de  mon 
entrée  à  \ienne  pour  engager  les  négociants  et  les  fabricants  à  exporter 
des  draps,  porcelaines  et  autres  marchandises  qui  payent  des  droits  con- 
sidérables en  Autriche.  Les  draps  seuls  payent  6o  pour  i  oo.  Je  les  aurais 
comme  de  raison  exemptés  de  payer  ces  droits,  et  j'aurais  bondé  les  ma- 
gasins de  Vienne.  Mais  ce  bureau  ne  pense  et  ne  fait  rien.  Voyez  ce  qu'il 
•  est  encore  possible  de  faire. 

Il  .pré.  U  miiiul*  Arebivo.  <i«  IErap<rr. 

IW76,      Al   PRINCE  CAMBACÉRÈS, 
*m:incimcKi.iEit  de  uehpihk,  «  m  m  s. 

ScbiPtibrunn.  aK  wptetnl.nr  t >>ii<|. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  aa  avec  la  démission  de  M.  (ire- 
tel.  Tout  ce  que  demande  M.  Cretet  lui  sera  accordé.  Il  aura  le  titre  de 
ministre  d'état:  il  sera  admis  au  Conseil,  et.  de  plus,  aussitôt  qui»  je  le 
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verrai  un  peu  rétabli,  je  lui  confierai  la  surintendance  des  bâtiments  de 
la  couronne. 

Napoléon. 

Vfrk  In  Mfh  rumro  |uir  M  k  duc  ik  Caubturb. 

15876.  —  Al   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOIRG, 

MINISTRE  DE  U  MIM1,  *  MM*. 

Schrrnbrunii.  «H  n^imibrp  1S09. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  général  Morand  sur  s«i 
conduite,  qui  est  devenue  abusive  et  tyrannique.  Je  lui  ai  confié  le  coin- 
mandemeut  de  la  Corse  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  pour  y  main- 
tenir la  tranquillité,  et  non  pour  en  inquiéter  les  bons  citoyens.  Vou>  lui 
ferez  connaître  qu'il  n'a  point  le  droit  d'empècher  aucun  bon  citoyen  «!«• 
l'ile  de  Corse  de  se  rendra  en  France  et  de  porter  ses  doléances  au  Gou- 
vernement: que  c'est  abuser  étrangement  des  droits  que  je  lui  ai  donnés; 
que  je  veux  espérer  qu'il  changera  et  que  je  ne  serai  pas  obligé  île  mé- 
connaître les  services  qu'il  a  rendus  il  y  a  plusieurs  années.  Qu'il  se  con- 
duise comme  dans  les  premiers  temps  de  son  commandement  et  que 
l'exercice  du  pouvoir  ne  le  rende  pas  tyrannique;  ses  mesures  sont  vonh- 
toires.  Il  rie  connaît  pas  l'esprit  du  pays;  H  faut  le  mener  avec  fermeté, 
mais  non  le  traiter  arbitrairement.  La  supposition  d'une  conspiration 
pour  livrer  la  ville  d'Ajaccio  aux  Anglais  est  pitoyable  et  ridicule. 

D  i|.rw  In  niante  M«Miwi  de  lEmpir... 

15877.  —  Al   COMTE  CM  MN, 

WIMSTI»  NES  H\»SC1»,  \  PIRIS. 

Srlirriibninn.  «8  «>|ili>fnbn>  i*og. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  de  la  conduite  des  administrateurs  des 
postes.  Cela  m'a  déterminé  à  prendre  un  décret  pour  leur  ôter  la  fran- 
chis*' des  lettres.  Les  correspondances  des  conspirateurs  et  des  ennemis 
de  l'état  passent  sous  le  couvert  de  ces  administrateurs.  Une  correspon- 
dance de  cagols.  de  Bordeaux  à  Paris,  se  fait  sous  le  couvert  du  sieur 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1809.  621 

Auguié.  S'il  m'arrive  encore  des  plaintes  sur  des  objets  de  cette  nature, 
je  changerai  l'administration  des  postes  et  je  ne  laisserai  que  le  directeur. 
Veillez  à  ce  «pie  la  franchise  que  nous  laissons  à  ce  dernier  ne  donne  lieu 
à  aucun  abus. 

* 

D'ipré»  la  minuit  Archive»  de  l'Kaipinv 

15878.  —  AU  COMTE  POUCHÉ, 

CHARGÉ  l\tn  intUM  DU  POUTEEKIILLE  OE  L'IYTÏilElK  .  »  P»BIS. 

Scho-obroon,  *8  Mptembrt  1809. 

Je  vous  envoie  une  sentence  de  la  cour  spe'ciale  d'Ajaccio,  une  lettre 
du  général  Morand  et  plusieurs  autres  lettres.  J'ordonne  au  sénateur 
Casablanca  de  se  rendre  en  Corse.  Je  ne  puis  me  dissimuler  que  le  général 
Morand  abuse  de  son  autorité.  J'ai  l'opinion  de  dix  ou  douze  hommes  de 
ma  connaissance,  Corses  réfugiés,  exaltés  et  très-ennemis  des  Anglais,  et 
qui  certifient  que  cette  conspiration  est  absolument  une  fable.  Je  vois  que 
le  général  Morand  retient  au  Fiumorbo  soixante  personnes,  qu'il  tyran- 
nise le  pays,  qu'il  refuse  des  passe-ports  pour  France,  etc.  Ecrivez  aux 
préfets  qu'ils  aient  à  vous  faire  connaître  ce  qui  se  passe  dans  le  pavs. 
et  au  général  Morand  qu'il  n'a  pas  le  droit  d'empêcher  des  Corses  de 
passer  en  France,  surtout  lorsqu'ils  ont  des  plaintes  à  porter.  Causez 
avec  le  sénateur  Casabianca.  Depuis  deux  ans,  il  me  semble  que  le  gé- 
néral Morand  a  outré  ses  principes  de  gouvernement,  et,  au  lieu  d'être 
ferme,  est  arbitraire  et  tyrannique.  Je  vous  renvoie  cette  alfaire  du  Fiu- 
morbo, où  il  ma  arrêté  une  centaine  d'individus.  Tâchez  de  nouei 
quelque  correspondance  en  Corse ,  et  faites  arrêter  ceux  qui  sont  soiq>- 
connés  d'être  les  auteurs  de  tout  cela. 

Lancez  un  mandat  d'arrêt  contre  le  nommé  Mazel,  ancien  chanoine 
de  Mande,  qui  h  été  compromis  dans  la  conspiration  de  Uaireulb  et  qui 
est  aujourd'hui  en  Corse  précepteur  des  enfants  du  général  Morand,  et 
contre  un  nommé  Bonhomme,  ofTicier  dans  les  troupes  corses,  qui  vient 
d'arriver  à  Livourne.  Décernez  des  mandats  d'arrêt,  aux  termes  de  la  Cons- 
titution, contre  ces  deux  individus,  qui  sont  ceux  qui  troublent  la  Corse 
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supposent  des  conspirations  où  il  n'y  en  a  point  et  nuisent  à  la  tran- 
quillité. 

I>'«|,iv,  U  minuit-.  Archivai  dt  l  Emptr». 

1587».      Al  COMTE  CASABIANCA. 

Scluwibrunn.  »B  tfftnahrv,  ■  K09. 

Monsieur  le  Comte  Casablanca,  nous  désirons  que  vous  vous  rendiez, 
sans  délai  dans  votre  sénatorerie,  que  vous  visitiez  les  départements  «lu 
(îolo  et  du  Liamone.  et  particulièrement  les  villes  de  Bastia,  Calvi,  Ajne- 
rio.  Sartene.  Corte,  Bonifario,  et  que  vous  soyez  de  retour  à  Paris  dans 
le  courant  de  janvier. 

Notre  mission,  comme  celle  des  sénateurs  dans  leurs  sénatoreries.  doit 
être  toute  d'observation.  Vous  vou9  environnerez,  pendant  votre  séjour, 
des  fonctionnaires  publics  et  des  personnes  les  plus  considérables  du 
pavs.  Leurs  communications  a>ec  vous  auront  l'effet  de  répandre  le  véri- 
table esprit  du  (îouvernement  et  de  faire  parvenir  à  votre  connaissance 
les  observations,  tant  sur  les  hommes  que  sur  les  choses,  dont  il  impor- 
terait au  bien  de  notre  service  (pie  nous  fussions  informé. 

Vous  porterez  une  attention  particulière,  mais  secrète,  sur  la  conduite 
du  général  VIorand.  Nous  lui  avons  confié  le  commandement  de  la  Corse 
pour  qu'il  l'administre  avec  fermeté,  et  non  avec  tyrannie.  Nous  appre- 
nons qu'il  refuse  des  passe-ports  à  des  citoyens  et  qu'il  se  permet  des 
actes  abusifs. 

Nous  vous  autorisons  à  nous  écrire  directement  de  tous  les  eliefs-lieux 
où  vous  irez,  pour  nous  communiquer  vos  observations  et  les  renseigne- 
ments que  vous  aurez  recueillis. 

Vous  ferez  néanmoins  un  rapport  général,  que  vous  nous  remettrai  à 
votre  retour,  et  qui  comprendra,  non-seulement  un  compte  rendu  sur  la 
situation  du  pays,  mais  aussi  les  observations  que  vous  croirez  devoir 
nous  présenter,  tant  sur  les  fonctionnaires  publics  actuels  et  les  hommes 
digues  d'être  appelés  à  des  fonctions  publiques  que  sur  les  parties  de 
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l'administration  qui  pourraient  être  «mi  souffrance  et  (|iii  aviseraient  ou 
des  encouragements  ou  des  modifications. 

Nous  avons  donne*  des  ordres  à  nos  ministres  de  l'intérieur  et  de  lu 
guerre  pour  cjue  vous  sojez  reçu  et  traité  comme  le  sont  \es  séfttots 
voyageant  dans  leurs  séuatoreries,  et  à  noire  ministre  de  la  marine  afin 
qu  il  fasse  fournir  à  Toulon  une  corvelle  pour  vous  porter  en  Corse. 

Nous  avons  le  droit,  Monsieur  le  Comte  Casaliianca,  de  compter  sur 
votre  zèle,  lorsque  nous  voulons  recevoir  de  vous  des  informations  utiles 
aux  intérêts  de  l'état  et  au  bien-être  de  nos  peuples. 

Napoléon. 

D-.pr*.  I'onpn.1  r-mm.  p.r  M.  k  «>i»t*  C.«bi«». 

1.-.880.      Al  PRINCE  CAMBACÊRÈS, 
ir<;iucimm:ki.imi  ur.  i/knimrf..  i  p»ms. 

ScWiibrunn ,  99  s^pleinhr?  i8o<>. 

Le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  sur  les  expropriations  administra- 
tives ne  traite  pas  la  question  avec  assez  d'étendue.  Vous  trouverez  ci- 
jointe  mon  opinion,  rédigée  en  forme  de  projet,  pour  être  envoyée  au 
Conseil  d'état. 

PROJET  SUR  LES  EXPROPRIATIONS  POUR  CAUSE  OTTILITÉ  PUBLIQUE. 

D'abord  011  doit  définir  quelles  sont  les  formes  qui  constatent  1  utilité 
publique  11  faudrait  que  ce  lût  un  sénalus-consulle,  une  loi  ou  un  dé- 
cret délibéré  en  Conseil  d  élai.  S'il  prend  fantaisie  à  un  préfet  d'augmen- 
ter d'une  aile  ou  d'un  jardin  la  préfecture,  la  prison  ou  l'hôpital,  ce  ne 
doit  pas  être  une  raison  pour  exproprier  aucun  citoyen  :  il  faut  qu'un  acte 
de  l'autorité  supérieure  dise  que  cela  est  utile,  et  que.  en  conséquence, 
les  propriétaires  seront  tenus  de  faire  la  cession  de  leur  propriété  moyen- 
nant les  formes  voulues  par  les  lois  et  usages.  Ainsi  le  Conseil  seul  au- 
rait le  droit  de  déclarer  les  travaux  qui  seraient  dans  le  cas  de  jouir  de 
ce  privilège. 

Cela  une  fois  posé,  le  préfet  ferait  connaître  au  propriétaire  qu'il  doit 
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céder  sa  maison  ou  son  champ.  Celui-ci  y  consentirait  ou  n'y  consenti- 
rait pas. 

S'il  y  consentait  et  qu'on  fût  J accord  sur  le  prix,  l'expropriation  au- 
rait lieu  par  un  acte  en  la  forme  ordinaire,  passé  par-devant  notaire  ou, 
si  l'on  veut,  au  secrétariat  de  la  préfecture,  et  signé  par  le  cessionnaire. 
Cet  acte,  que  je  considère  comme  un  acte  ordinaire,  serait  justiciable 
des  tribunaux  :  et,  comme  les  tribunaux  ne  pourraient  pas  faire  saisir  le 
préfet  par  corps  ni  dans  ses  biens  pour  la  non-exécution  du  contrat,  il 
faudrait  que,  le  propriétaire  venant  à  n'être  pas  payé,  l'affaire  fût  plai- 
dée  à  l'audience;  que  le  procureur  impérial  y  fût  interpellé  de  dire  pour- 
quoi le  payement  n'a  pas  eu  lieu;  que  relui-ci,  ayant  demandé  trois  ou 
quatre  jours  pour  répondre,  s'étanl  concerte1  dans  l'intervalle  avec  le 
préfet  et  avant  ensuite  répondu,  le  juge,  au  lieu  d ordonner  la  saisie  du 
préfet  dans  ses  biens  ou  dans  sa  personne,  pût  conclure  à  ce  que  référé 
en  lût  fait  au  grand  juge  ministre  de  la  justice,  pour  soumettre  à  Sa  Ma- 
jesté les  plaintes  de  ses  fidèles  sujets  et  provoquer  des  mesures  qui  as- 
surent le  payement  des  sommes  valablement  dues  par  telle  commune, 
par  tel  département  ou  par  tel  service  public. 

Mais,  si  b?  propriétaire  n'est  pas  d'accord,  la  cause  de  sa  discordance 
peut  venir  de  deux  raisons  différentes.  Ou  il  croit  que  ce  n'est  pas  le  cas 
d'utilité,  et  alors  il  déclare  au  préfet  qu'il  ne  nommera  pas  d'experts  et 
qu'il  ne  veut  pas  céder  sa  propriété.  Le  préfet  doit  l'appeler  au  tribunal 
de  première  instance,  et,  sous  trois  jours,  le  propriétaire  en  personne  on 
son  fondé  de  pouvoir  doit  répondre  devant  le  juge  et  dire  pourquoi  il 
>e  refuse  à  la  cession  de  sa  propriété.  Si  le  procureur  impérial  ne  peut 
pas  prouver  qu'il  \  a  un  arrêt  du  Conseil  et  que  le  cas  d'utilité  existe,  le 
juge  déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  l'expropriation,  et  le  préfet  ne  peut 
aller  outre.  Si,  au  contraire,  le  procureur  impérial  peut  établir  que  la 
dépossession  est  dans  le  cas  d'utilité  publique,  le  juge  ordonne  que  le 
propriétaire  ait  à  céder  sa  propriété,  à  nommer  des  experts  et  à  sp 
mettre  en  règle  par  un  contrat. 

La  seconde  raison  de  la  discordance  du  propriétaire  avec  l'adminis- 
tration peut  être  l'évaluation:  mais  alors  les  formes  sont  claires,  et  le 
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juge,  prononçant  sommairement,  ordonne  l'expropriation  à  telles  condi- 
tions. Alors  l'expropriation  n'a  plus  lieu  par  consentement  mutuel  et  con- 
trat, mais  par  sentence. 

Il  me  semble  (pic  ce  système  marche  bien,  qu'il  ne  peul  a\o\v  avkmva 
inconvénient,  ou  que,  du  moins,  les  praticiens  peuvent  y  mettre  des 
restrictions  qui  accélèrent  la  inarche  de  la  procédure. 

J'avoue  que  je  ne  m'accoutume  pas  à  voir  l'arbitraire  se  glisser  par- 
tout, et  un  si  vaste  empire  avoir  des  magistrats  sans  qu'on  puisse  leur 
adresser  des  plaintes.  Je  sais  qu'on  dira  que  cela  entraxera  tout  :  mais  je 
sais  que  cela  n'entravera  rien  et  que  cela  empêchera  d'énormes  abus. 
Cela  n'entravera  rien,  parce  qu'on  peut  fixer  pour  les  délais  de  la  pro- 
cédure une  semaine  et  même  trois  jours,  laps  de  temps  fort  raisonnable. 

Il  restera  une  question  à  décider  :  ne  doit-on  mettre  la  main  au  tra- 
vail que  la  propriété  ne  soit  payée?  Le  code  Napoléon  le  veut  ainsi;  mais 
je  pense  que  l'on  pourrait,  soit  par  la  sentence,  lorsque  l'expropriation 
est  forcée,  soit  dans  le  contrat,  lorsqu'elle  a  lieu  de  gré  à  gré,  stipuler 
qu il  y  aurait  toujours  un  premier  payement,  ne  fùt-il  que  de  5oo  francs, 
réglé  au  quart,  au  cinquième,  ou  même  au  dixième  du  prix,  que  l'on 
considérerait  comme  des  arrhes,  el  moyennant  lequel  possession  pour- 
rait être  prise  par  l'administration. 

Voilà  mes  idées  sur  celle  question,  plus  importante  qu'on  ne  veut  le 
croire,  puisqu'on  s'acconliiniant  à  jouer  avec  la  propriété  on  la  viole,  el 
qu'il  en  résulte  des  abus  révoltants  qui  mécontentent  l'opinion  publique. 

Moyennant  ces  précautions,  j'arrive  à  un  premier  principe,  qui  de- 
vrait être  dans  le  code  judiciaire,  s'il  ne  se  trouve  pas  dans  le  code  Na- 
poléon :  qu'aucun  citoyen  ne  peut  être  exproprié  que  par  un  acte  judi- 
ciaire. On  n'acquiert  la  propriété  que  par  testament,  par  donation  ou  par 
achat,  et  tous  ces  actes  sont  des  actes  judiciaires.  On  ne  doit  la  perdre 
que  par  une  vente  ou  par  une  sentence,  qui  sont  aussi  des  actes  judi- 
ciaires. Enfin  il  me  semble  que  c'est  une  idée  utile  «pie,  lorsque  les  juges 
ne  peuvent  rendre  la  justice,  et  c'est  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  parce  qu'ils 
ne  peuvent  l'aire  saisir  l'administration,  ils  puissent  du  moins  recomman- 
der les  droits  de  leurs  justiciables  à  l'autorité  supérieure. 
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Je  prie  mon  cousin  l'archichancelier  de  l'Empire  «le  lire  ce  mémoire  à 
la  première  séance  du  Conseil  d  élai  el  de  charger  la  section  de  législa- 
tion, à  laquelle  se  réunira  le  comte  Montalivet.  de  présenter  un  projet 
de  règlement  conforme  à  ces  vues. 

D'ip*  <•  miniit*.  Ai-riii»  dr  ITmpin. 

15881.       AU  COMTE  FOICHÉ, 
iMAKi  p»r  nrriuM  m  NHiamui     uint^rikib,  »  unis. 

Scbiruhriinn,  «9  srplwnbre  iBoi». 

Je  ne  puis  sortir  des  règles  de  l'administration  el  donner  des  licences 
en  blanc  à  la  grande-duchesse.  Écrivez-lui  qu'elle  peut  l'aire  des  demandes 
pour  des  négociants  de  Livourne  et  que  vous  lui  enverrez  les  licences 
qu'elle  désirera.  J'ai  vu  dans  un  de  vos  rapports  que  vous  vouliez  con- 
tinuer les  licences  par  une  simple  décision  ministérielle.  Cela  aurait 
d'autant  plus  d'inconvénient  que  probablement  les  douanes  ne  recon- 
naîtraient pas  ces  décisions,  et  que,  pris  par  les  corsaires,  les  bâtiments 
seraient  déclarés  de  bonne  prise;  et,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  je  ne  pour- 
rais que  ratifier  ces  jugements.  Je  reconnais  toujours  dans  vos  actes  la 
même  marche;  vous  n'avez  pas  assez  de  légalité  dans  la  tète.  Vous  pou- 
vez donner  une  seconde  licence  quand  la  première  est  expirée.  Il  n'v  a 
pas  d'inconvénient  que  désormais  on  lasse  les  licences  de  six  mois. 

D'apr*i  la  Diiotiir  trtlme*  d*  l' Empire 

15883.      41  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

VHMSTBI  DES  iEUTIIlXS   t  VtIrIKURES  .  \  SCHUENBRINV. 

SrlMEiitimiui ,  Hn  *r|ili*n»l»pr  1M09,  minuit. 

Monsieur  de  Champagny,  le  prince  de  Liechtenstein  el  le  général  Dublin 
étant  venus  au  spectacle,  je  les  ai  l'ail  appeler,  le  spectacle  lini.  Nous 
sommes  convenus  ensemble  qu'ils  finiraient  dans  la  journée  de  demain, 
c'est-à-dire  qu'ils  se  mettraient  en  règle  avec  vous;  que  M.  de  Bubna  par 
lirait  pour  Dotis  el  serait  de  retour  dans  quarante-huit  heures,  et  que 
rien  ne  serait  changé. 

VoîH  les  conditions  :  i°  je  leur  ai  proposé  de  supprimer  l'article  re- 
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latif  aux  deux  régiments  à  tenir  dans  la  Styrie;      nous  sommes  conve- 
nus que  l'article  sur  la  réduction  des  troupes  comprendrait  le  terme  de 
diminution  des  cadres  à  i5o,ooo  hommes,  jusqu'à  notre  paix  avecl'Xu- 
glelerre;  3°  nous  sommes  convenus  que,  pour  lïnn,  je  me  AésvsWms 
de  la  portion  du  territoire  que  je  vous  ai  dit  d'attribuer  sur  la  rire 
gauche  du  Danube  en  remplacement  des  salines;  /i°  pour  la  (la/icir. 
il  a  e'té  convenu  qu'ils  garderaient  les  deux  cercles  et  ne  céderaient  que 
jusqu'à  Cracovie,  avec  un  arrondissement  désigné  de  manière  que  les  Po- 
lonais eussent  du  sel,  et  qu'en  général  la  différence  serait  prise  par  moi- 
tié, c'est-à-dire,  que  la  population  de  la  nouvelle  (ialicie  avec  le  district 
de  Zamosc ,  qui  est  ce  qu'ils  offrent,  cl  la  population  des  deux  districts 
au  sud  de  Cracovie  et  des  trois  districts  pour  la  Ilussie,  qui  forme  la 
différence  des  deux  projets,  seraient  divisées  en  deux:  ce  qui  conduit  à 
vous  désister  des  deux  palalinats  au  sud  de  Cracovie  et  de  celui  de  Lein- 
herg;  bien  entendu  qu'à  Cracovie  il  faut  joindre  une  portion  des  salines. 
Ainsi  voilà  donc  la  question  réduite  à  la  plus  simple  expression.  Quant 
à  l'Italie,  la  Save  est  convenue. 

Voyez  des  Polonais  pour  avoir  des  idées  sur  les  salines,  et  ayez  um> 
entrevue  avec  les  plénipotentiaires  autrichiens,  afin  que  vous  veniez 
demain  m'en  rendre  compte  à  quatre  heures  après  midi,  que  nous  puis- 
sions rédiger  le  traité,  et  que  M.  de  Bubna  puisse  le  porter,  et  qu'on  en 
Unisse. 

fffrM  long...,!  nui,  $**t.  Ardura  de.  nlTairr.  clnnuir» 

15883.      Al  COMTE  FOUCBÉ, 
CMMtf  r*n  im'iiiM  m  roinpci'iLLK  oc  i/nrenicra.  *  vms. 

Je  lis  dans  le  Journal  de  Paris  du  -î'j  septembre  qu'à  Dijon,  le  so  sep- 
tembre, on  a  commencé  à  tirer  pour  la  levée  des  gardes  nationales.  Je 
commence  à  être  très-élonné  de  tout  ce  qui  se  passe  eu  France.  Dans 
mou  décret  du  G  août,  la  ->.Xr  division  militaire,  dont  Dijon  fait  partie, 
n'est  pas  comprise;  et  quel  besoin  d'ailleurs  de  commencer  à  faire 
tirer  nu  ao  septembre,  lorsque  tout  est  fini?  Il  y  a  en  vérité  de  l'incon- 
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sidéralion  et  de  la  folie.  On  me  met  en  armes  toute  la  France,  el  inutile- 
ment. Dans  mon  décret  du  fi  août ,  je  n'ai  désigné  que  les  i",  ■>',  3*, 
V.  1  "je,  i  fi*1,  aV  et  a*»'  divisions  militaires.  Dijon  n'est  dans  aucune  de 
tes  divisions.  Je  ne  puis  qu'être  très-mécontent  de  tout  cela,  el  vous  réi- 
térer ce  que  je  vous  écris  sans  cesse  depuis  un  mois,  de  l'aire  cesser  tout 
ce  mouvement ,  sans  trouble  et  sans  réaction. 

J»'«l>«*  la  mmnv  »irhivr«  d>-  rEmpim. 

i:>88*.      AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 
gtXMfM  M  U  h*bi-*k  .  i  PAU». 

Srhirnbninn.  3i>  V|i,>«mlir<'  i8o<|. 

Les  nouvelles  que  vous  m'envoyez,  de  la  (ùiadcloupe,  sont  extrêmement 
importantes;  il  en  résulte. 

r  Qu'il  n'y  a  qu'un  vaisseau  anglais.  /<• /W/wV .  à  la  Martinique: 
a"  Que  l'ennemi  démolit  lj»  fort  Desaix. 

On  ne  pcul  concevoir  la  lolie  de  ces  gens-là,  de  démanteler  les  for- 
leresses.  Je  n'aurais  jamais  pensé  à  une  expédition  pour  reprendre  In 
Martinique,  si  le  fort  Desaix  eût  existé:  mais,  puisqu'il  est  démoli,  cettr 
expédition  devient  facile: 

Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  par  lequel  j'ordonne  le  départ  des 
deux  frégates  de  Nantes  et  de  plusieurs  bricks  pour  porter  des  secours 
à  la  (iuadeloupc.  Kn  envoyant,  par  des  expéditions  isolées,  comme  on 
l  a  déjà  l'ail  par  l'Oimle,  des  boinmes.  des  fusils  et  des  vivres,  cette  co- 
lonie reprendra  un  peu  de  consolation  el  de  vigueur. 

Je  desline  les  cinq  vaisseanx  de  IWIicfort  el  les  deux  divisions  <!«• 
Cherbourg  el  de  I .orient  à  l'expédition  de  la  Martinique.  Je  suppose  que 
vous  ave/,  déjà  donné  des  ordres  à  lloclicforl  pour  préparer  ces  bâtiments. 
Faites- moi  connaître  la  saison  la  plus  favorable  pour  reprendre  relit» 
colonie  et  la  direction  à  donner  à  l'expédition.  Les  babilauls  étant  pour 
nous  et  les  Anglais  ayant  détruit  le  fort  Desaix.  avec  S.ooo  hommes  ou 
reprendra  la  Martinique. 

|i\.|rr.  I ,  imniiir  »irlm*«  *•  IThi|iiti 
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15885. —  A  M.  DE  LA  BOL1LLER1E. 
nufsown  m  lmbmke  viunusiii,  »  vramt. 

Monsieur  la  Houilleric,  faites  des  recherches  et  un  travail  clair  sur 
les  dettes  de  la  Maison  d'Autriche  et  sur  les  dettes  des  provinces,  en  me 
faisant  connaître  les  capitaux  et  intérêts,  et  le  pays  où  se  payent  les 
intérêts. 

IV«pr«  b  minute,  Arrimn  <1«  rEn>|nir 

15888.       NOTE  POU  H  M.  LE  COMTE  DE  MONTA  LIVET. 

StlHrttlirunn,  Ho  ^M^ihIhi*  i8oy. 

Henvové  à  M.  de  Moutalivel,  pour  faire  partir,  douze  heures  après  la 
réception  de  la  présente  lettre,  l'auditeur  attaché  aux  ponts  et  chaussées, 
pour  le  Piémont,  avec  la  mission. 

i"  D'être  arrivé  dans  six  jours  à  Panne,  et.  sur-le-champ,  de  foire 
travailler  à  la  réparation  de  la  digue.  M.  de  Moutalivel  mettra  les  fondit 
nécessaires  à  la  disposition  de  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

•»"  Uuand  ce  premier  hesoin  sera  rempli,  l'auditeur  prendra  des  ren- 
seignements sur  la  question  relative  aux  rivières  de  Parme  et  de  Plaisance 
et  en  général  aux  rivières  de  l'Italie  française.  Il  restera  le  temps  néces- 
saire pour  recueillir  tous  les  documents  sur  cet  objet:  après  quoi  il  re- 
viendra à  Paris.  Il  m'apportera  la  vérification  que  les  digues  du  Pô"  et  des 
autres  rivières  sont  intactes  et  que  les  demandes  faites  ont  été  satisfaites. 
Il  y  joindra  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  à  la  charge  de  qui  doivent 
être  ces  dépenses. 

Napoléux. 

|l'4|im  l  oi<*inll  mm.  |i«r  VI.  le  I   Krutpllf. 

K.887.       A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl  VSICILES, 

*  MPI.ES. 

S.li.rnl.ninn.  II.,  -•pl.mlwv  iKi.y. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  convenable  que.  vous  donniez  rien  à  \olre 
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ministre  Saliccti;  d'abord  parce  qu'il  est  assez  riche,  et  ensuite  parce 
qu'il  n'y  a  pas  assez  de  temps  qu'il  vous  sert.  Eu  général ,  ne  donnez  rien 
à  qui  que  ce  soit  qu  il  ne  vous  ail  servi  pendant  dix  ans. 

Nous  faites  bien  d'établir  l'usage  qu'aucun  membre  du  corps  diplo- 
matique ne  peut  voir  ni  \ous  ni  la  Heine.  Laissez  parler  le  ministre  de 
RasÀ».  Les  membres  du  corps  diplomatique  sont  des  espions  que  rien 
ne  peut  contenter,  qui  écrivent  d'autant  plus  de  sottises  qu'on  les  traite 
mieux.  Ayez  une  grande  audience  diplomatique  tous  les  mois,  et  ne  les 
voyez  que  là.  Un  membre  du  corps  diplomatique  ne  doit  jamais  dîner 
avec  vous.  Malgré  l'usage  qu'a  adopté  l'empereur  de  Russie  d'inviter, 
deux  jours  par  semaine,  à  dîner  (îaulaincourl,  je  n'ai  jamais  invité  le 
prince  Knurakine ,  si  ce  n'est  quelquefois  à  des  parties  de  chasse.  Encore 
cela  ne  vaut-il  rien,  et  partez  bien  du  principe  que  moins  le  corps 
diplomatique  vous  approchera  et  mieux  cela  vaudra. 

lï.pr*«  In  minuu-  Arthi.r.  d.-  l'Empire 

15888  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

>  MIMSTItK  DKS  MILITIONS   KXTKMKl  IIKS .   \  M  ll(»:\BHl  NN. 

S<bconbninn .  i"  octobre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  j'avais  demandé  cinq  cercles  de  I  ancienne 
(ialieie  :  Bochnia,  1 7 1 , 'i :> <)  habitants;  Mvslenice,  a 4 7,4 55 ;  Zolkiew. 
197, 'i3o;  Lemberg,  1 3 1,83  1  ;  Zloczow,  1  1 . ô 3  i  ;  total,  989,706  ha- 
bitants; indépendamment  de  la  nouvelle  (ialieie  en  entier,  1,386,000 
habitants,  et  du  cercle  de  Zamosc,  188,000;  total.  1/17/1,000  habi- 
tants. 

Ce  dernier  article  étant  consenti,  la  difficulté  roule  sur  les  cinq  cercles 
dont  la  population  est  de  9 '10, 000  habitants. 

J'ai,  dans  ma  conférence  d'hier,  cédé  la  moitié;  il  reste  donc  '170,000 
âmes.  Je  désire  qu'on  les  prenne  ainsi,  savoir  :  le  cercle  de  Zolkiew. 
197.000  habitants;  le  cercle  de  Zloezow.  191,000;  un  arrondissement 
autour  de  Wieliczka.  8'j.ooo:  total.  '170.000  habitants. 

Vous  remarquerez  que  4e  cercle  de  Cracovie  [tasse  déjà  sur  la  rive 
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ilroile  de  la  \istnlc  et  entoure  Podgorze.  C'est  celte  enclave  que  je  veux 
augmenter  de  82,000  âmes,  mais  de  manière  que  Wieliezka  et  sa  saline 
y  soient  compris;  je  ne  me  départirai  pas  de  cela. 

Vous  trouverez  ci-joint,  sur  une  petite  carte,  toul  ce  qui  dovA  tirons* 
tenir  au  duché  de  \arsovie,  couvert  d'une  teinte.  Sa  population,  par  ce 
moyen,  sera  de  1, 556, 000  hahitanls,  savoir  :  la  nonvc//c  Galicie  en 
entier,  1,386,000  hahitanls;  le  cercle  de  Zaniosc,  188,000;  l'arron- 
dissement de  Wieliezka,  82,000;  total,  i,55f»,ooo  hahitanls. 

Pour  la  Russie  :  le  cercle  de  Zolkievv ,  197,000  habitants;  le  cercle 
de  Zloczow,  191,000;  total,  38N,ooo  habitants. 

Voici  maintenant  mon  raisonnement  sur  la  (îalicie,  présenté  sous  un 
second  rapport.  La  population  entière  de  la  (îalicie  est  de  4, 800, 000 
habitants;  la  moitié,  de  i,ioo,ooo;  voilà  ce  que  les  Autrichiens  doivent. 

Ils  offraient ,  dans  la  (îalicie ,  le  cercle  de  Zamose  et  la  nouvelle 
(îalicie;  nouvelle  Galicie.  1,286,000  habitants;  cercle  de  Zamose. 
188,000;  ce  qui  faisait  en  tout  i%hj V.ooo.  La  différence  est  donc  de 
926,000  habitants. 

J'ai  renoncé  hier  à  la  moitié  de  cette  différence  pour  aplanir  les  difli- 
cullés  de  la  négociation  et  laisser  à  l'Autriche  le  chemin  qui  conduit  de 
Moravie  en  (îalicie.  Cette  moitié  est  de  663, 000  âmes. 

Les  Autrichiens  n'auront  donc  cédé  que  1,937,000  âmes:  ils  en  au- 
ront gagné  463,ooo. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  faire  pour  accélérer  les  négociations.  Il  est 
clair  que  je  me  relâche  de  mon  ultimatum  de  quelques  cents  milliers 
d'habitants. 

Quant  aux  frontières  de  Bavière,  je  me  suis  désisté  hier  du  territoire 
de  Gmûnd,  compris  entre  la  Traun  et  le  lac  Ranimer.  La  limite  depuis 
Schvvannstadl  remontera  la  rive  droite  de  la  rivière  Ager  et  du  lac  Rani- 
mer jusqu'aux  frontières  de  Salzhurg.  Je  ne  réclame  point  d'équivalent 
sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

Quant  aux  articles  du  renvoi  des  citoyens  français,  je  n'ai  pas  voulu 
me  relâcher:  j'ai  l'ait  sentir  l'importance  de  cette  mesure  comme  conser- 
vatrice. 
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Quanl  à  l'arlii'le  de  la  réduction  dos  troupes,  j'ai  consenti  à  ce  qu'elle 
n'ait  lieu  que  jusqu'à  ja  paix  avec  l'Angleterre. 

Napoléon. 

15889.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARkK,  COMTE  D'HUNKBOl  R(i, 

WIMSTBE  DE  LA  Gt  ERRE .  À  PARIS. 

Srlwmtwtutn,  i"  cKlolir*1  i8oû. 

Monsieur  le  Général  Cdarke,  notre  militaire  est  peu  instruit;  il  faut 
s'occuper  de  deux  ouvrages,  l'un  pour  l'école  de  Metz,  l'autre  pour  celle 
de  Saint-Cyr. 

L'ouvrage  pour  l'école  de  Metz  doit  contenir  les  ordonnances  sur  les 
places,  les  jugements  qu'ont  encourus  tous  les  commandants  qui  ont 
rendu  légèrement  la  place  dont  la  défense  leur  était  confiée,  enlin 
lotîtes  les  ordonnances  de  Louis  M\  e(  de  nos  jours  qui  défendent  de 
rendre  une  place  avant  qu'il  y  ait  brèche  el  «pie  le  passage  du  fossé*  * 
soit  praticable.  Dans  cet  ouvrage,  qui  comporte  plusieurs  volumes,  il 
faut  faire  entrer  une  dissertation  sur  la  défense  des  places,  qui  fasse 
voir  : 

i"  Comment  de  vrais  militaires,  prenant  le  commandement  de  places 
presque  démantelées,  les  ont  en  peu  de  temps  mises  en  étal  de  soutenir 
un  long  siège.  11  faut  entrer,  à  cet  égard,  dans  de  grands  détails  el  citer 
une  quinzaine  d'exemples,  lois  que  celui  du  duc  de  Guise  à  Melz  et 
celui  du  chevalier  Bavard  à  Mézières. 

•j"  Comment  ces  braves  enmmandanls.  prévovanl  I  attaque  de  I  en- 
nemi, ont  sur-lo-champ  rectifié  la  brèche,  retranché  le  bastion;  com- 
ment, d'ailleurs,  le  moindre  petit  ouvrage  el  une  bonne  défense  des 
derniers  travaux  ont  considérablement  retardé  le  cheminement  des  assié- 
geants. On  peut  ciler  le  dernier  siège  de  Danzig.  où  un  simple  block- 
haus nous  a  fait  passer  quinze  jours  pour  le  couronnement  du  chemin 
couvert  el  le  passage  du  lossé.  H  faut,  à  celle  occasion,  se  récrier  contre 
celle  manie  qu  ont  les  officiers  du  génie  de  croire  qu'une  place  ne  peut 
se  défendre  que  Unit  de  jours;  faire  sentir  combien  cela  est  absurde  el 
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citer  des  exemples  connus  de  sièges  où,  au  lieu  du  nombre  de  jours 
qu'on  avait  calculé  devoir  mettre  a  faire  cliemiuer  les  parallèles,  on  a 
été  forcé  d'y  employer  uu  temps  bien  plus  considérable,  soit  \\w  des 
sorties  de  la  place,  soit  par  des  feux  croisés,  soit  par  toule  auVve  e&y&cfe 
de  retards  que  la  défense  de  la  place  a  fait  naître;  faire  voir,  lorsifu'H 
existe  une  brèche,  toutes  les  ressources  qui  restent  encore  si  la  ro/i/m-- 
carpe  n'a  pas  sauté,  si  tous  les  feux  ne  sont  pas  éteints,  et  comment 
I  assaut  même  de  la  brèche  peut  manquer  si  l'on  s'est  retranché  der- 
rière. 

Je  ne  trace  là  qu'un  aperçu  des  idées  qui  doivent  entrer  dans  cet 
ouvrage;  c'est  un  travail  complet  à  faire,  et  je  crois  que  Carnol,  ou  tout 
«utre  de  cette  classe,  serait  très-propre  à  s'en  charger.  Le  but  doit  être 
de  faire  sentir  de  quelle  importance  est  la  défense  des  places,  et  d'exciter 
l'enthousiasme  des  jeunes  militaires  par  un  grand  nombre  d'exemples: 
de  faire  connaître  combien,  dans  tous  les  cas.  les  délais  qu'on  a  mis 
en  avant  comme  règles  du  cheminement  ont  constamment  éprouvé  des 
retards  dans  l'application.  Enfin,  dans  cet  ouvrage,  on  doit  faire  entrer 
un  grand  nombre  de  faits  héroïques,  par  lesquels  se  sont  immortalisés 
les  commandants  qui  ont  défendu  longtemps  les  places  les  plus  mé- 
diocres, et  rappeler  en  même  temps  les  sentences  qui,  chez  toutes  les 
nations,  ont  flétri  ceux  qui  n'ont  pas  rempli  leur  devoir. 

L'auteur  seul  peut  concevoir  les  divisions  de  cet  ouvrage,  dont  je  ne 
donne  l'idée  qu'en  bloc.  11  doit  traiter  non-seulement  ce  qui  regarde 
l'officier  du  génie,  mais  aussi  le  commandant  et  le  gouverneur  dune 
place;  il  doit  apprendre  lé  peu  de  cas  qu  il  faut  faire  des  taux  bruits 
que  l'ennemi  peut  répandre,  et  poser  en  principe  qu'un  commandant  de 
place  assiégée  ne  doit  faire  aucune  espèce  de  raisonnement  étranger  à 
ce  dont  il  est  chargé;  qu'il  doit  se  regarder  comme  isolé  de  tout;  qu'il 
doit  enfin  n'avoir  d'autre  idée  «pie  de  défendre  sa  place,  avec  tort  ou 
raison,  jusqu'à  la  dernière  minute,  conformément  à  ce  que  prescrivent 
les  ordonnances  de  Louis  XI\  et  l'exemple  des  braves  gens. 

J'attache  une  grande  importance  à  cet  ouvrage,  et  celui  qui  le  fera 
bien  méritera  beaucoup  de  moi.  Il  faut  que  ce  soit  à  la  fois  un  ouvrage 
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de  science  et  d  histoire:  que  les  récits  soient  même  quelquefois  amusants; 
qu'il  v  ait  de  l'intérêt,  des  détails,  et  que,  s'il  le  faut,  des  plans  y  soient 
joints.  Cependant  il  ne  faut  pas  sortir  des  homes  d'un  ouvrage  propre  à 
être  mis  dans  les  mains  des  jeunes  yens. 

Uuant  à  l'ouvrage  pour  l'École  militaire,  je  désire  qu'on  y  traite  de 
l'administration  en  campagne,  des  règles  du  campement,  pour  que  chaoun 
sache  comment  se  trace  un  camp,  enlin  des  devoirs  d'un  colonel  ou  d  un 
commandant  de  colonne  d'infanterie.  Il  faut  surtout  appuyer  sur  les  de- 
voirs de  foflicier  qui  commande  une  colonne  détachée:  hien  exprimer 
l'idée  qu'il  ne  doit  jamais  désespérer:  que,  fût-il  cerné,  il  ne  doit  pas  capi- 
tuler: qu'en  pleine  campagne  il  n'y  a  pour  de  braves  gens  qu'une  seule 
manière  de  se  rendre,  c'est,  comme  François  1"  et  le  roi  Jeun,  au  milieu 
de  la  mêlée  et  sous  les  coups  de  crosse;  que  capituler,  c'est  chercher  à 
sauver  tout  hors  l'honneur;  mais  que,  lorsqu'on  fait  comme  François  Ier. 
on  peut  du  moins  dire  comme  lui  :  Tout  etl  //mm  fort  l'honneur!  Il  faut 
citer  là  des  exemples,  tels  que  celui  du  maréchal  Mortier  à  Krems.  et  un 
grand  nombre  d'autres  qui  remplissent  nos  annales,  pour  prouver  que 
des  colonnes  armées  ont  trouvé  moyeu  de  se  faire  passage  en  cherchant 
toutes  leurs  ressources  dans  leur  courage:  que  quiconque  préfère  la  mort 
à  l'ignominie  se  sauve  et  vit  avec  honneur,  et  qu'au  contraire  celui  qui 
prêtera  la  vie  meurt  en  se  couvrant  de  honte.  Un  peut  ainsi  prendre  dans 
les  histoires  anciennes  ou  dans  les  histoires  modernes  tous  les  traits  faits 
pour  exciter  l'admiration  ou  le  mépris.  Au  nombre  des  actions  honteuses, 
il  faut  mettre  les  alTaires  de  Hlenheim  et  de  llochslell .  et  celle  du  corps 
de  grenadiers  français  qui,  dans  la  guerre  ile  Sept- Ans.  a  capitulé.  On 
peut  même  citer  l'alfaire  du  général  Dupont,  qui.  tandis  que  des  co- 
lonnes de  secours  s'avançaient,  se  tint  pour  battu  dans  une  première 
«flaque,  préféra,  pour  sauver  des  bagages,  obtenir  une  prétendue  capi- 
tulation qui  ne  lut  point  exécutée,  et  entraîna  ainsi  les  autres  divisions 
dans  sa  perte. 

Il  v  a  un  grand  nombre  de  traits  historiques  pour  et  contre,  «U  11  fau- 
dra choisir  et  citer,  de  manière  à  inspirer  toujours  l'admiration  pour  les 
uns  et  le  mépris  pour  les  autres. 
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Beaucoup  (1  autres  ouvrage»  Berai eut  nécessaires  pour  les  écoles  ;  et 
il  faudrait  peut-être  nommer  une  commission  de  militaires  instruits, 
•pie  vous  chargeriez  de  l'aire  le  prospectus  de  ces  différents  ouvrages. 

D.prn.  I,i  tmfit  cmiiii. 'pur  M.  H.ptiuUl*  <:«r»ol. 

15890.  —  AU  CONTE  DE  CHAMPAGM', 
HimsTM  des  mutmm  ktAhmims,  «  fCMunaoïu, 

Monsieur  de  Champagnv,  témoignez  mou  mécontentement  au  sieur 
lîourrienue  de  ce  qu'il  ne  vous  rend  pas  compte  des  démarches  du  roi 
de  Westphalie  à  Hambourg.  On  assure  que  le  cabinet  de  Cassel  veut 
obliger  les  villes  hanséatiques  à  lui  faire  un  prêt.  Si  cela  est,  il  doit  s'y 
opposer  de  toutes  ses  forces,  sans  cependant  empêcher  un  emprunt  qui 
serait  volontaire  de  la  part  des  citoyens. 

Napoléon. 

I>         I*  Nfift  iltMrai  ért  affaira  Unagiim. 

15891.  —  M   GÉNÉRAL  CLAME,  COMTE  D'Hl  NEBOLRG, 

UIMSTIIE  DK  U  GLtlldt-.  À  PARIS. 

SclMBibninii,  »  urtohrc  iHm,, 

Écrivez  au  roi  d'Espagne  que  les  Anglais,  dans  leurs  relations,  disent 
avoir  pris  du  canon,  qu'ils  détaillent  le  nombre  des  pièces,  que  toutes 
les  lettres  de  l'armée  le  certifient,  et  qu'enfin  le  général  Senarmont. 
dans  son  rapport,  accuse  qu'il  y  a  six  pièces  de  canon  prises.  Ecrivez  au 
général  Senarmont  et  au  directeur  du  parc  de  donner  l'étal  de  l'artillerie 
perdue  à  la  bataille  de  Talavera;  que  la  moindre  omission  serait  crimi- 
nelle; que  ce  n'est  pas  pour  imprimer,  mais  pour  savoir  la  vérité. 

Témoignez  au  général  Suchet  ma  satisfaction  sur  sa  manière  de  mar- 
cher, et  faites-lui  connaître  que  je  m'en  rapporte  à  lui  pour  assurer  la 
possession  du  fort  important  de  Jaca,  et  qu'il  y  mette  la  garnison  qu'il 
jugera  convenable.  Informez-le  que  j'ai  nommé  colonel,  comme  H  le 
demande,  le  chef  de  bataillon  Lapeyrolière  du  1 17'. 

l)  ,VtU  U  mm..!.-  lpcbi...dr  lEropir» 

R<>. 
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15892.      AL  COMTE  FOLCHÉ, 
KURf.ï  roi  istéw»  i>i  lomm  n.te  ne  L'isTininm,  i  roiis. 

Sclw-nbninn .  9  orlulirv  1H09 

Je  reçois  voire  lettre  du  a 3  septembre.  Je  suppose  que  vous  avez 
Iruît  le  régiment  des  chevau-légers.  S'ils  veulent  faire  la  guerre.  c'est 
bien  ;  sans  cela,  il  est  inutile  qu'ils  occupent  de  bons  chevaux  el  dépensent 
l'argent  de  leurs  parents.  Les  gardes  nationales  de  Paris,  en  1780,. 
n'avaient  pas  d'hommes  à  cheval.  Cela  finira  la  querelle  «les  colonels.  A 
ce  sujet,  j'ai  lieu  d'être  mécontent  que  vous  ayez  arrêté  l'effet  de  mon 
décret.  Personne  n'a  ce  droit  en  France.  Lorsque  vous  avez  reçu  mon 
décret,  vous  deviez  l'exécuter  comme  vous  avez  fait  pour  le  maréchal 
Sernrier.  En  général,  j'ai  toujours  le  même  reproche  à  vous  faire:  vous 
ne  mettez  pas  assez  de  légalité  dans  votre  conduite.  Vous  devez  ne  pas 
faire  ce  qui  vous  parait  le  plus  convenable .  mais  accorder  loul  avec  la 
règle. 

On  me  rend  compte  qu'un  nommé  Julian  porte  les  épauletlcs  de  co- 
lonel: faites-les-lui  retirer,  si  vous  ne  voulez  pas  que  je  les  lui  fass«> 
honteusement  arracher.  J'ai  écrit  au  ministre  de  la  guerre  pour  lui  faire 
connaître  mon  intention.  Que  personne  ne  porte  dépaulcllcs  d'officier 
sans  avoir  un  brevet  de  moi.  J'en  excepte  les  officiers  des  gardes  na- 
tionales des  cinq  divisions  des  côtes,  qui  pourront  porter  les  épauleltes, 
jusqu'à  celles  de  capitaine,  lorsque  le  ministre  les  aura  prévenus  qu'il  a 
mis  leur  nom  sous  mes  yeux.  Mais  je  désire  que  cela  se  fasse  sans  bles- 
ser personne,  car  ceux  qui  se  sont  mis  en  avant  ont  voulu  être  utiles:  il 
ne  faut  point  les  dégoûter. 

Je  m'étonne  qu'à  la  course  du  Chainp-dc-Mars  il  n'y  ait  eu  que  quatre 
chevaux.  Il  devait  y  en  avoir  autant  que  de  départements  Celte  institu- 
tion est  encore  dans  l'enfance. 

l>  »pr.  ,b  rniaiiU  fcltMHI  TEmptiv. 
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15893.       A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEIX-SIC1LES, 

A  1UPLKS. 

Scl.<r.il>r«mi,  »  «rtuW  ifc^. 

L'idée  de  m  envoyer  des  brigands  pour  recruter  les  re'giments  napoii- 
liiins  qui  sont  à  mon  service  ne  vaut  rien.  Vous  savez  que  la  plus  grande 
partie  de  ceux  que  vous  m'avez  envoyés  ont  déserté.  Il  y  a  trop  de  bri- 
gands en  Espagne.  H  ne  faut  donc  pas  songer  à  ce  que  vous  me  proposez. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  vous  envoyer  tous  les 
officiers  napolitains  qui  sont  dans  les  troupes  françaises  ou  italiennes. 

U  »pr*  U  «muta.  Airhiv»  d«  ITjnpi»-. 

I589A.  NOTE 
SI  R  DKS  INSCUIITIOÎSS  MIOPOSKKS  POlK  L'ARC  Dfc  TIUOMFHE. 

SdmolHwn,  Sadotm  iSoy 

L'Institut  propose  de  donner  à  l'Empereur  le  titre  d'Augtutr  et  de 
(iermmicua.  Auguste  n'a  eu  que  la  bataille  d'Aetium.  Germanicus  a  pu 
intéresser  les  Romains  par  ses  malheurs,  mais  il  n'a  illustré  sa  vie  que 
par  des  souvenirs  très-médiocres. 

On  ne  voit  rien  dans  le  souvenir  des  empereurs  romains  que  l'on 
puisse  envier.  Un  des  plus  grands  soins  de  l'Institut  et  des  hommes  de 
lettres  doit  être  de  s'attacher  à  mettre  une  grande  différence  entre  eux 
et  les  laits  de  notre  histoire.  Quel  horrible  souvenir  pour  les  générations 
qui*  celui  de  Tibère,  Caligula,  Néron,  Domitien  et  de  tous  ces  princes 
qui  régnèrent  sans  lois  légitimes,  sans  transmission  d'hérédité,  et,  par 
des  raisons  inutiles  à  définir,  commirent  tant  de  crimes  et  firent  peser 
tant  de  maux  sur  Rome  ! 

1-e  seul  homme,  et  il  n'était  pas  empereur,  qui  s'illustra  par  caractère 
et  par  tant  d'illustres  actions,  c'est  César.  S'il  était  un  titre  que  l'Empe- 
reur pût  désirer,  ce  serait  celui  de  Cé*ar.  Mais  tant  de  petits  princes  oui 
tellement  déshonoré  ce  litre  (si  cela  était  possible),  que  cela  ne  se  ra|w 
proche  plus  de  la  mémoire  du  grand  César,  mais  de  celle  de  ce  las  de 
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princes  allemands  aussi  faibles  qu'ignorants  cl  dont  aurun  n'a  laissé  d«* 
souvenirs  parmi  les  hommes. 

Le  litre  de  l'Empereur  esl  celui  A' Empereur  de*  Fraiiçaù.  Il  ne  \<»ut 
donc  aucune  assimilation,  ni  le  litre  A'Augwle,  ni  celui  de  GtrmnnicUê , 
ni  même  celui  de  Cémr. 

Ouanl  à  la  langue  dans  laquelle  les  inscriptions  doivent  iHre  rédi- 
gées, c'est  la  langue  française.  Les  Romains  se  servirent  quelquefois  de 
la  langue  grecque  dans  leurs  inscriptions,  mais  c'était  un  reste  de  l'in- 
fluence des  (îrees  sur  les  arts  et  les  sciences  à  Home.  Iai  langue  fran- 
çaise est  la  plus  cultivée  de  toutes  les  langues'  modernes;  elle  est  plus 
définie,  plus  répandue  que  les  langues  mortes.  On  ne  veut  donc  point 
d'autres  langues  pour  les  inscriptions  que  la  langue  française. 

15895.      AU  COMTE  DE  CHAMPAGW, 
MMSm  tu  iu-mtioss  Hrribnsunrs,  *  snineMiiu  \>. 

Scba-nbrunn.  3  octubri-  iHuij. 

Monsieur  de  Champagnv.  il  faut  approfondir  ce  que  c'est  que  des 
elléts  qui  courent  sur  la  place  sous  le  titre  de  btlleU  de  Carniole  et  dé 
billet»  dv  Triette,  si  c'est  au  compte  des  provinces  ou  de  la  Maison  d'An- 
Iriche.  afin  qu'on  ne  nous  mette  pas  des  dettes  sur  le  corps. 

Napoléon. 

IÔ89«.       Al   COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEl  , 

MIMSTBK  DIS  CCLTftt  *  PABIS. 

Scliirnhniiin.  3  <*[«\<n-  1809. 

Monsieur  Bigot  Préameneu.  je  désire  que  vous  fassiez  faire  deux  oit- 
\  rages  soignés  et  qui  passeront  sous  vos  yeux  :  l'un  sur  la  grande  discus- 
sion qui  eut  lieu  à  I  occasion  du  concordat  de  Léon  X.  sous  François  Ier 
el  sous  le  ministère  du  chancelier  Duprat.  Il  faut  qu  il  n  v  ait  que  d»»s 
Citation*  dans  cet  mivrage.  en  rapportant  les  phrases  originales  des  his- 
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loriens.  les  requêtes  de  ILniversilé,  les  discours  des  gens  du  roi,  les 
remontrances  du  Parlement  et  tout  ce  qui  a  été  dit  à  «-elle  importante 
époque  contre  la  cour  de  Rome  et  pour  l'indépendance  de  l'Église,  galli- 
cane. Je  désire  qu'un  recueil  de  toutes  ces  pièces  soit  l'ait  en  un  \vv\n\w.. 
qui  aura  le  titre  d'Histoire  du  Concordat  de  Léon  A.  Chargez  de  ce  travail 
un  homme  versé  dans  ces  matières  et  qui  se  tienne  dans  la  limite;  qu'en 
général  il  mette  peu  du  sien:  qu'il  lasse  un  récit  intéressant  des  faits, 
mais  quil  cite  tout  ce  qui  est  émané  de  l'Université,  de  la  Sorbonne,  du 
Parlement,  à  cette  célèbre  époque.  Le  second  ouvrage  aura  pour  titre  : 
Histoire  des  guerres  que  les  Papes  ont  faites  à  la  puissance  qui  avait  de  la 
prépondérance  en  Italie,  et  spécialement  à  la  France.  L'idée  primordiale  de 
«•et  ouvrage  doit  «Jtre  que  les  Papes  ont  constamment  l'ait  la  guerre  a 
toute  puissance  qui  acquérait  de  la  prépondérance  en  Italie:  qu'alors  ils 
employaient  les  armes  spirituelles  pour  soutenir  le  temporel;  de  là  des 
désordres  incalculables  dans  l'Kglise:  que  les  Papes  n'ont  jamais  été 
engagés  dans  des  guerres  que  dans  des  vues  temporelles  et  p<iur  avoir 
les  moyens  de  donner  des  souverainetés  à  leurs  neveux.  (îel  ouvrage 
doit  être  fait  par  un  homme  qui  reste  constamment  dans  les  principes 
de  la  religion,  mais  se  tienne  rigoureusement  sur  la  limite  qui  distingue 
le  temporel  du  spirituel. 

NApqutov 

1.î8!>7  —  \|   COMTE  BH.OT  |)K  PRKAMENKl', 
mimstrk  nia.  Ctll.ru,  '»  Pims. 

Schoafcrwu,  :<  <xtoUv  1 8oU. 

Monsieur  Bigot  Préameneii .  en  lisant  l'ensemble  du  mandement  de 
l'évèque  de  Sainl-Biïeuc.  je  pense  comme  vous.  La  phrase  qu'on  m'avait 
mise  sous  les  yeux  m'avait  paru  douteuse:  cela  prouve  le  danger  d'isoler 
des  passages.  Il  me  semble  que  l'ensemble  du  mandement  est  bon.  J'ai 
lu  avec  intérêt  l'extrait  que  vous  m  avez  remis  sur  les  mandements  des 
évèqucs.  Je  désira  que  vous  me  fassiez  relier  tous  ces  mandements  en  uu 
seul  volume  et  que  vous  me  le  remettiez.  Kaites  mettre  dans  les  jour- 
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naux  ecclésiastiques  un  extrait  des  mandements  (les  principaux  évéques 
sur  ma  lettre,  à  peu  près  comme  celui  que  vous  m'avez  remis,  en  en 
retranchant  les  mandements  mauvais  ou  douteux,  el  en  développant 
mieux  ce  qui  caractérise,  dans  les  lions  mandements,  l'attachement  au 
Gouvernement  et  les  lumières  de  leurs  auteurs  sur  la  limite  des  deux 
pouvoirs. 

NvPOLKOX. 

15898.       AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

«IJUSTHIt  m  Cl LTF.S .  »  PIBIR. 

Selumlirunn,  3  oclobrr  iNoy. 

Monsieur  Bigot  Préamcncu.  quelles  sont  les  trois  meilleures  tètes  du 
clergé  de  France  comme  théologiens  gallicans? 

Napolbo.v 

I>'.pt*i  I  <mKio.l  tonun.  p»r  M~  I.  b.nmiit  .1*  de  ».;•(. 

15899       AI   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHL  NEBOURG, 
mimstre  oc  u  ci'eurk,  *  paris. 

SHumbruun ,  3  nrlobri' 

Ecrivez  au  roi  d'Espagne  qu'il  est  nécessaire  de  faire  construire  et 
d'occuper  une  forte  tète  de  pool  sur  la  rive  gauche  du  Tage  cl  de  faire 
travailler  à  plusieurs  ponts,  alin  de  pouvoir  manœuvrer  facilement  sur 
les  deux  rives. 

Kailes  connaître  au  Roi  que  mes  troupes  en  Espagne  manquent  »!«• 
tout,  parce  ipie  mes  généraux  n'ont  aucun  pouvoir  dans  les  provinces,  et 
que.  les  autorités  espagnoles  étant  ladites,  les  agents  de  la  junte  ««n 
profilent  pour  lui  faire  passer  l'argent;  qti  il  faut  donc  que  les  comman- 
dants des  provinces  aient  l'administration  du  pays;  que.  dans  la  saison 
actuelle,  qui  est  la  bonne  pour  l'Espagne,  il  ne  doit  pas  souffrir  que 
l'ennemi  approche  de  plusieurs  marches  du  Tage,  eu  tombant  sur  le 
premier  qui  se  présente;  que  c'est  d  ailleurs  le  moven  d  avoir  des  subsis- 
tance* et  d  oter  à  l'ennemi  des  ressources  en  recrues  et  en  vivres:  qu'il 
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est  contre  toiilt's  les  rifles  <1«  la  guerre  que,  quand  on  occupe  une 
position  comme  Plasencia.  on  laisse  rennemi  en  position  de  couper  les 
différents  corps:  qu'il  ne  faut  donc  pas  souffrir  que  rennemi  approche  de 
plusieurs  marches  d'Almaraz  :  que  la  position  qu'occupe  ïwmk  esV 
timide,  mauvaise,  et  ne  peut  donner  lieu  qu'à  des  malheurs;  qu'eu  ayant. 
au  contraire,  des  ponts  sur  le  Tage,  avec  de  bonnes  lûtes  île  pont  pour 
assurer  sa  retraite,  et  en  battant  sans  cesse  la  plaine  sans  en  laisser 
approcher  l'ennemi,  on  saura  ce  qu'il  fait,  on  empêchera  sa  réunion  et 
on  se  ménagera  les  moyens  d'être  réuni  à  temps;  que  la  position  actuelle 
est  absurde  el  contraire  à  tous  les  principes:  pourquoi,  du  moment  que 
7  à  8,000  hommes  sont  venus  bivouaquer  devant  Bel  vis  de  Monroy,  ne 
les  a-t-on  pas  attaqués  et  battus? 

Ecrivez  aux  généraux  Kellermann  et  Thiebault  et  au  général  com- 
mandant en  Aragon  de  ne  pas  se  laisser  trahir  par  les  Espagnols  et  de 
prendre  des  mesures  pour  garnir  les  magasins,  se  procurer  des  vivres, 
des  moyens  de  charroi  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  troupe. 

D'»|>T«,  In  minute.  Arrhi.r.  de  l  Empirt. 

15900.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  M- 1 CHÀTEL, 
nmor  (Mut  i.r  inniii  duumimjm,  '»  kmochmoxn. 

Se UwiUmin .  J  «dobn  1X09. 

Mon  Cousin,  le  régiment  des  chevau-légers  polonais  se  trouvant  dans 
•les  cantonnements  infectés  d'une  lièvre  contagieuse,  mon  intention  est 
qu  il  monte  à  cheval  à  midi  et  parte  pour  Saint-Pœllen.  où  il  sera  can- 
tonné dans  la  ville  et  environs,  Ce  régiment  emmènera  avec  lui  wn 
dépôt  et  ses  convalescents. 

Xu-oi.iiov. 

It  «pré*  I'.WI|(JI»»I.  IlepAI  lie  l«  fflIrtTf . 

1590t.       AI   COMTE  MOLLIKN, 

tlIKISTKK  III    TBl'sflR  rmilC.  i  MM». 

Himàttm,  •">  «u.iir.'  is«y 

Monsieur  Mollien,  Maret  vous  aura  envoyé  le  budget  du  quatrième 

m.  xi 
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trimestre  de  l'armée.  11  est  probable  que,  dans  le  courant  de  novembre, 
toute  la  Garde  sera  rentrée  en  France,  et  que  probablement  une  partie 
de  l'armée  v  sera  également  de  retour.  11  est  donc  nécessaire  que  vous 
preniez  des  précautions  pour  que  la  solde  ne  soit  pas  payée  deux  lois,  à 
l'armée  et  en  France.  Cette  campagne  ne  m'a  pas  rendu  autant  que  lu 
précédente.  Cependant,  par  les  articles  secrets  des  traités,  je  recevrai 
ioo  millions  sur  la  contribution;  mais  je  ne  crois  pas  que,  y  compris  les 
magasins  que  je  vendrai,  j'aie  reçu,  jusqu'à  celle  heure,  plus  «le  ."»<»  mil- 
lions. Cette  campagne  ne  m'aura  donc  rendu  que  i.îo  millions. 

Vpolkov 

irtprN  rorininnl  ixanm.  par  M""  U  tmlw  Moitié». 

15902.  —  A  ÉIJSA  INAPOLÉON,  GRANDE-Dl  CHESSE  DE  TOSCANE, 

À  M. on I  V; i  . 

Srbwnlirunn,  !»  «cl«l>rv  iKmii. 

Ma  Su'tir.  je  reçois  votre  lettre  du  ->.H  septembre.  Vous  me  dites  que 
soixante  cures  sont  vacantes  dans  le  pays  d'Arezzo  :  je  ne  vois  pas  pour- 
quoi ces  cures  sont  restées  vacantes.  Je  désire  que  vous  ayez  soin  qu'on 
y  nomme  promplement  des  bons  sujets  et  qui  me  soient  attachés.  Vous 
me  dites  aussi  que  le  superbe  domaine  de  lu  liste  civile  dans  le  \al  de 
Chiana  n'a  pas  de  directeur:  Noyez  l'intendant  de  ma  liste  civile  el  faites 
nommer  un  directeur  capable;  cela  ne  dépasse  pas  vos  attributions. 
Quant  aux  curés,  c'est  à  l'évcque  à  les  nommer,  el  je  désire  qu'il  s'en 
occupe  sans  retard.  Nous  me  dites  que  les  chemins  sont  en  mauvais  état: 
il  faut  vous  occuper  de  les  faire  rétablir  :  j'ai  accordé  des  fonds  suffisants 
pour  les  travaux  de  celle  année;  levez  tous  les  obstacles. 

Yvi'OI.KOV 

ll  ..pir»  l".>ri,;iml  fiai,  pir  S.  A.  M"  la  priw™*  Buriurrlii. 

15903.—  VI  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTRF  DES  REUTIO>S  (AT EMU  «ES .  \  SMKKMIRI  Y\. 

Srlmulirumi ,  t>  orlij».'  iXikj,  Irm»  Itcurv»  iln  malin. 

Monsieur  de  Champagny.  je  reçois  votre  lettre.  Je  vais  aujourd'hui 
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jusqu  aux  frontières  de  la  Slyrie,  pour  voir  le  pays  et  le  débouché  des 
montagne*.  Vous  pouvez  dire  que  j'ai  été  voir  les  troupes  de  l'armée 
d'Italie  au  delà  de  Neustadt. 

Avez  aujourd'hui  une  conférence  peu  parleuse,  dans  \a^ue\\c  vv\vs 
«lirez  au  prince  de  Liechtenstein  qu'il  connaît  mon  ultimatum  et  que  /« 
paix  est  à  ces  conditions.  S'il  ne  répond  pas  d'une  manière  satisfuimnitr, 
vous  remettrez  la  note  ci-jointe,  que  tous  tiendrez  toute  faite.  Vous  ne 
manquerez  pas  d'ajouter  que  le  prince  de  Liechtenstein  me  marque  peu 
d'égards;  que,  depuis  quatre  ou  cinq  jours  que  je  le  presse  de  finir,  il 
tend  à  dénaturer  la  négociation:  que  je  pensais  toujours  «pie  la  moitié 
des  mines  pouvait  le  satisfaire;  que  la  question  de  l'inn  ne  pouvait  être 
renouvelée,  ni  aucune  modification  admise,  sans  faire  rétrograder  la  né- 
gociation au  delà  de  ce  qu'elle  était;  que  c'est  enfin  se  moquer  de  vous 
et  de  moi.  Parlez  clair;  dites- lui  qu'il  réfléchisse  sur  la  note,  et  que  ce 
soir,  à  mon  retour,  je  désire  en  connaître  le  résultat;  que,  voulant  faire 
une  campagne  avant  l'hiver,  je  ne  puis  attendre  plus  longtemps.  Si  cela 
est  bien  fait,  je  dois  trouver  la  paix  faite  à  mon  arrivée;  et  cela  sera  bien 
fait,  si  c  est  dit  solennellement  et  d'un  ton  positif.  Au  foud,  la  négocia- 
lion  devient  ridicule.  Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  que  cet 
ultimatum  a  été  donné  ce  matin  avant  mon  départ. 

Napoi.kox. 

NOTR. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  est  chargé  de  faire 
connaître  au  prince  de  Liechtenstein  que  le  «me  <yu«  non  des  négociations 
est  dans  les  conditions  qu'il  lui  a  fait  connaître  hier;  que,  depuis  trois 
mois,  les  négociations  traînent  sans  arriver  à  aucun  résultat:  que  S.  M. 
l'Empereur,  dans  son  ultimatum  qu'il  avait  donné  dans  sa  lettre  à  l'em- 
pereur d'Autriche,  avait  demandé  1,600,000  Aines  sur  la  frontière  de 
I  Inri  et  sur  celle  d'Italie,  et  que  cependant,  par  son  sine  qua  non,  il  se 
contente  entre  1.600.000  et  t,i>oo,ooo  Ames;  qu'il  avait  demandé  en 
tialicie  3.f»oo,ooo  habitants;  qu'il  se  contente  cependant  de  1,0,00,000: 
qu'admettre  d'autres  conditions  serait  contraire  à  son  honneur  et  aux 
promesses  qu'il  avait  faites  en  annonçant  à  l'empereur  d'Autriche,  dans 

Kl 
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sa  lettre,  qui-  les  conditions  qu'elle  renfermait  étaient  son  ultimatum: 
que.  d'ailleurs.  Sa  Majesté  est  résolue  à  ne  pas  se  désister  de  son  MM  qua 
non;  que  c'est  donc  au  prince  de  Liechtenstein  à  prendre  son  parti  sur 
celle  déclaration. 

* 

Al  GÉNÉRAL  CLAME,  COMTE  D'HUNEBOI  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  \  PARIS. 

.Scliirnl.rmin .  fi  url.ilire  1M09. 

Monsieur  le  Général  Clarke, je  vois  dans  les  journaux  une  lettre  du 
général  Senarmonl  à  la  cour  de  Carlsruhe,  dans  laquelle  il  lui  rend 
compte  de  la  bravoure  qu'ont  montrée  les  troupes  de  Bade,  etc.  Je  trouve 
ces  rapports  extrêmement  déplacés.  Faites  une  circulaire  aux  généraux 
qui  ont  des  troupes  alliées  sous  leurs  ordres  pour  leur  interdire  toute 
correspondance  avec  les  cours  étrangères,  et  faites-leur  connaître  que 
j'ai  témoigné  mon  mécontentement  au  général  Senarmont  pour  avoir 
écrit  cette  lettre. 

Un  autre  général  a  écrit  au  roi  de  Hollande.  Tout  cela  est  ridicule. 

IWoi.KOK. 

H'aprvi  In  . .  .jn.-    1 1.  j..*>t  ir  \t  giMCTT 

15905.  —  NOTE 
HOIR  LES  MINISTRES  DE  L'INTÉRIEUR  ET  DE  LA  NARINE. 

SrlHrobnwu.  7  ortobrr  1*09. 

De  ce  que  la  Spezia  est  devenue  port  militaire,  on  en  conclut  qu'il  est 
inutile  de  former  à  Bouc  un  port  militaire  et  de  construction  de  vais- 
seaux de  guerre.  La  Spe/.ia  et  le  port  de  Bouc  n'ont  rien  de  commun,  et 
l'on  pourrait  même  dire  que  c'est  parce  que  la  Spezia  est  devenue  port 
de  guerre,  qu'il  faut  former  à  Bouc  des  établissements  pour  la  cons- 
truction de  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  ligne.  On  rie  ferait  plus  fl<« 
construction  à  Toulon,  qui  deviendrait  exclusivement  port  <l  armement  et 
île  radoub.  Bouc  a  une  qualité  essentielle  pour  être  port  de  construe- 
tion,  puisqu'il  se  trouve  à  l'embouchure  d'un  fleuve  qui  communique,  par 
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les  moyens  de  navigation,  tant  exécutés  qu'en  exécution,  avec  l'Océan  et 
toutes  les  grandes  rivières  de  France. 

D'»|>n)«  la  miniil».  Archiva»  de  PEinpirf. 

15900. -  Al  GÉNÉRAL  CONTE  DEJKAN, 

MlMSrilE  UIRKCTKIIII  Dit  l.'tuMIMSTRATION  bR  M  «DEMI,   t  PARIS. 

SVIuriibmiiïi .  -  m.  n.Ki.  irt<..|. 

Dans  le  dernier  état  de  situation,  au  1"  août,  il  v  avait  à  Bayonnc 
y,ooo  habits  de  ligne  et  i,5oo  légers,  delà  sera  sulTisant  pour  habiller 
les  7,000  hommes  que  j'ai  ordonné  d'y  diriger.  Je  vois  qu'il  y  axait 
•10,000  chemises,  80,000  paires  de  souliers  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire. 

Il  «,,r.  »  U  MMt*.  Arcii»n  il*  l'Empii*. 

15907.  —  AU  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 
KaftM  OfotflUl  Dit  UiMMÉt  n-*i.i.wi*cn*.  i  scwkvbiiim*. 

Sçhtrnlmiiin ,  7  octafcN  i8u«. 

Mon  Cousin,  mettez  à  l'ordre  l'enquête  laite  sur  l'adjudant  comman- 
dant Ménage  et  les  réponses  de  cet  ollicier,  en  faisant  connaître  que.  en 
conséquence  de  ces  pièces,  Sa  Majesté  le  déclare  exempt  de  tout  blâme. 
Je  vous  ai  recommandé  de  faire  imprimer  l'ordre  du  jour  1  dans  le  Moni- 
teur. Faites-y  mettre  également  le  résultat  de  la  présente  enquête. 

IWoi.éov 

I>  V"  l'»n«mal.  MfM  d.<  Il  guerre. 

'    ORDRE  Ht:  J«»IT».  SOll  tlOIlIlué  UIIC  COIUIIIIMVII  d'cJiqUlHe  ,  Composée 

I-  octobre  ■«<■« 


quatre  officiers  généraux .  |K)iir 
nommé  fmeniard.  secrétaire  de  l'adjudant  t*  Si  M.  Méringe  connaissait  le  ►ienr  (iué- 

nimmundant  Ménage,  commandant  de  la  place       iiiard  quand  il  l'a  pris  pour  sîfrélaire  ; 
•le  Menue,  ayant  été  convaincu .  «"«près  le  juge-  ï  Quelle»  mesure»  »  prise*  l'adjudant  eu>n- 


meat  «l'une  commission  militaire,  d'avoir  eu  de»       mandant  Ménage  |iour  s'assurer  de»  mu-ur».  île 
i  me  l'ennemi  et  d'en  avoir  reçu  de      lïwiinetelé  et  de  la  moraliUi  de  cet  liornme  avant 


I  argent,  a  été  condamné  a  la  peine  de  mort  et  de  lui  conférer  une  place  aussi  importante  et 

exécuté  aujourd'hui.  dmi»  laquelle  il  rtnil  à  iiiènie  île  coliiinllre  le» 

l.'Kmpereur  ordonne  que  l'adjudant  comman-  détails  de  l'armée  ; 
liant  Mériage.commandaul  de  la  ville  de  Vienne.         3"  M.  Mériage  s'était-il  procuré  de»  reiiseï 


remplacé  dan»  ce  commandement,  et  qu'il       gnenient*  snr  la  cnndiiile  antérieure  du 


r»4t>  <:<hirespo\i>an<:r  de  napoléon  i-\  -  isoi». 

15908.      Al  GÉNÉRAL  CLABKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MIMMI1K  DE  Lt  riCERItE,  .»  PillIS. 

Stlumbrumi ,  7  octobre  iSuy. 

Je  reçois  votre  lettre  «lu  .'Jo  septembre.  Je  vois  avec  plaisir  qu'il  y  a 
en  France  plus  de  voitures  neuves  que  je  ne  pensais:  qu'il  y  en  a  tioo 
à  Strasbourg,  parmi  lesquelles  i->o  haquets  à  bateaux;  les  bateaux  y 
sont-ils?  qu'entre  Strasbourg  et  Maycnce,  Auxonne,  Metz  et  la  Kère 
j'ai  t(oo  voitures  neuves;  c'est  la  moitié  de  ce  que  je  demande,  (le  qui 
existe  à  Grenoble  doit  être  tenu  en  réserve  pour  l'Italie,  en  cas  de  mal- 
heur et  qu'il  fallût  reformer  une  armée  sur  les  Alpes.  Je  vois  3oo  voi- 
tures marquées  en  encre  rouge:  je  présume  qu'elles  sont  à  réparer.  Au 
total,  cet  état  est  plus  satisfaisant  que  je  ne  le  croyais,  et  ma  croyance 
est  simple:  vous  m  aviez  écrit  que  vous  n'aviez  pas  de  voitures.  Vous  avez 
justifié  le  directeur  d  artillerie  de  Mavcnce  d'avoir  donné  de  mauvaise 
artillerie  au  corps  de  Hanau,  en  disant  qu'il  n'y  avait  pas  d'artillerie; 
cependant  il  y  avait  là  iao  voitures. 

Il  faut  avoir  un  grand  nombre  de  forges  de  campagne,  non-seulement 
pour  l'artillerie,  mais  pour  que  je  puisse  au  besoin  en  prendre  pour  la 
cavalerie.  Cela  étant,  faites  vos  commandes  et  organisez  vos  arsenaux  de 
manière  qu  on  v  travaille  sans  relâche..  IVésen lez-moi  un  nouveau  projet. 
Je  désire  que  vous  regardiez  comme  à  compte  sur  les  a,aon  voitures  que 
j'ai  demandées  celles  qui  sont  à  Strasbourg.  Metz,  la  Kère.  Auxonne  et 
Maycnce.  Il  faut  également  compter  celles  que  vous  laites  confectionner 
et  qui  entrent  dans  les  budgets  des  années  1H09  et  iSto.  pane  que 

Griment  auprès  des  personnes  auxquelles  cet  leur  connaître.  I.eur  premier  devoir  est  île  ne 

individu  (Mail  nltarliéT  porteur  «1**  pa-  «attacher  qui"  de»  hommes  l>îni  faim-s  et  connu* 

pier»  et  île  litres  ipii  j>nran(i»saienl  sa  conduite  par  leur  conduite  antérieure,  et  de  rejmusser  loin 

passée?  d  eux  ces  individus  tarés  dan»  l'opinion  publique 

Comment  M.  Mériane  n-t-il  pu  iproirer  que  et  immoraux,  qui.  par  leur  esprit  d  intrigue 

le  sieur  (inéniard  était  mnl  fmiié  depuis  lonjf-  ont  plus  de  facilite  à  se  mettre  en  avant,  ii  trom- 


lemptl  per  ceux  qui  le»  emploient  et  à  trahir  les  secret» 

Sa  Majesté  fait  connaître  à  MM,  le»  officier-  des  cabinets  où  ils  sont  entri>s. 

des  étale  major»,  commandants  d  armes  et  à  |,e  prince  de  Neurhalel.  major  jférièrnl  . 

MM.  les  cbefs  d'administration .  qu'il*  doivent  Ai.rvtvasr 

<>  pondre  des  personne»  auxquelli-.  ils  acrordenl  |Vi.|w.  I.         n»,,M  <lr  In  cwrr.-. 
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j'estime  ijue  ce  ne  sera  qu'en  1811  que  vous  pourrez  avoir  3, 000  voi- 
lures que  je  demande,  au  lieu  de  a, 900.  11  esl  probable  que  celles  que 
vous  avez  formeront  un  nombre  de  1,000  a  1,400,  et,  comme  je  veux 
conserver  les  marnes  fonds  que  j'ai  accordés  par  le  budget  du  tcVVv» 
née,  on  pourra  employer  le  surplus  d'affûts  de  place  et  de  côte. 

lu  m  mi:  — Je  désire  que  mes  arsenaux  soient  organises  de  niau/Y'ii- 
qu'au  1"  janvier  181  1  j'aie  dans  mes  arsenaux  du  Rhin  a,5oo  voitures 
de  campagne  neuves,  indépendamment  de  3  ou  600  voitures  que  la 
(îrande  Armée  y  déposera.  Ce  nombre  de  a,5oo  voitures  se  compose: 
i°  des  voitures  neuves  existant  aujourd'hui,  9"  de  celles  à  faire  par  le 
budget  de  1  8oi) ,  3°  de  celles  à  faire  par  le  budget  de  1810,  du  sup- 
plément à  faire  en  conséquence  du  budget  extraordinaire  de  cette  année, 
c'est-à-dire  sur  les  fonds  accordés  par  mon  dernier  décret.  Hrésenlez- 
moi,  à  mou  retour  à  Paris,  un  travail  là-dessus. 

Un  second  travail  que  je  désire  que  vous  me  fassiez  faire  est  celui-ci  : 
me  faire  connaître,  i°  le  nombre  d'affûts  de  côte,  de  siège  et  de  place 
existant  dans  mes  arsenaux.  -1"  les  commandes  que  vous  avez  faites  eu 
conséquence  du  budget  de  1  8oy,  3°  les  commandes  que  vous  avez  faites 
sur  le  budget  de  1810,  h"  enfin  l'extraordinaire  pour  consommer  les 
fonds  (pie  j'ai  mis  celte  année  pour  les  voitures  d'artillerie. 

Je  vous  prie  de  considérer  quatre  choses  :  i"  «pie  j'ai  pour  principe, 
non-seulement  d'avoir  une  grande  quantité  d'affûts  et  de  canons  à  la 
l'ère,  comme  place  centrale  el  près  de  Paris;  n"  que  je  veux  faire  de 
Metz,  comme  place  forte  et  éloignée  des  frontières,  le  grand  dépôt  de 
mon  matériel;  3°  qu'il  faut  que  Turin  puisse  fournir  à  l'armement 
d'Alexandrie;  h"  qu'il  faut  que  le  Nord  puisse  fournir  au  grand  arme- 
ment d'Anvers  et  de  l'Escaut  ,  car  je  désire  que  les  batteries  du  fort  Lillo 
el  autres  forts  soient  sur  affûts  de  place  el  de  côte,  ainsi  que  celles 
d'Anvers.  Jusqu'à  cette  heure  il  n'y  a  que  des  batteries  sur  affûts  marins: 
il  faut  changer  cet  état  de  choses. 

Faites  travailler  avec  la  plus  grande  activité  possible  dans  les  aise-  . 
naux.  L'Empire  est  vaste,  et  les  besoins  sont  considérables. 
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15909.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOl  R<;, 
«imstrk  de  i.*  emiMt,  à  Finis. 

Sebmimma,  -«lolm-  iflot». 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l'ordre  à  Bayonne  qu'on  forme 
un  régiment  de  marche  tiré  des  dépôts  des  3  V,  1 1  4',  i  i5',  1 1  6*,  il  7'  , 
it8r.  119'  et  130*.  Ce  régiment  restera  réuni  à  Ilayonne  jusqu'à  re 
qu'il  soit  bien  habillé,  bien  discipliné  et  fort  de  3  à  4, 000  hommes.  Le 
Ier  novembre,  le  général  Hédouville  en  passera  la  revue  et  nie  fera  con- 
naître sa  situation. 

Vous  passerez  à  Paris  la  revue  des  deux  bataillons  de  la  Vislul*»  et 
des  900  lanciers.  Vous  dirigerez  de  Sedan  tout  ce  qu'il  y  aurait  de  dis- 
ponible sur  ces  deux  corps,  en  leur  faisant  donner  ce  qui  leur  est  néces- 
saire pour  les  porter  à  i,5oo  hommes  d'infanterie  et  3oo  chevaux.  Vous 
me  ferez  connaître,  au  so  octobre,  la  situation  de  ces  corps  pour  que 
j'indique  leur  destination. 

Vous  dirigerez  sur  Orléans  le  bataillon  irlandais  et  les  autres  troupes 
que  vous  destineriez  pour  l'Espagne. 

Réunissez  à  Paris  tout  ce  que  les  dépôts  de  dragons  pourront  fournir 
après  avoir  complété  les  six  régiments  provisoires  à  6.000  hommes,  et 
lâchez  de  porter  ce  nombre  d'hommes  à  3, 000.  Vous  pourrez  former 
de  ces  3, 000  hommes  deux  ou  trois  régiments  de  marche.  Ces  régiments 
de  marche  attendront  à  Tours,  et  autres  lieux  où  le  fourrage  est  abon- 
dant, l'arrivée  des  régiments  provisoires,  pour  se  joindre  à  eux.  Par  l;i . 
j'aurai  neuf  régiments  provisoires  de  dragons,  composés  des  3"  el  4"  »*s- 
cadrons  et  formant  y, 000  chevaux. 

Mon  intention  est  de  réunir,  pour  le  commencement  de  décembre , 
80.000  hommes  d'infanterie  et  i5  à  16,000  chevaux,  pour  entrer  en 
Espagne  avec  ces  renforts.  Je  suppose  que  l'ennemi  aura  évacué  l'île  de 
Waleheren.  Voici  comment  je  suppose  que  je  pourrai  former  ce  corps  «!<• 
1  00.000  hommes. 

Infanterie  :  u,ooo  hommes,  composés  des  u6*.  66*,  8a%  d'un  bataillon 
hanovrien  et  d'un  bataillon  de  la  légion  du  Midi:  6.000  hommes  tb*s 
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'17',  i5',  86e  et  76e;  3,ooo  hommes  du  33'  de  ligne;  8.000  hommes 
dos  neuf  bataillons  du  corps  du  duc  d'Abrantès  et  du  régiment  de  Berg; 
3,ooo  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se  forme  à  Strasbourg: 
3,ooo  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se  forme  a.  M»êftVvvt\vV\ 
16,000  hommes  des  six  demi-brigades  pro\ isoires  de  l'année  du  jVon/j 
3,ooo  hommes  du  régiment  de  marche  qui  se  forme  à  Rayonne; 
i<),ooo  hommes  provenant  de  tout  ce  qui  se  trouve  disponible  aux  dé- 
pôts de  fous  les  régiments,  en  France,  qui  seront  dirigés  sur  Bayonne 
et  incorporés  dans  les  régiments  d'Espagne;  10,000  hommes  de  la 
Garde;  total,  80,000  hommes  d'infanterie  et  h, 000  hommes  de  troupes 
alliées. 

Cavalerie  :  y, 000  dragons  des  neuf  régiments  provisoires;  a, 000 
hommes  provenant  des  dépôts  de  chasseurs  et  hussards  qui  ont  leurs 
régiments  en  Espagne;  1,000  hommes  du  régiment  provisoire;  600 
hommes  du  régiment  de  chasseurs  du  grand-duché  de  Berg;  3, 600 
hommes  de  tous  les  dépôts  de  chasseurs  et  hussards  qui  sont  en  France, 
à  incorporer  dans  les  régiments  de  l'armée  d'Espagne,  y  compris  1,000 
hommes  tirés  des  dépôts  de  cuirassiers  pour  le  i3c  de  cuirassiers;  total, 
16,000  hommes  de  cavalerie. 

Ce  qui,  avec  les  80,000  hommes  d'infanterie  française  et  les  A, 000  al- 
liés, fera  100,000  hommes,  que  mon  intention  est  d'avoir  réunis,  entre 
Bayonne  et  Orléans,  dans  le  mois  de  décembre,  pour  entrer  en  Espagne. 

Je  désire  que  vous  fassiez  faire  ce  travail  dans  vos  bureaux,  afin  de 
rectifier  ces  calculs,  et  que  vous  me  présentiez  la  formation  d'une  réserve 
de  1  00,000  hommes,  en  n'y  comprenant  aucun  homme  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, si  ce  n'est  le  corps  du  duc  d'Abrantès. 

Napoléoiï. 

15910.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HINEBOURG, 

MWISTIl*  DE  I.»  OCBRUB,  À  IMBJS. 

J'ai  à  l'armée  une  grande  quantité  de  chevaux  d'artillerie.  Une  partie 

lit.  8* 
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se  rendra  à  Laybach,  où  sera  le  quartier  général  de  l'armée  d'Italie; 
une  partie  restera  dans  le  nord  de  l'Allemagne  avec  le  duc  d'Auerstaedt. 
Mon  intention  est  d'en  envoyer  a.ooo  à  l'armée  d'Espagne.  Je  suppose 
qu'il  en  rentrera  en  France  au  moins  8  ou  9,000.  Je  désire  que  ces  8 
ou  9,000  chevaux  soient  répartis  dans  l'Alsace,  la  Lorraine,  la  Franche- 
bonite  et  la  96e  division  militaire,  chez  les  paysans.  Présentez-moi  un 
projet  là-dessus.  Je  désire  qu'à  peine  arrivés  ces  chevaux  soient  distri- 
bués, afin  qu'ils  ne  coulent  rien.  Quant  aux  harnais,  on  les  placera  à 
Metz,  Strasbourg,  Mayence.  Je  ferai  la  même  chose  pour  ma  Garde. 
J'enverrai  en  Espagne  un  millier  de  ces  chevaux,  et  j'en  placerai  un  mil- 
lier autour  de  la  Fère. 

15911.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAME,  COMTE  D'hTNEBOlJRC, 

HMntM  nie  Li  <;urb«b,  «  imris. 

Scbiznbrun» ,  j  octobre  1809. 

Mon  intention  est  de  faire  construire  un  pont  sur  pilotis  à  Huningue. 
Concertez-vous  avec  le  ministre  de  l'intérieur  pour  cela.  Faites  faire  le 
projet  d'un  fort  en  avant  de  Huningue,  afin  que  je  sois  maître  du  pont. 
Toutes  mes  troupes  venant  par  la  Franche-Comté  sont  obligées  de  passer 
par  le  pont  de  Baie,  si  je  n'ai  point  un  pont  à  Huningue.  Faites-vous 
faire  un  rapport  là-dessus  par  le  génie.  Cela  sera  d'autant  plus  à  propos 
que  Huningue  est,  je  crois,  une  place  d'une  certaine  force. 

1)  •[!-•»  I.  n..r.u1,  Arrhi«.  de  l'Empil». 

15912.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HliNEBOURG, 

MIMSTRK  DE  U  GCMUIt,  <  PARIS. 

Stlurobrunii ,  7  uclubri-'  iHoçj. 

Je  vous  ai  l'ail  connaître  que  la  paix  serait  bientôt  signée.  Les  pléni- 
potentiaires sont  d'accord,  el  on  rédige  le  traité.  Je  crois  devoir  vous 
renouveler  cet  avis,  non  pour  que  vous  contremandiez  les  mesures  que 
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j'ai  ordonnées,  mais  pour  que  vous  arrêtiez,  dans  quelque  lieu  qu'elles 
se  trouvent,  les  troupes  en  marche  pour  l'Allemagne,  et  pour  que  vous 
m'en  rendiez  compte. 

D'après  U  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

15913.  -  AU  GÉNÉRAL  CUREE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERIIE .  À  PARIS. 

Schwobrunn .  7  octobre  1 809. 

Il  y  a  à  Mugdeburg  une  grande  quantité  d'artillerie  qui  m'appar- 
tient, qu'il  faut  faire  venir  en  France.  Il  y  a  dans  les  places  frontières 
de  France  de  l'artillerie  de  siège,  qui  ne  devrait  pas  y  être  :  à  Wesel. 
Mayence,  Strasbourg,  par  exemple.  Ces  places  peuvent  être  investies  un 
jour,  il  n'y  faut  donc  laisser  que  l'artillerie  nécessaire  pour  leur  défense. 
L'excédant  doit  être  évacué  sur  les  places  de  seconde  ligne,  et  spécia- 
lement sur  Metz,  qui  doit  être  considéré  comme  le  grand  arsenal  et  le 
grand  dépôt. 

Faites  partir  pour  Wesel  toute  l'artillerie  de  ces  places  qui  peut  être 
appropriée  pour  la  défense  d'Anvers.  Je  suppose  que  deux  cents  pièces 
de  canon,  depuis  le  calibre  de  36  jusqu'à  celui  de  1  a  ,  sont  nécessaires 
pour  Anvers. 

Je  pense  également  qu'il  faut  mettre  le  directeur  d'artillerie  à  Anvers. 
Je  suppose  que  dans  le  Hanovre  il  n'y  a  plus  d'artillerie,  et  que  celle 
de  Hameln  a  été  dirigée  sur  le  Rhin. 

D'iprë.  U  minute.  Ardùm  de  rEmpire. 

1591V-    A  FRÉDÉRIC  -  AUGUSTE ,  ROI  DE  SAXE, 

À  DBKSDK. 

Schœnbrunn,  8  octobre  1809. 

J'expédie  à  Votre  Majesté  mon  officier  d'ordonnance  Marbeuf  pour 
lui  donner  des  nouvelles  de  la  situation  des  négociations.  Tout  porte  à 
croire  que  demain  nous  serons  d'accord  aux  termes  suivants  :  la  nouvelle 
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Galieie  avec  la  moitié  des  mines  de  Wieliczka  et  le  cercle  de  Zamosc , 
formant  une  population  de  i,5oo,ooo  habitants,  seront  réunis  au  duché 
de  Varsovie;  toutes  les  enclaves  que  la  Maisen  d'Autriche  a  en  Saxe,  con- 
sistant en  cinq  ou  six  villages,  seront  réunies  au  royaume  de  Saxe.  Je  dé- 
sire que  cela  reste  encore  secret.  Par  celte  réunion,  le  duché  de  Varsovie 
se  trouvera  avoir  quatre  millions  de  population  ;  Cracovie,  avec  un  arron- 
dissement sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  en  fera  partie. 

J'expédierai  un  courrier  extraordinaire  à  Votre  Majesté  sitôt  que  cela 
sera  signé.  Je  compte  me  rendre  moi-même  immédiatement  à  Paris,  et 
je  ne  pense  pas  avoir  le  temps  ni  d'aller  à  Dresde  ni  de  me  rencontrer 
sur  la  route  avec  Votre  Majesté. 

En  considérant  la  situation  des  choses  pour  de  nouvelles  vicissitudes , 
les  fortifications  de  Dresde  me  paraissent  devoir  jouer  peu  de  rôle  dans 
nos  mains,  et  il  est  à  craindre  que,  si  les  Autrichiens  s'en  emparaient, 
ils  ne  les  rétablissent,  parce  qu'ils  ne  tiendront  pas  à  considération  de 
conserver  ou  de  brûler  les  faubourgs.  Je  crois  donc  qu'il  est  convenable 
do  faire  sauter  les  remparts  et  de  mettre  par  là  celle  belle  et  grande  ville 
à  l'abri  de  tout  événement  militaire.  Mais  Votre  Majesté  doit  avoir  une 
place  forte  où  ses  dépôts,  ses  canons,  ses  chancelleries  et  tous  les  objets 
importants  puissent  être  renfermés.  Cette  place  me  parait  devoir  être 
Wiltenberg.  Je  voudrais  là  une  grande  place  qui  nous  rendit  maîtres  du 
pont  et  qui  se  coordonnât  avec  Magdeburg.  Ce  serait  le  boulevard  de  la 
monarchie  de  Votre  Majesté.  Même  dans  l'état  où  je  l'avais  mise,  cette 
place  était  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Je  prie  Votre  Majesté  de  me  faire 
connaître  son  opinion. 

Les  fortifications  de  Praga  nous  ont  rendu,  celte  année,  de  grands 
services.  Peut-être  serait-il  convenable  d'entourer  Varsovie  par  six  ou 
sept  forts  d'un  même  échantillon  qui  seraient  liés  par  des  lignes.  La  po- 
pulation étant  d'un  esprit  qui  la  met  à  même  de  se  défendre,  ces  lignes 
pourraient  être  d'un  grand  intérêt. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  garder  toutes  ces  nouvelles  pour  elle  seule. 

Elle  connaît  la  situation  de  l'Europe:  elle  doit  être  convaincue  de 
l'importance  «le  mettre  son  infanterie,  sa  cavalerie,  son  artillerie  sur  un 
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bon  pied,  afin  que,  dans  tout  événement,  elle  puisse  avoir  un  corps  de 
3o,ooo  Saxons,  qui,  avec  son  armée  de  Varsovie,  la  mettrait  en  position 
de  n'avoir  jamais  rien  à  craindre  de  la  Prusse. 

D'.prt.  II  minute.  Artbi™.  de  Ytm?,rt 

15915.  —  Al  MARÉCHAL  MONCEY,  DIX  DE  COXEGUANO, 

IXSI-KCTEIH  GÉNÉRAL  DE  LA  GENDARMERIE,  A  LILLE. 

Scbaubrunn,  8  octobre  1809. 

J'ai  appris  avec  intérêt  la  conduite  distinguée  que  le  sous-lieutenant 
de  gendarmerie  Foison,  le  maréchal  des  logis  Legras  et  le  gendarme 
Poulain,  ont  tenue  dans  l'affaire  du  brigand  Daché.  Je  désire  que  vous 
fassiez  connaître  à  toute  ma  gendarmerie  les  preuves  éclatantes  que  je 
viens  de  leur  donner  de  ma  satisfaction  et  l'intention,  où  je  suis  d'honorer 
et  de  récompenser  les  oflîciers,  sous-officiers  et  soldats  de  ma  gendar- 
merie qui  se  distinguent  par  des  actes  de  courage  et  de  dévouement,  ou 
qui  inoutrent  une  spéciale  activité  dans  la  poursuite  de  ces  restes  im- 
purs des  guerres  civiles  que  l'Angleterre  solde  et  vomit  sur  nos  côtes,  et 
pour  réprimer  les  ennemis  de  l'ordre  et  des  lois.  Je  suis  bien  aise  que 
ma  gendarmerie  trouve  dans  cette  circonstance  une  preuve  de  la  satis- 
faction que  j'ai  de  ses  services. 

D-»p*.  U  wiuole.  Artbi«»  de  l'Emir*. 

15916. —  ORDRE  POUR  M.  LAROl'RDONN  A  YE , 

OPPICIER  È'ORDONRASCE  DE  L'EHPERECR  ,  À  SCHOESBRONN. 

Sdmnbninn.  8  octobre  1809. 

L'officier  d'ordonnance  Labourdonnaye  portera  la  lettre  ci-jointe  au 
duc  dlstrie.  11  restera  huit  ou  dix  jours  à  Anvers,  ira  voir  la  situation 
des  troupes  dans  le  Sud-Beveland  et  parcourra  la  ligne  des  avant-postes 
anglais,  et  viendra  me  rendre  compte  de  la  situation  des  choses,  où  je 
serai. 

D-.p*.  I.  minute.  Arclu.e.  de  rKmp.re. 
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15917.  —  Al  MARÉCHAL  BESS1ÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMM*SD»ST  VUHttt  Dt  *OBD,  \ 

SdKmbrurm ,  8  octobre  i  H09. 

Mon  Cousin,  je  rerois  votre  lettre  du  s(j  septembre.  Je  suis  bien  aise 
de  vous  savoir  à  la  tète  de  mon  armée  du  Nord.  Quoique  je  n'aie  point 
lieu  d'être  mécontent  du  prince  de  Ponte-Corvo,  je  n'ai  cependant  pas 
jugé  devoir  laisser  un  homme  d'une  opinion  si  chancelante  à  la  tête  de 
forces  si  considérables.  11  faut  faire  parfaitement  armer  Anvers,  ainsi 
que  tous  les  ouvrages  avancés,  et  il  faut  que  l'artillerie  de  terre  fasse 
venir  suffisamment  de  pièces  de  bronze  et  d'affûts  de  place  pour  que  cet 
armement  soit  en  règle  et  conforme  aux  principes  de  l'artillerie.  Je  sup- 
pose que  tous  les  ouvrages  avancés  sont  couverts  par  des  fossés  pleins 
d'eau,  que  j'ai  ordonnés  il  y  a  plusieurs  années;  je  suppose  également 
qu'ils  sont  bien  armés.  Une  partie  des  fortifications  d'Anvers  doit  être 
soutenue  par  des  inondations;  une  autre  partie  a  besoin  d'être  couverte 
par  des  forts  et  des  camps  retranchés.  Le  génie  doit  avoir  des  notes  que 
j'ai  dictées  et  envoyées  au  ministre  de  la  guerre;  faites-vous-en  donner 
une  copie.  Parcourez  les  nt  m  parts  d'Anvers  et  envoyez-moi  un  détail, 
front  par  front,  bastion  par  bastion,  de  toutes  les  fortifications  de  la 
place  et  des  ouvrages  avancés,  avec  une  carte  qui  me  fasse  connaître  la 
position  comme  si  j'y  étais.  Faites  ce  travail  vous-même.  Faites-moi  faire 
un  projet  de  camp  retranché  pour  lier  les  inondations,  à  peu  près 
comme  les  ouvrages  que  j'ai  fait  faire  à  Spilz  ou  les  réduits  de  l'île  Na- 
poléon, afin  que  a 0,000  hommes  de  gardes  nationales  soient  là  inat- 
taquables par  90  ou  3o,ooo  hommes  de  bonnes  troupes.  11  me  semble 
que  le  fort  Lillo  et  Anvers  sont  liés  par  une  inondation.  Il  sera  néces- 
saire d'établir  des  redoutes  sur  les  différentes  digues,  pour  que  l'ennemi 
ne  puisse  pas  se  porter  sur  le  chemin  d'Anvers  à  Lillo.  J'ai  donné  des 
ordres  pour  construire  à  Anvers  un  bassin  capable  de  recevoir  trente 
vaisseaux  de  guerre.  Je  désire  que  la  plupart  des  pièces  de  côte  placées 
le  long  de  l'Escaut  soient  sur  affûts  de  côte.  Faites-moi  connaître  la  force 
de  chaque  batterie,  le  calibre  et  la  qualité  des  pièces,  l'état  des  affûts. 
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l'espèce  des  mortiers,  afin  que  je  voie  si  cela  est  suffisant.  Les  Hollan- 
dais sont  sous  vos  ordres;  allez  donc  visiter  l'île  de  Sud-Beveland ,  et 
ordonnez  qu'on  tire  de  Berg-op-Zoom  et  des  autres  places  l'artillerie 
nécessaire  pour  établir  des  redoutes  et  des  batteries  devanAYW  v\e\s  à\- 
cberen.  J'attendrai  avec  impatience  le  résultat  de  cette  visite.  Faites-moi 
connaître  le  détail  des  bâtiments  de  la  flottille  française  que  vous  avez. 
Envoyez  â  Boulogne  pour  faire  partir  et  presser  l'arrivée  de  ceux  qui 
sont  déjà  partis.  Joignez-y  l'état  de  la  flottille  hollandaise.  Le  moment 
approche  où  il  faut  enlever  l'île  de  Walchercn.  Les  maladies  doivent 
avoir  anéanti  l'armée  anglaise.  Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  tous 
les  jours  au  ministre  de  la  guerre,  qui  me  mettra  vos  lettres  sous  les 
yeux;  entrez  dans  les  plus  grands  détails.  Il  est  également  nécessaire 
que  vous  me  présentiez  un  projet  d'attaque  pour  l'île  de  Walchercn. 
Tout  porte  à  penser  que  la  paix  sera  signée  sous  peu  de  jours. 

Napoléon. 

15918  —  VI   CARDINAL  FESCH, 
lltCMTÉQUI  or.  LTON. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  3o  septembre.  Je  ne  mets  jamais  en  compa- 
raison lintérct  des  affaires  spirituelles  avec  celui  des  affaires  temporelles. 
Si  les  missions  étrangères  jugent  profitable  de  se  mettre  sous  la  protec- 
tion de  l'Angleterre,  je  le  verrai  avec  plaisir,  puisque  celte  nation  est 
plus  en  état  que  moi  de  protéger  leur  sainte  entreprise.  Qu'elles  mettent 
donc  de  côté  toute  considération  de  patrie  et  ne  voient  que  la  patrie  du 
ciel. 

Quant  aux  missions  de  l'intérieur,  on  m'a  rendu  compte  qu'elles  fai- 
saient du  mal.  Mon  clergé  séculier  est  d'ailleurs  trop  bien  composé  pour 
que  j'aie  besoin  de  ces  énergumènes  dont  je  ne  connais  pas  les  principes. 
Les  intérêts  de  mes  peuples  sont  ma  plus  chère  occupation.  Ils  mont 
fait  prendre  la  résolution  de  proscrire  ces  missions  ambulantes  dans  mes 
proviuces,  d'autant  plus  que  mes  états,  étendus  par  le  secours  de  la 
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Providence  divine,  renferment  des  églises  qui  varient  beaucoup  dans 
leurs  opinions  sur  leurs  relations  avec  l'autorité  spirituelle,  et  qu'une 
partie  de  ces  missionnaires,  élevés  à  Rome  dans  des  principes  antigalli- 
cans, ne  lisent  leurs  devoirs  que  dans  les  leçons  d'orgueil  et  les  maximes 
d'usurpation  de  la  cour  de  Rome.  Ma  volonté  est  irrévocable;  c'est  à 
mon  clergé  à  s'y  conformer.  Je  ne  partage  pas  la  crainte  que  vous  me 
faites  entrevoir,  parce  qu'il  est  du  devoir  de  mon  clergé  de  m'obéir  et 
que  le  Saint-Esprit  cesserait  d'être  avec  lui  le  jour  où  il  tenterait  de 
s'écarter  de  l'obéissance  qu'il  me  doit. 

D'aprét  la  minuit».  Arthivrt  d>  TEmpirr 

15919.  —  AU  COMTE  DE  MO  VTA  El  VET, 

MINISTRE  i>E  l.,H«Tk,RIEUR,  À  PARIS. 

.Schœobruon,  8  octobre  1809. 

Monsieur  de  Montalivet,  les  travaux  de  Lyon  n'avancent  pas.  On  m'as- 
sure qu'il  y  a  un  million  dans  la  caisse  municipale.  Les  travaux  du  qnni 
de  Rourg-Neuf,  du  pont  de  Serin,  de  la  terrasse  de  Saint-Clair,  ne  vont 
pas.  Donnez  des  ordres  pour  y  remédier. 

Napoléon. 

D'.pr*.  Il  mifluU.  irefcifM  ik  l'Empii*. 

15920.       AU  COMTE  MARET, 

MIMSTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  À  PARIS. 

Schirntirmin.  8  utubre  1809. 

Envoyez  la  lettre  ci-jointe1,  au  préfet  Chabrol2  et  faites-lui  connaître 
que  je  la  lui  envoie  à  cause  des  mots  de  ce  rapport  que  je  transcris  ici  : 
-que  le  Pape  m'aurait  écrit  en  secret  deux  fois  qu'il  ne  dérangerait  en 
«rien  mes  projets  sur  Rome.x  Jo  ne  sais  si  l'aide  de  camp  aura  bien 


'  "Lettre  do  laide  de  camp  du  prince  Bor- 
jrbese  (Gruyer)  adressée  nu  prince  el  contenant 
le  rapport  de  la  mission  qui  lui  avait  été  don- 
née d'aller  complimenter  le  Pape  et  s'informer 


de  ses  besoins  »  (Yole  de  la  misnlt.) — '  Cha- 
brol de  Volvic,  préfet  du  département  de  Monte-  . 
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entendu  ou  non.  Je  désire  que  Chabrol  s'en  assure;  car  je  n'ai  reçu  au- 
cune letlre  du  Pape  et  je  ne  puis  croire  que  le  Pape  m'ait  écrit  cela, 
puisqu  à  Home  il  s'était  renfermé  sous  une  triple  barrière  et  ç^uvl  w.e 
cessait  de  lancer  des  excommunications.  Je  désire  que  ChaWo\  \vvv  ui%vc\\\<> 
qu'il  a  perdu  ses  états  pour  toujours,  et  que,  d'ailleurs,  nous  ne  voulons 
pas  mêler  le  spirituel  au  lemporel. 

r>'*|>rè»  la  minute.  Arcbitw  de  l'Empire 

15921.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARkE,  COMTE  D'HUNEBOIRG, 

HIMSTBK  DR  I.A  «LIERRE ,  \  PARIS. 

Srliuubrunr, ,  H  octobre  1809. 

Donnes  l'ordre  qu'il  soit  placé  à  Tarare  quatre  brigades  de  gendar- 
merie à  pied,  c'est-à-dire  vingt-quatre  hommes,  afin  que  je  n'entende 
plus  parler  de  malles  arrêtées  ni  de  diligences  volées.  Vous  mettrez  deux 
brigades  au  bas  de  la  monlngne,  une  de  chaque  côté,  et  deux  sur  le  col. 
Pour  ne  pas  augmenter  la  dépense,  vous  tirerez  ces  quatre  brigades  des 
départements  de  l'Ouest,  qui  seront  affaiblis  d'autant. 

D-«pr*  I.  minute,  Allure»  Je  l'Empire. 

15922.  —  Al   GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOIS1ÈRE, 

COJHUNDANT  L'ARTILLERIE  DE  Vhtuf.t  D'ALLIM  IGKB ,  \  VIEMW. 

Sthu-nbruan ,  9  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  la  Riboisière.  mon  intention  est  de  réunir  à 
Passau  toutes  les  pièces  d'artillerie  autrichiennes  qui  sont  à  Vienne,  à 
Brûnn  el  à  Ijiiz;  d'y  réunir  également  tons  les  boulets,  la  poudre,  les 
afl'ùls.  objets  de  rechange  el  matériel  d'artillerie  de  toute  espèce.  Vous 
organiserez  à  Passau  un  magasin,  et  vous  mettrez  à  la  tète  un  garde-ma- 
gasin français,  qui  aura  la  comptabilité  de  tous  ces  objets.  Lorsque  tout 
sera  arrivé  à  Passau,  je  le  ferai  évacuer  sur  la  France  ou  je  le  laisserai 
pour  la  défense  de  la  place,  mon  intention  étant  d'avoir  aux  deux  points 
de  Passau  et  de  Salzburg  deux  places  fortes.  Après  la  signature  de  la 
paix,  on  aura  un  mois  pour  évacuer  Vienne,  un  autre  mois  pour  Mœlk 
et  un  mois  pour  évacuer  Linz.  Toute  l'artillerie  de  Haab,  de  Grœtz,  sera 

nx.  *3 
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dirigée  sur  Laybach  pour  servir  à  l'armement  de  la  place  que  j'ai  l'in- 
tention d'établir  sur  la  Save.  Tout  ce  qui  se  trouve  à  Klagenfurt  doit  être 
évacué  sur  Yïllach,  qui  nous  reste. 

Woi.éov 

h'apiv*  r<iriginal  fiwnm.  par  M  b  «omit*  de  ta  HibniMénr. 

I5M3.      Al.  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL  ET  DE  WACRAM. 

■AMR  iMui  N  VUmh  H'ALLEMagnc,  a  sciICKKBdliNX. 

Schn'nlrrunn .  <j  nr  In-lipt*  i  Hoc). 

De  quel  droit  le  général  Dumas  a-t-il  écrit  de  ma  part  en  Pologne 
d'évacuer  le  Dniester,  surtout  l'ennemi  n'ayant  pas  évacué  la  Dalmafie? 
Trahit-on  ma  confiance,  ou  sacrifie-l-on  mes  intérêts  pour  une  vaine 
urbanité?  Je  suis  fâché  qu'on  ait  écrit  ainsi  aux  Polonais.  Faites-moi  un 
rapport  dans  la  journée. 

{Y^trt  U  mm**  Arrln««  .1,-  IKapire. 

15994.  —  Al   PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WACRAM. 

MAJOR  crixÉRAL  DR  L'AMI  KK  UMLLBM.tCNR,  1  SCIIORMIRl  \\'. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  VY'estphalie  qu'il  lasse  rétablir  sur-le- 
champ  la  batterie  de  Cuxhaven  et  y  tienne  ses  troupes,  au  lieu  «le  lt»s 
tenir  dans  le  Hanovre,  où  elles  ne  font  que  manger  le  pays. 

Woi.MIV. 

I»»,n~  rariffinl.  Wp*  <l-  \*  (Mm. 

15925.      Al  COMTE  DE  CHAMPACW, 
aumsthk  nus  mutions  rxtkbiei  mes.  »  mx.vK. 

Schtnhrusa,  jododre  ihoy. 

Monsieur  de  Chanapagny,  écrivez  au  sieur  d'HauIeiive  qu'il  doit  faire 
connaître  à  l'ambassadeur  de  Suède  tout  llntérél  que  je  prends  à  <•«• 
pays;  que  je  serai  incessamment  à  Paris,  mais  qu'en  attendant  je  l'auto- 
rise à  entendre  ce  que  les  Suédois  auraient  à  vous  dire,  et  à  vous  le  Irans- 
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mettre  par  l'estafette.  Le  sieur  d'Hauterive  doit  déplorer  les  événements 
passés  et  la  superbe  position  que  la  folie  du  dernier  Hoi  a  fait  perdre  à 
la  Suède,  et  exprimer  le  vif  intérêt  que  je  prends  à  ce  pays. 

N  \PO\,ÏA»N . 

n'»|ir«»  l'original,  irtlnvoa  d«  aflair*»  rtranRWH. 

1592fi.  —  \  ALEXANDRE  T.  EMI'KHEI  H  DE  RI  SSIE, 

»  UMT-fémawHiM. 

Monsieur  mou  Frère,  le  dur  de  Vicenee  m'instruit  que  Votre  Majesté 
Impériale  a  conclu  la  paix  avec  la  Suède  et  quelle  a  obtenu  les  avan- 
tage* qu'elle  désirait.  Votre  Majesté  veut-elle  me  permettre  de  lui  en 
faire  mon  compliment? 

Les  négociations  d'Allenburg  ont  été  conduites  à  Vienne;  le  prince 
Jean  de  Liechtenstein  les  suit  avec  M.  de  (ïhampagny,  et  j'espère  pouvoir 
instruire  bientôt  Votre  Majesté  de  la  conclusion  de  la  paix  avec  l'Au- 
triche. Klle  y  verra  que,  conformément  à  ses  désirs,  la  plus  grande  partie 
de  hi  (îalicie  ne  cbaiifte  point  de  maître,  et  que  j'ai  ménagé  ses  intérêts 
comme  elle  eût  pu  le  faire  elle-même,  en  conciliant  le  (oui  avec  ce  que 
l'honneur  exige  de  moi.  La  prospérité  et  le  bien-être  du  duché  de  Var- 
sovie exigent  qu'il  soit  dans  les  bonnes  grAces  de  Votre  Majesté,  et  les 
sujets  de  Votre  Majesté  peuvent  tenir  pour  certain  que.  dans  aucun  cas. 
dans  aucune  hypothèse,  ils  ne  doivent  espérer  aucune  protection  de 
moi. 

J'ai  donné  à  l'Autriche  la  paix  la  plus  avantageuse  qu'elle  pùl  espérer. 
Klle  ne  cède  que  Salzburg  et  peu  de  chose  du  côté  de  l'Inn;  elle  ne  cède 
vien  en  Bohême;  elle  ne  cède  du  côté  de  l'Italie  que  ce  qui  m'est  indis- 
pensable pour  ma  communication  avec  la  Dalmatie.  La  monarchie  au- 
trichienne reste  donc  entière.  C'est  un  second  essai  que  j'ai  voulu  faire: 
j'ai  usé  envers  elle  d  une  modération  qu  elle  n  était  pas  en  droit  d  at- 
tendre. J  espère  avoir  fait  en  cela  une  chose  agréable  à  Voire  Majesté. 

J'envoie  à  Notre  Majesté  les  derniers  journaux  anglais;  elle  y  verni 
que  les  ministres  se  battent,  qu'il  y  a  une  révolution  dans  le  ministère  et 
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une  parfaite  anarchie.  La  folie  et  l'inconséquence  «le  ce  cabinet  n'ont 
pas  de  nom.  Il  vient  de  faire  périr  sS  à  3o,ooo  hommes  dans  le  pins 
horrible  pays  du  monde:  autant  eut— il  valu  les  jeter  dans  la  mer,  tant 
sont  pestilentiels  les  marais  de  I  ile  de  Waieheren.  Kn  Espagne,  ils  ont 
perdu  un  inonde  très-considérable.  Le  général  Wellesley  a  eu  l'exirèmp 
imprudence  de  s'engager  dans  le  cœur  de  l'Espagne  avec  3  0,000  hommes, 
ayant  sur  ses  lianes  trois  corps  d'armée  formant  quatre-vingt-dix  batail- 
lons el  quarante  à  cinquante  escadrons,  tandis  qu'il  avait  en  face  l'armée 
commandée  par  le  Hoi,  qui  était  d'égale  force.  On  a  peine  à  se  figurer 
une  pareille  présomption.  Heste  à  savoir  actuellement  quel  minislèr»»  va 
remplacer  l'ancien. 

Les  Etats-Unis  sont  au  plus  mal  avec  l'Angleterre  el  paraissent  vouloir 
-h  rapprocher  sincèrement  et  sérieusement  de  notre  système. 

Napoléos. 

It'.prm  h  topte  romm  pur  S  M  IVm|M<r«tr  nu»»». 

15927.  —  Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

«RCHIUIAXCEUBR  PE  L'EMPIRE.  \  PARIS. 

Srbirnlinnin  irlnl.rc 

Le  projet  1  ne  me  parait  pas  complet  en  ce  qu'il  n'établit  pas  d'une 
manière  claire  l'exception  des  règles  du  Code  civil  dans  laquelle  se  Irou- 
\enl  les  biens  du  domaine  privé.  L'Empereur  pcul  en  disposer  entro- 
\ ifs:  il  peu)  donner  toul  à  l'un  de  ses  héritiers  el  rien  à  l'autre;  il  peut 
faire  entre  eux  un  partage  inégal,  et  toules  ces  dispositions  doivent  avoir 
une  force  indépendante  du  Code,  puisque  le  domaine  privé  esl  excepté 
«les  dispositions  du  Code. 

Ce  qui  est  meuble  ne  parait  pas  assez  défini.  Les  meubles  peuvent 
être  distingués  en  meubles  meublants,  diamants  ou  pierres  précieuses , 
••I  argent. 

Les  meubles  meublants  doivent  être  distingués  en  meubles  existant 

'  Projet  rédigé  par  le  comte  Treiihard  et  irtiilifà  Iti  dolntinn  de  la  Couronne,  au  domaine  privé" 
de  l'Empereur  el  aux  apanage*. 
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dans  les  palais  de  la  liste  civile  el  en  meubles  existant  dans  les  palais 
du  domaine  privé'. 

Les  meubles  existant  dans  les  palais  de  la  liste  civile  appartiennent  de 
l'ait  à  la  liste  civile  el  n'entrent  point  dans  la  succession  du  t\om*a\iu\  yrc\\v». 
Mais  il  serait  possible  que.  l'Empereur  habitant  un  palais  de  son  do- 
maine  privé,  il  s'y  trouvât  des  meubles  pour  des  sommes  considérohles. 
soil  en  meubles  meublants,  en  argenterie,  en  linge,  en  voitures,  équi- 
pages el  chevaux,  deux  de  ces  meubles  qui.  étant  une  fois  entrés  dans 
les  palais  de  In  liste  civile,  auraient  été  transportés  dans  les  palais  du 
domaine  privé,  devraient  toujours  être  considérés  comme  appartenant  a 
la  liste  civile;  le  déplacement  n'aurait  pas  changé  le  caractère  de  celte 
propriété.  Mais  cette  distinction  serait  insuffisante.  On  conçoit  que  l'Em- 
pereur, après  un  long  règne,  se  trouverait  avoir  dans  les  palais  de  son 
domaine  privé  une  grande  partie  des  meubles  nécessaires  à  la  représen- 
tation du  trône,  et  que,  si  ses  héritiers  avaient  le  droit  de  s'en  emparer, 
son  successeur  serait  entraîné  dans  des  dépenses  énormes  que  la  liste 
civile  ne  pourrait  pas  supporter.  Cependant  la  plus  grande  partie  de  ces 
meubles  aurait  été  achetée  avec  les  fonds  de  la  liste  civile.  Il  serait  donc 
juste  de  distinguer  parmi  ces  meubles  ceux  qui  proviennent  de  la  liste 
civile  et  qui  doivent  lui  revenir,  dette  distinction  peut  se  faire  en  éta- 
blissant, i ".  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  que  tous  les  meubles  qui  sont 
sortis  des  palais  de  la  liste  civile  lui  appartiennent  ;  i"  que  tous  ceux 
qui  ont  été  achetés  des  fonds  de  la  liste  civile,  savoir,  les  meubles  meu- 
blants, l'argenterie,  le  linge,  les  tableaux,  statues  et  autres  objets  d  art 
(sur  le  budget  du  grand  maréchal  ou  de  1  intendant  général),  les  équi- 
pages, les  chevaux  (sur  le  budget  du  grand  écuyer),  les  ornements 
d'église  (sur  le  budget  du  grand  aumônier),  appartiendraient  tous  à  la 
liste  civile.  On  dirait  en  même  temps  que  tous  les  meubles,  de  quelque 
nature  qu'ils  fussent,  qui  auraient  été  achetés  des  deniers  du  prince 
et  au  moyen  de  fonds  autres  que  ceux  des  budgets  des  divers  services, 
appartiendraient  au  domaine  privé,  et  dès  lors  entreraient  dans  la  suc- 
cession. 

Les  pierres  prérieuses  ou  diamants  appartiennent  au  domaine  privé  de 
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l'Empereur  on  de  l'Impératrice  lorsqu'ils  n'ont  point  fait  partie  du  tré- 
sor de  la  Couronne.  Cependant  on  pourrait  aussi  considérer  comme  de- 
vant revenir  au  trésor  de  la  Couronne,  à  I  ouverture  de  la  succession, 
tout  diamant  ou  pierre  précieuse  dont  la  valeur  individuelle  excéderait 
Hoo.ooo  francs. 

L'argent  appartient  au  domaine  privé;  mais  il  faut  dire  d'une  manière 
précise.  1"  que  l'Empereur  peul  déclarer  que  telle  somme  de  son  trésor 
lait  partie  du  trésor  de  la  Couronne;  a"  que  les  souverains  étrangers  qui 
s«  trouveraient  parmi  les  héritiers  de  l'Empereur  ne  peuvent  hériter  de 
I  argent:  et  il  serait  eu  effet  fort  ridicule  que.  s  il  y  avait  quelques  mil- 
lions dans  les  coffres  de  l'Empereur,  les  souverains  étrangers  vinssent 
s'en  emparer. 

Il  paraîtrait  inème  convenable  d'établir  en  principe  général  quau- 
cun  souverain  étranger  ne  peul  hériter  du  domaine  privé  de  l'Empereur. 
Non -seulement  un  souverain  étranger  pourrait  faire  sortir  de  France 
de  l'argent,  mais  aussi  des  tableaux,  des  objets  d'art:  et  d'ailleurs  on 
évitera  ainsi  des  contestations  qui.  entre  souverains,  peuvent  devenir 
dangereuses. 

Ce  serait  aussi  une  disposition  qui  paraîtrait  convenable  que  celle 
rpii  établirait  que  l'empereur  régnant  peut,  dans  tous  les  cas.  se  réserver, 
s.iil  l'argent,  soit  les  meubles  qui  auraient  été  achetés  des  deniers  pri- 
vés du  prince  el  placés  dans  les  palais  de  la  liste  civile,  en  en  «tonnant 
toutefois  l'équivalent. 

On  ne  parle  que  des  pays  conquis;  il  faut  aussi  parler  des  pavs  réu- 
nis, el  dire  que  toutes  les  réserves  qui  oui  été  laites  par  l'Empereur,  «ni 
tontes  les  dispositions  qu'il  a  prise*  avant  la  réunion,  sont  valables.  Il 
faut  même  rédiger  l'article  d'une  manière  plus  vaste,  et,  au  lieu  de  pays 
conquis,  dire  pays  éiïaiitfen.  En  effet,  l'Empereur  ne  peul  acquérir  en 
France  que  par  achat,  puisque  le  droit  d'aubaine  el  les  confiscations 
appartiennent  à  l'Etat;  mais  il  peul  acquérir  en  pays  étranger  par  des 
traités,  \insi.  en  cédant  le  grand-duché  de  \arsovie.  Sa  Majesté  s'«»sl 
réservé'  >o  millions  de  domaines,  qu'elle  a  distribués  à  l'armée.  En  eé- 
daut  les  élats  vénitiens  au  rovaume  d  Italie,  elle  s'est  réservé  don/». 
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duchés,  dont  elle  a  disposé.  Cet  article  doit  donc  être  étendu  pour  com- 
prendre tous  les  cas. 

Ne  donner  aux  filles  et  aux  petites-filles  de  l'Empereur  ïyuc.uuv,  yavt 
dans  le  domaine  privé,  si  ce  n  est  au  mobilier  seulement,  n  t_»sV  jvas  ynw 
chose  juste.  Il  est  possible  qu'il  n'y  ail  pas  «le  mobilier;  il  est  possible 
aussi  qu'il  y  ail  beaucoup  d'argent.  L'argent,  étant  meuble,  appartiendrait 
à  une  fille  ou  petite-fille,  ce  qui  pourrait  être  fort  dangereux.  Il  pourrait 
être  plus  convenable  de  ne  pas  faire  de  distinction  entre  les  biens  du 
domaine  privé  et  le  mobilier,  mais  de  fixer  le  maximum  du  droit  des 
tilles  à  la  succession  dans  le  cas  où  elles  n'auraient  pas  été  dotées.  Il 
pourrait  être  de  deux  millions,  comme  I  apanage  d'un  prince,  et  même 
/■levé  à  quatre  millions  sans  inconvénient,  si  l'étendue  du  domaine  privé 
le  permettait.  L'argent  et  les  meubles  entreraient  alors  dans  leur  part 
de  la  succession. 

Il  faut  établir,  en  cas  de  contestation  sur  la  succession  d'un  empereur, 
par  qui  ces  contestations  seront  jugées.  On  conçoit  que,  si  l'autorité  de 
l'empereur  influe  sur  le  jugement,  il  peut  arriver  qu'un  arrière-cousin 
soit  héritier  du  trône,  qu'une  fille  ou  petite-fille  soit  héritière  de  l  ern- 
pereur  défunt,  et  que  l'empereur  régnant,  appartenant  à  une  autre  fa- 
mille, ait  intérêt  à  l'exclure  de  la  succession. 

Le  premier  statut  de  la  Famille  impériale  a  institué  un  conseil  de 
famille  qui  prononce  sur  les  plaintes  portées  contre  les  princes  et  sur 
les  actions  personnelles  intentées  par  eux  ou  contre  eux.  Il  renvoie  les 
actions  réelles  et  mixtes  devant  les  tribunaux  ordinaires.  Il  ne  distingue 
pas  les  actions  des  princes  les  uns  contre  les  autres,  et,  en  renvoyant 
devant  les  tribunaux  ordinaires  les  actions  réelles  et  mixtes,  d  s  ensui- 
vrait que  toutes  les  discussions  relatives  à  la  succession  de  l'empereur 
iraient  par-devant  les  tribunaux  ordinaires.  Il  y  a  là  une  lacune  évidente. 
Il  faut  établir  quel  sera  le  tribunal  compétent,  et,  si  ce  tribunal  est  un 
tribunal  d'exception,  il  faut  examiner  jusqu'à  quel  point  il  conviendra 
cpie  l'empereur  n'ait  point  d'influence  sur  ses  jugements. 

la  minnlf  »rrbi»--«  *■  l  Eropin- 
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15928.  —  ORDRE. 

(.umii  inicx  i  inl  de  ,Vli«rtil>ruNti ,  iciorlolirr  iHuu. 

i"  La  division  (Jrandjean  sera  cantonnée  demain  dans  les  faubourgs 
de  Vienne.  La  division  Dupas  sera  cantonnée,  depuis  \\  olkersdorf,  entre 
le  Danulie  et  la  Mardi. 

a*  Les  camps  élanl  levés,  le  corps  du  maréchal  Oudinot  fournira  tous 
les  jours  un  régiment  entier  de  garde  à  Spilz. 

Nm>i.iso\. 

15929  —  AU  PRINCE  DE  VEICHÀTEL  ET  DE  WAGR.AM, 

M uo»  otot«*L  Dt  V\**it  D>tl.LKH*em,  t  V'HKXI. 

Nlnnibrunn.  iu  orlotw*  iKoij. 

Envoya  l'ordre  au  i  t'  corps  de  se  rendre  à  Spitz.  Il  partira  le  i  a  et 
arrivera  le  th.  A  sou  arrivée,  il  sera  cantonné  dans  la  ville  de  Vienne. 
Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que  la  province  de  Krems  es"t  à  sa 
disposition;  que  le  n'  corps  en  pari  le  ta:  qu'ainsi  le  i3  il  peut 
prendre  le  commandement  de  la  province  et  y  répandre  ses  troupes.  »*l 
qu'il  ne  doit  pas  perdre  un  moment  pour  commencer  l'évacuation  de  ses 
malades  el  blessés  sur  Linz. 

Donnez  ordre  au  régiment  vvurtembergeois  qui  est  à  Kreins,  faisant 
partie  du  î  r  corps,  de  rester  aux  avant-postes.  Le  î  r  corps  ne  mènera 
que  le  a  à'  de  chasseurs. 

n ",i|ir«  ta  minuit.  Vrrluveo  d<-  l'Kmpirv 

15930.      Al   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DIH  NEKOl  KG . 

MIMSTBK  HE  M  CIIIIRC.  »  IMBI-,, 

Sdteobmm,  ioi>ciobre  i8og. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  envoyez  un  ollicier  à  Saragosse  pour  me 
rapporter  l'état  de  l'artillerie  de  cette  place  et  de  celle  de  Pampelune, 
matériel  el  personnel. 
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Mandez  par  cet  oflïeier  au  général  Suchct  que  Blake  et  les  autres 
corps  ennemis  sont  occupés  en  Catalogne;  qu'il  est  donc  nécessaire  qu  il 
en  profile  pour  faire  des  incursions  contre  le  royaume  de  Valence,  me- 
nacer Tarragone  et  autres  places  pour  l'aire  diversion  et  îwnù&tat 
l'ennemi. 

N.KPOLÉO.1. 

D'.pr*.  I.  «,pie.  DipU  dn  t.  fiim*. 

15931.       AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOI  RG, 

MI.MSTRE  DE  LA  GCERAK,  i  PARIS. 

Sdwenbrunn,  io  octobre  i&ofl. 

Le  it  juin  1806,  le  ministre  de  la  guerre  ma  remis  des  tables  de 
tout  ce  que  coûte  l'armée  française.  Il  y  a  quatre  ans  de  cela;  beaucoup 
de  choses  ont  varié  depuis.  Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  refaire 
ces  tableaux. 

Il  faut  qu'ils  me  fassent  connaître  ce  que  coûte  sur  pied  de  guerre  : 
t°  un  régiment  de  carabiniers,  un  régiment  de  cuirassiers,  un  régiment 
de  dragons,  de  hussards  et  de  chasseurs,  formé  à  cinq  escadrons  et  au 
complet;  a"  un  régiment  d'infanterie  de  ligne  à  cinq  bataillons  el  com- 
plété à  l 'io  hommes  par  compagnie:  3°  un  régiment  d'infanterie  légère, 
un  régiment  d'artillerie,  un  bataillon  du  train  et  un  bataillon  d'équi- 
pages militaires,  etc. 

Je  désire  un  second  état  qui  me  fasse  connaître  ce  que  coûteraient 
ces  mêmes  corps  sur  pied  de  paix,  en  les  supposant  réduits  de  la  ma- 
nière suivante:  l'infanterie  à  too  hommes  par  compagnie,  ofliciers. 
sous-ofliciers  compris  et  le  5e  bataillon  supprimé,  de  manière  qu'un  ré- 
giment ne  soit  «pie  de  vingt-quatre  compagnies;  toute  la  cavalerie  réduite 
à  quatre  escadrons  par  régiment,  le  5e  escadron  ou  la  compagnie  de 
dépôt  supprimé;  chaque  régiment  de  grosse  cavalerie  garderait  Goo  che- 
vaux et  8oo  hommes;  les  dragons  et  la  cavalerie  légère  garderaient 
;>oo  chevaux  et  700  hommes;  l'artillerie  réduite  à  100  hommes  par 
compagnie;  tous  les  bataillons  du  train  ayant  leurs  chevaux  chez  les 
paysans;  tous  les  bataillons  bis  étant  incorporés  dans  les  bataillons  pri- 
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milite;  les  bataillons  des  équipages  militaires  incorporés  de  manière  à 
n'en  former  que  six  et  attachés  aux  différentes  manutentions  principales: 
aucun  cheval  d'artillerie  n'étant  nourri  par  l'Etat,  à  l'exception  de  ceux 
qui  seraient  employés  aux  transports  en  place  des  transports  militaires. 
La  (larde  conserverait  quatre  régiments  de  conscrits,  quatre  régiments 
de  tirailleurs,  deux  de  fusiliers  et  deux  de  \ teille  Garde;  total,  douze  ré- 
giments ou  vingt-quatre  bataillons.  Les  fusiliers  et  la  vieille  Garde  con- 
serveraient le  même  nombre  qu'aujourd'hui;  tous  les  autres  bataillons 
seraient  réduits  à  100  hommes  par  compagnie;  les  grenadiers  à  cheval 
seraient  réduits  à  800  chevaux;  les  dragons  et  chasseurs,  idem;  les 
chevau-légers  polonais,  à  600;  tous  les  chevaux  du  train  seraient  placés 
chez  les  cultivateurs. 

ri'«pr*.  I.  mtnut».  Artbi»«  de  l  Empire. 

15932.  -  AU  CÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOIRC, 

wimstjik  m:  i.»  cruRU,  '»  p*rik. 

SAocnbninn ,  loorlahre  iS.mj. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  llédouville  de  ce  «ju'il 
ii  laissé  partir  un  trésor  important  de  Bayonne  avec  une  escorte  de 
Go  hommes.  Faites-lui  connaître  que  je  le  rends  responsable  désormais 
s'il  laisse  partir  de  l'argent  de  Bayontu'  à  moins  d'une  escorte  de 
1,000  hommes  d'infanterie  et  de  900  de  cavalerie,  avec  un  officier- su- 
périeur intelligent. 

I>\,pi«  U  minuit  .»r.hi»«  4*  [tapr* 

15933.  -  Al   CÉNÉRVL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEROL'RG , 

UmsTKK  OU  r  i  CtlgRBI!.  \  PAIUS. 

ïrluentirutm.  loortubre  |S0;». 

Je  désire  que  vous  écriviez  au  roi  d'Espagne  pour  lui  l'aire  comprendra 
que  rien  n'est  plus  contraire  aux  règles  militaires  que  de  faire  connaître 
les  forces  de  son  armée,  soit  dans  des  ordres  du  jour  et  proclamations. 
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soit  dans  lus  gazuttus;  que,  lorsqu'on  esl  induit  à  parler  de  ses  forées, 
on  doit  les  exagérer  et  les  présenter  comme  redoutables  en  en  doublant 
ou  triplant  le  nombre,  et  que,  lorsquon  parle  de  l'ennemi,  on  doit  di- 
minuer sa  force  de  la  moitié  ou  du  tiers;  «pie  dans  la  guerre  VovvA 
moral;  que  le  Hoi  s'est  éloigné  de  ce  principe  lorsqu'il  a  dit  qu'il  n'avilit 
que  4o.ooo  hommes  et  lorsqu'il  a  publié  que  les  insurgés  en  traient 
no,ooo;  que  c'est  porter  le  découragement  dans  les  troupes  françaises 
que  de  leur  présenter  comme  immense  le  nombre  des  ennemis,  et  don- 
ner à  l'ennemi  une  faible  opinion  des  Français  en  les  présentant  comme 
peu  nombreux;  que  c'est  proclamer  dans  toute  l'Espagne  sa  faiblesse; 
en  un  mot.  donner  de  la  force  morale  à  ses  ennemis  et  se  l'ôtcr  à  soi- 
même;  qu'il  est  dans  l'esprit  de  l'homme  de  croire  qu'à  la  longue  le  petit 
nombre  doit  être  battu  par  le  plus  grand. 

Les  militaires  les  plus  exercés  ont  peine,  un  jour  de  bataille,  à  éva- 
luer le  nombre  d'hommes  dont  esl  composée  l'armée  ennemie,  et,  en 
général,  l'instinct  naturel  porte  à  juger  l'ennemi  que  l'on  voit  plus  nom- 
breux qu'il  ne  l  est  réellement.  .Mais,  lorsque  l'on  a  l'imprudence  de 
laisser  circuler  des  idées,  d'autoriser  soi-même  des  calculs  exagérés  sur 
la  force  de  l'ennemi ,  cela  a  l'inconvénient  que  chaque  colonel  de  cava- 
lerie qui  va  en  reconnaissance  voit  une  année,  et  chaque  capitaine  d«> 
voltigeurs,  des  bataillons. 

Je  vois  donc  avec  peine  la  mauvaise  direction  que  l'on  donne  à  l'es- 
prit de  mon  armée  d'Espagne,  en  répétant  que  nous  étions  '10,000 
contre  iao.000.  On  n'a  obtenu  qu'un  seul  but  par  ces  déclarations, 
C est  de  diminuer  notre  crédit  en  Europe,  en  faisant  croire  que  uotre 
crédit  ne  tenait  à  rien,  et  on  a  affaibli  notre  ressort  moral  en  augmentant 
celui  de  l'ennemi.  Encore  une  fois,  à  la  guerre,  le  moral  et  l'opinion 
sont  plus  de  la  moitié  de  la  réalité.  L'art  des  grands  capitaines  a  toujours 
été  de  publier  et  faire  apparaître  à  l'ennemi  leurs  troupes  comme  très- 
nomhreuses,  et  à  leur  propre  armée  l'ennemi  comme  très -inférieur. 
(Test  la  première  fois  qu'on  voit  un  chef  déprimer  ses  movens  au-dessous 
de  la  vérité  en  exaltant  ceux  de  l'ennemi. 

Le  soldat  ne  juge  point;  mais  les  militaires  de  sens,  dont  l'opinion 
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est  estimable  et  qui  jugent  avec  connaissance  des  choses,  font  peu  d'at- 
tention aux  ordres  du  jour  et  aux  proclamations  et  savent  apprécier  les 
événements. 

J'entends  que  de  pareilles  inadvertances  n'arrivent  plus  désormais, 
et  que,  sous  aucun  prétexte,  on  ne  lasse  ni  ordre  du  jour  ni  proclama- 
lion  qui  tendrait  à  faire  connaître  le  nombre  de  mes  armées;  j'entends 
même  qu'on  prenne  des  mesures  directes  et  indirectes  pour  donner  la 
plus  haute  opinion  de  leur  force.  J'ai  en  Espagne  le  double  et  le  triple, 
en  consistance,  valeur  et  nombre,  des  troupes  françaises  que  je  puis 
avoir  eu  aucune  partie  du  monde.  Uiland  j'ai  vaincu  à  Eekmûhl  l'armée 
autrichienne,  j'étais  un  contre  cinq,  et  cependant  mes  soldats  croyaient 
être  au  moins  égaux  aux  ennemis,  et  encore  aujourd'hui,  malgré  le  long 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  (pie  nous  sommes  en  Allemagne,  l'ennemi 
ne  connaît  pas  noire  véritable  force.  Nous  nous  étudions  a  nous  faire 
plus  nombreux  tous  les  jours.  Loin  d'avouer  que  je  n'avais  à  W  ngram 
que  loo.ooo  hommes,  je  m'attache  à  persuader  que  j'avais  220,000 
hommes.  Constamment  dans  mes  campagnes  en  Italie,  où  j'avais  une 
poignée  de  monde,  j'ai  exagéré  ma  force.  Cela  a  servi  mes  projets  et  n*a 
pas  diminué  ma  gloire.  Mes  généraux  et  les  militaires  instruits  savaient 
bien,  après  les  événements,  reconnaître  loul  le  mérite  des  opérations, 
même  celui  d'avoir  exagéré  le  nombre  de  mes  troupes.  Avec  de  vaines 
considérations,  de  petites  vanités  et  de  petites  passions,  on  ne  fait  jamais 
rien  de  grand. 

J'espère  donc  que  des  fautes  si  énormes  et  si  préjudiciables  à  mes 
armes  et  à  mes  intérêts  ne  se  renouvelleront  plus  dans  mes  armées 
d'Espagne. 

15934.      AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MM1CTM  MM  REL.ITI01S  EXT  tu  I  Et  11  KS  ,  \  VIENS*. 

ScWnbrunn ,  11  ortoliiv  1S09. 

Monsieur  de  Champagnv,  écrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  1  de  de- 

'  \tnl>BSBa<li-ur  de  Fronce  pré»  le  roi  de  Hollande. 
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mander  que  la  division  hollandaise  qui  est  dans  l'île  de  Sud-Heveland 
soil  portée  à  ifi,noo  hommes  au  lieu  de  3,ooo  hommes,  qui  est  sa 
force  actuelle,  et  que,  indépendamment  de  ces  16,000  hommes,  la  Hol- 
lande fournisse  deux  cents  chaloupes  canonnières,  bateaux  canonniers  et 
péniches,  pour  aider  à  la  reprise  de  Pile  de  Walcheren.  Ces  forces  seront 
réunies  à  l'armée  du  duc  d'istrie. 

D  jpr.t»  l'original.  Arcade»  An  tttùm  «Uanjerr». 

15935.  —  Al  COMTE  TOUCHÉ, 

MINISTRK  m  U  PULICR,  \  PARIS. 

Schoenbnmn,  Il  orlnl»iv  i  h..;,. 

Un  jeune  homme  de  dix-sept  ans,  (ils  d'un  ministre  luthérien  d'Erfurl . 
a  cherché,  à  la  parade  d'aujourd'hui,  à  s'approcher  de  moi.  Il  a  été  arrêté 
par  les  officiers;  et,  comme  on  a  remarqué  du  trouble  dans  ce  petit 
jeune  homme,  cela  a  excité  des  soupçons;  on  l'a  fouillé  et  on  lui  a  trouvé 
un  poignard.  Je  l'ai  fait  venir,  et  ce  petit  misérable,  qui  m'a  paru  assez 
instruit,  m'a  dit  qu'il  voulait  m 'assassiner  pour  délivrer  l'Autriche  de  la 
présence  des  Français.  Je  n'ai  démêlé  en  lui  ni  fanatisme  religieux  ni 
fanatisme  politique.  Il  ne  m'a  pas  paru  bien  savoir  ce  que  c'était  que 
Hrutus.  La  fièvre  d'exaltation  où  il  était  a  empêché  d'en  savoir  davan- 
tage. On  l'interrogera  lorsqu'il  sera  rofroidi  et  à  jeun.  Il  serait  possible 
que  ce  ne  fût  rien.  Il  sera  traduit  devant  une  commission  militaire. 

J'ai  voulu  vous  informer  de  cet  événement,  afin  qu'on  ne  le  fasse  pas 
plus  considérable  qu'il  ne  parait  l'être.  J'espère  qu'il  ne  pénétrera  pas: 
s'il  en  était  question,  il  faudrait  faire  passer  cet  individu  pour  fou.  Gar- 
des cela  pour  vous  secrètement,  si  l'on  n'en  parle  pas.  Cela  n'a  fait  à 
la  parade  aucun  esclandre;  moi-même  je  ne  m'en  suis  pas  aperçu. 

P.  S.  Je  vous  répète  de  nouveau  et  \ous  comprenez  bien  qu'il  faut 
qu'il  ne  soit  aucunement  question  de  ce  fait. 

D'ipr.-  U  ininulp  trrbim  dn  l'Empire. 
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15936. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

NUOR  GENERAL  DE  LMDME'e  D'ALLEMAGNE ,  A  VIENNE. 

Schosbrunn ,  i3  octobre  i8og. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalic  de  tenir  suffisamment  do 
troupes  dans  Magdeburg  |>our  défendre  cette  place. 

Napoléon. 

D  aprM  l'origm*].  Ilepotd*  U  {«erra. 

15937.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

À  U  UUttlMH. 

.Scbonbninn,  i  A  octobre  1809. 

Mon  amie,  je  t'écris  pour  l'apprendre  que  la  paix  a  été  signée,  il  y  n 
deux  heures,  entre  Champagny  et  le  prince  de  Liechtenstein. 
Adieu,  mon  amie. 

Napoléo.v 

Eitmi  Hof  Istlt**  <U  \ûpt4xm  A  Jattflutit,  «te. 

15938.  —  DÉCRET 

FORMANT  UN  ÉQUIPAGE  DE  SIEGE  POUR  L'ARMÉE  D'ESPAGNE. 

I 

Camp  iiup«-i»l  de  Scbœnbninn .  1A  octobre  1809. 
TITRE  I".  —  MATÉRIEL. 

Article  premibr,  11  y  aura  pour  l'armée  d'Espagne  un  équipage  de 
siège  composé  de  quatre-vingt-quinze  bouches  à  feu,  dont  trente  de  a  h  . 
trente  de  19,  quinze  ohusiers,  quatre  mortiers  de  1a  pouces,  huit  mor- 
tiers de  8  pouces,  huit  mortiers  de  6  pouces. 

Aht.  2.  L'équipage  de  chaque  pièce  sera  formé  de  la  manière  sui- 
vante :  pièce  de  »4;  la  pièce  formera  une  première  voiture,  son  affût 
une  seconde:  huit  charrettes  porteront  les  boulets  à  raison  de  quatre- 
vingts  par  voiture,  ce  qui  fera  six  cents  boulets;  deux  charrettes  porte- 
ront la  poudre.  Il  y  aura  donc  douze  voilures  par  pièce  de  36;  il  y  en 
aura  la  moitié  par  pièce  de  1  a .  et  ainsi  de  suite.  Toutes  ces  charrettes 
seront  fournies  par  l'artillerie  et  viendront  du  Nord. 
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Aiit.  3.  11  v  aura  un  équipage  de  mine  avec  l'approvisionnement  de 
poudre  nécessaire  pour  un  siège  pareil  à  celui  de  Saragosse. 

Art.  U.  Notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  un  rapport  qui 
nous  fera  connaître  les  lieux  d'où  sont  tirés  les  différents  objets  néces- 
saires pour  l'organisation  de  cet  équipage  de  siège.  L'équipage  fixé  pour 
l'armée  d'Espagne,  et  qui  se  trouve  déjà  à  Burgos  et  à  Madrid,  féru 
partie  de  cette  formation;  l'autre  partie  sera  prise  à  Saragossc,  Pamue- 
lune  et  Saint-Sébastien.  Le  supplément  sera  pris  à  Bayonne. 

Neuf  cent  mille  quintaux  de  poudre  au  moins  (poids  de  i  fi  onces)  se- 
ront destinés  à  l'équipage  de  siège. 

Art.  5.  Notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  un  projet  d'or- 
ganisation pour  le  matériel  du  génie.  Les  objets  existant  en  Espagne  y 
seront  compris:  le  surplus  sera  tiré,  tout  attelé,  de  l'armée  d'Allemagne. 

TITRE  II.  —  PERSONXEl- 

Art.  6.  Il  y  aura  un  général  d'artillerie  commandant  l'équipage  de 
siège,  un  colonel  d'artillerie  directeur  du  parc,  un  chef  de  bataillon 
d'artillerie  chef  d'état-major:  un  général  du  génie,  un  colonel  du  génie 
directeur  du  parc,  un  chef  de  bataillon  du  génie  chef  de  l'état -major, 
et  quarante  olliciers  du  génie;  dix  compagnies  d'artillerie  à  pied,  deux 
compagnies  d'ouvriers,  quatre  compagnies  de  mineurs,  six  compagnies 
de  pionniers  et  quarante  mille  outils  de  pionniers. 

Art.  7.  Tout  ce  qui  est  disponible  dans  le  personnel  de  l'artillerie  et 
du  génie,  qui  est  en  Espagne,  indépendamment  de  ce  qui  est  employé 
au  service  de  campagne,  sera  attaché  au  service  de  l'équipage  de  siège. 

TITRE  III.  -  ATTELAGES. 

Art.  8.  Il  y  aura  'i.oijo  chevaux  d'artillerie  uniquement  destinés  au 
service  de  l'équipage  de  siège  de  l'armée  d'Espagne,  sa\oir  :  »,ooo  mu- 
lets seront  achetés  en  France,  i  ,ooo  en  conséquence  de  l'ordre  que  nous 
en  avons  donné  dans  le  mois  dernier  et  1,000  en  conséquence  du  pré- 
sent ordre.  Ces  achats  seront  faits  dans  les  mois  d'octobre,  rte  novembre 
et  de  décembre.  Les  1,000  mulets  seront  servis  par  600  hommes  ît 


«72  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1809. 

pied  venant  des  bataillons  du  train  qui  sont  à  l'armée  d'Espagne,  et 
par  (ioo  hommes  à  pied  des  dilférents  dépôts  et  bataillons  du  train  qui 
sont  en  France.  Ces  1.200  hommes  formeront  quatre  bataillons  do 
marche  du  train.  1,900  chevaux  seront  pris  parmi  ceux  du  train  qui 
étaient  à  l'armée  du  Nord,  et  formeront  deux  bataillons  de  marche  du 
train.  Knlin  1,000  chevaux  seront  dirigés  de  l'armée  d'Allemagne  sur 
Strasbourg. 

Art.  9.  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  numéros  à  ces  six  ba- 
taillons de  marche  du  train;  les  détachements  dont  ils  seront  formes 
conserveront  leur  numéro  primitif,  pour  que  l'incorporation  puisse  s'en 
faire  facilement. 

TITRE  IV.  —  DISPOSITIONS  DIVERSES. 

Art.  10.  Aliu  d'éviter  les  frais  de  transport  militaire,  les  2,000  mu- 
lets dont  il  est  question  dans  l'article  8  seront,  à  mesure  de  leur  forma- 
tion, dirigés  sur  Rochcforl,  la  Rochelle  et  même  sur  Nantes  et  Orléans, 
si  cela  est  nécessaire,  pour  prendre  les  eiïets  d'artillerie  destinés  audit 
équipage  de  siège,  et  spécialement  les  poudres. 

Les  1,300  chevaux  de  l'armée  du  Nord  attelleront  quatre  ou  six  cents 
charrettes  qui  doivent  exister  dans  nos  arsenaux  du  Nord,  et  se  charge- 
ront également  des  poudres  et  autres  objets  nécessaires  pour  l'équipage 
de  siège. 

Les  1 ,000  chevaux  de  Strasbourg  attelleront  également  des  charrettes 
d'artillerie  dans  les  places  qui  seront  désignées  par  le  ministre  de  la 
guerre. 

Art.  M,  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Napoléon. 

D.prfi  l'ongiiul  Arrlmr.  d.  l'Empire 

U939.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE, 

*  MMU. 

SclMrnhrunn,  i&  octobre  1809. 

Mon  officier  d'ordonnance  Marbeuf  aura  remis  à  Votre  Majesté  la  lettre 
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que  je  lui  ai  écrite  il  y  a  peu  «le  jours.  Celle-ci  a  pour  objet  <le  l'ins- 
truire que  la  paix  a  été  signée  ce  matin  à  neuf  heures,  et  qu'elle  est  en 
tout  conforme  à  ce  que  j'en  ai  écrit  à  Votre  Majesté. 

Je  compte  partir  de  celte  capitale  après-demain  pour  me  rendre  à 
Paris. 

It'ufife*  tu  minai*  AmMum  de  fEmpire 

15940.  —  A  MAXIMILIEVJOSEPII,  KOI  DE  BAVIÈRE 

\  mutai. 

Srli  i  nlirunn,  li  or/oint1  i  Sot). 

Monsieur  mon  Frère,  je  m  empresse  d  annoncer  à  Votre  Majesté  que 
la  paix  a  été  signée  aujourd'hui,  à  neuf  heures  du  matin,  entre  M.  de 
Gliampagny  et  M.  de  Liechtenstein.  Je  ne  larderai  pas  de  passer  à  Munich. 
Le  comte  de  (îharnpagnv  expédie  une  copie  des  articles  à  votre  ministre 
.las  relations  extérieures. 

Yxi'oiiov 

ll"»pre»  In  minute.  Arelnvp.  de  | 


15941.  A  JOU.HIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEL X-S1CII.ES. 

i  SiPMH. 

.SrWnlwiinii.  I  h  octobre  »  «■•«>. 

Les  draps  de  France  pavent  un  droit.  Rendre  un  décret  pour  exempter 
de  ce  droit  les  marchandises  françaises  et  surtout  les  draps. 

D'*prm  ta  minute  Arrlim-i  de  l'Empire. 

15942.  —  VI   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HI  XEBOl'Rd, 

JUÎOSTRK  DE  t»  CL  ERIIR .  *  P/ttlIS. 

»,  l 'i  orl.dwv  iSi.y.  midi. 


La  paix  a  été  signée  à  neuf  heures.  Failes  tirer  cent  coups  de  canon 
aux  Invalides,  et  ordonne/  qu'une  salve  égale  soit  tirée  sur  mes  côtes. 

'  -Des  lettre*  dan»  le»  tneiiic»  ternie»  ont  été  jp-and-diic  île  Bade,  avi  \vrinee  ïkiv^Uese .  ii  \» 
adressées  on  roi  de  \Vurt«mhrTK •  au  prince  j'inride-ducliesise  de  ToM-mie.»  ,  Mole  <le  l«  wi- 
l'rimnt.  nu  /pond-dur  de  Hesse-IWiintudl .  «u  noie.) 

m. 
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Expédiez-en  sur-le-champ  la  nouvelle  en  Espagne,  en  Hollande  et  ù 

Naples. 

H'apr*»  la  niinul*.  Arcbiw»  <l*  l'Empire. 

15943.—  AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

ROC V EUS El «  DES  DEPARTEMENTS  AC  DELÀ  DES  ALPES,  À  TLM  V 

Schamhruiin,  16  «ttnhrr  1S09. 

Mon  Cousin,  je  désire  que  vous  vous  rendiez  à  Alexandrie  et  que  vous 
y  restiez  plusieurs  jours.  Vous  visiterez  en  détail  la  place  el  les  magasins, 
el  vous  me  ferez  connaître  :  1"  la  situation  des  ouvrages,  pièce  par  pièce, 
avec  des  plans  à  l'appui;  a"  la  situation  des  magasins,  combien  il  y  a  de 
canons,  d  affûts,  de  munitions  et  de  tout  objet  «I  armement,  afin  que  je 
sache  si  celte  place,  à  laquelle  j'attache  tant  d'importance,  a  l'armement 
et  les  fortifications  nécessaires  pour  offrir  une  longue  résistance. 

Napoléon. 

U  tptH  r«ricin«l  «mm.  pur  VI.  le  OMiqM  Otmj  di  S»n  Stajfe 

15941.       AL  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GENERAI  DE  LMnUKK  D'ALLEMAGNE,  À  VIENNE. 

Sclitfnbninn,  1 1  ortobiv  1809. 

Mon  Cousin ,  vous  trouverez  ci-jointes  :  i°  une  instruction  pour  le  vice- 
roi;  i"  une  instruction  générale  pour  vous;  3°  une  instruction  pour  le 
commandât) I  de  l'artillerie;  /i°  une  instruction  pour  le  corumaudant  du 
génie;  ô°  une  instruction  pour  l'intendant  général. 

Vous  verrez  dans  l'instruclion  du  vice-roi  que.  lorsqu'il  sera  arrivé  à 
\illach  et  en  mesure  d  agir,  vous  ferez  connaître  au  général  Drouel  qu'il 
e>t  sons  ses  ordres  el  qu'il  doit  agir  de  concert  avec  lui.  La  communi- 
cation s'établira  de  Villach  à  Salzburg  parSpilal.  Je  crois  n'avoir  oublié 
aucun  corps  et  avoir  tout  prévu. 

Si  le  duc  de  Rivoli  désire  aller  à  Paris,  vous  pourrez  l'y  autoriser,  nuits 
seulement  lorsque  vous  quitterez  l'armée  el  que  tous  les  différends  seront 
levés,  que  la  première  époque  d'évacuation  aura  eu  lieu  et  que  les  lettres 
de  change  seront  remises  au  paveur.  Alors  le  corps  du  duc  de  Rivoli  sera 
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commandé  par  le  général  Legrand.  Lorsque  le  duc  de  Itivoli  sera  parti, 
le  corps  du  maréchal  Oudinot  el  le  II*  corps  seront  sous  les  ordres  du 
duc  d'Auerstaedt.  Ces  opérations  régleront  l'ordre  de  votre  départ,  puis- 
qu'il v  aura  un  commandant  unique  pour  I  année. 

Napoléon. 

IT.pria  l'origtiMt.  Vèf&l  ie  II  fuem. 

15945.  -  INSTRICTION  POIR  LE  VICK-ROI  D'ITALIE, 

A  VlfWK. 

Sf  hoen  l»rii  n  n ,  i  &  (xiohiv  iHog. 

Je  vous  charge  spécialement,  i°  de  la  soumission  du  Tyrol;  :ï°  de  la 
prise  de  possession  et  de  l'organisation  des  nouveaux  pays,  que  mon  in- 
tention est  de  désigner  désormais  sous  le  nom  de  province»  fFIllyri*. 

Vous  resterez  à  Vienne  jusqu'à  l'échange  des  ratifications. 

\ous  passerez  en  revue  le  1 1*  corps,  qui  passe  sous  vos  ordres,  et  vous 
lui  ferez  fournir,  des  magasins  de  Vienne,  tout  ce  dont  il  aurait  hesoin. 

Vous  ferez  évacuer  les  malades  et  hlessés  de  l'armée  d'Italie  el  du 
i  tc  corps  sur  (îra'tz  et  sur  Leoben. 

EXPÉDITION  DU  TYROL 

Le  général  Husca  a  eu  ordre  de  réunir  6,000  hommes  de  la  division 
italienne  à  Villaeh.  Les  deux  divisions  du  maréchal  Macdonald  peuvent 
se  rendre  à  (irn>fz  en  peu  de  jours;  elles  partiront  après  l'échange  des 
ratifications;  ce  qui  fera  un  corps  de  *tn,noo  hommes.  Kn  portant  votre 
quartier  général  à  Villaeh.  vous  vous  trouverez  en  communication  facile 
avec  Salzburg  et  avec  les  trois  divisions  bavaroises  que  commande  Ip 
général  Drouel.  qui  marcheront  sur  luspruck. 

Vous  manœuvrerez  pour  arriver  à  Brixen  en  même  temps  que  le  gé- 
néral Vial  arrivera  à  Bolzano.  el  vous  rétablirez  vos  communications  avec 
l'Italie:  au  même  moment,  le  général  Drouel  arrivera  à  luspruck  avec 
les  trois  divisions  bavaroises,  qui.  à  cel  effet,  recevront  l'ordre  du  major 
général  de  prendre  vos  ordres  immédiatement  après  V échange  Aes  ratUv- 
mtinns, 

si». 
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Nous  désarmerez  le  pays,  le  soumettrez,  signalerez  les  principaux 
tailleurs,  entendrez  les  réclamations  des  habitante  et  prendrez  des  me- 
sures pour  les  contenter.  Après  leur  avoir  signilié  la  paix  et  l'article  qui 
est  en  leur  laveur,  s'ils  continuent  d'opposer  la  force,  vous  désarmerez 
par  la  force  leurs  rassemblements.  Vous  leur  enverrez  des  commissaires 
pour  ('couler  leurs  doléances,  mais  des  doléances  désarmées. 

Vous  serez  à  même,  du  ;?o  octobre  au  1"  novembre,  de  partir  de 
Villach  avec  18  ou  90,000  hommes.  Le  général  Vial  aura  6,000  hommes 
à  Trieste,  et  les  Bavarois  a 0,000  à  Salzbur^.  Vous  pourrez  donc  réunir 
dans  ce  pays  4o  ou  00,000  hommes.  Les  magasins  de  Villach  et  d'Italie 
vous  nourriront. 

Vous  donnerez  au  maréchal  Macdonald  la  surveillance  de  la  ligue  de 
la  Haab  et  des  frontières  de  Slyrie.  et  vous  le  chargerez  de  régler  l'éva- 
cuation. 

Vous  appellerai  à  vous  le  général  Naraguey  d'Hilliers.  qui  est  bon 
pour  l'organisation,  et  vous  le  laisserez  dans  le  pays  lorsque  vous  devrez 
vous  porter  ailleurs. 

Vous  mènerez  avec  vous  ma  garde  italienne,  qui  partira  le  16  pour 
Neusladt,  dans  le  même  temps  que  le  11'  corps  se  rendra  à  (iraetz  pour 
remplacer  les  divisions  Seras  et  Broussier. 

l'HISK  DE  POSSESSION  OKS  !>0l  VR4UX  PAYS. 

lue  fois  le  Tvrol  pacilié  et  les  communications  rétablies  entre  Trieste 
cl  lospruck.  il  faudra  prendre  possession  de  la  (larniole  et  de  la  Savt*. 

J'ai  donné  ordre  au  conseiller  d'état  Dauchy  de  se  rendre  à  Lavbacii 
pour  v  être  chargé  de  I  administration  des  finances.  Mon  intention  est 
qu'il  soit  établi  des  douanes  sur  la  frontière  autrichienne.  Vous  ne  dé- 
rangerez en  rien  les  douanes  italiennes.  Avant  ce  temps,  le  maréchal 
Marmont  pourra  être  arrivé.  11  prendra  le  gouvernement  général  du  pays. 
Les  finances  et  l'administration  seront  sous  vos  ordres,  non  comme  vice- 
roi  d'Italie,  mais  comme  général  en  chef  de  mon  armée,  me  réservant 
de  statuer  plus  lard  sur  la  destination  que  j'assignerai  à  ces  provinces. 

Lorsque,  aux  termes  de  la  convention  militaire,  mes  troupes  auront 
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évacué  les  terres  autrichiennes,  le  maréchal  Marmotit  et  le  i  1*  corps 
seront  chargés  de  prendre  possession  «les  provinces  d'Illyrie  et  «le  sou- 
mettre la  Dalmatie.  Mais  il  sera  important  (l'envoyer  6,000  hommes  pour 
tranquilliser  l'Istrie  et  empêcher  ce  que  les  Anglais  pourraient  tenter  de 
ce  côté. 

Vous  placerez  une  partie  de  l'armée  d'Italie  à  Villach,  dans  la  Car- 
niole,  et  le  reste  dans  le  Frioul,  selon  les  ordres  que  je  vous  enverrai 
«lans  ce  temps. 

Je  donne  ordre  au\  1  hr  et  19e  de  chasseurs,  qui  ont  leurs  dépôts  en 
Italie,  de  rejoindre  votre  armée.  Vous  aurez  cinq  régiments  de  dragons, 
qui  sont  «'eux  que  vous  avez  aujourd'hui,  quatre  régiments  de  chasseurs, 
les  6e,  «)',  8'  et  3 5',  et  le  6e  de  hussards;  de  plus,  le  1  h"  cl  le  nf  de 
chasseurs;  ce  qui  vous  fera  douze  régiments  de  cavalerie.  Si.  comme  tout 
porte  à  le  penser,  le  Tyrol  se  soumet,  vous  pourrez  rester  à  Villach.  en 
faisant  agir  le  général  Haraguey  d'Hilliers.  Par  là  vous  vous  trouverez 
à  même  de  diriger  toutes  les  opérations,  et  même  de  donner  «les  soins  à 
mon  royaume  d'Italie. 

IMhh.       INSTRlf.TlOV  POl"R  LE  PRINCE  DE  WAf.RAM, 
mwob  Unhàt  de  vuiu  VAUMMtmm,  i  nimn. 

Scbcrtilminii ,  tli  «rioiire  1H09. 

Mon  Cousin  .  par  le  traité  de  paiv  «|ui  vient  d'être  signé  il  est  dit 
qu'il  se  fera  une  convention  militaire  pour  l'évacuation.  Mon  intention 
est  de  partir  demain  et  devons  laisser  le  commandement  de  Tannée.  Je 
le  conserverai  néanmoins  et  attendrai  à  Passau  ou  à  Munich  l'échange 
des  ratifications.  Il  y  a  six  jouis  pour  l'échange.  Vous  vous  servirez  des 
pavillons  pour  m'iuformer  de  l'échange  des  ratifications,  à  Munich  «>u  à 
Passait.  Kn  conséquence,  «lès  ce  moment  aucun  pavillon  ne  sera  ar- 
horé.  et.  le  17,  les  ratifications  étant  «'changées,  vous  ferez  arborer  le 
pavillon  hlanc,  et.  en  cas  de  discussion,  le  pavillon  rouge,  lequel  restera 
constamment  arboré.  Je  vous  ferai  connaître  que  je  Y  ai  reconnu  «;n  ïni- 
sfint  arborer,  de  mon  côté .  le  pavillon  hlanc. 
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J'ai  donné  des  ordres  pour  la  Garde.  Avant  de  qui  lier  Munich,  vous 
aurez  des  ordres  subséquents.  Le  i  ic  corps  recevra  l'ordre  de  se  rendre 
le  17  à  Vienne  pour  v  remplacer  la  Garde,  qui  devra  avoir  entièrement 
évacué  pour  cette  époque.  Le  11e  corps  restera  à  Vienne  jusqu'à  ce  que 
les  ratiGcations  aient  été  échangées,  et,  le  tu,  il  partira  pour  (irœtz.  Ce 
corps  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi,  ainsi  que  toute  l'armée  d'Italie. 
Le  iw  novembre,  le  duc  de  Rivoli  aura  évacué  la  Moravie  et  se  sera  cou- 
rentré,  avec  tout  son  corps  d'armée,  sur  Krems.  Le  duc  d'Auerstaedt 
aura  évacué  également  la  Moravie  à  la  même  époque  et  concentrera  son 
corps  d'année  sur  Vienne.  A  la  même  époque,  le  général  Oudinot  aura 
évacué  de  même  Vienne  et  se  concentrera  sur  Saint-Pœllen  et  Mœlk.  Le 
duc  d'Auerstaedt,  destiné  à  l'aire  l'arrière-garde,  aura  ses  trois  divisions 
d'infanterie,  les  six  régiments  de  cavalerie  légère  commandés  par  le  gé- 
néral Monlhrun  et  les  trois  divisions  de  cuirassiers.  Le  corps  du  géne'ral 
Oudinot  et  celui  du  duc  de  Rivoli  resteront  comme  ils  sont,  hormis  le 
régiment  wurlembergeois,  qui  rejoindra  son  corps,  et  les  ih'  et  i<|L' 
régiments  de  chasseurs,  qui,  quelques  jours  après  l'échange  des  ratilica- 
lions.  traverseront  Vienne  pour  se  rendre  à  INeustadt  et  être  là  aux  ordres 
du  vice-roi.  Le  duc  de  Rivoli  recevra,  en  place  de  ces  deux  régiments,  la 
division  du  général  Quesnel.  Quelque  temps  après  l'échange  des  ratifica- 
tions, cette  division  quittera  ses  positions  et  se  rendra  à  Krems,  en  tra- 
versant Vienne,  et  par  la  rive  gauche  du  Danube.  Ainsi,  immédiatement 
après  l'échange  des  ratiGcations.  les  Wurlembergeois  recevront  l'ordre 
de  se  rendre  à  Lin/.,  où  ils  seront  le  i"  novembre.  Les  Saxons  seront  mis 
sous  les  ordres  «lu  duc  d'Auerstaedt.  Le  vice-roi  chargera  le  maréchal 
Macdonald  du  commandement  de  la  Hongrie,  hormis  Presbourg.  Il  sera 
commissaire,  chargé  de  tous  les  détails  de  l'évacuation  de  la  Hongrie, 
hormis  Presbourg,  et  de  la  Shrie.  Les  camps  seront  levés  et  les  troupes 
qui  sont  à  llruck  se  retireront  sans  délai  du  côté  d'OEdenburg.  Le  maré- 
chal Macdonald  pourra  porter  son  quartier  général  entre  (ira»lz  et  OKdeu- 
hurg.  afin  d'être  à  portée  de  Raab.  de  la  Hongrie  et  de  la  Styrie.  Les 
armées  communiqueront  par  leur  extrême  droite. 

Règle  générale  :  mon  intention  est  que  l'armée  se  retire  méthodique- 
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nient,  de  manière  qu'elle  ne  soit  pas  un  seul  instant  exposée  aux  caprices 
de  la  mauvaise  fui.  Le  corps  le  plus  près  de  France  sera  ma  (îarde  et  le 
H'  corps.  On  ne  fera  pas  de  détachements  sans  mon  ordre  précis.  On  vivra 
sur  le  territoire  ennemi  jusqu'aux  derniers  instants  indiqués  au  traité. 
Ainsi,  depuis  le  i"  novembre,  première  époque  de  l'évacuation  indiquée 
dans  le  traité,  le  duc  d'Auerstaedt  occupera  Vienne  par  '10,000  hommes 
d'infanterie,  avec  les  Saxons,  la  division  Monthrun,  les  cuirassiers  et  la 
cavalerie  saxonne;  ce  qui  fera,  avec  les  détachements  d'artillerie,  une 
armée  de  près  de  6o,000  hommes.  Le  général  Oudinot,  à  deux  marches 
de  Vienne,  sur  Saint-l'œllen,  avec  tout  son  corps,  comme  il  est  composé 
aiijourdhui;  le  duc  de  Rivoli,  avec  '10,000  hommes,  se  concentrera  à 
hrems;  les  Bavarois  à  Salzburg  ou  sur  le  Tvrol  :  les  VV  urtembergeois  à 
Lira  pour  garder  les  communications.  L'armée  d'Italie  et  le  1 1'  corps  oc- 
cuperont toujours  la  ville  de  llaab  et  se  concentreront  entre  OKdenburg 
et  (inetz.  Lu  corps  manœuvrera  dans  le  Tyrol.  A  la  seconde  époque,  on 
celle  de  l'évacuation  de  Vienne,  du  1  f»  au  iN  novembre,  le  duc  d'Auer- 
staedt sera  à  Sainl-Pœlten ,  l'armée  d'Italie  sera  en  Slyrie,  les  VVurlem- 
bergeois  à  l'assau,  le  duc  de  Rivoli  à  k reins.  Enfin,  à  la  troisième  époque, 
c'est-à-dire  au  1  .">  décembre,  le  duc  d  Auerstaedt  sera  à  Linz.  1  armée 
d'Italie  en  Slyrie,  et  alors,  selon  les  circonstances,  j'aurai  fait  connaître 
mes  intentions  sur  la  destination  des  autres  corps. 

Vlon  intention  est  que  les  ouvrages  de  Spilz  soient  entièrement  dé- 
molis. On  commencera  la  démolition  le  iw  novembre,  et  on  y  emploiera 
des  soldats  et  des  pavsaus.  Uuinze  jours  sullisent  h  ce  travail.  On  fera 
sauter,  le  t'y  octobre,  sans  attendre  les  ratifications,  les  remparts  de  la 
ville  de  Vienne.  On  fera  sauter  la  citadelle  de  Rrûnn  quatre  jours  après 
les  ratifications  échangées;  on  fera  sauter  les  places  de  Raab  et  de  (irwlz 
vingt-quatre  heures  avant  de  les  quitter. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  régiment  de  Nassau  de  partir  pour  l'assau 
le  lendemain  des  ratifications. 

NafoUoji. 

Iïa|m  »  l'original.  MjnM  dt  l«  Rii»rr. 
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I5ÎM7.  -    INSTRICTION  POUR  LE  GÉNÉRAL  DE  LA  R1BOIS1ÈRK. 

GOUUiAilf  l'artu.i.ehik  ut:  innuit.  \,nu.r.HM,*r ,  \  vnwr. 

Srliii'nlirunn,  i 'i  octobre  I 

Monsieur  le  Général,  la  paix  n  été  signée  ce  malin.  Mon  intention  esl 
que,  demain,  uu  an  plus  tard  après-demain  avant  midi,  les  fortifications 
de  Vienne  sautent.  Si  vous  pouvez  même  faire  sauter  de  suite  un  lias- 
lion,  vous  le  ferez;  on  ne  saurait  exécuter  trop  tôt  celte  mesure. 

La  (îarde  reçoit  des  ordres  pour  partir.  Les  trente  pièces  d'artillerie 
de  la  réserve  ne  feront  pas  partie  de  l'artillerie  de  la  (larde:  elles  rentre- 
ront à  votre  parc. 

Voici  les  termes  d'évacuation  :  la  Moravie  sera  évacuée  en  quinze 
jours.  Vienne  et  la  Hongrie  dans  nu  mois;  la  haute  Autriche  et  la  Styrie 
dans  deux  mois  et  demi.  Par  les  conditions  de  la  paix,  tout  le  cercle  de 
Villach,  la  Garniole,  et,  depuis  les  Contins  de  la  (iarniole,  le  thalweg  «I»' 
la  Save,  depuis  la  Caruiole  jusqu'en  Bosnie,  m'est  cédé.  Toute  l'artillerie 
qui  est  à  Gmtl  et  à  Haah,  je  la  destine  à  être  déposée  dans  la  Carniole. 
pour  armer  uu  camp  retranché  (pie  je  veux  établir  sur  la  Save;  ce  qui 
fera  plus  de  cent  bouches  à  feu  avec  ce  qui  est  à  Laybach.  Toute  l'ar- 
tillerie qui  est  à  klagenlurt  sera  évacuée  sur  Villach.  où  je  \eux  établir 
une  tète  de  pont  sur  la  Drave,  et  d'où,  d'ailleurs,  elle  pourra  être  dirigée 
sur  Osoppo.  Il  vient  beaucoup  de  convois  d'Italie;  conlremandez-les  «»t 
chargez  le  général  d'artillerie  de  l'armée  d'Italie  de  les  faire  diriger  sur 
les  dépôts  d'Italie.  Toute  l'artillerie  qui  est  à  Vienne,  à  Brtïnn,  à  Lin/, 
doit  être  évacuée  sur  Passou;  mon  intention  n'est  pas  de  la  céder  à  Ih 
Bavière,  mais  de  la  tenir  à  Passau  pour  l'armement  de  la  place,  sous  . la 
garde  d'un  garde-magasin  français:  de  sorte  que  je  puisse  la  faire  venir 
en  France,  les  circonstances  changeant.  Le  temps  d'évacuation  comptera 
à  daler  du  «7;  c'est  donc  le  17  novejnbre  qu'il  faudra  avoir  évacué 
Vienne,  et  le  H  novembre  qu'il  faudra  avoir  évacué  Briinn.  Les  fers 
coulés  ne  manquent  pas  à  l'Autriche:  elle  a  une  si  grande  quantité  «le 
forges  qu'elle  ne  peut  manquer  de  réparer  pronqitement  celte  perle. 
Mon  intention  est  que  unis  calculiez  mes  intérêts  indépendamment  «le 
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toute  idée  politique,  et  que  vous  vendiez  aux  agents  autrichiens  les 
bombes  et  boulets,  s'ils  ne  sont  pas  nécessaires  pour  l'armement  de 
Passau;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  en  considération  l'idée  d'enlever  les 
fers  coulés  à  l'ennemi. 

U  tTn,  roriginl  comm  p.t  M.  I.  conte  <fe  U  Riboi**«. 

15948.  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE ,  À  TU**!. 

Scliiwibrunn,  il  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général,  l'armée  va  se  diviser  en  deux  parties,  celle  qui 
évacuera  sur  l'Italie  et  celle  qui  évacuera  sur  le  Rhin.  Vous  sentez  que 
la  dislance  entre  elles  sera  énorme.  11  faut  donc  penser  à  réunir  les 
mêmes  corps  d'artillerie  qui  se  trouvent  faire  partie  de  l'une  et  de  l'autre. 
Les  troupes  qui  évacuent  sur  l'Italie  sont  celles  connues  sous  le  titre 
d'armée  d'Italie  et  de  1 1«  corps.  Ayez  donc  soin  que  les  troupes  d'artille- 
rie pour  l'Italie  soient  composées  des  3e  et  U°  régiments  d'artillerie  à 
pied  et  i"  et  k*  régiments  d'artillerie  à  cheval,  des  mêmes  bataillons  du 
train,  des  mêmes  compagnies  d'ouvriers  et  du  ae  bataillon  de  ponton- 
niers. Tout  ce  que  vous  aurez  dans  les  autres  corps  appartenant  à  ces 
régiments,  bataillons  et  compagnies,  doit  être  dirigé  sur  l'Italie.  Ayez 
soin  que  les  quatre  bataillons  du  train  soient  composés  de  deux  batail- 
lons principaux  et  de  leurs  bataillons  bit,  afin  que  l'encadrement  puisse 
se  faire  sans  déplacement  de  troupes;  ayez  soin  que  ces  bataillons  soient 
au  grand  complet  en  hommes  et  en  chevaux,  même  plus  de  chevaux  que 
moins.  Ainsi  donc  l'artillerie  de  l'armée  est  divisée  en  deux,  partie  sur 
l'Italie  et  partie  sur  le  Rhin.  Sur  le  Rhin,  elle  sera  divisée  en  trois  par- 
ties :  une  partie  en  Allemagne,  sous  les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt  ;  une 
partie  rentrera  en  France;  une  partie  ira  en  Espagne.  Mon  intention  est 
qu'il  n'aille  en  Espagne  ni  matériel  ni  personnel,  mais  seulement  des 
attelages  avec  le  personnel  des  attelages.  J'ai  besoin  pour  l'Espagne  de 
9,5oo  chevaux.  Je  désire  qu'aussitôt  que  l'évacuation  aura  commencé 
vous  dirigiez  o,f>oo  chevaux  sur  Strasbourg,  servant  aux  évacuations: 
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ils  laisseront  leur  matériel  dans  l'arsenal  «le  Strasbourg  et  s'en  iront  . 
haut  le  pied  ou  avec  des  munitions  qui  seront  désignées  par  le  ministre, 
pour  se  rendre  à  Bayonne.  Les  chevaux  qui  rentreront  en  France  seront 
sur-le-champ  disséminés  chez  les  paysans;  mais,  comme  il  faut  trois  mois 
avant  que  l'évacuation  soit  terminée,  j'aurai  le  temps  de  vous  donner  des 
on  Ires. 

Napoi.ko*. 

Wlfrt*  l'..P||iiul  USm  |«r  M  k  «.mie  d»  la  MfcUén. 

159*9.      INSTRUCTION  POtiR  LE  GÉNÉRAI.  RERTRANI), 

QOOTUMMKT  LE  GES1E  DE  LMIWKE  D'ALLEMAGNE.  À  VIEY\E. 

ScbfsnLmun ,  1  'i  octobre  1809. 

i°  On  emploiera  les  journées  du  i5,  du  16  et  du  17  à  faire  sauter 
les  fortifications  de  Vienne.  On  fera  d'abord  sauter  toutes  les  galeries, 
ensuite  les  souterrains  et  galeries  de  mines,  de  manière  que  les  fronts 
qui  n'ont  pas  été  attaqués  ne  puissent  être  rétablis  sans  des  dépenses 
considérables. 

8*  On  fera  sauter  In  forteresse  de  Brûnn  quatre  jours  après  l'échange 
des  ratifications  et  d'après  l'ordre  que  le  commandant  du  génie  prendra 
du  major  général. 

.'J°  On  fera  sauter  Raab,  la  forteresse  de  Gra»lz  et  les  remparts  de 
Klagenfurl  cinq  jours  avant  de  les  évacuer.  J'attache  une  singulière  im- 
portance à  la  démolition  des  ouvrages  de  Klagenfurl  :  il  ne  doit  pas  rester 
Irace  d'enceinte. 

'40  On  commencera  le  1"  novembre,  et  par  l'ordre  qu'en  donnera  le 
duc  d'Auerslaedt,  à  démolir  le  Spitz. 

5°  Le  général  Bertrand  visitera  lui-même  et,  pendant  les  trois  mois 
que  durera  l'évacuation,  emploiera  tous  les  moyens  possibles  pour  amé- 
liorer les  ouvrages  de  Passait  et  de  Salzburg. 

6*  Aussitôt  que  nous  serons  en  possession  de  la  Carniole,  il  ira  recon- 
naitre  les  rives  de  la  Dit ve.de  la  Save  et  de  la  Laybach,  et  me  rapportera 
à  Paris  un  projet  de  place  ou  de  camp  retranché  pour  la  Carniole. 

70  Le  matériel  cl  le  personnel  du  génie  doivent  se  diviser  en  deux. 
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La  plus  pelile  partie  suivra  l'armée  «l'Italie  et  le  1 t*'  corps.  Un  aura  soin 
«le  composer  les  bataillons  il  artillerie,  de  sapeurs,  etc.  des  mêmes  com- 
pagnies. La  plus  grande  partie  suivra  l'armée  du  Rhin.  On  me  remettra 
un  «Hat  clair  de  cotte  division,  afin  que  je  puisse  évacuer  une  partie  «lu 
personnel  et  matériel  du  génie  de  Tannée  du  Hhin  sur  l'Espagne,  outils, 
attelages,  etc.  et  spécialement  bataillon  de  marine  et  ouvriers  de  marine. 

Woi.kov 

Vtfrtt  rufigind  rnmiii.  par  I»  jeueral  llenrj-  Bertrand. 

15950.       INSTRICTION  POUR  LE  COMTE  DARL', 

IMEIVDVNT  GÉ.NhlUL  l>E  I.UIIUÉK  I.'  ,  \  VIKVNK. 

Schœnlminn.  lioclolire  i8o;i.  ' 

Avant  «le  quitter  Vienne,  on  doit  remettre  3o  millions  en  argent.  Pour 
le  surplus  de  la  contribution,  il  ne  faut  recevoir  que  de  bounes  lettres 
de  change. 

Les  domaines  m'appartiennent  jusqu'au  i"  novembre. 
Il  faut  vendre  les  magasins  de  sel.  de  tabac,  de  bois.  etc.  et  en  tirer 
le  meilleur  parti. 

11  faut  distribuer  les  effets  «l'habillement  à  l'année,  afin  de  n'avoir 
rien  à  évacuer  des  magasins,  si  ce  n'est  les  100,000  pain'S  de  souliers 
tpj'on  tiemlra  en  réserve  à  Passau. 

Dans  les  quinze  jours  qu'on  a  pour  évacuer  la  Moravie,  il  laut  trans- 
porter les  malades  à  Vienne.  Dans  le  mois  «pi  on  a  pour  évacuer  Vienne . 
on  évacuera  les  malades  sur  Mtclk  et  Saint-Fïorian.  Il  faut  laisser  les  hô- 
pitaux bien  organisés  et  bien  pourvus,  en  y  affectant  tous  nos  magasins. 

NAi'Oiiov 

li'a|in'*  lu  r«|iir  roniui  |ar  M.  I*  «nul»  Paru 

15951.  -  Al   GÉNÉRAL  CLVRKE,  COMTE  D'Hl  NEBOIRC, 

MIMSTRR  DK  LA  cctnnK,  \  r*ais. 

SclKrnhrunn .  «S  ocIoImt  1 K09. 

Monsieur  le  Général  Clarke.  comme  je  vous  l'ai  mandé,  la  paix  a  été 
sigix'e  aujourd'hui. 

M. 
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J'ai  ordonné  à  deux  régiments  provisoires  que  j'ai  à  Stuttgart  de  se 
rendre  à  Strasbourg.  Mon  intention  est  que  de  là  ils  continuent  leur 
route  sur  Versailles.  Ils  pourront  cependant  séjourner  quelques  jours  à 
Strasbourg  pour  s'y  reposer.  Trois  autres  régiments  de  marche  partent  de 
Baireuth.  Un  autre  régiment,  qui  est  à  Donauwœrlh,  ne  tardera  pas  à 
partir  pour  se  rendre  en  droite  ligne  à  Bayonne. 

Retenez  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Versailles  les  deux  régiments  pro- 
visoires de  dragons  qui  s'y  trouvent,  et  augmentez-les  de  tout  ce  que  les 
dépôts  peuvent  fournir.  Ces  régiments  provisoires  seront  ainsi  porte's  à 
près  de  9,000  hommes. 

Tout  ce  que  les  dépôts  de  cavalerie  des  régiments  de  la  Grande  Armée, 
qui  sont  dans  le  Nord  ou  sur  le  Rhin,  pourraient  fournir,  dirigez-le  sur 
Versailles,  où  on  le  réunira  à  ce  qu'on  pourra  tirer  des  dix  dépôts  de 
hussards  ou  de  chasseurs  qui  sont  dans  cette  ville,  pour  en  former  trois 
ou  quatre  régiments  de  marche;  cela  fera  encore  3  ou  h,ooo  hommes 
de  cavalerie,  ce  qui  portera  le  renfort  de  cavalerie  destiné  pour  l'armée 
d'Espagne  à  t  a  ou  i5,ooo  hommes.  Mais,  pour  ne  pas  réunir  une  aussi 
grande  quantité  de  cavalerie  à  Versailles,  vous  pouvez  ordonner  que  tous 
les  détachements  de  chasseurs  et  de  hussards,  même  ceux  qui  sont  à  Ver- 
sailles, se  réunissent  à  Tours,  et  vous  chargerez  un  officier  supérieur  de 
se  rendre  dans  cette  ville  pour  y  organiser  ces  quatre  régiments  de  marche. 

J'ai  ordonné  au  duc  d'Abrantès  de  se  rendre  à  Mayence  avec  le  a 9e 
de  ligne  et  les  huit  4"  bataillons  qui  sont  sous  ses  ordres.  Je  destine  ces 
douze  bataillons  qui,  cette  année,  ne  se  sont  pas  battus,  à  aller  en  Es- 
pagne. Le  duc  d'Abrantès  mènera  avec  lui  son  artillerie.  H  pourra  laisser 
le  matériel  à  Mayence  et  ne  mener  avec  lui  que  les  attelages,  puisqu'il 
pourra  prendre  on  Kspagne  ou  à  Bayonne  l'artillerie  de  campagne  qui 
lui  sera  nécessaire. 

Je  donne  ordre  au  général  Loison  de  se  rendre  à  Paris,  d'où  vous 
l'enverrez  à  Rordeaux  prendre  le  commandement  d'une  division  que  vous 
ferez  former  de  la  manière  suivante  :  onze  bataillons,  dont  trois  du  -Jtfyry 
trois  du  ()GC,  trois  du  8a',  un  hanovrien,  un  de  la  légion  du  Midi.  Ces 
onze  bataillons  doivent  former  8  à  9,000  hommes. 
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Vous  donnerez  ordre  qu'où  l'orme  à  Nantes  une  autre  division  qui 
sera  composée  de  huit  bataillons,  dont  deux  du  iôe  de  ligne,  deux  du 
h-j*,  deux  du  70',  deux  du  86e. 

Vous  donnerez  ordre  qu'on  réunisse  à  Orléans  deux  bataillons  polonais 
de  la  légion  de  la  Vistule  et  un  bataillon  irlandais,  total  trois  bataillons; 
ce  qui,  avec  un  détachement  de  lanciers  et  tout  ce  que  l'on  pourra  en- 
core tirer  des  dépôts,  fera  un  objet  de  3  ,000  hommes. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Desbureaux,  à  Strasbourg,  de  diriger 
sur  Orléans  le  régiment  de  marche  qu'il  organise,  aussitôt  que  ce  corps 
présentera  une  force  de  plus  de  i.5oo  hommes. 

Enfin  vous  chargerez  votre  bureau  du  mouvement  de  me  préparer 
un  projet  pour  réunir  depuis  Tours  jusqu'à  Bayonne  des  bataillons  de 
marche  composés  de  tous  les  hommes  disponibles  que  les  dépôts  pour- 
ront fournir,  en  ayant  soin  de  distinguer  ceux  qui  appartiennent  à  des 
régiments  de  l'armée  d'Espagne,  qu'ils  doivent  aller  recruter,  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  ce  cas. 

H  me  semble  qu'il  doit  être  facile  de  rassembler  ici  4o,ooo  hommes: 
je  vous  ai  déjà  écrit  \a-àessus. 

Napoléos. 

D'.pri.  U  copie.  Depot  de  U  guerre 

15952.  —  A  CAROLINE  NAPOLÉON,  REINE  DES  DEUX-SICILES, 

À  RAFLES. 

Schambrono,  i5  octobre  1809 

J'ai  conclu  la  paix  et  je  vais  partir  cette  nuit  pour  Paris.  Si  vous  n'é- 
tiez pas  si  loin  et  la  saison  si  avancée,  j'aurais  engagé  Mural  à  venir 
passer  deux  mois  à  Paris.  Mais  vous  ne  pouvez  pas  y  être  avant  décembre, 
qui  est  une  horrible  saison,  surtout  pour  une  Napolitaine.  Il  faut  donc 
remettre  à  une  autre  année  ce  voyage  de  Fontainebleau.  Croyez  à  mon 
désir  constant  de  vous  donner  des  preuves  de  mon  amitié. 

D.pr*.  la  minute.  Arrhirce  de rEmpir». 


<M  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1809. 


15953.       A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl  X-SICILES, 

À  SIPLE&. 

SfWiihrunn ,  i5  urtvlwr  1H09. 

\a  paix,  a  été  siguée  hier  par  MM.  de  Gliampagny  et  Liechtenstein,  el 
je  pars  cette  nuit  pour  Paris,  où  je  serai  rendu  quand  vous  recevrez  celte 
lettre.  Par  ce  traité,  Triesle,  Fiume,  le  littoral  de  la  côte,  la  Carniole, 
Villacli,  l'Esclavonie  el  le  pays  sur  la  droite  de  la  Save,  depuis  la  Car- 
niole  jusqu'à  la  Bosnie,  me  sont  cédés;  Gracovie,  la  nouvelle  Galicie.  le 
cercle  de  Zamosc,  sont  réunis  au  duché  de  Varsovie;  j  acquiers  Salzburg, 
rinnviertel  et  une  ligne  prise  entre  l'Inn  et  la  Traun;  je  céderai  proba- 
Idemenl  cela  à  la  Bavière. 

Ainsi  désormais  toute  l'Adriatique,  depuis  Galtaro  jusquà  Tarente. 
est  dans  le  même  système.  La  possession  de  Trieste  sera  d'un  bon  ré- 
sultat pour  ce  qui  regarde  la  Sicile,  qui  désormais  n'aura  plus  aucun 
contact  direct  avec  l'Autriche.  Je  m'empresse  de  vous  donner  ces  nou- 
velles. 

Vous  m'avez  envoyé  un  beau  sabre:  je  vous  en  remercie. 

I>>«  U  minute.  AltUfW  dr  rEnpirr. 

1595V  -  Al1  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE , 
«miSTHii  i.tt  la  citBiiK.  \  paris. 

Scli.ïiiUnmn.  1 5  orloltrr  1809. 

11  serait  bien  important  de  l'aire  rédiger  un  code  de  procédure  crimi- 
nelle militaire,  qui  fût  fait  avec  assez  de  latitude  pour  qu'on  pût  regar- 
der comme  non  avenus  et  qu'il  pût  remplacer  les  lois,  actes,  rassemblés 
en  un  volume  intitulé  :  Guide  des  juges  militaires.  Je  vois  une  loi  qui  con- 
damne à  mort  tout  individu  qui  reçoit  un  déserteur  ou  trompette  après 
le  coucher  du  soleil,  et  en  général  cela  est  plein  des  lois  de  circonstances 
de  la  Convention. 

Ihpfa  U  nfaMh».  ANhfcN  *■  I  Empira 
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15955.  —  A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

À  DOTI8. 

S.  Lnilirtmii.  i5  uclolnv  1K09. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  letlre  de  Votre  Majesté  Impériale  du 
ai>  septembre.  J'ai  vu  avec  plaisir  le  feld-maréchal  prince  de  Liechten- 
stein. Sa  mission  a  eu  le  succès  que  Votre  Majesté  désirait,  et  la  paix  a 
été  signée  hier  entre  nous.  Votre  Majesté  ne  pouvait  pas  avoir  près  de 
moi  un  ministre  qui  me  fut  plus  agréable  et  qui  fût  plus  propre  à  arran- 
ger ses  affaires.  Voici  donc  la  quatrième  guerre  entre  Votre  Majesté  et 
moi  terminée.  Je  vais  bientôt  quitter  Vienne;  je  la  quitte  avec  l'espoir  que 
tous  nos  différends  sont  réglés,  que  la  paivsera  perpétuelle  entre  nous 
••t  que  la  guerre  ne  saurait  (dus  renaître.  Que  Votre  Majesté  conlie  le 
soin  de  ses  affaires  à  des  ministres  qui  connaissent  bien  la  position  res- 
pective des  deux  étals.  Us  seront  alors  convaincus  que  l'amitié  de  la 
Krance  et  la  paix  peuvent  seules  faire  son  bonheur,  celui  de  sa  famille  et 
de  ses  peuples.  La  guerre  et  la  haine  que  le  cabinet  de  Votre  Majesté  a 
nourries  jusqu'ici  contre  \a  Vrance  ont  fait  le  malheur  de  Votre  Majesté: 
la  paix  et  Vatnitié  de  \a  Yvanee  feront  hientM  renaître  toutes  ses  pros- 
pérités. 

Napoléon. 

IC.pr«  h  «.pie  cmm».  p»r  S.  M.  IVinprn-ur  rt  Anlrirlw. 
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AowfMf.  —  (i  4  juin  1809.)  Mesure  a  prendre 
[M>ur  faire  epsser  à  Paris  les  spéculations  sur 
la  hausse  et  la  baisse,  «83. 

An,  Ile  française,  sur  la  cote  de  l'Océan.  — 
(  »o  septembre.)  Garnison  de  celle  Ile.  563. 

Auccio,  cbef-lieu  du  département  du  Liamone. 
en  Corse,  6a a. 

Al«i«,»c  (D').  général  de  brigade,  6i. 

Aloomuxoivi  (Le  prince),  colonel,  97a. 

Alemxmc  l".  empereur  de  Russie.  —  (9  juil- 
let.) Napoléon  l'informe  de  la  victoire  de 
Wagram  et  de  In  retraite  des  Autrichiens 
en  bohème,  -iy;..  —  (18  juillet.)  Avis  de* 
•■tellement*  qui  ont  amené  l'armistice  de 
Znnyin;  témoignages  de  confiance,  3i3.  — 
t^io  octobre.)  Nouvelles  marques  d'amitié  el  de 
Aeiérence  données  par  Napoléon  à  Alexandre, 
a  propos  des  négociations  d'Allenburg,  609. 
V.  Pmi  (Négociations  deï,  lttrs.nr. 

Ukxvidm,  prince  de  Neuchâlel.  puis  de  Wa- 
gram ,  major  général  de  l'année  d'Allemagne. 
—  (33  juillet.)  Ordre  relatif  aux  hommes  iso- 
lé*, ou  en  corps  arrivant  à  Vienne.  3aA.  — 

.  *'    tanA|    L     1  I i      .  H'uaMâi  .   laau    »   t- 

1 .1  aouL  )  Alexandre  n  aura  plus  a  correspondre 
avec  l'intendant  de  l'armée  d'Italie,  désormais 
réunie  a  la  Grande  Armée,  35 1 . —  (i  5  août.  ) 
Érection  du  château  de  Chambord  en  princi- 
pauté de  Wagram  en  faveur  du  prince  de 
Neuchatel,  de  Ao3  à  4o5.  —  |3i  août.)  Na- 

XI». 


|wléon  étant  maître  de  l'Autriche,  h)  major 
général  ordonnera  au  commandant  de  la  gen- 
darmerie de  faire  arrêter  sur  les  routes  tous  les 
roorriers  de  François  II,  477.  —  (a 3  sep- 
tembre.) L'attention  du  major  général  est  ap- 
pelée sur  l'habillement  des  troupes,  584  . 
585.  —  (i4  octobre. ï  Instructions  adressée» 
par  l'Empereur  a  Alexandre .  pour  l'évacua- 
tion de  l'Autriche.  —  Napoléon,  en  parlant 
pour  Paris,  se  propose  de  laisser  au  prince 
de  Wagram  le  commandement  de  l'armée. 
677.  678.  V.  Apki.i;  ,  Anutm  V.  page  7.37 
les  lettres  adressées  a  Alexandre. 

Ai.TEsti.-KG  1  Négociations  d  ).  V.  P»u. 

AsuxoîiE  (L  ).  frégate  française.  A 18. 

A»  Bran,  général  autrichien.  ig5.  loi. 

Ascôxt.  ville  de»  états  dr  I  Église,  réunie  a  I  Em- 
pire français.  65. 

Asaaéossr  (Comte),  général .  gouverneur  ,1e 
Vienne,  la.  197. 

Am.letexsi. — (9  juin.)  Impuissance  des  Anglais . 
toujours  occupés  en  Espagne  et  en  Portugal .  à 
rien  tenter  de  sérieux  en  Allemagne,  m 3. 
V.  Ewum  (  Affaires  d').  Kscmjt  (Opération* 
sur  I').  —  (to  octobre.)  Jugement  sur  In 
politique  du  cabinet  britannique.  609.  660. 

V.  IlLOCI  S  CO*TIKI1TlL  .  EsPttlK. 

AsTiiof  tao  ( Comte  •').  général  de  divisKiu .  aide 
de  rarnp  du  vice-nu' .  11  ,  |3*.  5oa. 

«7 
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Amu,  »illc  sur  l'Escaut.  V.  Ekut  (Opération» 
sur  t),  Fo»Tiric*Tio*s. 

AlMal  |  Armée  d).  —  Un  des  Iroi»  cor|is  tic  l'ar- 
mée «lu  Nord ,  commandé  par  Bernadolle  ,44g. 
53*1.  V.  F.sCvit  I  Opérations  sur  I  ). 

\resovrsio^r>ii!*.î*.--(i  4  BMi.]  Ordre relatif aux 
subsistance*  et  fournitures  dues  nu\  troupes 
françaises  dans  h*  état»  de  la  Confédération 
du  Rhin:  fixation  de*  ration»  de  vivres  et  de 
fourrages,  de  4  à  6.  —  (i5  mai.)  Il  sera 
formé,  à  Vienne,  une  commission  en  gouvei- 
nemenl  et  en  (lernianriire ,  chargée  de  pour- 
voir ii  tons  les  besoins  de  l'armée.  14.  — 
Ordre  il  Paru  d'envoyer,  de  \  ienne.  des  vivres 
au\  trouiies  cantonnées  dans  I  Ile  Lobau,  3g. 
—  (|8  juin.)  Approvisionneinejito,  bu'iifs 
et  farines,  a  diriger  sur  \  ienne.  iôi.  — 
(•3i  juin.  )  Les  corps  occupant  l'Ile  l-obau  ti- 
reront leur  vin  dis  caves  de  Vienne,  171.  — 
\ncrcs  et  cordages  à  transporter  de  llnab  à 
Vienne.  191.  —  ii4  juin.)  Provision  de  prains 
que  doivent  fournir  les  magasins  de  Neusicd- 
ler.  197.  —  (-16  juin.)  Blé.  farine  et  bestiaux 
à  expédier  de  Raah  a  Vienne.  908.  —  Ap- 
provisionnements de*  troupes  dons  Hic  l.obon , 
jog.  —  juin.)  Oiilre  au  prince  Eugène 
Napoléon  d'envoyer  ii  l'armée  du  Danube  plu- 
sieurs milliers  de  quintaux  de  farine.  397.  — 
1, 1  â  juillet.  )  Rapports  demandés  h  Dam  sur  les 
moyens  de  réunir  à  Vienne  des  approvision- 
nements pour  l'armée  d'Allemagne.  196.  — 
(18  juillet.)  Questions  11  Clams  touchant  les 
approvisionnements  du  magasin  de  Rayonne. 
.1 1 0.  V.  Amh. 

Uni"  m ..i.Lit.R.  vr.  l  Kïeinr.  V.  CvattriaB*. 

Aimée. —  -jS  mai  1809.1  Mesure* à  prendre  pour 
compléter  le»  cadres  de  l'armée  -  détuclunub 
de  cavalerie  légèffl  à  lirer  de*  dépôts;  per- 
sonnel du  Ira  in  à  rappeler  d'Kspagne;  ordre 
d'envoyer  deux  mille  enifWWI  en  Bavière  et 
d'acheter  des  chevaux  à  l'a««ail  et  il  Ek*rsdorf . 
de  M  n  08.  —  (3  juin.;  Organisation  de  la 
réserve  de  l'armée  d'Allemagne.  78.  79.  — 
Troupes  à  diriger  dïL-pagne  sur  l'Allemagne. 
80.  —  [f>  juin.  Evaluation  des  forces  dont  dis 
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|iosc  l'Kmpeivur  pour  la  guerre  dV \llemnjpie . 
9.I. —  (10  juin.)  Décision  relative  onx  cui- 
rasses perdues  en  campagne,  110.  —  (n5 
juin.)  Ordre  d  «voilier  au  vire-mi  la  remonte 
de  la  cavalerie,  an  moyen  de  chevaux  hon- 
grois, soi.  soj.  —  |>6  juin.)  Nécessité  de 
procurer  des  selle*  et  des  brides  à  In  cavalerie . 
•jiô, —  {-38  juin.  )  Ineoqvjration  de  l'orme** 

d'Italie  dans  la  Grande  Armée,    a  18.   

(19  juin.  )  Composition  du  corps  du  prince 
Eugène  Napoléon  :  l'aile  droite,  sons  les  ordres 
du  général  Maedonald,  sera  formée  «le*  «livi- 
sions  Broussier  et  Lamarque ;  le  corjw  de  fîre- 
nier  comprendra  les  divisions  Scias  et  Durutle  ; 
la  réserve  sera  composée  de  la  division  Pne- 
IIkmI.  de  la  (iarde  et  de  la  cavalerie:  corps 
d'observation  devant  l'rcsbotirg;  corps  d'ob- 
servation de  Bruek  et  de  Somring;  garnisons  . 
•j.lo,  a3i.  —  18  juillet.)  Décret  pour  lu  crdo- 
I n m  d'une  secuiidc  légion  de  la  Vislulc,  ofi3. 
—  (9  juillet.)  Dissolution  du  9'  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne;  remaniements  partiels  qui 
en  résultent,  -174 ,  •> 7 ."> .  —  (1  4  juillet.  )  Réor- 
ganisation du  corps  d' Kugéne  Napoléon;  po- 
sition assignée  a  chacun  des  cor|is.  a  H  4.  — 
(là  juillet.)  Dissolution  de  plusieurs  <lemi-bri  - 
gades  provisoires;  la  i.V  sera  fonn<*o  «le  trois 
bataillons;  —  départ  de  Strasbourg  de  90,000 
liommes destinés  ii  l'armée  d'Allemagne;  ren- 
forts «  fournir  par  les  dépoli  d  Italie;  onlre 
à  Clarke  de  diriger  sur  Passai!  et  \  ienne  tous 
les  détachements  disponibles  dans  les  «Mpôls 
on  les  denii-bi  igaili  i  provisoire»;  —  mesures 
il  prendre  relativement  ù  la  cavalerie  et  nu 
génie,  de  -189  à  99V.  —  Ré»erve  de  4.o<i«> 
hotnmes ,  formée  à  Atigsburg .  ag3.  —  Ordre 
au  prime  IWgluse  de  l'aire  partir  (mur  \  ienne 
deux  ImKuIIoiis  de  marche  et  les  ponton- 
niers de  Valence  et  de  Plaisance.  497.   

(|6  juillet.  •  Observations  i  Clarke  concernanl 
les  conscrits  de  la  Garde  et  des  régiments  «|0 
tirailleurs  à  former.  09S,  199.  —  Prime 
offerte  pour  les  armes  ramassées  sur  le  champ 
de  bataille,  .loi. —  (l 7  juillet)  Réorganiso- 
lion  du  corps  .le  Marmont  (11*  corps).  3oi. 
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—  Troupes  à  diriger  des  pinces  <!' Italie  sur 
l'Allemagne,  3o8,  ;iog.  — (18  juillcl.)  Ques- 
tions à  Clarke  sur  la  formation  de  deux  regi- 
ments  de  conscrits.  3 1  o.  —  (-1 1  juillet.)  Onlres 
pour  l'organisation  de  dix;  brigades  dp  ravo- 
lerie  légère,  3j3.  3a4.  —  [iOjnilel.)  Autori- 
sation au  colonel  du  65'  régiment  de  eomplé- 
ter  son  4"  bataillon,  335. —  (3  août  )  Colonne  à 
conduire  d'Italie  en  Allemagne.  34g.  3&0.  — 

.  (6  août.  )  Mesures  pour  l'achat  des  chevaux  de 
cavalerie;  IKnipereur  se  plaint  «les  dépenses 
inutiles  faite»  pour  cette  arme,  365.  —  (10 
août.)  Détachements  à  diriger  d'Italie  sur  Kl.i- 
genfuri.  3go. —  (11  août.)  FomntiM  d'un 
X'  cor|»,  sous  les  onlres  de  Junol;  division? 
cpii  le  composent,  3g3.  —  (1 3  août.  I  Position 
du  .y  corps:  I»  division  llivainl  n  Boiirutb.  la 
division  Saint  Cvr  à  Dresde,  In  division  La- 
grange  dans  le  \orarlberg;  organisation  de 
ce  corps,  4oo.  —  (17  août.  I  Inutilité  de  for- 
mer des  compagnie»  de  grenadiers  et  de  vol- 
tigeurs dans  les  4"  baladions,  '416,  417.  — 
(18  et  19  août.)  Achat  de  chevaux  pour  la 
remonte  de  lu  cavalerie  en  Moravie  et  en 
Hongrie,  h-jù,  435.  —  (ao  août.)  Itecrues  0 
distribuer  dans  les  régiments;  inspection  des 
dépôts;  étals  n  dresser  îles  hommes  qui  s'y 
Irouvenl,  637.  4:iH.  —  (  >uaoût  | Observations 
a  Clarke  sur  In  quantité  de  fusils  à  faire  fabri- 
quer annuellement,  '173,  S7A.  —  (3  septem- 
bre. )  Troupes  ù  diriger  sur  les  rote»  de  l'ouest . 

—  (5  septembre.)  Réorganisation  d<s 
\ri>i*  corps  de  1  année  du  Nord,  qui  seront  ren- 
forcés de  demi-brigades  provisoires,  «le  4y 'r  h 
497.  —  Décret  arrêtant  l'organisation  délini- 
Ihrt  de  In  Grande  Année.  5o5 .  5o6. —  1 7  spjk 
lemlire.  )  Mesure  jrour  le  recnilement  des  ti- 
railleurs corses  et  des  tirailleurs  du  PA.  5 > 7. 

—  (8  septembre.)  Ordre  de  faire  une  réqui- 
sition de  chevaux  en  Allemagne,  5ig.  — 
lu  septembre.)  Approvisionnement  d  unîtes 
destiné'  aux  troupes  polonaises,  534.  —  Ba- 
taillons à  «liriger  sur  le  Hanovre,  535.  — 
1 1 4  septembre.)  Utilité  de  garnir  de  fusils  le* 
ar.-cnauxd  Anvers.  Lille. la  Fère.Soiiil-lIricuc, 


Bennes,  Cherbourg.  — Nouvel  ordre  pour  un 
envoi  dnnnes  eu  Pologne,  540,  547.  —  (au 
septembre.)  Projet  d'appel  de  3o.ooo  cons- 
crits pour  remplir  les  4"  bataillons.  564.  — 
(a3  septembre.)  Ordre  a  Daru  de  compiler 
le  train  des  équipages.  585.  —  (a 4  sep- 
tembre.) Chevaux  destinés  aux  troupes  d'  Al- 
lemagne et  d'Rspague.  59t.  —  (7  octobre. ) 
Fabrication  urgente  de  voilures  et  de  forges 
de  compagne;  activité  recommandée  aux  ar- 
senaux, 646,  GA7.  —  Instructions  à  Clarke 
pour  la  formation  d'une  réserve  de  100.000 
hommes,  destinée  a  entrer  en  Espagne,  648. 
64g.  —  (i4  octobre.)  Dédoublement  de  l'ar- 
mée, lors  île  la  paix  :  l'armée  d'Italie  et  le 
11'  corps  évacueront  sur  l'Italie;  le  reste  »•• 
repliera  sur  le  Rhin.  681.  V.  Apraovitrox»».- 
■ests,  A«tilli»ir.  Aitmcnc  (Opérations en  1, 

Cl.lKlE,  |)»Bf.   FlXXSCÉS,  FLOTTILLE  DE  L»«l- 

p»ftnr.,  Ituu  imperule.  S»»té  1  Service  dei. 

4k»br  de  Now>.  —  Formée  de  la  réunion  des  ar- 
mées de  In  Téte-de-Flandre .  d'Anvers,  et  de  In 
réserve  de  l'Escaut  :  commandée  par  BcroadoHc 
du  90  août  au  1 1  septembre.  44g,  45o;  puis 
par  le  duc  d  Istrie.  53a.  \.  Escut  (Ojiéra- 
tions  sur  I"). 

AmiST*oir, ,  général,  ministre  plcni|>olenliain- 
des  Klals-Luis  d'Amérique,  à  Pans.  Y.  Étits- 
Lms  o'Amérioci. 

Artillerie. —  I  -i  4  mai.  t  Onlres  au  sujet  de  l'ar- 
tillerie à  répartir  dan*  le  corps  de  Dnvoul. 
45.  —  (a5  mai.)  Instructions  au  général 
Songis,  commandant  l'artillerie  de  l'armé" 
d'Allemagne,  relativement  aux  pièces  de  ca- 
non et  aux  munitions  nécessaires  aux  corps 
de  Davout.  dOudinol  et  de  Mnsséna,  5o.  — 
<a6  mai.)  Nouvelles  explication»  détaillées 
sur  le  même  objet,  5a.  —  (  a8  niai. )  Per- 
sonnel il  artillerie  »  rappeler  d'RapajgM  6;. 

—  (fijuin  )  Demamle  à  la  Riboisière  île  mu 
nitions  et  d'artillerie  pour  l'Ile  Lobau.  g-). — 
(il  juin.)  Création,  à  Strasbourg  de  dois 
compagnies  d'artillerie  de  la  Carde.  1 1  a.  1 1 3. 

—  (1 5  juin.  )  Distribution  de  pièces  d'artillerie 
aux  divisions  Oudinot .  Masséna  .  Molitor  el 
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Roudet,  n5,  iiG. —  ( 1 9 juin. )  Pièces  à  en- 
voyer s  l'année  devant  Raab ,  1 5 4 . — (no  juin.) 
Ordre  de  diriger  sur  Presbourg  el  Raab  un 
convoi  de  munitions,  iGi,  iGa.  —  Le  prince 
Eugène  pressé  par  rEui|>ereur  de  renvoyer  a 
Vienne  le*  caissons  vides.  1 64. — Nouveau  ma- 
tériel d'artillerie  expédié  au  vice-roi,  i65. 
i<i-.  —  Artillerie  dont  dispose  l'Empereur 
avant  In  bataille  de  Wagram  :  batterie*  de  la 
gauche,  du  centre,  de  la  droite  el  de  la  ré- 
serve, 1G8.  169.  —  (ai  juin.)  Envoi  de 
matériel  d'arlillene  à  l'armée  devant  Raab  : 
ordres  relatifs  aux  voilures,  aux  obusiers  hors 
tle  service  et  aux  cartouches  emmagasinées  a 
Neualadt.  >74.  i75.  178.—  (a3  juin.)  Ar- 
tillerie de  Davoul  devant  Presbourg,  186. 
187,  188.  —  Pièces  el  munitions  dans  l'Ile 
Lobau.  1  88.  189.  —  Transfèremcnt  a  Vienne 
de  la  poudre  cl  des  «mous  trouvés  a  Raab. 
191.  —  Approvisionnement  nécessaire  aux 
bouches  à  feu  de»  lies  du  Danube,  15 4.  — 
(a6  juin.)  Envoi  de  pièces  de  siège  et  de  mu- 
nitions au  prince  Eugène,  de -joi  a  -»o5.  — 
Convois  clr  poudre  attendus  de  Bavière  .911. 
—  (17  juin.)  Ordre  de  compléter  sans  retard 
les  cadres  de  l'artillerie,  11  4.  —  (»8  juin.) 
Canons  el  réserve  de  munitions  a  diriger  sur 
Vienne.  317.  —  (8  juillet.  )  Services  rendus 
ii  \Va;;ram  par  l'artillerie  de  la  Garde;  forma- 
lion  probable  de  trois  nouvelles  compagnies. 
■iûo.  —  (1 3  juillet.)  Ordre  de  relever  les  com- 
pagnes d'artillerie  à  Boulogne  et  sur  les  cotes 
de  Bretagne  et  de  Provence,  379,  a8o.  — 
(1 5  juillet.)  Demande  à  la  Itiboisièrcd'un  rap- 
port concernant  les  besoins  généraux  et  par- 
liculicrs  de  l'artillerie,  *><)3,  aji.  ap,â. — 
117  juillet.)  \jp.  directeur  de  l'artillerie  île 
Mayence  sévèrement  blâmé  d'avoir  fourni  un 
mauvais  matériel,  3o5.—  (a  \  juillet.]  Situation 
de  l'artillerie  de  l'année  d'Allemagne;  supplé- 
ment de  matériel  ii  tirer  de  Strasbourg;  total 
du  personnel  de  celle  arme .  3 1  .">,  3 1  6.  3 1 7. — 
Instruction*  ;i  la  Rilioisicre  concernant  l'artil- 
lerie de  l'iiniH-e  du  »ice-roi  et  celle  des  places 
d'Autriche.  île  Bavière,  de  Moravie  el  dïlly- 
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rie,  3a  1.  337.  338.  —  |ag  juillet.)  trompa - 
gnies  d'artillerie  à  diriger,  sur  l'Allemagne,  des 
cotes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée;  com- 
plément  d'officiers  a  tirer  do  l'école  de  Metx  , 
33g.  34o.  —  (1"  août.)  Observations  au  un 
nislrc  de  la  guerre  sur  le  mauvais  étal  du 
matériel  de  campagne,  de  344  à  346.  — 
(3  aoùl.)  Situation  satisfaisante  du  personnel , 
35o.  35i.  —  (G  août)  Artillerie  nécessaire 
sur  l'Escaut,  365,  366,  367.  —  (3i  août.  ) 
Renfort  à  donner  a  I artillerie  saxonne,  '.78. 

—  (5  et  i3  septembre.)  Artillerie  destinée  à 
l'armement  de  Vienne.  Raab.GrsMiet  Brun  11 , 
5o8,  5og,  64a,  543.  —  (i4  septembre.  ) 
Demande  d'un  état  délaillé  de  l'artillerie  ;  ex- 
tension nouvelle  à  donner  a  la  fabrication  des 
fusils,  543,  544,  545.  —  (ao  septembre.) 
Artillerie  de  l'année  d  Espagne.  563.  —  Pièces 
a  fournir  aux  divers  corps  de  latîrande  Armée , 
56G.  —  (a 4  septembre.)  Situation  de  l'artil- 
lerie de  l'armée  du  Nord  ,391.  —  (7  octobre .  ) 
Distribution  des  chevaux  et  des  pièce»  dans 

les  diverses  places  de  l'Empire.  65o.  65  1 .  

[l  4  octobre.)  \m  signature  de  la  paix  détermine 
l'évacuation  de  l'artillerie  sur  l'Italie  et  le 
Rhin  ;  une  partie  de»  attelages  ira  en  Espagne , 
G81  .  G81.  V.  ArMovisiosvmiMTS,  Année. 
Autriche,  Clisse,  Risoisieie  (L0-  Soncis. 

Ai  »m.  colonel.  4o. 

Accmmc,  maréchal,  duc  de  Casliglione.  —  Ses 
opérations  en  Espagne .  3og .  3 1  a.  —  (46  sep- 
tembre. 1  Evenbialité  de  son  rappel,  G08. 

AwHtn-Anku  de  LUvdtM,  vice-reine  d'Italie. 

—  (tG  juin.)  Témoignages  d'estime;  avis  de 
la  victoire  d'Eugène  Napoléon  à  Raab,  lacj. 

—  (17  juillet.)  Nouvelles  du  vice-roi,  3o8. 
AiTiurar.  (Opérations  en).  —  (i4  mai  1809.  ) 

Ordre  aux  brigades  Jacquinol.  Piré,  Mnrulaz 
el  Colberl  de  couvrir  h-  pays  entre  le  Danube 
el  le  lac  de  Neusiedlcr:  les  divisions  Nansoutv 
el  Espagne  cantonnées  a  Laxeuhurg  et  à  Hini- 
Irerg;  I.aui'iston  ella  brigade bndoise en  m. 1  rein- 
sur  Mcndling.  1  el  a.  —  Instructions  à  Onvout 
concemanl  les  postes  a  placer  sur  le  Danube  ; 
utilité  de  tenir  le  3*  corps  prèl  à  agir  contre 
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le  prince  Charles,  el  concentré  entre  Ifolk  el 
Saint -Pu-lien;  mesure  a  prendre  si  l'ennemi 
tentait  de  passer  le  Danube  a  krein».  i  oet  1 1 . 

—  Achèvement  probable  pour  le  1 7  mai  du 
pont  jeté  sur  le  Danube ,  1 1 .  —  (  1 6  mai.  )  Né- 
cessité d'éclairer  la  rive  droite  do  Danube  et  de 
se  tenir  au  courant  de  toutes  les  opérations  de 
l'ennemi,  iS,  t5.  —  Le  général  Vandamme 
chargé  de  dissi|>er.  vers  Stcyer.  les  rassem- 
blements de  lamlnehre.  1 5.  —  (17  moi.)  Da- 
vout informé  de  ces  divers  mouvements,  ai 
et  m. — Division  il  diriger  sur  la  roule  de 
Vienne;  ordre  de  continuer  :i  Nussdorf,  sur  le 
Danube,  des  démonstrations  de  pnsssge,  sq. 

—  Projet  de  l'Empereur  de  franchir  le  fleuve 
le  18  ou  le  19  mai,  »3.  —  (  te)  mai.)  Avis  à 
Davout  que  les  opérations  du  passage  vont 
commencer;  marche  sur  Vienne  prescrite  aux 
généraux  Frianl  et  (îudin,  -jA. —  (19  mai.) 
Ordre  ù  Davout  de  réunir,  à  tout  événement, 
une  partie  de  ses  trouas  en  lwiluille  sur  la 
roule  de  \  ienne,  -j8  el  39.  —  Corps  chargés 
d'occuper  relie  ville  et  le  village  de  Nussdorf, 
-mi.  —  Ordre  aux  dirions  Espagne,  Nan- 
souly,  Saint-Sulpice  el  Lasalle  de  se  rendre  le 
len<lemain  à  Ebeixlnrf  pour  y  poster  le  pont  du 
Danube;  même  ordre  aux  généraux  Colbcrt  cl 
Manda*  et  à  Masséna  ;  Monlbnin  chargé  de 
cnuvrir  la  route  do  Presbnnrg,  19,  Sp,  —  I* 
cor]»  de  l.annes  appelé  pour  le  même  jour  ii 
Ebersdorf;  surveillance  des  rives  du  fleuveentre 
Nussdorf el  Vienne  confiée  à  Cudiu.  3i.  — 
Remadotte  chargé  de  rouvrir  le  Danube,  de 
Krems  à  Vienne;  mouvement  de  \anilamme 
sur  Emis  et  Slever.  3t.  33.  —  Ordre  à  Da- 
vout de  (piitler  Soinl-Pnlten  cl  de  se  rendre 
h  Vienne;  pont  à  j.'ler  n  Nussdnrf:  ocliév- 
nieut  pr.N'hain  des  travaux  d'Ebersdorf;  né- 
cessité d'établir,  par  \iemie.  des  communi- 
cations directes  avec  Brûun.  et  d'éclairrr  avec 
de  la  cavalerie  la  rive  droite  du  Danube;  nia- 
iio'iivre  à  exécuter  |Mir  la  division  Moranil; 
instructions  pour  \ondotunic,  3-t.  33.  — 
9*  bulletin  de  l'armée  d'Allemagne:  mention 
de*  événement»  qui  ont  précédé  la  bataille 
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d'Essling.  —  Travaux  des  ponts  d'Ebersdorf. 
—  Mouvements  de  Ijiurislon ,  de  Duppelin  et 
de  Lefebvre.  Position  de*  différents  corps  de 
Formée  ou  1 9  mai.  —  L'Empereur  est  rejoint 
i  Vienne  par  l'aide  de  camp  d'Alexandre; 
nouvelles  de  l'armée  russe,  de  33  à  36.  — 
(91  moi.)  Passage  d'un  bras  du  Danube; 
ordre  à  Davout  de  couvrir  Vienne  cl  d'cipé- 
dier  à  l'Empereur  des  troupes  et  des  vivres. 
37.  —  (si  moi.)  Même  ordre  réitéré  au  dur 
d'Auersiacdt;  avis  à  Bernadette  pour  qu'il  ne 
s'engage  pas  en  Bohême,  et  se  tienne  prêt, 
ainsi  que  Lauriston .  à  se  rapprocher  de  l'Em- 
pereur, 38.  —  (j3  mai.  )  Instructions  concer- 
nant la  reconstruction  du  grand  pont,  adres- 
sées à  Masséno  dans  l'Ile  Lohon,  38,  3g.  — 
1  o'  hulletin  de  formée  d'Allemagne  :  situation 
de  l'année  vis-à-vis  d'Ebersdorf;  difficultés  que 
présente  le  passage  du  Danube;  établissement 
de»  ponts  ;  débarquement  des  premiers  corps  ; 
(•Unix  du  champ  de  bataille  entre  Essling  el 
Aspern;  occupation  immédiate  de  ces  village*; 
bataille  d'Essling,  commencée  le  ai  mai.  a 
trois  heures  de  l'après-midi  :  charges  des  di- 
visions de  cuirassiers  Espagne  et  Nunsoul)  et 
de  lo  brigade  Saint-Tiennain;  mort  du  géné- 
ral Espagne;  offensive  reprise  par  le  duc  de 
Rivoli,  le a«  mai,  a  quatre  heures  du  malin; 
la  division  Roudet  au  village  d'Essling  ;  attaque 
du  rentre  des  Autrichiens;  défaite  imminente 
de  l'année  ennemie:  rupture  du  grand  pont 
entre  Ebersdorf  el  l'Ile  Ijobau  ;  sus|>ension  de 
l'attaque;  disette  de  munitions  dans  l'armée 
française;  dentiers  épisodes  de  l'action;  Mie 
conduite  des  généraux  Mouton ,  Gros ,  Curial  et 
Dorsenne.  Résultats  de  la  journée;  Napoléon 
mallre  du  champ  de  bataille;  Lan  nés  blessé  à 
mort.  Retraite  de  l'année  dans  l'Ile  Lobau ,  le 
u3  mai,  de  Ao  a  A4.  —  (»&  mai.)  Ordre  à 
Vandamme  de  concentrer  le  8*  corps  à  Saint- 
Pirllcn,  46. —  Avis  île  la  bataille  d'E»*ling  à 
Remadotte;  le  prince  de  Ponto-Corvo  chargé 
d  occuper  Linz  et  Slejcr  a  la  place  de  Van- 
damme. el  de  pousser  des  incursions  sur  les 
deux  rives  du  Danube.  47,  48.  —  Position 
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assignées,  entre  le  Danube  el  Biurk,  n  diffé- 
rents corps  de  l'armée,  48 ,  4g.  —  (nS  mai.ï 
Observation  relnlive  aux  ponil  de  bateoux 
de  l'Ile  l.nhau.  5o.  —  Ordre  à  la  division 
Oeniont  el  au  corps  d'Ondinot  de  rep.is- 
»er  sur  la  rive  droit*'  du  Danube,  5i. — 
i  nui.)  Transport  dans  l'Ile  I.ohau  <  \  •*  pon- 
tons inutiles  ù  l'établissement  du  premier  pont , 
y.l.  —  Masséua  est  informé  des  travaux  de 
l'ennemi  à  l'ancienne  lele  de  pont  du  Danube. 
54.  —  Ordre  à  Eaurislon  de  ramener  ses 
troupes  sur  Ncusladl.  —  Napoléon  el  le  prince 
Uiurles  toujours  en  présence  de  chaque  coté 
du  Danube.  65,  56.  —  (98  mai.)  Position 
général  Easalle  à  llainhurg;  retraite  iln 
prince  Jean  vers  la  Raiih ,  "19 .60.  —  1 3'  bul- 
letin de  l'armée  d'Allemagne  :  état  des  tra- 
vaux sur  le  Danube;  jonction  avec  l'armée 
d'Italie  au  Seinring-Bcrg  ;  pacilicnlion  de  la 
haute  et  de  la  basse  Autriche:  destruction  des 
moulins  de  Vienne,  de  63  à  60.  —  (ag  mai.) 
Ordre  de  raser  le  village  formant  la  létc  de 
|»ont  de  l.inz  et  de  rendre  cette  position  inexpu- 
gnable; pontons  à  faire  construire  à  Vienne 
on  à  klnslerneubnrg;  moyen  ingénieux  d'ob- 
server en  sécurité,  de  l'Ile  Lobau.  tous  les 
mouvements  de  l'ennemi.  68,  0g. — (3o  mai.) 
Mesures  pour  assurer  l'approvisionnement  de 
l'armée  dons  l'Ile  Enbnu,  70.  —  (3|  mai.) 
Davont  eborgé  d'enlever  la  lAle  de  pont  établie 
par  l'ennemi  a  PrcsbnTg,  79.  —  Instructions 
au  général  Vondamme  et  aux  maréchaux  Bei- 
nudotte  et  Ecfebvre  au  sujet  d'une  tentative 
des  Autrirhiens  pour  passer  le  Danube  entre 
krems  et  llollenburg.de  711  a -5. — (1"  juin.) 
1  4*  bulletin  de  l'année  d'Allemagne  :  réta- 
blissement des  ponts  du  Damd>e;  position  des 
prinri|tan\  corps  au  1"  juin;  tranquillité  de 
Vienne,  de  76  à  77.  —  Ordre,  de  tenir  une 
colonne  mobile  à  Anislelten,  7H.  —  (3  juin.) 
Utilité  d'achever  la  poursuite  de  l'archiduc 
Jean  el  de  l'empêcher  de  se  placer  entre  le 
prince  EugèM  et  Macdnnald,  8t.  8-1.  — 
1  ."1  juin.ï  Renseignements  deniandéi  par  PEin- 
pereursnr  la  posilinncl  la  nature  des  ouvrages 


de  l'ennemi  sur  le  Danube,  83.  —  Mesure*  ù 
prendre  pour  mettre  l.im  en  élut  de  défense  ; 
ordre  à  Reniadotte  de  tenir  tout  son  corps 
réuni  et  prêt  à  inarclier  au  premier  ordre . 
84  et  85.  —  Préparatifs  pour  l'opération  du 
passage  du  Danube  :  ponts  de  radeaux  à  éta- 
blir; batteries  destinées  à  balayer  la  plaine 
d'Eiiïcrsdorf,  86.  —  Mission  confiée  l\  Van- 
damme,  87.  —  (6  juin.)  Envoi  de  la  division 
Demont  au  duc  d'Auerstoedl,  91. —  (8  juin  ) 
Mesure  ù  prendre  pour  l'armement  de»  batte- 
ries de  l'Ile  l.nhau.  —  17*  bulletin  de  l'armée 
d'Allemagne  :  mention  des  dernières  opérations 
militaires,  99.  —  (9  juin.  )  Beaiiinnissance*  ù 
foire  entre  Tulln  et  Vienue.  101.  —  Concen- 
tration de  l'infanterie  du  corps  de  Bcssières  sur 
un  des  bras  du  Danube,  ion.  —  (10  juin.  1 
Attaque  des  postes  de  Ragendorf  par  Diivout  : 
march?  offensive  de  Marmont  contre  Cbn»telcr. 
106.  107.  —  Ordre  concernant  l'armement 
d'une  Iwillerie  flottante  deslinéc  aux  opérations 
sur  le  Danube,  109,  1 10.  —  (  M  juin.)  Éta- 
blissement d'un  bApilal  et  de  magasins  d'ar- 
tillerie et  de  vivres  à  Mœlk,  n3,  m  h.  — 
(18  juin.)  Nouvelles  dispositions  et  note  rela- 
tives aux  forlilicalions  des  Iles  Tabor,  sur  le 
Danube;  service  assigné  an  génie.  119,  1  a  o  , 
1  o  1 .  —  Incapacité  de  l'officier  de  celte  orme 
chargé  des  travaux  des  Iles;  nécessité  de  le 
remplacer,  mt.—  Ponts  sur  pilotis,  batteries 
et  redoute»  à  établir,  lit,  —  (i5  juin.» 
Questions  île  Napoléon  à  Bertrand  relative- 
ment à  l'état  dos  travaux  pur  le  Danube  :  r^- 
ponses  de  Bertrand.  1  46.  1*7.  —  (17  juin,  i 
Ordre  au  duc  de  Danzig  de  faire  connaître  à 
l'Empereur  ce  qui  se  passe  du  coté  de  Snlz- 
burg,  lit.  —  (no  juin.)  Distribution  de 
l'artillerie  dans  les  Iles  du  Danube;  ensemble 
des  batteries.  1C8,  169.  —  Imminence  d'une 
grande  bataille,  171. — («3  juin.)  Prépara- 
nts. 188.  ,89.  —  Décision  relative  a  un 
rapport  du  général  Foucber  sur  I  nrniement 
des  Iles  Alexandre,  Lannes,  Pouinl.  Espagne 
Saint-Hilaireet  Masséna.  i94.  —  Mode  «l'ins- 
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du  Danube;  force  et  approvisionnement  tics  culbuter  l\ 

batteries,  «97.  198,  199. —  94"  bulletin  «le 
l'armée  d  Allemagne,  900.  —  (90  juin.  )  Re- 
•  passée  |iar  l'Empereur  à  \icmio.  9o3. — 
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Instructions  à  I^rcbvrc.  chargé  de  In  défense 
de  LÏU,  509.  —  (98  juin.  )  Mouvement»  de 
troii|>e»  nu\  environ»  de  Menue.  919.  — 
Pn:|i«riitifW  pour  le]iassage  du  Danube,  Ml. 

—  5.1*  bulletin  de  formée  d  Allemagne  :  re- 
vue passée  par  l'Kmperenr  sur  les  hauteurs 
de  Selwnbrunn  ^  mention  des  derniers  événe- 
ment» militaires,  de  991  à  9-iti.  —  (-19  juin.) 
Concentration  générale  de  l'armée  sur  Ebers- 
dnrf  :  ordre  an  dur  d' \uerslaedt  el  au  prince 
Eugène  Napoléon  de  se  replier  sur  le  Danube. 

—  Envoi  à  Mrelk  de  la  division  Wrede;  mou- 
vements prescrits  aux  généraux  Rouyer,  Deioy 
et  Yandamine,  en  prévision  d'une  bataille 
prochaine,  s3l,  134.  —  (3o  juin. )  Conjec- 
tures sur  les  uanaiivres  de  I  ennemi  en 
fare  d'Ehersdorf,  .  ■o'A'i.  —  Conimencc- 
ment  îles  host.lités  sur  le  Danube:  pont  jeté 
sur  le  premier  bras,  9.17.  —  (1"  juillet.)  Re- 
traite des  Autrichien»  vers  les  redoutes  d'Ess- 
ling.  a38.  —  (9  juillet.)  L'armée  du  prince 
Charles  en  bataille  drvunl  Ebeisdorf,  «39. 

—  Ordres  |K>ur  le  pa.ssage  du  Danube  :  nia- 
iwuvre  prescrite  aux  dilTérrnls  corps:  délorhe- 
ment»  à  jeter  dans  le»  îles:  roncours  des  l«ir- 
ques  el  bâtiments  de  guerre,  de  9*0  à  lié. 

—  (3  juillet.  )  Suite  des  ordres  |Miur  le  pas- 
sage du  premier  bras,  de  •i'i'i  à  9  à  (i.  —  Eta- 
blissement d  une  redoute,  apjielée  rtthmlt  Ptlil . 
dan»  l'Ile  du  Moulin,  sur  le  Danube,  et  de 
batteries  à  la  Maison-Blanche;  altaipie  fixée  au 
â juillet,  «Afi,  -j '1 7 .  —  (4  juillet. )  Passage  du 
général  Oudinot;  instructions  pour  le  général 
Thnreau ;  l'Ile  Uexandre  est  franchie.  a.r»3, 
9Ô6.  —  Projet  de  proclamation  a  l'armée, 
9Ô4.  —  (  7  juillet.)  Bataille  de  Wngram  ;  dé- 
faite de  l'armée  autrichienne;  avis  de  la  vic- 
toire à  Carnbarérès;  ordre  à  divers  généraux 
d'adresser  à  l'Empereur  leurs  rapports  sur  les 
résultais  de  la  journée,  vSS,  9Ï»0. — Marmout 
el  Monlbnin  sont  charge»  de  pousser  et  de 


nnemi  du  côté  de  Zuavm,  9,r>8.  — 
lS'apoléonsc  prépare  h  visiter  Ib6pil.il  d'Eberv 
dorf  ainsi  cp.e  h-  champ  de  bataille  «le  U»- 
gram;  question  au  vice-roi  mr  un  bruit  de 
canonnade  entendu  du  côté  de  Kornneuburg . 
959.  —  (8  juillet.)  Retraite  des  Autrichien» 
ver*  la  Bohême;  le  maréchal  duc  d'Auer- 
staedt  prendra  |Hi»ilinn  à  \\  ■  I C  rsdorf;  le  gé- 
néral Oudinot  est  lancé  à  la  pouisuite  de 
l'ennemi,  961,  969.  —  9.V  bulletin  de  l'ar- 
mée d'Allemagne  :  relation  détaillée  des  ba- 
taille» d'EnterxIorf  et  de  Wagram  ;  pertes 
subies  par  l'année  française,  de  90.3  à  97-!. 

—  (10  juillet.)  Combat  de  llnllabrunn,  en- 
gagé par  le  duc  de  Rivoli,  976;  direction 
prescrite  à  la  (larde,  977.  —  (19  juillet.  »  Il 
est  conclu  une  suspension  d'armes  îi  Xnavm . 
979.  —  (16  juillet.) Cantonnement  îles  troupe» 
françaises  en  Autriche,  3oo  ,  3oi.—  (3  août.: 
Armements  ordonnés  en  vue  d'une  reprise 
prochaine  des  Jiostiiîtés,  3ô3.  —  (i3  août  1 
Campement  d,'  Vandanime  »  Nussdorf,  ho  t. 

—  (8  septembre.)  Ordre  «le  campement  des 
divisions  saxonne»  en  Autriche.  ."n8,  5 1 9. — 
(  10  septembre.)  Postes  à  placer  le  long  du 
Danube,  â  17.  —  (io  octobre.)  Cantonnement 
de  troupes  entre  le  Danube  et  la  March. 
Glj'i.  —  (là  octobre.)  Signature  de  la  iiaiv: 
ordres  pour  le*  mouvements  d'évacuation  de* 
différents  corps  sur  l'Italie  et  le  Rhin,  de  077 
à  680.  \.  BiVikU,  BoÉbB,  Ilovi.au:,  Mo 
mviR  (Opérations  en). 

\t-TMCnr  (Lieux  des  npérationseii). —  Anger.  vil- 
lage. 97:1.- Aspeni.  village,  .'10. —  Aueraloll. 
bourg,  9.^7. —  Baaden,  ville,  9. 18.  —  Bud- 
wcis.  bourg.  3i.  — •  Enns,  ville.  3i.  —  En- 
/ersdorf.  village.  '10.  —  Essling,  village. 
V.  Essiivg.  — Ertiburg.  abbaye,  i-jg.  _ 
Fischamcnt,  bourg.  \H.  —  Eloridsdorf. 
bourg.  3oi.  —  Eullin.  bourg.  977.  —  Ge- 
rasdorf,  bourg.  -157.  Grossliofen,  village. 
.309.  —  Co-tlweig.  abbaye,  ton.  ."ne,.  .r>'i9. 

—  Il.nlei-dorf .  village.  —  llainburg. 
ville.  ,r>g.  —  llimherg.  bourg,  1.  —  Hol- 
labnuiu.  bourg.  17C.  —  ledlcrsdorf.  bourg 
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907.  -jGi.  374. —  Iedlersee,  bourg,  4Ô7. 
161.  «74,  3o«.  —  Inn,  rivière.  34,  568, 
6*7.  —  Ipa,  Tille.  33.  —  Moslerneuburg. 
ville,  1 1,  3oa.  —  komneubnrg,  bourg, 
a5g.  —  Kren».  V.  Ras»*.  —  Lan.  ville. 
V.  Lu.  —  Ijimhacb,  bourg,  73.  —  Laien- 
hurg,  ville,  1.  —  Leopoldon ,  village,  3oi. 
—  I.ilienfcld,  bourg,  46.  —  Linz,  ville,  ». 

10.  1 1.  3l.56n,  567,657. —  Maison-Blanche 
(la),  château, 86.  —  Marchegg,  bourg,  373, 
477.  —  Mislelbach,  ville,  977.  —  Mautern, 
ville,  3o .  109. —  Maulhausen,  bourg,  10, 
99.  —  Mcedling.  bourg,  a. —  Mu-lk,  bourg, 

11.  5t»9,  54-j,  657,  679.  —  Mubr.  rivière, 
56.—  Neudorf,  bourg, 377  —  Neunkircben. 
bourg.  147.  160.  —  Neustadt,  ville.  35.  — 
Nussdorf,  village,  3 1, 3a.  —  Obcnsdurf.  bourg. 
471.  —  Poysdorf.  bourg.  177.  —  Baasdorf. 
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village.  V.  lUvsmuii.  —  Rageudorf,  bourg, 
toa.  —  Rulzendorf,  village.  a68.  —  Saeh- 
sengang.  château.  a65.  —  Sainl-Florian,  ab- 
baye. 3uo,683. —  Saint-Pielleu ,  bourg,  t  1. 
3a,  C79.  —  Salia,  rivière,  34.  —  Salzburg . 
ville,  aa.  657.  —  Scbœiibruiin .  résidence 
impériale.  V.  Scei<»:mirmv  —  Srhomkircheu  , 
village,  971.  —  îvehrick,  bourg,  977.  — 
Schwechat.  bourg,  48.  —  Siehenhirten , 
bourg,  977.  —  Spili,  bourg,  367,  661, 
680.  —  SiegharUkirchen.  bourg,  99.  Si. 
—  Staats.  bourg,  477.  —  Slaiiiinersdorf . 
village,  957.  —  Steyer.  ville,  a,  i5.  a  1 .  — 
Slockerau,  bourg,  a5g.  537.  —  Traun  ,  ri- 
vière. 34.  576.  577.  —  Tulln.  ville,  q8, 
3*.  —  Wagratn.  V.  Wacziz.  —  Wallsee. 
bourg,  33.  —  Wels,  ville,  8.  — Wilfersdori. 
village.  a6i .  —  Zwetlel .  Iiourg,  3 1 . 


HitiitLL  ,  général  de  brigade.  87. 

Ruzz.  auditeur  au  Conseil  d'état,  nommé  seeré- 

toire  de  la  Consulte  extraordinaire  de  Rome, 

19. 

HiLDicti  (  De  1 .  membre  du  cabinet  de  l'empereur 
d'Autriche.  569. 

Btzn.m  u'Hilhehs.  général  de  division.  88, 
a3o.  a3t,  947,  987,  884,677. 

BlMU.  bibliothécaire  de  I  Empereur.  — 11 4  mai 
1809.)  Reçoit  l'ordre  de  réorganiser  la  bi- 
bliothèque de  Napoléon:  liste  des  ouvrages 
a  rejeter  ou  a  échanger:  instructions  dé- 
taillées de  l'Empereur  à  cet  égard .  de  6  à  8.  — 
I  1  o  juillet.  |  Recommandation  a  Barbier  de 
bien  se  tenir  au  courant  des  nouvelles  publi- 
cation*. 977.  978. 

Rvstz.  capitaine  de  vaisseau.  —  (  99  mai.  )  Tra- 
vaux qu'il  exécute  sur  le  Danube,  69.  — 
18  juillet.)  Il  Coopta  activement  au  pavyige 
du  premier  bras  du  fleuve.  «66.  V.  ADTZICflZ. 

DtVIRE.  I.ORAl. 

Hvtti».  ville  de  la  Corse.  699. 
IUtmilh.  capitaine,  aide  de  camp  du  prince  Eu- 
gène. 55. 


Ruelles,  capitaine.  366. 

llvMini  (Opérations  en), —  (17  juin.  )  Rensei- 
gnements demandés  sur  l'état  de  Passou  ; 
défense  de  celle  place  confiée  au  général 
Boiircier:  instructions  iliverses  dans  celle  vue  . 
1 39,  1 4o.  —  Ordres  relatifs  à  l'armement  de 
l'assau,  i44.  —  Corps  d'observation .  -com- 
mandé par  Bourcier,  formé  dans  le  haut  I»a- 
laliwit;  ravages  commis  dans  ce  pays  par 
les  partis  autrichiens.  t45.  —  (ai  et  99  juin.) 
.Mouvement  de  la  division  Rivaud  sur  \\  urz- 
burg.  pour  repousser  les  Autrichien»  venant 
par  Baireulh;  manœuvres  destinées  ù  couvrir 
le  hnut  l'alatinat;  roo|iération  du  mi  de 
Wurtemberg  ii  rexécilliuii  de  ce  plan  de  dé- 
fense. 178.  —  Marche  du  général  Laroclie  du 
côté  de  Nuremberg.  179.  i84.  —  Mesures 
à  prendre  pour  la  défense  de  Munich  ;  né- 
cessité de  recruter  et  d'approvisionner  l'ur- 
inée eu  Bavière;  recommandation  de  fermer 
toute  communication  du  côté  de  In  Rob^nie 
i84.  it*5.  —  (o3  juin.)  Concentration  «U- 
troupes  en  Bavière.  193.  —  (a4  juin.  )  Arri- 
■»•<•  d'une  partie  du  corps  de  kellerninnn  à 
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W  ûrihurg.  io,5.  —  Occupation  de  Baireulh 
|iar  1rs  troupes  autrichiennes,  soi.  —  (96 
juin.)  Hégimeot  «1rs  diMMW*  de  Berg  dirigé 
->ur  Passait;  mesure*  pour  lu  défense  du  haut 
Palaliual  et  la  reprise  de  Baireulh;  précau- 
tions do  I  Eni|jercur  pour  couvrir  1rs  der- 
rière, de  I  armée  d  Allemagne:  question» 
sur  létal  des  forlilicalions  de  PlNM;  ordre 
.111  général  llourcier  d'adresser  w*  rapport» 
a  I.in*  et  de  cornespuntlrt-  avec  le  général 
Dulaillis.  à  Munich;  prompt  achat  dr  che- 
vaux et  de  si-Iles  puur  le  dépol  de  cavalerie  de 
Passau,  111.  — i  -i 8  juin.;  Ordres  transmis 
ù  la  division  llivaud,  à  lloireulh.  s  u».  — 
1  1 7  juillet  )  Celle  dernière  ville  sera  occupée 
par  le  corps  du  dur  d'Ahranlé».  3o5.  — 
(•j3  juillet.)  Échec  des  Autrichiens  à  Kenip- 
len,  'i'xH.  —  {11  nnùt.  1  Observation  sur  l'état 
du  drixM  de  Passait,  -"îijù.  —  (17  août.)  Le  roi 
de  \\  urtemberg  chargé  de  secourir  Kemplen . 
'110.  V.  Animai.  BouÉut:,  llovosit .  ItLtkit. 
Sti  mi:  .  Ttïol  ,  Mestfiulie  (Opérations  en). 

IU •  u  ni  1  Lieux  des  opérations  en).  —  Amberg, 
ville.  uSt».  —  llaireuth.  170.  40 1.  nau. 
•iK.'l .  ,  -j8u.  —  Bainberg.  ville.  170.  — 
Munich,  ville.  iH'i,  -jh.  —  l'a' son.  ville. 
V.  PlMM.  Slrauhing,  ville.  ifio.  lU.  — 
Uundiurg.  ville.  170,  178.  10.5,583. 

Iln11.Lt,  général  de  brigade,  h&i. 

Biniïve,  port  français,  sur  le  golfe  de  Gascogne, 
tii  '1.  Mi,  660. 

Buvxiolht,  général  de  brigade,  AâV 

HtttloM,  conite.  général  de  division,  66.  i4o, 
3iA.  Ifi,  hxo.  Ui. 

lltaLti.iftto.  (Comte  tir.),  fcldvmarvchal  dausl'ar- 
tmv  nulricbieniie.  34,  555. 

BcUC-bu,  lit  française,  sur  l 'Océan.  —  Carni- 
soii  de  celle  île,  663. 

IUm  v.ih  (Comte),  direrleur  général  de  la  caisse 

d'uiorliiiHiinait,  -j83. 

Iltar.  1  llégiment  du  grand-duché  de).  Ci  ,  3>0. 
537. 

Ilmvumni: .  maréchal,  priuce  de  Ponle-Corvo, 
rouiuiaudanl  le  o,'  corps  de  l'armée  d  Allema- 
gne.—  (i5  mai  1800. >  Vrrivéc  d.' IleinadolU! 

lit. 
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à  l.im;  forces  dont  il  dispose.  Il  est  chargé  de 
surveiller  les  ouvrages  de  la  tète  de  |H>lil  de 
Liai.  10  et  1 1.  —  1 19  mai.)  Ordre  d'entrer 
en  Bohême.  33.  —  (•iSjtiin.)  Avis  à  Beina- 
dolte  d  être  prêt  à  coopérer  à  la  grande  bataille 
imminente  sur  le  Danube  io,3.  — (-19  juillet! 
I.e  prince  de  Ponle-Corvo  blâmé  pour  un  ordre 
du  jour  inexact;  jugement  de  Napoléon  sur 
re  maréchal.  338.  33g.  —  (5  août.  )  Teneur 
de  l'ordre  du  jour  précité;  nouvelles  réflexions 
de  l'Kmpereiir  à  ce  propos  ;  part  réelle  prise 
par  chacun  des  corps  au  succès  de  la  journée 
du  5  juillet  30 1,  36a.  —  (10  août.)  Bcrtia- 
dotte  est  chargé  île  diriger  les  opérations  de 
l'armée  d  Anvci* .  sur  IT.it  aul .  385. —  (l  1  sep- 
tembre.) Il  est  remplacé  dans  son  comman- 
dement |iar  le  duc  d'Istrie;  appréciation  île 
sa  conduite  par  l  Ënipereur,  53o.  53 1.  — 
('  1  i  septembre.  )  Ordre  au  prince  île  l'oule- 
Corvo  d'adresser  son  compte  rendu  au  ministre 
de  la  guerre.  53'i.  — ( 'i 6  septembre,  i  Bama> 
dotln  est  envoyé  en  llsiwigne.  6u8.  Y.'lks- 
siims,  Hscvrt  1  Opérations  sur  I'  1.  Moxcei. 

l!>  r.imm  \  .  Ai t\ «vont. 

Bektiulk  1  César  i ,  gt;»éral  de  brigade.  555. 

BtnTBusD  général  de  division  du  génie.  —(3  juil- 
let.) Travaux  remarquables  exécutai  par  Ber- 
trand sur  le  Danube,  l  'iu  ,  »5o. —  (17  juillet.  1 
Ordres  divers  qui  lui  sont  adressé  après  Wa- 
gram.  3o3.  3o4.  —  (il  juillet.  )  Pont  de 
luiteaux  a  établir  vers  kumneuhurg.  3»4.  — 
1  -i5  juillet.  1  Ponts  sur  pilotis  à  conserver  sur 
le  Danube.  33-i.  —  1  5  août.)  Recommanda- 
lion  d'occuper  l'Ile  d'Olier-lfcr,  sous  Pres- 
bourg.  3.">7.  —  (5  septembre.)  Nécessité 
de  pousser  les  travaux  de  Theben.  5o3.  — 
(i4  octobre^  Instructions  de  Na|ioléou  à  BflP- 
trand  lors  de  (  évacuation  des  états  autrichiens 
pniTarméc.  68-j.  V.  Antui.  Vp.tii.li mi.  Ai- 
tbicui..  IIkm.biï  (  Opérations  en  I. 

BtRTiAXO.  colonel  jusqu'au  5  juin,  puis  geikral 
de  brigade,  87. 

Bcssitats.  man'rlial.  duc  d'Istrie.  commandant 
la  rt'serve  de  cavalerie  de  I .  rmée  d'Alle- 
magne, puis  la  réserve  de  l'armée  du  Nord. 

H» 
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—  (a3  mai).  Mie  conduite  et  chargea  vigou- 
reuse» du  duc  d'Istrie  a  Esding.  Sj. — Le  ma- 
rchai BessièresàPenring.  1 1  4.  —  Il  art  blessé 
à  Wagram,  474.  V.  Allemacvk.  —  (i  t  août.) 
Départ  du  duc  distrie  pour  Paris.  3ga.  — 
(a*  août.)  Ordre  à  Clarke  d'envoyer  ce  ma- 
réchal sur  l'Esccut,  |>our  y  remplacer  Mnn- 
cey.  44g. —  (i  1  septembre.)  Nomination  de 
Bessières  au  commandement  de  l'armée  du 
Nord,  M  a  Bernadotte,  53a.  —  (8  octobre.) 
Instructions  de  l'Empereur  au  duc  distrie. 
654 .  655.  —  (u  octobre.)  Renfort  hollandais 
destiné  à  l'armée  de  Bessières.  669.  V.  Bm- 
xhiwtïï.  Escjutt  (Opérations  sur  I  ),  Moscer. 

RF.(ia<ioTviLi.E,sénaleur,général  de  division,  367. 

Iluscni,  major  général  autrichien,  447. 

Btoot  i>»  Preaheseo ,  comte ,  ministre  des  cultes. 

—  (18  août.)  Observation  relative  aux  mande- 
ments de  l'archevêque  de  Lyon  .  4 a 1 .  Y.  Clergé. 

—  1 4  septembre.)  Lettre  de  blâme  ii  adresser 
bii\  grands  vicaires  du  diocèse  de  Lyon.  485. 

—  (n  et  qo  septembre.)  Ordre  de  suppri- 
mer les  missions  à  l'intérieur.  536,  537,  568. 

—  (aS  septembre.)  Rapport  à  rédiger  sur 
h*  secrétaireries  papales,  593.  —  (3  oc- 
tobre.) Ordre  relatif  aux  mandements  des 
évèques.  63g.  64o.  —  Question  de  l'Empe- 
reur au  ministre  des  cultes,  6 '10.  \  .  Clmus 
REGCUER,  ClRRCE  SEtlLIER,  Joirvux,  Rome. 

Iiimemiuvce  erauori!.  —  (i5  août.)  Discret  |>our 
la  dotation  dps  -  enfants  adoptifs  d  Auster- 
liU.-<  4o,ri .  4n6.  —  I  Mal  ion  9  de  diverse 
r|«*MM  accordées  aux  blessés  des  rauipagties 
de  1808  et  180g;  fonds  affectés  a  ces  dota- 
lions.  407,  4o8.  —  (6  septembre.  |  Sollicitude 
de  Napoléon  pour  les  pauvres  de  Vienne;  ordre 
mu  commandants  de*  provinces  autrichiennes 
dp  leur  permettre  de  couper  du  bois  dans  les 
forêts  de  l'Etat,  ht  ». 

Buse,  général  espagnol.  665. 

Kl.acrsconTixMTU.  —  (i  g  août.  )  Mesure  relative 
jiux  paquebots  rx|iédiés  de  Suéde.  43-i ,  433 

—  (41  août.  )  Réflexions  sur  le  décret  qui  a 
dérlnié  les  l(c*  Britanniques  en  état  de  blocus. 
43g.  V.  \su.rrrnar  Ét»t-I  \i*  11' \nran.u r. 


Bu  cars,  général  prussien  .61. 

Boitai  (Opérations  en).  —  (i5  mai.)  Le 
prince  de  Ponle-Corvo  se  dis|iose  a  faire 
"  une  reconnaissance  en  Bohême,  10,  ti. — 
(a4  niai.  )  Il  reçoit  l'ordre  de  ne  pas  s'engager 
trop  avant  dans  ce  pays.  47.  —  (»4  juin.) 
Arrivée  du  roi  de  Weslphalie  à  Muhlhauseii . 
tg5.  —  (-16  juin.)  Surveillance  à  exercer  sur 
les  frontières  de  la  Bohême,  ai  1.  —  (4  juillet.) 
Troupes  destinées  à  pénétrer  jusqu'à  Prague . 
avec  Jérôme  Napoléon  011  le  dur  d'Abrantès; 
jonction  éventuelle  de  ce  corps,  en  Bohême, 
avec  les  Bavarois  du  due  de  Dantig  et  l'armée 
saxonne,  a5i.  a5a.  —  (a3  juillet. )  Le  duc  de 
Rivoli  est  chargé  de  garder  le»  frontière»  de 
ce  pays,  317.  V.  Aitriciie,  Biwerk.  Berma- 
IKITTE.  HoS«  rie.  Illyrie.  MisseSa,  Styrie  . 
Tvroi.  (Opérations  dans  le). 

Bout**  (Lieux  des  opérations  en).  —  Egra .  ville  . 
34 ,  554.  —  Neuhaus,  ville,  56o.  —  Pilgram  . 
ville,  56o.  —  Prague.  V.  Pa»«m.  —  Tnbor. 
ville,  56o. 

Boison.  ordonnateur  de  l'armée  d'Italie.  98. 
HosnoviE.  oflicier  dans  les  troupes  corses.  — 

(  a  8  septembre.)  Ordre  de  l'arrêter  a  Livourne . 

6ai. 

HoxiFtc.r.io.  ville  de  la  (lorse.  644. 

Borde  un.  port  français,  sur  h*  golfe  de  Gas- 
cogne. 61  4. 

BoiujrsnruK,  général  de  brigade.  3i3,  3-i4. 

Borghesk  (Camille) .  prince,  gouverneur  général 
de*  dé|Mirieiiii'nts  au  delà  des  Al|ics .  60  ,  1  h  6  . 
ig7.  3o8.  5o4.  674. 

RoroKT.  général  de  division,  chargé,  dans  la  ba- 
taille des  41  et  -44  mai  180g,  de  défendre  le 
village  d'Essling.  Si.  —  Remaniement  de  sa 
division.  475.  V.  Autriche. 

Boie»ix\iLLE  1  Comte  de),  sénateur.  5i8. 

Bolilifuif  (De  li),  trésorier  général  de  I  ni niés 
d'Allemagne  et  du  domaine  extraordinaire. 
—  (4  août.i  Fonctions  de  cet  administra- 
leur,  346.  —  (3o  septembre.)  Travail  de 
recherches  a  faire  concernant  les  dettes  de  In 
Maison  d'Autriche  et  celles  des  provinces  au- 
Iriehienncs.  6ag.  V.  FlMKII,  Gmmr. 
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(loi  louve,  ville  rl  port  de  France.  Ordre  relatif 
aux  troupes  disponibles  dans  le  camp  établi 
près  de  Boulogne.  37. 

Iliuiiciia.  général  de  division,  i3g,  t4o.  in, 
539. 

Itoisuouc.  ministre  de  France  à  Dresde.  4; t. 

534,  543. 

Rot  rainn  (Ptnvaur  M),  consul  général  de 
France  à  llmnbourg.  43<i .  Goû,  «35.  V.  Hxi» 
sixxiuits  (Villes). 

Boira,  général  de  brigade,  9.  3g5,  4oo,  454. 

IUkst.  ville  et  port  de  France.  —  Garnison  de 
cette  ville.  503. 

BMCMAflMM  (baron  on.  ministre  de  Pruase  a 
Pari*,  >33. 

Haox.  général  de  brigade.  3oi. 

LtMWAM,  général  de  brigade,  179. 

Ilaoïissira,  général,  commandant  la  1"  division 
de  l'aile  droite  de  l'armé  d'Italie.  i5g.  — 
(«9  juin.  )  Il  est  blâmé  d'avoir  levé  le  siège 
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deGrwU.  193.  194.  —  (38  juin.)  Ordre  » 
Broustier  de  marcher  sur  iNeustndt  ou  sur 
OEdenburg,  selon  la  position  qu'il  occupe  au 
•18  juin,  117.  —  (1*  juillet.)  liroussier  at- 
tendu pour  le  4  juillet  à  Ebersdorf.  »38.  — 
(i4  juillet.)  Il  est  nommé  au  commandement 
de  la  1"  division  du  corps  d'Fiigéue  Nh|m>- 
léon,  »84.  —  (  1 4  octobre.)  Sa  division  ail 
remplacée  à  GraMx  par  le  H*  corps.  670. 
V.  GaiTi.  Italie  (Armée  d').  Stïbie. 

Bruce,  lieutenant  général  bollaudais.  .'{96. 

Bars»,  capitule  de  la  Moravie  —  (  1  1  juillet.  1 
Occupation  de  la  ville  de  Rriinn  par  les  Fran 
çais.  979,  3o3,  307.  675,  54»,  657. — 
(i4  octobre.)  Ordre  de  (  évacuer.  fi8o .  68a. 
Y.  Mobmik  (  Opérations  en). 

Brcsshtice  i  Duc  de),  u>4. 

Bcw»,  comte,  général ,  aide  de  camp  de  l'eni|ie- 
rcur  d'Autriche,  555,  575.  GsG. 

Bibee.  général  de  brigade.  4C4. 


Cxchlt,  général  de  brigade.  4  fi  4. 

«  '.t  rr» belli  ,  comte .  général ,  ministre  de  la  guerre 
du  royaume  d  Italie,  i3ï,  i34,  t36,  137. 
187,  349  ,  3yo  .  3gi . 

Cmi,  ville  de  la  Corse,  ùii. 

GtaaicÉaÈs,  prince,  arrbirbaneelier  de  l'Empire. 
—  (3i  niai.1!  1,'EnqM  Teur  lui  annonce  la  mort 
de  Lan  lies  et  lui  dépeint  les  derniers  mo- 
ments de  M  maréchal  .71.  —  )  -i5  juin.)  Re- 
commandation de  faire  connaître  d'une  façon 
plu*  explicite  i  l'Kniperenr  l'étal  des  esprits  à 
Paris.  101.  —  (7  juillet.)  Avisa  Canibarérès  de 
la  victoire  de  Wagrsini.  «5».  —  1 1  4  juillet.  \ 
Nécessité  de  faire  au  Gonseil  d'état  un  règlement 
sur  les  agent»  de  change,  pour  faire  cesser 
l'agiotage  a  Paris.  -|83.  —  août.)  Noie 
|Miur  l'arcbicbancelier  :  bien»  réservé»  a  l'Kni- 
pereur  en  Allemagne,  en  Espagne,  eu  Italie  et 
à  Yij.li1-;  utilité  d'instituer  auprès  de  la  caisse 
de  l'extraordinaire  de»  administrateurs  spé- 
ciaux fioiir  ces  intérêts  financiers;  principes  » 
poser  dans  un  sénalus  -  consulte  relatif  au  do 


c 

■naine  de  l'Empereur;  réflexions  sur  la  vraie 
nature  de  ces  biens,  346.  347,  348.  — 
(8  août.)  Activité'  recommandée  a  Ganihare- 
rès;  gardes  nationales  a  lever  pour  la  défense 
de  l'Escaut,  371,  385.  —  (1 1  août.)  Repré 
sentations  à  l'arebicbancelier  sur  son  iiidokiuv 
dans  le»  événements  de  W  alcbereu .  3g  1. — 
<|5  août.)  Ix-tlres  patentes  qui  érigent  Irois 
principautés;  diN-rets  qui  nomment  huit  ducs: 
observations  sur  re  sujet  à  Cambocéres ,  4o3 . 
4o4.  —  (ifi  août.)  tlambaci'ri'S  hMmé  |n>iii 
une  mesure  contraire  à  la  constitution  de  l'Em- 
pire. 4u8.  —  Observations  à  soumettre  au 
conseil  des  ministres  sur  la  limite  des  droits 
que  confère  la  dignité  de  connétable.  4og.  — 
(*s  août.  )  Mesure  il  prendre  pour  rattacher  à 
l'Empire  les  grandes  familles  historiques  de 
Konie  et  de  la  Toscane,  445.  —  (if  se|>- 
tembre.'i  tUvmmuniratinn  à  Carnbaeérès  d'un 
sénatus-consulle  a  lire  en  conseil  privé.  58B. 
—  (ag  septembre  *  Envoi  à  l'art:hi<lianreliei 
d'un  projet  sur  les  expropriations  pour  cause 

«8. 
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d'utilité  publiqur;  formes  dans  lesquelles .  sui- 
vant Napoléon,  elles  doivent  être  fuites  ;  conclu 
sion  :  -  Wun  citoyen  ne  peut  Hiv  exproprié 
que  par  un  acte  judiciaire, -  de  f>j3  »  Gif» 
V.  Coxsku.  d'ïtvt.  EkMHJHUTIOV,  Sf.wi. 

t'.vvji*.  général  "le  brigade.  M7. 

foimo.  rhef  d'escadron .  .V19. 

C.vpaviiv.  cardinal,  archevêque  de  Milan,  a 88. 

<  !  vair.v  vx  1  Maison  de).  —  f  96  juillet.)  Notes  pour 
Treilhard  relatives  à  la  succession  de  Cari- 
guan  :  situation  pnrlH'ulniv  de  celte  branche 
de  la  Maison  de  Savoie;  ses  droiLs  n  une  in- 
demnité; ce  qu'A  faut  faire  des  biens  de  cette 
maison.  33* .  -133.  334.  V.  Conçu,  tftnt. 

fltnixTRiE.  partie  île  l'Illv rie.  V.  IlLTMI. 

Cim.sai  iir.,  rapilole  du  grand-duché  de  Bade. 
044. 

i!iimni.r.  partie  de  ITIlyrie.  808.  V.  li  n  tu 

livasoT.  ancien  membre  du  comité"  de  «dut  pu- 
blic. —  Ci;  juin.)  Pension  de  retraite  à  lui 
allouer.  i3i).  —  1  1"  octobre  *  L'Empereur 
projette  de  lui  conlier  la  rédaction  de  ma- 
nuels sur  l'art  militaire.  033. 

lAaouxt  Nvpoiéox.  reine  des  IVux^Sieilcs.  — 
li.r>  octobre.»  Ajournement  forcé  du  voyage 
de  celle  princesse  a  Fontainebleau.  6M, 
\.  Dri  \-S1cu.1s.  JotcNiM  NApoiiox. 

t'.vmv  Suvr-f^a.  giiiénildcdivision.  3«j5.3nn- 

'lOO,  '17I.  53y.  55 -J  .  Go8. 

HtsMUvxc*.  comte,  sénateur,  *33.  de  li-u»  »  0-i3 
V.  Coas«. 

I.MUU,  archevêque  île  l'arme.  «88. 

<;%>s\i.\f .  général  de  brigade.  451. 

Missel  i  Ancien  électeur  dr*.  u»4. 
général  de  brigade.  3*3. 

Cvi  ursroiaT.  duc  de  Vieenre.  ambassadeur  de 
France  à  Saint-Pétersbourg.  —  (m  juillet.! 
I.  Empereur  lui  fait  remettre  une  lettre  de  l'o- 
niatowski,  -17»».  - —  (m  août.  1  Relations  (!•• 
C.hampagny  et  de  ('.aulninrnurt  ii  jiroposdc  lu 
Suéde.  138.  et  lors  des  négociation»  d'AltVn- 
Iwirg.  45H,  159.  .180.  Mt.  \ .  CHt«rt<ivv. 
Pm  I  Négociations  de). 

Il«nw,  Ne  de  la  t.uyane  française,  dans  l'Ainé- 
ri<pie  niéridiniinle         >8.  3  01.  4i8. 
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CiuarBT.  colonel,  3(i4. 

CninaoL  de  Wvic.  préfet  de  Montenotle .  ti.'ili. 
<  <u  ma  vm.h  »r. .  général  de  division.  365.  .108. 

37.1.  38t.  308.  1i-..  40*.  496. 
Ciumum  mu:,  général  de  division  du  génie .  GH  . 

3ia. 

(jmmfakxy  (Nom-tat  de>.  comte,  ministre  des 
relations  extérieures.  —  (17  mai.)  II  est  rlinrg«; 
de  rédiger  le  rapport  joint  aux  décrets  concer- 
nant les  états  du  Pape,  i5.  —  (16  juin.  \ 
Relation  des  derniers  événements  à  faire  par- 
venir 0  Souit-Pélersbfitirg .  à  Berlin,  a  Franc- 
fort et  a  Cassel.  «07.  —  Oo  juillet.)  Ordre 
relatif  à  I  évacuation  de  Sandomir  par  le  gé- 
néral russe  SokoluicLi.  -.176.  —  (i3  juillet.  ) 
Avis  de  la  signature  «le  l'armistice  de  Znnym  . 
«80.  —  i  i.r)  août.)  Décret  qui  nomme  Chnm- 
pnguv  duc  de  (ladore.  1o3.  —  (ta  noùt.  1 
Instruction»  i»  ce  ministre  touebant  les  pro- 
(Misilions  de  paix  faites  par  le  prince  de  Liech- 
tenstein, de  4'ili  à  13 1.— (ii  août.)  Lettre  de 
(Hiampagny  au  ministre  plénipotentiaire  «les 
F.lnts-lnis  138.  43g,  A4o.—  Note  où  l'Em- 
pereur indique  les  liases  des  négociation*  avre 
■  Autriche  :  cession  evigée  du  pays  de  SaU- 
burg.  de  la  basse  Autriche  jusqu 'à  I  Emis,  de 
Villacb.de  In  Cnniiolc  et  d'une  partie  de  l'Es- 
Havonie.  15*.  453.  —  («1  août.)  Stiilc  de* 
instructions  de  l'Empereur  à  Champagm . 
450.  4.-17,  458.  45r(.  404,  465.  — (37  noùt.) 

ministre  des  relations  extérieures  rlini-{jé 
dinstaller  eu  l'erse  un  i-epréscnlanl  du  la 
France,  40«j.  —  17  septembre. )  lettres  <ju.- 
Uiampagtiv  doit  rnvnyeren  Turquie  et  en  Da- 
nemark. 61 4.  —  il.»  septembre.)  Itinéraire 
indiqué  aux  enurriei-s  du  ministre  jusqu'il 
Itrunn.  558.  —  (-vi  septembre.)  Minléle  «le  |., 
ix'jionse  qui  doil  être  faite  aux  observntiiuiH  ,|,, 
■lernier  prulocole.  37  t .  573.574. —  (-i3  sep- 
iMnbra.)  Instruction*  diverses  en  vue  des  lic- 
encia lions»  poursuivre.  579.  58o.  —  (  07  sa>p- 
lembre.  ilJiauipngnv  eri  np|>elé  »  Srha-nbriiiin 
auprès  de  l'Kmpereur.  O18.  V.  Pvix  1  Néjjivcia- 
lions  de),  V.  page  7.37  les  lettres  Mlresc,.os 
lll.'lliqvagny. 
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Cnum,  général  dl  brigade,  454. 
Cnttm.  archiduc d'Autriche .  —  (i.l  mai.)  Mii- 
n«ruvres  <le  ce  prince  en  vue  «l'une  bataille, 
i  ».  —  (  •>  juillei.  i  Le  prima  Ourlai  eu  pré- 
sence de  l'Empereur  sur  le  Danube,  t3y.  — 
(6  juillet.)  Sa  défaite  à  Wagram.  -.55  et  .le 
•168  ii  sy3.  —  (10  septembre.)  Intentions  de 
Napoléon  sur  l'archiduc,  nu  congres  d'  Allen - 
hurg,  5»3.        (i.">  septembre. )  Jugement 
porté  sur  ce  prince  |»ar  Napoléon  .  555.  V.  Ac- 
triuik.  HoM.iur.  I  Oiiéralions  eu).  Pttl  i,.Négo- 
ria.ionsde). 
Ciuhpkitim.  comte,  général  de  division. 
CRMrn.cn.  marquis.  général  autrichien.  — 
(fj  mai.)  Défait  a  Wtrr^.  le  i3  mai,  par 
Lefebvrc.  <x-i.  —  19  juin).  Chaslder  h  (îrœlz: 
orare  n  viarmnui  île  marcner  contre  ce  geor- 
ral,  1  âo.  — {'j8  juin.  1  Mention  «le  l'ordre  du 
jour  publié,  le  fi  mai.  contre  Chnsleler.  dési- 
gné ruuiiue  le  principal  inoleur  du  I  insurrec- 
tion du  10  avril  dans  leTyrol,  de  an  à  a>i6. 
—  (  3o  juin.  )  Incertitude  de  l'Empereur  sur  les 
mouvements  de  Chasleler,  a 3  '1 .  —  Position  de 
ce  général  du  roté  de  Papa.  ^3!*.  V.  RfHMtUI, 
l.rrciuiiK.  Mmiiivvt.  Sxaie.  Tihol. 
<5i*THtM  (Lord),  amiral  anglais. —  S. m  débar- 
queuieut  ù  Walchercn .  468.  V.  Esc  u  t  (Opé- 
rations sur  C  l. 
GmSMCIA,  port  français,  sur  la  Manrbe.  — 
(  3  septembre.  )  Mesure  a  prendre  pour  la  dé 
fense  de  celle  côte.  486.  —  (-j6  septembre.  1 
taxée  éventuelle  de  gardes  nationales  dans  In, 
départements  de  l'Ouest .  au  ras  où  (expédition 
anglaise  se  dirigerait  de  ce  coté.  O10.  V.  D» 

WIKS.  M  IRISE. 

CnjtViV-Ubmt , ga  rd  es * ch«V«l. —  Il  1  septembre.! 
ComKtioni  d'admÏMibilité  dan»  ce  corps.  53 1 
53*.  —  (  ao  septembre  et  1  octobre.  I  liuitiblé 
de  le  conserver,  565.  636.  \  .  Foi  i.ni. 

Cmveowsxi.  capitaine,  ohVicr  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  1  '17. 

r.ivm-Virciiu.  |H>rl  des  élals  de  lÉglise.  réuni 
il  l'Empire  français.  1 1 . 

<a.ti>mi>f .  général  de  division.  19. 

1  lt.au .  général  de  division .  comlcd'llmiehoui'g. 
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ministre  de  la  guerre.  —  1 1  9  Nnai.  1  Napo- 
lé-on  le  blAmc  d'avoir  accueilli  de  faux  bruits 
au  sujet  de  l'hostilité  de  la  Prusse,  17.  — 
(H  juillet.)  Avis  de  la  victoire  de  Wagram 
«•loge  «le  l'artillerie  de  la  darde;  ordre  relatif 
au  recrutement  des  régiments  polonais  d  Es- 
pagne, afio.  —  (i"aout.  1  Reproches  à  ClarLe 
sur  la  situation  du  matériel  de  l'artillerie,  de 
344  a  346.  —  (10  août.  )  Observations  au  mi- 
nistre de  la  guerre  sur  son  indolence  dan» 
laffaire  de  Walrberen.  387.  391.  3g-».  — 
(  i5  août.)  Décret  «pii  nomme  C.larle  duc  de 
relire,  4o3.  —  1 1 0  août.)  Infrartioii  »u\  cons- 
titution* de  l'Empire  commise  par  le  ministre 
de  la  guerre.  4ug.  —  Ordre  relatif  à  \n 
composition  des  h"  bataillons  et  au\  prison- 
niers anglais  tlétenus dans  le  Nord.  4tfi.  417. 

—  I n  août.  )  (ïéuéraux  de  brigaile  »  reni- 
placer  à  la  tète  des  ganles  nationales  de  I  Ks- 
caul.  454.  455.  —  Ordres  relatifs  aux  opé- 
rations en  Espagne  et  sur  I  Escaut ,  45g . 
«le  163  à  4fi7,  48 1.  48s.  485.  486.  do 
489  h  Soi.  5 16.  —  (7  septembre.)  Con- 
seil d'empièle  »  rt^mir  |iour  rerhcrclier  les 
iiinbiles  de  la  conduite  du  gouverneur  de 
Flessiugue.  5i6.  .Î17.  —  Nom  eaux  ordre» 
ronccniant  l'année  du  Nord.  535,  536.  — 
(10  septembre.)  Mesure  pour  une  levée  de 
.'to.ooo  conscrits,  564.  —  {*t  septembre,  i 
Instructions  dikaillées  pour  la  réorganisation 
des  ganles  nationales,  de  070  à  .îyi.  — 
l-i4  septembre.  )  Rapport  île  Çlarke  ii  l'Ein- 
pereur  :  exposé  de  la  situation  des  «nuées: 
récapitulation  des  derniers  événements  mili- 
taires; proposition  d'une  levé.-  de  BS.OOU  cons- 
crit». 586  ô  5«jo.  —  (  »5  septembre.')  \#  mi- 
nistre de  la  guerre  chargé  de  faire  un  projet 
pour  la  défense  de  I  Escaut,  de  5ij.i  à  6o5,  — 
(  117  septembre.)  Ordre  a  t'.larke.  vu  In  con- 
clusion prochaine  de  la  paix,  d'arrêter  le» 
troupes  en  marche  pour  r\lleiuagne.  619. 

—  (  6  oclobre.)  Circulaire  11  faire  MO  géné- 
raux, 64 '1.  —  <  7  octobre.  )  l'ormnlion  d'une 
nouvelle  urmiN!  el  d'un  c©r|>*  de  réserve  6  'iH . 
6'iff.  —  Nouvel  ordre  d'arrêter  les  troupe 
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en  marche  pour  I  Allemagne,  65o,  65t.  — 
(  i  o  orloln-e.  )  Le  ministre  (le  la  guerre  dres- 
sera un  élut  de  ce  que  coule  l'armée  française 
sur  le  pied  de  guerre,  el  de  ce  qu'elle  coule- 
rait sur  le  pied  de  paix.  665,  666.  —  (t  6 oc- 
tobre.) Ordre  au  gênerai  Clarté  de  faire 
annoncer  In  paix  à  Paris,  en  Kspagne.  en 
Hollande  et  o  Nnples,  683.  —  (tâ  oelobre.) 
Utilité  de  faire  rédiger  sou»  ce  titre.  Guide 
du  juga  mlihiirtë.  un  code  de  procédure 
criminelle  militaire.  687.  V.  Appuovisioivr- 
■euts.  Armée,  Artillerie.  Dm  .  HmoisiÈRfc 
(L»),  Saxté  (Service  de).  V.  page  737  les 
lettres  adresses  à  Clarke. 

Cléhmt.  général  de  brigade,  66.  11 3. 

Clergé  «éuilier.  —  (s6  septembre.)  Projet  de 

en  France  et  en  Italie:  exception  en  faveur  de 
quelques  couvents  des  Alpes  et  des  Apennins; 
mesures  de  surveillance  à  prendre  en  attendant 
le  décret.  606.  607.  Y.  Bicot  de  Pmumiei  . 
Cloue  séci  lie*  ,  Rom. 
Clergé  séculier.  —  (i.l  juillet.)  Circulaire  MU 
évéquos  de  France  :  ferme  résolution  de  IF.111- 
pemir  de  tenir  les  ministres  de  la  religion  à 
l'écart  des  aiïaires  temporelles.  181.  484.  — 
1 1  5  juillet.)  Mesure  a  prendre  pour  amener  le 
pa|>e  à  pourvoir  aux  siège»  épiscopauv  restés 
vacants  dans  l'Empire.  488,  489,  —  (4  sep- 
tembre,  t  Blâme  adressé  aux  grands  vicaires 
du  diocèse  de  Lyon.  484.  —  (14  septembre  ) 
Ordre  au  ministre  de*  cultes  d'interdire  en 
France  toutes  missions  ou  congrégations  tir 
propagande .  536.  537.  —  (  1 5  septembre.  \ 
Mécontentement  que  causent  a  THnipereur  les 
conférences  de  Sainl-Sulpice .  55«.  —  (  40  sep- 
tembre. )  Décision  pour  la  suppression  de» 
missions.  568.  —  (44  septembre.)  Intardie- 
lion  des  conférences  de  l'abbé  Frayssinoiis: 
Foucbé  veillera  a  ce  qu'il  n'y  ait  en  France  m 
missionnaires  rongréganisles  ni  prédicateurs 
errants.  5n'i.  —  (3  octobre.)  Opinion  de 
l'Kmpereur  sur  les  mandements  de»  évoques . 
639.  64o.  —  1  H  octobre.  1  Lettre  au  cardinal 
Fcscb  sur  les  missions  étr  angères  et  sur  celles 
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de  l'intérieur.  655.  656.  V.  Rigot  de  P»bv*ie- 
Clergé  régulier,  Rome. 
Colicd,  général  de  division.  368.  394.  4oa. 
664. 

Colrert.  général  de  brigade,  1,  3o.  '18,  . 
476. 

Colloeedo.  comte,  ministre  autrichien,  85. 

CoLOMES.  V.  MtRIXE. 

Commerce  —  (  47  septembre.  )  Incurie  montrée 
par  le  bureau  du  commerce,  au  ministère  île 
l'intérieur  :  on  a  manqué  l'occasion  de  réi>ondi-e 
Ica  draps  français  sur  le  marché  île  Vienne, 
619.  —  (49  septembre.)  Observations  con- 
cernant les  licences  demandées  en  Toscâne 
pour  le  commerce  maritime.  6s6.  —  (1  4  oc- 
tobre.) I,e  roi  Jnachim  déclarera  francs  d'en- 
trée dans  les  Deux-Sicile*  les  draps  de  France . 
673. 

Coaroih.  général  de  division,  464,  470. 

Conseil  d'état.  —  Affaire  des  biens  de  Cnrigiian  , 
de  33a  à  334.  V.  Cuucvax  (Maison  de).  — 
Décret  rendu  contre  les  Français  ayant  servi 
dans  les  rangs  de  l'ennemi,  58o.  —  (99  se|H 
tembre.)  Règlement  relatif  aux  expropriations 
pour  cause  d  utilité  publique;  nécessité  île  bien 
garantir  l'intérêt  privé.  6j3.  Y.  CiMlxciiàs. 
KveaoeiutTtov.  Sévvt. 

CoVSL  LTE  EVTEtORDIVIIEE.  \.  RoKE. 

CoHimMV  1  major  de  la  (iarde.  474. 

Corse  .  Ile  française  de  la  Méditerranée.   

(48  septembre.  )  Actes  arbitraires  commis 
dans  cette  Ile  par  le  général  Morand;  mécon- 
tentement de  Napoléon,  640.  —  Le  sénateur 
Casabianra  est  chargé  d  aller  eu  Corse  faire 
une  enquête  n  ce  sujet;  mandats  d'arrêt  5 
lancer;  recommandations  de  Na.N>lcon  à  Co- 
sabianra.  de  (i  n  a  64.3. 

Coete.  ville  du  département  de  (iolo( Corse).  0-j4. 

Corhbaru.  premier  médecin  de  l'Kmpereur,  5  y  5. 

Co( imh  de  chevaux.  —  l  4  oclolire.  I  Intérêt  de 
rKtii|M'mir  pour  celte  institution  eeacore  dans 
l'enfance. k  636. 

Cr  (cov  ie  .  ville  de  la  Prilogrieoutrirhienne ,  occin>ée 
par  les  Russes  et  les  Saxons  lors  de  l'armistice 
de  Znaym .  533,  647.  V.  Dumrrowski ,  Gau- 
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uk.  I'olocxe  (  Krméa  dc),PojmTows*i ,  Rimie  .  narchie  autrichienne.  —  La  partie  de  r>-  (mus 

Sm.  V»movik.  située  au  sud  de  la  Save  est  réclamée  par  INa- 

(  . «cm,  comte  de  Cbampmol ,  ministre  de  Fin-  puléou  nu  congrès  d'Allenburg.  676.  577. 

léricur,  77,  4o4.  534.  —  (*8  septembre.)  V.  Cium'icw,  Pin  | Négociations  dp). 

Démission  de  ce  ministre;  compensations  que  Cniiu,  général  de  brigade.  4i.  43,  3oi. 

lui  arforilc  l'Empereur.  619.  6-io.  Cimsitciiw,  comte,  colonel,  aide  de  camp  de 

CuMU  (Royaume  de),  un  des  élaU  de  la  mo-  l'empereur  de  Russie,  35.  36,  3l3.  479. 

I) 


DiaoMLLK,  sénateur,  général  de  division.  .'IO7. 
44<».  498,  509. 

UiLLKMici^E.  général  de  division.  46a. 

I)»lmitie  (  Armée  de),  commaridunt  :  le  général 
Marniont.  —  (37  mai.)  Arrivée  de  celle  ar- 
mée à  Laybach.  55.  —  Jonction  prochaine 
de  ce  corps  avec  l'année  d'Allemagne.  05  .  60. 

—  (5  juin.)  .Nomination  de  généraux,  87.  — 
(7  juin.)  Ordre  au  iluc  de  Hagusc  de  marcber 
sur  Chlllchr.  et  d'enlever  au  besoin  le  fort  de 
Saebseuburg ,  97.  —  {1  4  juin.)  Le  corps  de 
Bronxsier  menacé  par  Cbasleler  et  Gyulni  ;  in- 
dolence de  Mannont;  plan  de  conduite  qui 
lui  est  tracé  par  \a|>oléon.  i-«'i.  i<i5.  — 
(  1 9  juin.)  Ordre  à  Marmoiit  de  marcher  sur 
(înetz  au  secours  de  Broiissier;  importance 
de  In  mission  du  duc  de  Raguse  en  Styrie: 
retraite  prescrite  sur  Bruck  à  Rreossier.  160. 

—  («8  juin.)  Beproche»  ù  Murmont  sur  la 
lenteur  et  l'indécision  de  s«-s  opérations  au- 
tour de  (inelz;  nécessité  de  lia  lire  liyulai 
nu  \i\us  loi;  —  la  grande  bataille  sur  le  Da- 
none retardée  par  la  faute  du  duc  de  Raguse  ; 
—  onlre  de  prendre  Gnrlz  et  de  se  replier 
aussitôt  snr  Vienne;  —  critique  des  ma- 
nieuvies  de  Mannont  par  l'Empereur,  de 
*  1 5  4-117.  —  Nouveau  Maine  des  0|jéralion* 
de  Marinuiit  cl  de  Bruussicr.  a  1 8.  —  i 99  juin.) 
Arrivée  du  duc  de  Raguse  à  Grœlz;  retraite 
de  (Aillai  sur  Gùns:  onlre  à  l'armée  de  Dal- 
matie  de  se   replier  sur  Kbersdorf,  a«i8. 
V.  Baorsiiir.R,  Duavric  (Opérations  en), 
Gbïtz,  NiHIMT,  Smu. 

DUMfn,  province  des  étals  autrichiens  <  Opé- 
rations en).  —  (3  septembre.  ï  Attaque  de 


Zara  par  un  corps  autrichien,  douze  juins 
a|irès  la  signature  de  l'armistice  de  Znayui , 
486.  —  (11  septembre.)  Instances  de  l'Em- 
pereur pour  obtenir  l'évacuation  de  la  Dal- 
malie;  assimilation  de  l'incident  a  un  enta* 
MU,  de  53a  à  534.  —  (i3  septembre.)  Uti- 
lité pour  la  France  de  se  ménager  par  la  Dal- 
matie  une  influence  sur  Constanlinople.  53g. 
54o.  —  (9  octobre.)  Les  Autrichiens  conti- 
nuent d'occuper  Zara,  658.  Y.  Bnoi  <<*».« , 
Dalmitie  (  Année  de),  Muhosit. 
Dvxem  aie  (Royaume  de).  —  (ai  août.)  Symp- 
tAmes  d'une  paix  prochaine  entre  la  Russie  i>l 
le  Danemark ,  438.  —  (a3  septembre.)  Ronnrs 
dispositions  de  Napoléon  envers  le  Danemark 
58i. 

Diviele  { S»>- 1 ,  bourg  du  Frioul,  56. 

D«nni:.  Heine  d'Alkmogne,  ligne  stratégique  cb> 
l'Empereur  'dans  la  campagne  de  1809.  — 
(1  4  mai  et  4  septembre.)  Opérations  militaires 
auxquelles  ce  fleuve  sert  de  base.  —  (5  sep- 
tembre.) Ordre  de  .Napoléon  concernant  le* 
ponts  H  travaux  sur  le  Danube,  à  Preshourg  cl 
a  Theben ,  5 10 .  5 1  ■ .  V.  Animai .  IUstk  ,  Bru 
t*i*d  ,  HoMitiE  (Opérations  en  I .  I'besboi  *<■■ 

Dm,  comte,  intendaut  général  de  l'ami.1»-  d'Al- 
lemagne, 38,  197.  —  (i4  juillet.)  Ordre 
ii  Daru  d'envoyer  sans  relanl  des  vivres  aux 
prisonniers,  dans  l'Ile  Napoléon,  -i85.  — 
(16  juillet)  Rapports  à  faire  sur  les  moyen* 
d  approvisionner  et  de  payer  les  trou|>es,  99(1, 
•197 .  —  (8  septembre.)  Soins  divers  concernanl 
l'année,  519.  —  (10  septembre.)  Daru  chargé 
de  presser  le  (Miyement  de  la  contribution  de 
guerre  due  par  l'Autriche,  et  de  tirer  du  pax» 
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tout»  le*  ressource»  nu  il  peut  donner,  5*8. 

—  ^  1 3  septembre.)  Fourniture*  d'habillement 
nécessaires  ji  l'année;  approvisionnement  des 
places  et  des  magasins .  5  4 1 ,  5  4  a .  —  (l 4  oc- 
tobre.) Ordre  de  régler,  avant  l'évacuation  de 
Vienne,  le  reste  de  la  contribution  due  par 
l'Autriche;  vente  îles  magasins  de  sel .  de  tabac 

et  de  bois.  «  Vienne,  083.  V.  Ammemam- 
«vts.  Amie.  Anmitiur.  Iitricui.  Cl  tait. 
Kmvcts.  StvTï  (Service de). 

Dujchï.  conseiller  d'état.  —  ( i  4  octobre. )  Charge* 
de  l'administration  des  finances  des  provinces 
illvriennes.  677. 

D»c«ii>xïi..  major  de  la  darde.  17a. 

[h* 01  T.  maréchal,  dur  d  Aueretaedt.  puis  prince 
d'Eckmùhl ,  commandant  le  3'  coq*  de  l'ar- 
mée d'Allemagne.  —  (16  mai,  1  Expédition  « 
diriger  centre  Mnria-Zell  ;  concours  «le  Daronl 
aux  opérations  »ur  le  D«niil>e,  10,  de  48  à 
3s,  37.  'i.">.  —  (3i  mai.)  Davout  devant 
l'rcsbourg  ,7e, 91,0e,  i>3 .  «  a  4. 1 34 . 1  ôi 

|5'J.  17O.  177.  de  îHô  ù  191.  19O.  !io3.  — 
iSo  juin  1  Sucera  nmpartf  par  Davoul;  occu- 
pation de  I  Ile  Schiilt.  —  1  7  juillet.  1  Davoul  à 
Wngram.  de  itn  à  a44,  e.î5.  so6.  —  1* 
3*  eorj»s  appeli1  à  Wolkersdorf.  là*.  — 
1 1 7  juillet  )  la'  commandement  du  rerele  de 
Briiim  ed  confié  nu  duc  d'Auerslncdl,  3u3. 

—  |3  notït.)  Oidre»  concernant  les  places  de 
repny*.  3Ôj.  —  i  i.'j  noùt.i  Érection  du  ehà- 
leMI  de  Brulil  en  principauté.  d'Erlvmuhl  pmr 
le  dur  d'AiMTslaiill .  île  4o3  à  4u.">.  — 
\  1 1  octobre.  )  Kéuuiou  prochaine  di-s  rorps 
d'Oudinol  et  île  Mnsséna  sous  les  ordres  de  Da- 
voul. ù-U.  V.  Autriche.  Hnvr.RiE  1  Opérations 
en).  Mo» nu.  I'ressoi  itfi. 

Dranc.  général  de  brigade.  i3o. 

Dr.(oa»Tiov».  —  11a  juillet.)  Offre  nu  Danemark 
de  quelques  croix  de  la  Légion  d'honneur. 
■it)8.  —  n'i  septembre  !  IWtvt  instituant 
l'ordre  des  Trois-Toisou*  d  or.  09 '1 .  Ô95. 

Démet,  colonel  du  n'  régiment  de  ligne.  -149. 

\.  SCHITT  (lk  . 

DixnKs.  comte,  vire-amiral,  ministre  de  In  ma- 
rine et  des  colonies  —  119  mai.)  Ordre*  re- 


latif» à  ('.avenue  et  à  la  Martinique,  -.17,  nH. 

—  (i5  juillet.)  Mouche»  à  expédier  «  l'Ile  île 
France.  391.  >g3.  —  (18  juillet.)  Projet 
d'une  expédition  pour  ravitailler  Barcelone . 
811.  —  (ti-jlj  août.'  (Concours  prélé  pnr  le 
ministre  de  la  marine  aux  opérations  sur  l'Ee- 
caut.  364.  388.  4o-j.  4i3.  —  (17  août.) 
Expéditions  à  organiser  de  Cherbourg.  Roche- 
fort.  .Vantes  et  Flessingue.  vers  les  Antilles  cl 
<  jiyenne,  418,419.  —  (18  août,  1  Mancenvres 
à  prescrire  à  l'escadre  dan*  In  |HK»e  de  l'Ks- 
caul,  4^4.  44."».  —  {■>■)  août.)  Instructions 
tlétaillées  de  l'Eni|iereur  concenianl  le  mouil- 
lage qui  cuiivieut  à  l'escadre  de  l'Escaut  . 
de  4ôo  à  46s.  —  (1  septembre.)  Flottille 
destinée  a  croiser  dan»  le  golfe  de  Vado .  h  H I . 

—  (4  septembre.)  Préparatifs  de  défense  pour 
In  rade  d  Anvers.  .'191.  4gi.  —  (à  septembre,  i 
Ordre  à  In  flottille  de  Boulogne  d'entrer  «Inn- 
l'Esraut,  âoi.  —  (7  seplembri'.  )  Enquête  ;i 
faire  sur  la  conduite  du  contre-amiral  Dunin- 
uoir  a  la  bataille  de  Trafalgar.  i>  1 8.  —  (9  sep- 
tembre.)  Inulililé  de  Inmvr  une  machine  in- 
fernale contre  le  fort  de  Balli.  Bit,  S»».  — 
(i4  septembre.  )  Usage  à  faire  de  l'escadre  sur 
lEscaut,  â.îi.  —  («6  septembre.)  Nouvelles 
instructions  de  Napoléon  |K»ur  la  défense  d'An- 
vers |vnr  le  fleuve,  de  Gi  1  à  fit  4.  V.  Kscvit. 
Munir.. 

Dumtb,  général  de  brigade.  4">4. 

Dm»v  comte,  général  de  division,  ministre 

directeur  de  l'administra  lion  de  la  guerre.  O7 . 

SCS,  368.  4o4.  4n.  6n5.  V.  ArrsovnHOR- 

vr.MKVTS.  Us».  ASTILLEBW,  Al'T«ICHE,  CuRU. 

Duiii.  Fiioi  r».  FiomiLi  KttWMWI,  Sait»: 

(Service  de  i. 
DeiHWT.  général  de  division.  11.  4à .  ai. 
DtSJOt,  colonel.  ag8. 
Dmov.  géni'ral  de  division ,«-j3i. 
Df-sbcri  vi  v .  fjéuéral  de  brigade.  685. 
Dr.srevrv,  général  de  division,  1 1.  45.  Si .  GG  . 

hr.ssvLLL>.  chef  de  Maillon ,  directeur  des  équi- 
page» des  pont*.  —  S-s  travaux  sur  le  Danube . 
•j66.  V.  Aithicii*.  Bv*ts,  Itinnso   Dvu  ni . . 
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Diu-Sicius.  \.  Joachim  Napoi.éov 

Dkvau\,  chef  d'escadron.  169.  i63. 

Didelut.  ministre  de  France  près  la  cour  de 
Danemark.  438. 

Digowet,  général  de  brigade.  '168. 

DtMlf*(La}.  frégate,  i37. 

Discipline.  —  (i4  mai.)  Ordre  de  réprimer  « 
l'aide  de  colonnes  mobiles,  subdivisées  en  pa- 
trouilles, les  désordres  et  les  eicès  commis 
par  les  traînais  sur  les  derrières  de  l'année 
en  Allemagne,  j  et  3.  —  (1  septembre.)  En- 
quête ordonnée  sur  la  conduite  dti  comman- 
dant d  un  faubourg  de  Vienne .  coupable  de 
réquisitions  arbitraires.  483.  484. 

Dooon.  chargé  d  affaires  de  l'Empereur  a  V  ienne. 
1 4o.  i5i ,  ao«,  «4o. 

DoauowHi.  général  pol»™»'  -  («juin.)  Il 
poursuit  les  Autrichiens  après  leur  échec  de- 
vant Tbom  en  h-usse.  100.  V.  Cbacovie,  Ga- 
licii .  Pologm  (Armée  de).  Po»e»»pur  SUE- 
DOISE. l'oUlïOWSU.  Sm,  ViMOÏI». 

Do*au.  V.  Dasme. 

Doesesme.  général  de  brigade.  43. 

DltHM,  ville  capitale  du  royaume  de  Saxe.  — 


(  4  9  juin,  1  Elle  est  menacée  par  des  partis  an- 
Irirhiens.  180.  —  (48  juin.)  Ordre  de  trans- 
férer dans  la  ville  de  Dresde  le  quartier  gé- 
néral du  roi  Jérôme,  mo.  —  (1  4  septembre.  1 
Ordre  ponr  la  réunion  prochaine  a  Dresde 
du  8'  corps,  commandé  par  le  général  Jnnot: 
mesures  prescrite*  pour  l'approvisionnement 
et  l'armement  de  cette  place.  5.'t3.  V.  S»\r. 
(Royaume  de). 

Dsocvs.  général  de  brigade.  454. 

Dhoiet.  géitéral  de  division,  675. 

Disuhest.  adjudant  commandant.  464. 

Dit*.»*  (Mathieu),  général  de  division.  i83. 

DmovciU  .  maréchal  hollandais,  commandant 
sur  l'Escaut  les  troupes  du  royaume  de  Hol- 
lapde.  5oo.  V.  Esc»ri  ( Opérations  sur  I'). 

DiPis.  général  de  division.  1 1.  275  .  3oi. 

Dupout-Chauiont.  général  de  division.  4a3. 

Dimut.  adjudant  commandant,  079. 

DntosaEL,  général  de  division,  aide  de  ramp  d<- 
l'Empereur.  —  Tué  h  la  bataille  d'EssIing  .43. 
V.  Autriche,  E*siinc 

DtaiTTK,  général  de  division.  .r>7.  'i84. 

DoTsillis .  général  de  division ,«u. 


Eaïasuoar.  village  de  i  archidurbé  d'Autriche.  — 
Ouartier  général  de  I  Empereur,  du  «g  mai 
au  4  juin  et  du  »  au  7  juillet  1809.  V.  Ar- 
mai, Da>C»E. 

Elbe  (Corps  d'observation  de  I  ).  —  {it  juin 
1 809».  Organisation  de  ce  corps.  1 1 6.  V.  West- 
nULII, 

Elisi  (L'),  frégate  française,  4 18. 

Élis*  Woleos  .  grande-duchesse  de  Toscane.  — 
(  1 4  septembre.  )  Inslructions  de  l'Empereur  « 
celte  princesse  relativement  à  des  nominations 
à  faire  en  Toscane.  —  (5  octobre.)  Nouvelles 
instructions  a  Élisa  Napoléon  concernant  les 
rures  vacantes  dans  le  pays  d'Areiro.  et  un 
domaine  de  la  liste  civile  dans  le  val  de 
China,  6A9.  V.  Toscas*. 

Eiisnsaour,  village  d'Autriche,  sur  le  Danube. 
—  Victoire  remportée,  le  5  juillet  1809,  |iai 
m. 


l'armée  française  sur  les  Autrichiens.  «55. 
0C7.  »68.  V.  ArraicHE. 
Escact  1  Opérations  sur  I*)  —  (6  ■Oui.)  Forces 
françaises  et  hollandaises  dans  l'Ile  de  Wal- 
clieren  ;  approvisionnement  de  Klessinguc  ; 
mouvement  sur  Cadtand  des  généraux  Cbam- 
barlhar  et  Hampon.  et  d'une  colonne  mobile 
sous  le  commandement  de  Saiiile-Suianrie: 
ordre  de  mettre  Anvers  en  état  de  défense  el 
d'armer  les  places  de  la  Flandre;  importunée 
de  lireda  el  de  Berg-op-Zooni;  mesure»  à 
prendre  pour  repousser  une  descente  des  An- 
glais, de  365  à  367.  —  (7  août.)  Monce; 
chargé,  au  besoin,  de  rompre  les  digues  de 
l'Escaut  :  conjecture*  sur  les  résultai*  île  l  ev- 
pédilion  anglaise,  de  367  a  369,  J79.  — 
Composition  «les  troupes  de  l'Escaut,  de  375 
à  377.  —  (9  août.)  Avantages  qn offre  la 
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formation  d'une  armée,  dans  le  Nord;  nou- 
velles instruction»  concernant  l'approvisionne- 
ment et  l'armoiuent  des  places  de  Flandre: 
et  rôle  assigner  à  Ranipon;  espoir  de 
«ureès  fondé  sur  la  fièvre  et  l'inondation;  éva- 
luation des  forces  aubaines  occupant  l'Ile  de 
Walcheren;  concours  à  attendre  des  garde* 
nationale*,  de  3;7  à  38a.  —  (10  août.)  Dis- 
positions de  défense  sur  l'Escaut.  386,  S87. 

—  (11  août.)  Le  général  Colaud  nommé  gou- 
verneur d'Anvers;  Bessicra  mis  a  la  tète  des 
gardes  nationales;  commandement  donné  ii 
Hernadotte,  Sg-j.  3g3.  —  (n  août.)  Red- 
dition du  fort  de  Balli.  3g6.  —  1 1 3  août.) 
Mesures  défensives  en  prévision  d'un  débar- 
quement des  Anglais,  de  3u6  I  3o$.  — 
(il  août.)  Points  militaires  importants  a  dé- 
fendre sur  l'Escaut .  ion.  —  (  1 6  août.) Graves 
difficultés  qui  s'opposent  à  la  prise  d'Anvers 
••I  de  Plpssingue  |tar  les  Anglais,  de  4  09  à 
lit.—  Mesures  pour  la  défense  de  Rerg- 
op-Zoom  ;  ajournement  de  l'offensive  jusqu'il 
la  réunion  des  forces  françaises  dan»  le  Nord  : 
ordre  prescrit  pour  les  manœuvres  de  cou- 
reutralion,  4i-j.  il 3.  —  Tactique  à  adopter 
pour  faire  échouer  l'expédition  des  Anglais: 
vaine  tentative  de  ceux-ci  pour  s'embosser 
••litre  Flesaiiiguc  et  l'Ile  de  Cadtand.  il 3. 
il 4.  —  (18  août.  1  Situation  «pédante  de 
l'année  sur  l'Esraul;  la  fièvre  et  l'inondation 
chargée*  de  combattre  |K>ur  Napoléon  :  impuis- 
sance probable  des  Anglais  devant  Anvers 
iipprovtsiouiicineril  de  celle  place  et  de  Fie»- 
singne  ;  perte  du  fort  de  llatb  ;  ordre  définitif 
de  mettre  l'escadre  en  sûreté  dans  Anvers  ;  ju- 
gement porté  par  Napoléon  sur  les  troupe»  de 
l'Escaut,  de  4-j  1  a  4*3.  —  Représentation» 
adressée*  à  Deetè»  sur  la  mauvaise  situation  de 
l'escadre;  faux  plan»  de  iléfense  de  Missiessj  : 
position  à  prendre  sur  le  fleuve,  ij'i.  4if>. 

—  119  août.)  Perles  éprouvées  par  les  Vn- 
glais  dans  I  de  Walcheren,  43o.  43 1. — 
1  tu  août.)  Nouvelles  inslruclimns  pour  la  dé- 
fense de  la  passe  de  l'Escaut ,  436.  —  1  1  j  aoi'il.  | 
Inopportunité  de  toulc  bataille,  si  ce  n  est  dan» 
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le  cas  où  il  s'agirait  de  aauver  Anvers:  opé- 
rations, marches  et  manreuvres  prescrites, 
dan*  cette  >rguerre  de  postes ,  «  aux  marérbaux 
Moneey.  Bcrnadotlc  et  Kellennann  ; —  déno- 
mination des  corps  d'après  le  cercle  et  la  un 
lure  de  leur  action  respective  :  armée  d'An- 
rtrt,  armée  de  la  Tfte -de- Flandre ,  armée  tir 
rrttrre,  de  447  à  45o.  —  Conjecture  de  Nn- 
poléun  touchant  le  prochain  rappel  de  l'ex- 
pédition par  le  ministère  anglais,  ib*.  — 
i.  i3  août.)  Imminence  d'un  engagement  entre 
Ira  flottes.  4X5.  —  («i  août.  )  Opinion  d«> 
l'Empereur  sur  les  moyens  de  défense  de  Fles- 
singue.  Mf).  —  Tactique  de  temporisation  re- 
i-  'imandée  à  Rernadotle  ;  pertes  probable» 
des  Anglais  depuis  leur  débarquement  dans  l'Ile 
de  Walebereii  ;  situation  militaire  au  iti  noât . 
de  46oà  46a.  —  <*6  août.)  Incertitude  «le 
Napoléon  sur  le  sort  de  Fleswngue,  466.  46tJ  . 
470.  —  (•)  septembre.)  Ordre  relatif  à  la  ri- 
ladellede  (ïand.  48 1.  —  Mauvais  sy slème  «le 
défense  adopté  par  le  génie  à  Anvers,  ',H  i  . 
483.  —  1  3  septembre.)  Nouvelles  instructions 
pour  Moneey  et  Hernadotte.  486.  —  1  4  sep- 
tembre. )  Flottille  à  diriger  de  Boulot; ne  sur  A  n- 
ver*  ;  facilités  de  défense  qu'offre  la  rade  de  ci: 
port,  igi,  4g>.  —  ('>  septembre.)  Garnison 
d'  Anvers:  composition  de  l'année  de  la  TAte- 
de-Flandre  :  corps  de  réserve;  corps  du  duc  «le 
Valut) •;  manœuvres  prescrites,  en  ras  d'offen- 
sive des  Anglais,  aux  trois  chefs  de  corps  sur 
l'Escaut,  de  497  à  5oo.  —  (7  septembre.  1 
Mouvement  de  retraite  des  Anglais  sur  Fles- 
stngue;  il»  sont  décimés  par  les  lièvres  «J«-s 
marais  de  l'Escaut .  Et  là.  —  Rapports  sur  In 
conduite  du  gouverneur  de  Flesshigue.  .">!»». 
S 17.  —  19  septembre.  I  Échec  définitif  «le» 
\nglai».  malgré  In  prise  «le  Flessinguc:  fau'e» 
commise*  par  les  généraux  français  «liirant 
nette  campagne.  5»  i.  h-n.  — 1,10  seplembre.) 
Évacuation  de  l'Escaut  par  les  Anglais.  W,. 

—  Travaux  à  exécuter  pour  mettre  doréiiovntil 
le  pays  en  élnt  de  défense,  de  5l6  à  0*7. 

—  111  seplembre.)  Bessière*  appelé  à  rem. 
placer  Bernadnlle  dans  son  commandement  , 
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■»3o.  —  Retraile  désastreuse  des  Anglais. 
S3t .  —  Réunion  de*  corps  darmée  de  la  Téte- 
do-Flundre  et  do  la  réserve  d'Anvers,  sous  le 
nom  d'nratér  dv  .Vorrf,  53*.  —  (i*  sep- 
tembre. )  Cantonnement  do*  troupes  dans  do» 
lieux  sains.  —  (no  septembre.)  L'amiral  Mis- 
siessy  chargé  de  bainyer  l'Escaut,  564.  — 
(a4  septembre.)  Mouvements  combinas  des 
flottilles  française  et  hollandaise.  59a.  — 
(iô  septembre.)  Travaux  projetés  a  Anvers  ; 
ehanliors.  bassin,  enceinte,  fort»;  intention 
de  l'Empereur  d'y  établir  son  principal  arse- 
nal; fortifications  des  Iles  de  Cadiand,  de 
Walcbcren  et  du  fort  de  Italh .  première  bar- 
rière: des  forts  Lillo  et  Licfkenshoek ,  seconde 
barrière;  établissement  de  deux  autres  forts, 
qui  formeront  la  troisième  barrière;  moyens 
de  défense  de  la  rive  gauche  et  de  la  rive 
droite  de  l'Escaut;  possibilité  d'nne  attaque 
par  la  Meuse;  comment  l'on  doit  y  parer  : 
négligence*  commises  par  le  génie  ;  points 
importants  à  occuper  du  coté  des  villes  de 
Dam  et  de  Turnhout,  do  5y5  à  6o5.  —  (a6 
septembre.)  Facilités  de  résistance  quoflri- 
raienl.  sur  l'Escaut,  aux  vaisseaux  anglais, 
des  prames  et  de  légères  batteries  flottantes, 
de  611  à  Ci 4.  V.  Bnnuorn,  BiwiiaïS. 
UllS  .VlPOLÉOl.  Moscar, 
Escsrr  1  Lieux  des  opérations  suri  ).  —  Anvers, 
ville.  365.  .17».  de  377  à  38a,  386.  $87. 
3gi.  .'{97.  de  4 10  a  4i3.  4*a.  4a3.  43o. 
de  448  à  45a.  &60.  46t.  «91.  49a,  de  547 
à  55o,  564 ,  de  5g5  a  6o5,  654.  —  Bail . 
fort.  3g6,  4ta.  4t3.  4*3,  43i,  naît  5a5. 
536.  55o.  56o,  5g*.  —  Berg-op-Zoom. 
ville.  378.  38o.  3g5.  397.  4o3.  4n,  4*5. 
448.  449.  4(1 1.  535.  654.  —  Cadiand.  Ile. 
365.  .'J75.  379,  38t.  3g*.  397.  398,  4ia. 
4i4.  4ai.  448.  449,  âoo,  5ai.  5a5.  535. 
55o.  58o.  5g*.  de  5g5  a  600.  —  Dam. 
ville,  de  6o3  a  6o5.  —  Écluse  (I/).  ville, 
5ga,  de  695  A  600.  —  Flessingue,  ville.  365. 
370.  375,  378.  379.  397.  4o3,  de  4io  a 
4aa.  43o.  5*7.  584.  —  Gand.  ville.  565. 
38i.  -  Liefkenshoek.  fort,  4a5,  483.  548. 
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do  595  à  600.  —  Lillo.  fort,  do  4*3  A  4a6. 
436.  45 1.  46o.  483,  5a6,  54?.  548.  56o. 
de  5gô  à  6n5,  654.  —  Maastricht,  ville. 
448,  45o.  48*.  —  Montaleuibcrt.  fort,  61 3. 

—  Napoléon,  fort.  4i>.  664.  —  Ostonde. 
ville.  368.  377  à  38o.  387.  4it.  535. 

—  Ost-Frise.  province.  378.  —  Perryra. 
fort.  548.  —  Philippe,  fort.  5g*.  de  5g5  h 
6o5.  —  Rammekens.  fort.  598.  —  Ruppel. 
rivière,  affluent  de  l'Escaut.  417  —  S»k- 
de-Cnnd.  ville.  69*.  de  5g5  à  6o5.  — 
Sttd-Hevelaml .  Ile.  379.  38o.  4io.  4ia,  535 
5ga.  de  5g5  à  6o5.  655.  —  Terneuse.  fort: 
de  448  4  45 1.  de  5g5  à  6o5.  —  Tète-de- 
Flandre,  fort.  4a3.de  448  A  45t.  46o.  46i. 
48a.  5*6,  548,  de  5g5  a  6o5  —  TurmWi 
ville,  de  6o3  «  6o5.  —  Halchercn.  Ile.  do 
365  A  36g.  de  377  A  38a.  de  4to  A  4i.î. 
4*1,  4*a.  43o.  43t.  46i.  4g*.  584,  5g->. 
de  5g5  A  6o5.  655. 

Espigie.  général  de  division.  1.  a  g.  —  Charge 
de  sa  division  A  la  bataille  d  Essling;  murt  du 
général  Espagne,  4i.  V.  Aotucai. 

Esetr.xr.  (Opérations  on).  —  (19  mai.)  Ordre 
d'approvisionner  Rosas.  18.  —  1  3  juin.  ;  .Né- 
cessité de  secourir  le  duc  de  l)almatie  me- 
nacé par  l'ennemi,  et  de  rétablir  les  commu- 
nications avec  le  nord  de  l'Espagne.  80.  — 
(5  juin.)  Inaction  de  l'armée  ;  mécontouloriieDl 
de  Napoléon  .88.  —  1  11  juin.  1  Reprocltes  sur 
la  mauvaise  conduite  des  affaires  en  Espagne 
et  l'indolence  de  l'état- major;  ordre  d'attaquer 
les  Anglais  et  de  rouvnr  les  communication» 
aveclediirdeDalmatie,  111,1  la,  — 11  ajuin.i 
Réunion  en  un  seul  dos  corps  des  ducs  d'EI- 
chingen  de  Tréwse  et  de  Dalmatie  ;  iwVes- 
silé  pour  l'armée  de  ne  marcher  que  par 
grandes  masses.  1 16.  117.  —  (st  juin.)  Re- 
commandation au  roi  Joseph  de  garder  avant 
tout  le  nord  de  la  péninsule:  ordre  au  gé- 
néral Scnarmont  de  recruter  des  mulets  d'Es- 
pagne pour  l'artillerie;  position  des  Anglais 
en  Portugal.  170,  171.  —  (8  juillet.)  In- 
quiétudes de  I  Empereur  sur  l  étal  des  af- 
faires eu  Espagne .  *6o.  —  (1 8  juillet.»  Force* 
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ite  l'Eoipereur  dans  la  Péninsule  1 100.000 
hommes);  importance  de  roeai|iatioti  immé- 
diate de  Girone,  Hoslalrich  et  Lerida.  — Ordre 
au  Roi  de  ne  livrer  bataille  qu'avec  toutes  se» 
forces;  plares  a  visiter;  troupes  «  envoyer 
■lans  la  péuinsule;  n>esure  pour  le  raviuille- 
inent  de  Barcelone .  de  Soo,  a  3n .  —  («1  juil- 
let, i  Ordre  è  Fourhé  de  faire  l'inventaire  d'une 
enspette  conlenant  de»  diamants  siip|M.sé»  ceu» 
de  la  couronne  d'Espagne.  317,  3 18.  — 
(ig  juillet.)  Ajournement  de  l'expédition 
•  contre  le  Portugal .  338.  —  (7  août.)  Arrivée  à 
•  Talavers  de  la  Reina  du  général  Wcllesley  avec 
■S.000  Anglais  :  fau**e  manœuvre  de  Soult  ; 
urgence  d  une  jonction  avec  les  troupes  du 
mi  Jose|di.  36g.  —  1 iS  août.)  Inconvénient» 
île  la  marche  sur  Plasenela  prescrite  au  duc 
•le  Dalmatie;  ordre  réitéré  d'adopter  le  sys- 
tème des  grantls  innuvemenls  de  troupes  en 
Espagne.  4o6.  —  [17  août.)  Perles  subies 
par  le»  Anglais;  inhabileté  des  généraux  fran- 
çais, hih.  —  (  1 S  aont.l  Occasion  de  battre 
les  Anglais  manquer  par  le  duc  de  Dalmatie. 
'10  V  —  (19  août.'l  Bataille  de  Talavera,  43 1. 
43*.  août.)  Rapports  inexacts  du  ma- 

réchal Jourdan  sur  la  journée  du  18  juillet  : 
résultats  indécis  de  In  bataille,  engagée  pré- 
maturément et  avec  des  force»  insuffisantes; 
mécontentement  de  I  Empereur;  hlaine  qu'il 
exprime  sur  la  mollesse  H  la  légèreté  de  cou 
•laite  des  généraux  français  dan»  toute  celte 
Rnttre;  lenteurs  de  Soult.  de  44i  à  M.  — 
1  a«  août.)  ls  général  kellermann  chaigé  de 
roiivnr  contre  la  Homana  les  provinces  de 
\jrtm  et  de  Salamnmpie;  envoi  de  nouvelle» 
forces  en  Espagne,  hhy.  —  Retraite  de  AVel- 
We\  derrière  le  Tagc.  453.  A.ri8. —  (»» 
iioùl  )  Instance*  lèverai  de  Napoléon  (mur 
avoir  des  renseignements  exacts  sur  (ajournée 
•le  Talavera.  463.  —  (  ig  aoùt.l  Défaite  .le 
Xenega»;  rentrée  de*  Anglais  dans  le  Poc- 
lugal;  prise  de  Girone  iwir  les  Français,  473. 
—  |  '1  septembre.  !  Utilité  de  fortifier  la  rive 
gauche  du  Tage.  4go.  —  .11  sep- 

tembre. 1  Mollesse  du  duc  île  Tréviw  ii  pour 


suivre  l'armée  anglaise.  53o.  5Si.  —  (  to  sep- 
tembre.) Disposition»  |iour  le  recrutement  de 
l'armée  d'Espagne,  de  hdi  à  564.  -  (i4  sep 
lembre.  )  Vains  efforts  de  l'Angleterre  dnns  In 
Péninsule.  5go. —  ( s6  septembre.)  Travaux 
île  fortification  du  Retire  et  de  Somo- Sierra  : 
autorisation  au  maréchal  Jonrdan  de  ren- 
trer en  France;  le  maréchal  Soult  nommé 
major  général  avec  le  haut  commandement  U 
l'année  d'Es|tegne;  projet  de  remplacer  le  iluc 
de  Gasligtione  par  le  prince  de  Ponle-Corx o . 
607.  608.  —  Onlre  au  duc  de  Dalmatie  de 
conduire  pin»  activement  le»  opérations  cnntn- 
le  Portugal.  617.  618.  —  (1  octobre.)  Rein- 
lions  de*  Anglais  sur  la  bataille  de  Talavera  : 
l'Empereur  exige  du  général  Senannont  la  vé- 
rilé  sur  les  perte»  en  artillerie  dan»  celte  jour- 
née; Suchel  reçoit  des  félicitations  pour  «on 
activité.  635.  —  (  3  octobre.)  Importance  de  la 
ligne  du  Tage  pour  les  opérations  de  l'armés» 
françaiae  en  Espagne.  64 o.  6'n.  —  (7  oc- 
tobre.) L'Empereur  «e  propose  d'entrer  en  Ks- 
pagne  avec  100.000  hommes.  648.  64g.  — 
t  1  o  octobre.)  Sucbet  reçoit  l'ordre  de  menacer 
Tarragone.  665.  —  Faute  commise  par  le  roi 
d'Espagne  en  diminuant  dan»  ses  proclama- 
tions la  force  de  son  année,  et  en  exagérant 
celle  de  l'ennemi;  conséquence»  morale»  d'une 
telle  imprudence;  représentations  de  l'Empe- 
reur à  ce  sujet:  Napoléon  rappelle  à  son  frère- 
qu'en  Allemagne  et  en  Italie  il  a  toujours!  pris 
soin  de  masquer  l'im|K>rtance  véritable  de 
ses  corps  d'armée,  de  066  a  668.  —  .1  f,  oc- 
tobre. )  Décret  constituant  un  équipagt»  de 
siège  pour  l'année  d'Espagne,  de  670  a  Ct-j-t. 
V.  Jospph  N»eoi.iov.  J01  mnx  ,  KatMMUm  , 

SolXT. 

Eseii.v»:  (Lieux  des  opération»  en).  —  Alinarnz 
lw>urjj,  443.  64i.  —  Arnnda.  riHt,  GoH. 
—  Avila.vifle.  443.  —  Badajoz .  ville .  &06. 
4  43.  —  Barcelone,  ville,  de  3ng  à  3i  1.  — 
Burgos .  ville .  de  3og  à  3 1  1 .  608.  —  t  lirone 
ville,  de  3ng  à  3i  1.  473,  608. —  Hostnlricli , 
ville,  de  3og  à  3|i.  —  Inquisition,  fort, 
•le  3og  a  3u .  —  Jaca  .  ville.  635.  —  |.#<oii . 
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province.  447.  —  l.eri<la.  ville,  3io.  3n  , 
443.  —  Plaseneia.  ville,  de  3og  a  3n. 
4o6.  —  Madrid,  ville.  309,  64 1.  —  Relira, 
village.  607.  —  Rnsas,  ville,  98.  —  Sala- 
manque.  ville,  443.  447.  —  Somo-Sierra . 
bourg  el  défilé,  608.  —  T»ge.  fleuve.  4o6. 
443,  489.  64o.  64i.  —  Tarragone.  ville. 
6(55.  —  Tudcla.  ville,  de  3c>9  à  Su.  —  Val- 
Indolid.  ville.  447.  —  Zamora .  ville .  618. 

Kspert .  colonel  du  4-»'  de  ligne.  i3-i. 

Ksdi.in; .  village  de  l'orcliiducbé  d'Autriche.  — 
Bataille  d'EssIing.  livrée  les  ji  et  a*  mai. 
de  4o  .<  45.  V.  Actrichr  (Ojiérations  en). 

EsiTrainir,  ebef  de  l'insurrection  hongroise.  — 
1  3o  juin.)  Il  est  en  présence  des  Polonais  à 
OEilenburg.  —  Ordre  a  Mannont  de  tomber 
sur  son  arrière-garde ,  *36.  •>  37.  — 11  "juillet,  i 
Retraite  d'Bsiterliary.  Y  .  HoxcRir  1  Opé- 
rations en  ). 

Et*t»-Uii*  a'AiidaïQti.  —  Note  udreasée  au  gé- 
néral Armstrong.  ministre  des  États-Unis  d' K- 
mérique  à  Paris  :  proclamation  de  la  liberté 
des  mers;  droits  île*  neutres  garanti» .  en  cas 
de  guerre  maritime  ;  désir  de  l'Empereur  de 
s'allier  avec  les  États-Unis  contre  l'Angleterre . 
a4.  ■!•>  —  |  10  juin.)  Décret  rétablissant  les 
relations  de  l'Empereur  avec  les  Étals-Unis  sur 
I-  même  pied  qu'avant  le  1 7  décembre  1 807  . 
maintien  dn  blocus  continental.  in4.  ion.  — 
(17  août.)  Renvoi  d'un  projet  de  lettre  poul- 
ie ministre  des  Étals-Unis.  4i4.  —  (•jianut.i 
LltlM  au  général  Armstrong  sur  les  régies 
adoptées  par  l'Empereur  dans  la  question  des 
neutres  :  admission  du  principe  que  le  pa- 
villon couvre  la  marchandise;  respect  du  sur 
mer  aux  propriété*  particulières;  jugement 
sur  le  code  maritime  des  Anglais;  considéra- 
tion» touchant  le  blocus  effectif  et  la  ligue  des 
puissances  eontincnloles  conlre  l'Angleterre) 
conditions  auxquelles  le  commerce  américain 
|M)iirm  reprendre  toute  sa  liberté,  de  438  ji 
44o.  —  (  to  octobre.)  Dispositions  des  ÉUils- 
Unis  envers  la  Fiance.  (jfio.  V.  Armstroso. 

Eii.rve  Ntpoiiiov.  vire-roi  d'Italie.  —  (  «7  mai  l 
<>  prince  opère   nu  Semring- Berg.  sa  jonc 
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lion  avec  l'armée  d'Allemagne.  54.  —  Il  est 
chargé  d'organiser  les  provinces  de  Camiole 
et  de  Carinthie.  55.  —  Félicitations  de  l'Em- 
pereur sur  la  Mie  marche  que  le  vice- roi 
vient  d'accomplir  el  sur  la  destruction  de  la 
colonne  de  Jellachicb.  56.  57.  —  (96  mai.  1 
Avis  à  Eugène  INnpoléon  de  la  réunion  îles 
états  du  Pape  à  l'Empire;  instrurlinns  concer- 
nant les  garnisons  à  laisser  en  Italie,  de  5g  ii 
61.  —  17  juin.)  Recommandation  de  choisir 
de  meilleurs  intendants  militaires  .  98.  —  1  1 H 
juin.)  Mode  de  correspondance  à  adopter  «ver 
I  Empereur.  147.  —  (  >6  juin.  I  Observation» 
sur  le  choix  des  courriers  auxquels  il  faut  rou- 
tier les  lettres,  ai 3,  —  (19 juin.  1  l-e  vice-roi 
appelé  à  Ebersdorf  pour  prendre  part  à  la 
graude  bataille  sur  le  Danube.  a«8.  —  (3© 
juin.)  Ordre  de  retarder  ce  mouvement.  *34. 
—  (7  juillet  )  I*  prince  Eugène  à  VVagram. 
de  -3  4c.  à  .44  .  j55  .  ,56.  —  <  1 3  juillet.  >Op- 
porlunité  de  l'occupation  de  la  March.  Erbe- 
lonnemeiit  du  corps  du  vice-roi  enlre  Orast» 
et  Presbnurg.  387,  488.  —  (17  juillet.;  Pays 
dont  le  commandement  est  conlié  au  prince 
Eugène:  Hongrie (partio soumise). Styrie,  Islrie 
et  (larmoie.  3o3.  —  Voyage  en  Moravie  pres- 
crit k  ce  prince  par  l'Empereur.  ,107.  —  |  1 4  oc- 
tobre !  Eugène  Napoléon  es»  chargé  de  sou- 
mettre le  Tvrol  et  d'organiser  le  pn) s  destiné 
ii  former  les  provinces  d'il  Une;  le  1 1'  corps 
pas»*  sous  ses  ordres  ;  instructions  relatives  >■ 
In  pacilicalion  du  Tyrul  et  à  la  prise  de  posses- 
sion des  nouveaux  pays,  de  I176  a  678.  \. 
Hovcaii!  (  Opérai  ions  en)  Ituk  (Armée  d  1. 
Prihmwcrg,  lUvn. 
Exproprijtiox  pour  cause  il  utilité  publique.  — 
:  7  septembre,  i  Observations  îi  I  arrhichanre- 
lier  sur  la  façon  arbitraire  dont  on  interprète 
In  loi  des  expropriations  forcées;  nécessité  île 
garantir  l'intérêt  privé  el  décliiircir  les  diffi- 
cultés et  les  équivoques  un  une  matière  don- 
nant lieu  à  îles  abus,  de  &IS)  à  01  4.  —  (  -19 
septembre.  )  Nouvelle  expression  des  idises  de 
NaiMiléon  sur  ce  sujet,  fii.'l  ù  6*6.  V.  Cmi- 
i:É»i:s,  Covsr.11.  |>  mi.  Rrr.viM. 
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Fucovvkt.  général  de  brigade.  4oa. 

Fraïuv  »vn .  archiduc,  commandant  l'année  au- 
Irirhienne  detinlicie.  -  Itérait  le  ag  ruai  par 
les  Polona»  *ur  la  Vieille.  iS.  V.  Poior.™ 
i  Année  de). 

Fè«e  i  1-a).  ville  de  France  (  Aisne).  C47.  6»o. 

Fescm  .Joseph),  eanlirial.  archevêque  de  Lyon 
t88,  36a.  363.  484.  485.6.iâ. 

Fi*w».s. —  (|5  juillet  18119.  )  Projet  de  l'Em- 
pereur de  payer  nu  moyen  de  papier  autrichien 
la  wilde de»  troii|ie»,  ag6 .  -497. —  (  -i3  juillet.) 
Observations  de  iNapoléun  au  sujet  du  paye- 
ment de  la  solde,  de  3a6  à  3a8.  —  1 3o  juillet.  ' 
Ordre  r.lalif  aux  retenues  de  masse  des  soldat*. 
34-j .  —  (8  août.  1  Part  assignée  au  trésor  publie 
et  :i  In  caisse  de»  contribution*  de  la  ;>'  coalition 
dan*  la  solde  de*  frai»  de  l'armée  d'Italie,  de 
l'année  de  Dalmi.ticcl  de  l'année  d  Allemagne; 
inslniflniiis  détaillées  à  cet  égard;  économie* 
probables  qui  résulteront  de  cette  nu-su  re.  de 
37;!  a  37Ô.  —  (  1  û  aoùù  Fonds  affectés  anx  frais 
de  l'obélisque  i.  ériger  sur  le  Pont-Veuf  à  Paris  : 
retenus  destiné»  a  former  les  dotations  dé- 
crétées le  1  ô  août  1 809  ;  fonds  réservés  du 
Monte-NaiMileone.  actions  du  canal  du  Midi, 
rentes  des  bien»  réservés  a  Bnireulli .  à  Fuldc .  a 
Krfurt  et  en  Hanovre.  &07.  '408.  —  (  1 9 août.  1 
Ordre  de  faire  verser,  ii  Trieste.  a  millions  a 
la  rai»se  des  contributions;  rrcuuvrcnieuta  à 
prêter  dans  les  provinces  de  l'Autriche.-  43.'». 
—  .  -i  l  août.)  l.a  reri'tle  et  la  dépense  du 
budget  romain  seront  portée»  nu  budget  de 
France.  445.  446.  —  Gaudin  chargé  d'éta- 
blir ii  Home  une  lisle  civile  d  un  million  de 
renie,  dont  jouira  un  grand  dignitaire  de 
l'Empire,  que  Nniwili^n  se  propose  de  créer. 
U7.  --  (h  septembre  i  Sommes  affectées  au 
payement  de  la  solile  <le  l'armé.'  pour  le  mois 
de  juillet  18.19.  ;><iô.  —  (7  septembre.  )  En- 
voi .4  Mollien  des  état»  de  la  solde.  ôiâ.  S16. 
— ■  )  1  4  septembre.)  Addition  de  i.âoo.ooofr. 
•N  budget  pour  In  fabrication  de  fus-ls.  .Vi.ï. 


—  (3  octobre.  )  Enquête  ordonné»  touchant 
le.  effet»  dit»  bilhu  Ht  Camioie  et  billeU  de 
ÏW»*.  638.  -  (5  octobre. (Résultais  linan- 
ciersde  la  campagne  de  1809.  64a.  V  .  Gât- 
ai.*, Mollien. 

Kiuaosiio.  canton  de  la  Corse.  6a  1. 

Fi.vhvi  T  (  Dr),  comte,  général,  aide  de  Camp  de 
l'Empereur.  —  (11  septembre.  )  Il  est  chartré 
d  une  mission  auprès  du  prince  (ialilzine.  »3çi . 

FLEssiNcvr.  ville  de  Hollande.  V.  Bkinaoott  t 
Resneech.  i  Mokcey. 

Fi.KuaiEi' .  comte,  sénateur.  5 18. 

Flottille  ilu  Danube.  —  (  1  o  août.  )  Conatruc- 
tiou  de  bateaux  pour  le  transport  de»  troupe» 
sur  la  rive  gauche  du  Danube:  navigation 
de  Passait  à  \ienne:  compagnie»  de  pilote»  et 
oflicicr»  de  marine  indispensables  à  ce  service  . 
de  388  a  390. 

h  oisov .  sous  -lieutenant  de  gendarmerie .  6  ;v  Ci . 

Fostmse.  architecte  de»  Tuileries  et  du  Louvn- . 
s6.  V.  TliVMl  rcauc». 

Fovtkvili.es.  comte,  officier  d'état-major.  1  4*. 

Foret*  1  Département  des),  comprenant  la  pro- 
vince de  Luxembourg  et  une  partie  ,  de  lu 
province  prussienne  du  Bas-Rhin.  609. 

Fo«Tinc»Tiovs. —  Travaux  sur  le  Danube.  V  .  Ai  - 
teiche ,  Bertrand.  Diniibe.  — Travaux  sur  la 
Raab.  V.  Honceie .  Ravi.  —  1.  a  1  juillet.  1 1  >rdre 
depresserlannemenldelavilleilePasunu  et  d.- 
UNI,  M-ilk.  («rllweig.  Raab  et  klagenfiu-t  . 

3 18. —  Projet  de  forti lier  Rrûiin.  3ii|.   

■Nouvelles  instructions  relalivi-s  aux  forliliru- 
lioo»  de  ces  places;  |iosles  à  établir  au  S«ii- 
ring,  3-ia.  —  Mission  de  Marbeuf  dans  les 
places  d'Illyrie  et  d'Italie.  3-j3.—  (3i  juillet.  ) 
lenteur»  de  Rertrnnd  à  mettre  Magenfnrt  en 
étal  de  défense.  3 44.  —  \3  août.)  Ordre  ,', 
DwNMl  de  faire  raser  les  ouvrages  de  Goedtno 
et  de  hâter  les  travaux  du  château  de  Itrûnn 
35a.  —  Instructions  à  Rertrnnd  |K>nr  l'arme- 
ment du  |ionl  de  Spilx  et  du  laubourr;  j4. 
I^opoldslndl.  à  Vienne.  3.'.3.  —  .'ô  nôût.v 
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Tête*  de  pool»  a  établir  sur  l«  Mardi.  356. 
3Ô7 .  —  Observations  «or  le  plan  de*  environs 
(li;  Prcsbourg  :  tics  à  occu|ier,  moyens  (le  00» 
tenir  In  ville  et  le»  faubourg»;  voie*  de  re 
traite  à  ménager;  préparation  don  champ 
de  bataille;  précautions  propre»  a  assurer  la 
mulp  de  Presbonrg  »  Theben,  de  35?  à  36o . 
36t.  —  (3o  août.)  (unité  d'accélérer 

!>•<  travaux  d  Angern  et  de  Theben,  h-]h.  — 
\  5  septembre.  )  Ordre  relatif  à  l'armement  de 
Vienne,  de  Raah  et  de  tîraîU.  de  5n  7  «  5n<|. 

—  (lu  septembre.)  Projet  de  fortifications 
pOW  In  défense  de  l'Escaut,  de  5  a  5  a  5  a  7. 

—  (ii  septembre.)  Mémoire  à  rédiger  sur 
les  moyen»  d'utiliaer  les  ii  millions  affectés 
Jim  travaux  d'Anvers;  étodipr  le  moyen  rie 
lier,  par  une  inondation,  le  fort  Lillo  à  la 
ville;  travaux  de  la  Tête-de-Flandre:  ques- 
tions diverses  posées  au  génie,  de  âh-j  n  5ôo. 

—  (96  septembre.»  Devis  de  travaux  im- 
menses à  Anvers  et  sur  l'Escaut,  5çiâ.  600. 

—  (ali  septembre,)  Forts  à  construire  pour 
assurer  la  défense  de  Toulon,  608.  Ooo. 
V.  Toulov.  —  (  7  octobre.  )  Etablissement  d'un 
fort  et  d  on  pont  à  Honingue.  65o.  V.  ilMh 
eau,  I!  •■>.  r.  >•   Puvs  NUIT  USES. 

l  'oK  iir.  comte ,  ministre  de  la  police  générale.  — 

I  ai  mai.)  I/Empereur  loi  annonce  la  bataille 
d'Evding.  ho.  —  (3i  mai.)  Ordre  île  répri- 
mer Ii'  brigandage  dans  le»  province»  de 
l'Ouest,  71.  —  t  i5  juin.)  Instructions  sur  la 
l'iindoite  à  tenir  avec  les  ouvriers  de  Pari». 
110.  —  117  juin.)  Félicitations  au  sujet  de  In 
destroctioo  d  on  corps  de  chouan».  1 38.  — 
(  t5  juin.  I  Mesure  à  prendre  pour  empêcher 
les  ministres  étrangers  d'envoyer  chei  eux  de 
liiusses  nouvetles,  404,  -ni,'!  —  (-16  juin.  1 

<  trdre  de  ne  |  c  laisser  les  journaux  parler 

des  affaires  de  Home,  a 1  S.  —  1  So  juin.  I  Avis 

II  Foucbé  des  rapports  inexacts  qu'adresse  n 
Merlin  le  ministre  de  Prusse  à  Pans;  ordre  de 
sorveiller  ce  jiersoiuiage .  a33.  —  Enquête 
présenta  au  sujet  «les  jeunes  détenus  de  Baslia 
envoyés  en  France.  a33,  «34.  -110  août,  i 
I.  Empereur  lune  l'activité  montrée  pur  le  mi- 


iiistix!  de  la  police  lors  de  l'expédition  des  An- 
glais à  Walcheren.  386.  387.  -  (|5  août.  , 
Foudié  nommé  dnc  d'Otrsnte.  4o4.  —  (17 
août.)  Organisation  des  gardes  natiunales  de 
l'Escaut.  4i5,  S16.  —  1.4  septembre.)  Il  lui 
ordonne  de  sévir  contre  certains  dilapidateurs . 
l'avertit  de  l'inutilité  de  faire  monte)'  la  garde 
aux  paysans  des  environs  de  Paris  et  lui  *i- 
gnale  le»  rapports  exagéré»  des  agent»  de 
police  détaches  en  Hollande.  .'191.  —  |  .">  sep- 
tembre.) Défiance  que  l'abbé  rie  Pradt  doit 
inspirer  a  Fnur.hé;  jugement  |K>rté  ,M,r  V 
polcon  sur  ce  personnage.  5oi.  —  tti  sep 
lembre.  )  Enquête  prescrite  sur  la  rerldilion 
rie  (Mayenne,  du  fort  Dcsaix  (Martinique* 
et  de  Flessingue.  5n.  —  (11  septembre  i 
Incidpiil  relatif  aux  chevau  -  léger»  à  l'on», 
fil  1 .  53a.  —  1 1  4  septembre.  )  Fundié  charge 
par  intérim  du  portefeuille  île  l'intérieur,  5,">  1 . 
55a.  —  |  i5  septembre.)  Le  ministre  de  la 
police  avisera  an  moyen  d'empêcher  le  renrm- 
vdlement  des  conférence»  de  Snint-Sulpicc 
55g.  —  (a3  septembre.)  Complot  »  Bordeaux  : 
reiiseignenients  demandés  a  Fourhé .  .ÏM 1 
58a.  —  |  a  '1  et  96  septembre.  I  tgilation  cau- 
sée dans  les  rlépartemenU  par  les  levées  de 
gardes  nationales;  ordres  pressants  de  Napo- 
léon ii  cet  égard .  5o4 .  de  tioy  à  lin  - 
<  ao,  septembre.  1  Appréciation  d'un  rapport 
de  Fouché  sur  les  licences  «le  commerce  11111- 
rilime.  61O.  —  i  11  octobre.  |  îrreslation  de 
Staps:  ses  aveux.  669.  \.<mbi>»:s  mtioxii.ks. 
Jousstox. 

Ponctua,  général  de  division,  M.i. 

FltMK.  docteur  en  médecine.  71. 

PlMCMO  11,  empereur  d'Autriche.  —  Position  de 
ce  prince  à  \N  olkersdorf .  penrlnnl  la  bataille 
de  Wagram.  afin ,  <k-]9.  —  t  aa  juillet.  I  Ou- 
verture des  négociations  pour  I»  paix  entre 
François  II  cl  .Napoléon.  3a5,  —  <  i4  sep- 
Umbre.  )  Jugement  porté  par  Napoléon  sur 
re  souverain.  55li.  —  i  iô  septembre.  >  Ollrv 
rie  négocier  sur  de  nouvdles  base» .  .160 ,  .r>li  i 
—  i  t3  septembre.  !  Ilubna  rciidra  compte  » 
François  II  rie  ses  entretiens  avec  I  Eriquivm 
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_  p„,jei  de  lettre  de  Napoléon  a  l'Empe- 
reur d'Autriche:  preuves  nombreuse*  de  eon- 
descendance  et  d  amitié  doiuiées  par  l'Empe- 
reur à  François  11;  exposé  des  inli-réts  de  la 
France  du  coté  de  In  Turquie;  appel  à  la  ron- 
rorde;  offre  de  s  en  rapporter  a  l'arbitrage 
d  llexnndre  I".  de  »•}'>  à  ^79.  —  (|8  oc- 
tobre, i  Signature  de  la  paix;  esjxjir  de  Napo- 
léon que  celte  quatrième  guerre  seiu  la  der- 
nière. 68.»,  686.  V.  Aéraient.  Pits. 

F»jxi.ipim.  oflirier  de-»  garde»  dïiomieur  du 
prince  Eugène.  1  h-}. 

Favissixocs  { L'abbé  or).  —  (  a4  septembre.  )  Ses 
conférences  à  Saint-vSulpire  sont  interdites.  5oA. 
V.  Li.tm.i  su  1  1.1  in. 

Ftiniair. .  roi  de  Wurtemberg.  —  <  -j  •  juin.  )  In*- 
tructions  relative*  a  In  défense  de  la  Bavière. 
1 79.  —  (ta  août.  )  Force*  dont  dispose  Fré- 
déric. 3<|6.  —  117  ooiîl.  1  Ordre  à  ce  prince 
d'envoyer  ses  lrou|ies  réprimer  I  insurrection 
du  \  orarlberg .  klk,  '1 1 5 .  k%Q,  —  (l|  août.  | 
F.nlrée  rie»  troupe»  wiirteinl>ergeoises  »  Rre- 


DE  NAPOLÉON  1". 

genz;  incident  qui  en  provoque  le  rappel. 
433.  434.  V.  Btfttaa,  Ttml. 

I  «m.iUuc  VI,  roi  de  Danemark.  —  (  là  juillet.  ) 
Renierclments  de  Napoléon  pour  le  cour  ours 
prêté  contre  le  major  Schill;  éloge  des  troupes 
danoise»;  offre  de  décorations  de  In  Légion 
d 'honneur.  198.  \.  Di.xuuak. 

riUDimc- \i  i.i  su. .  roi  de  Saxe.  —  (»4  juin.) 
Force»  dont  dis|W8e  ce  prince  contre  les  Au- 
Iridiien*;  recommandation  d'armer  Dresde. 
■  99.  100.  —  («7  août.  )  Rentrée  du  roi  don» 
sa  capitale.  470.  471.  —  (8  octobre.)  Avis 
des  négociations  entamées  pour  la  paix .  65  1 . 
$69.  —  1 1  4  octobre.  )  Annonce  de  la  siirna- 
lure  du  traité  de  paix  avec  I  Autriche  et  du 
prochain  départ  de  l'Empereur  pour  Paris  . 
Ot-j,  673.  Y.  Sur.  (Royaume  de| 

F«k*K.  général  de  division.  jo3.  «7». 

Fbuxt.  généralité  division.  »4. 

Filon.  ALLHUSB.  V.  Lltiie. 

FmwtmUaW,  province  du  royaume  d  Italie .  .ift, 

Fiomixt,  capitaine.  t«>3. 


(ivi.xiixr. .  prince,  aide  de  camp  de  I  ein|>ei  e(ii 
de  Russie,  «j.r>  1 .  3i3.  337. 

(î.ueiM  Royaume  de  |.  Y.  Put, 

GiimiM.  prince  insse.  commissaire  nommé 
pour  lixer  la  nouvcll.'  ligne  de  démarcation  en 
lialirie.  48o.  .Ï38 .  Ô3,j.  V.  Pxn  (Négocia- 
lions  de). 

livtLo  1  Marquis  ut),  ministre  du  commerce  el 
des  relalioris  extérieures  du  rnvaumede»  Deux- 
Sinles.  ,'»8i.  fio.V  Y.  Di.i  x-Sicii.Ks  (  lloyoïime 
de  ! .  Joxciim  Nveoi.io*. 

Uvaux,  colonel  du  84*  uniment  de  ligne.  149. 
V.  (iam. 

liiMiim»  comte,  vice-amiral .  3i  1.  \,  Minai. 

iiUM  M*fa*U.  —  (il  juin.)  Onbvi  de  l'or- 
mer  à  Strasbourg  tro  s  compagnies  dnrlil- 
lerie  de  la  Garde,  it*.  11 3.  —  (3 a  juin.  > 
Régiment»  de  la  Uarde  rappelés  uHRapayie. 
1  Ai.  —  (  8  juillet.  )  Mention  de»  services  ren- 
du» ;i  V\  .i|;rïitu  |wir  I  artillerie  de  -e  corps.  160. 


—  (  ii>  juillet.  1  Réorganisation  de  l'artillerie 
de  In  darde.  Bf5,  «96.  —  (1 6  juillet.  )  Me- 
sures relatives  aux  conscrits  de  cette  orme . 
•J98.  199.  —  Canq>ement  de  la  Gante  en 
xiilrirhe.  après  l'armistice  de  Znayin.  3no  . 
3oa.  V.  Ainéc.  Aniu.nia ,  Arraicn, 

(■iidks  MfMHULtt-  —  («ô  mai.  )  Ordre  au  géné- 
ral Andréossy  de  |>orler  ii  6,000  hommes  lu 
garde  nationale  de  Yienne.  n.  —  (40  mai.  j 
(iunles  nationaux  de  France  ii  diriger  sur  l'hé- 
raut avec  le  général  Ramjion.  37.  —  (6  août.  ) 

—  (lardes  nationales  levée*  pour  la  défense  de 
I  Escaut,  de  366  a  377.  387.  39i.  3y. . 
3<jK .  4o  1 .  4o3.  —  |  i  G  août.  I  Désignât  im  1  de» 
points  de  réunion .  4 1  a,  4 1 3.  —  Organisation 
de  celle  milice  en  sept  divisions,  qui  seront 
tenues  1111  complet.  4iâ,  4i6.  (-jo  août,  t 
Itetanl  ap|»orlé  a  la  levée  de  celte  milice.  4:l(i. 
-lu  »««••)  P»*"^-  «**  M«>K«y.  Herno-  * 
doit-  et  Bwsière».  du  commandement  des 
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(Tardes  nationales  sur  l'Escaut.  449.  —  Dé- 
fiance qu'inspirent  «  Napoléon  les  généraux  île 
brigade  et  les  adjudant*  commandants  dési- 
gnés pour  les  gardes  nationales  de  l'Ksraut. 
454.  —  août. )  La  garde  nationale  de 
Dresde  portée  «  i,4oo  hommes.  670.  «71. 

—  |  1"  sept.)  Observations  sur  les  mesures 
prises  pour  la  le» eu  de  3o.ooo  boniines  de 
i;u ides  nationale»,  4 79.  —  (4  sept. )  Projet 
d'une  organisation  permanent!  des  gardes  na- 
tionales en  huit  armée»,  formant  près  île 
3oo,ooo  hommes:  destination  militaire  de 
charune  de  res  armées  ;  elles  n'auraient  ni  ca- 
valerie ni  artillerie;  raisons  de  celle  constitu- 
tion particulière,  de  Ao/i  à  494.  —  (11  sept.) 
Mesures  diverses  concernant  Je*  gardes  natio- 
nales de  l'aris  et  du  Nord.  535.  536,  54o.  — 
\  1  4  septembre.  )  Blâme  au  sujet  d  une  levée 
de  gardes  nationales  en  Piémont.  Soi.  55». 
—1(16  septembre.)  Kédurtiou  de  relie  milice, 
en  France,  à  36, 000  hommes,  55g.  — (ai 
septembre.)  Ordres  pour  la  réorganiser.  .^70. 

—  ('l'i  septembre.  1  r  Fermentation-?  produite 
en  Franc*  |iar  les  levées  de  gardes  nationales; 
nécessité  d'arrêter  ce  mouvement,  — 
(•ili  septembre.)  Nouvelle»  instances  de  .Napo- 
léon auprès  de  Foucbé  (tour  qu'il  calme  l'agi- 
tation dans  les  départements  ;  le  Nord  seul 
doit  fournir  des  ganles  nationale»;  celle  milice 
est  inutile  h  Paris  et  dans  le  Midi  :  Fouché  avi- 
sera a  tout  faire  rentrer  dans  l'ordre,  de  609 
m  61 1. —  (.Ho  septembre.)  Levées  faite*  à  Di- 
jon, 617,  C.-.8.  V.  C«».«itlKS.  Escaut  (Opé- 

raliiiR*  sur  Y),  Forçai. 
GaKNIB,  comle,  président  du  Sénat.  455. 
Galoiv .  comte,  ministre  des  finances,  so,  399. 

—  (<5  ooùl.i  II  est  nommé  duc  de  Gaêle. 
'1  o:t.  —  (  -jfi  septembre.)  L'Empereur  se  plaint 
à  Goudin  de  In  conduite  des  administrateurs 
des  postes.  610.  fiai.  V.  Fumets. 

GuniRaMiE.  —  (t5  mai.)  Formation  d'un  corps 
de  gendarmes  a  Vienne,  14,  —  (ih  sep- 
tembre.! Ordre  relatif  à  la  gendarmerie  de 
l'Empire.  59, .  -  1»  octobre.)  Belle  conduite 
de  ce  corps  dans  l'affaire  du  brigand  Duché: 
Mi. 
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félicitations  de  l'Empereur.  653.  —  Arresta- 
tions répétée»  de  malles  et  de  diligences  dans 
la  vallée  du  Rhùne;  installation  de  brigade* 
de  gendarmerie  a  Tarare,  657. 

G*BI«  aiLITURt.  V.  BckTKAXD. 

Géavsoo  (Dut.  maître  dos  requêtes  au  Cnnseil 
d'état,  membre  de  la  Consulte  eilraordùiairc 
de  Rome,  19.  V,  Co.iseil  d'état,  Boar.. 

Gmuii,  comle,  chambellan  de  l'Empereur . 
chargé,  a  plusieurs  reprises,  des  fonctions 
d'officier  d  ordonnance.  —  09  mai.)  Belle 
conduite  du  comte  Germain  »  kufsleiu .  35.  — 
(•jC  juin.)  Mission  conliée  à  ce  chambellan  :  il 
inspectera  les  jdaces  fortes  du  Danube,  jia. 
9 1 3.  —  (7  juillet.  1  II  est  chargé  de  visiter  l'Ile 
.Napoléon  et  les  champs  de  bataille  d'Aspem 
cl  d'Kniersdorf,  abg.  —  (1A  juillet.)  Autre 
mission  du  comte  Germain  la  long  du  Da- 
nube, de  Vienne  à  Possau  .  -jHh.  V.  IllflMMI, 

Giuv-\  mr\ .  général  de  division ,  1 73. 1 81,  475. 

Golo  (Département  dui,  en  Corse,  6»J. 

(ioacoi.1 .  général .  aide  de  camp  de  l'empereur 
de  Russie.  99. 

Gol»doi.  contre-amiral.  364.  V.  Mirise. 

Gotvio*  S»ist-Ci».  général  de  division.  571, 

Gs  ïti,  ville  forte  deSlyric.  —  (1"  juin.)  Occu- 
ltation de  Grau  par  Macdonald.  7H.   

(al  juin.)  Levé*  inteni|H>stive  du  siège  de 
GneU  par  Broussier;  reproches  de  l'Empe- 
reur à  ce  sujet,  1  93 .  1 94.  —  (3  juillet.)  Belle 
résistance,  à  GnrU.du  H4*  régiment  de  ligne 
(colonel  Carabin).  »49.  —  (5  septembre  ) 
Mesures  pur  la  mise  en  état  de  défense  de 
Gneti,  5oa  .  .109.  —  1 13  septernhie.)  Appro- 
visionnement de  cette  place.  54 1.  —  (  i4  oc- 
tobre.) \*  il*  cortis  ( Martnontk  est  envové  à 
Grart*  pour  remplacer  le*  divisions  Sera»  el 
Broussier.  677.  —  Ordre  a  Marmont  de  faire 
«aulcr  Ira  remparts  de  celte  place  avaul  de  l'é- 
vacuer, 680.  68-j.  V.  BaorssiKa,  Duhatii 
(  Armée  de).  Mamwkt.  Sttiik. 

Grai  dïsï  .  ville  de  la  Pnisse  occidentale,  139. 

Ga»vwK»v  général  de  division.  9.  3oi,  454. 

Gufw*,  général  de  division.  79. 

<>• 
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Oar.^cr.  général  de  brigade.  464. 
Orkumi .  général  de  division, 
0ao«,  général  de  brigade.  Al. 
Oaoi  an.  général  indivision.  58.  a57.  *88,  3o6. 
Omt>«i.or«  ('•«)•  Ile  de»  Antilles  françaises,  fit  4. 
6tS. 

Gmm,  général  de  division,  a4.  99.  3i,  i33, 
i4o.  167,  a4g,  171,  363. 

Ophuxmtc.  capitaine,  aide  de  camp  du  maré- 
chal Vey,  7 1 . 

Orrtxu»».  secrétaire  du  commandant  de  la  place 


HkDDict ,  général  autrichien ,  1 3 1 . 

Htv»t  (Corps  de).  V.  Kkli.crmmv  et  Wrstfihi.ii!. 

HaHrfilUMl  (Villes).  —  (46  septembre.)  Ré- 
solution de  l'Empereur  de  placer  «on*  son 
autorité  immédiate  les  ville»  de  Hambourg, 
de  Brème  et  de  LûberL;  droits  qu'il  se  réserve 
en  sa  qualité  de  Protecteur,  6o!i .  606.  —  (  1  oc- 
tobre.) Rapports  de  ces  villes  avec  le  roi  de 
Westphalie,  B35. 

IKsdfxk  (Frédéric  dk).  85. 

Kwnutl  (D  ),  comte,  cbef  de  division  au  mi- 
nistère des  relations  extérieure»,  conseiller 
d'état.  334.  K8. 

II11.LU,  général  autrichien,  34.  —  il"  juillet.) 
Sa  position  a  Essling.  i3H,  069.  V.  Aptsichf.. 

Hollikm  (  Itoyaume  de).  —  (17  juillet.  )  Néces- 
sité pour  la  Hollande  de  partager  la  l>onne  ou 
la  mauvaise  fortune  de  la  France.  —  Ordre 
»  la  Rochefoucauld  de  demander  au  roi  de 
Hollande  ki  révocation  d'un  décret  nVemment 
rendu  ;  observations  »ur  les  rapports  de  la  Hol- 
lande avec  l'Angleterre.  3o6 .  S07,  —  (  4  sep- 
tembre, l  Inopportunité  du  désarmement  gé- 
néral dont  le  roi  Louis  a  pris  i  tort  l'initiative; 
rivalité  fâcheuse  entre  le  commandan'  hol- 
landais et  le  commandant  français  en  Zélande. 
'100.  Agi.  V.  Esc  «et.  Loin  Ytroiio*. 

Hoxr.Rir  1  Opérations  en'i.  —  («Smai.)  Position  du 
général  Lauriston  à  OEdenburg.  75,  76.  — 
(  A  juin.)  Arrivé  dans  la  même  ville  du  vice- 
roi  Eii|>cne  Napoléon,  chargé  de  poursuivre 
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deVienne.  — (7  octobre.)  Exécuté,  le  1"  oc- 
tobre 1809,  comme  coupable  de  hante  trahi- 
son. 645. 

Ou  bru,  général  de  brigade.  454. 

Oïutu  (Ignai  m),  comte,  lieutenant  général 
autrichien.  —  (5  juin.)  Conjectures  sur  la  po- 
sition de  ses  troupes.  85.  —  (19  juin.)  Ordre 
a  Marmonl  de  marcher  contre  fiyulai .  du  coté 
de  Croix.  i5g.  —  (3o  juin.)  Mouvement  de 
retraite  du  général  autrichien,  j34.  —  Tac- 
tique de  Ovulai,  -»38.  V.  Stram.  Tvaot. 


l'archiduc  Jean .  en  retraite  vers  la  Raab .  89 . 

—  Mouvement  du  vice-roi  sur  Kornio? nd  ; 

—  position  du  coq»  de  Ovulai  du  eAU?  de 
Radkcrshurg:  —  nécessité  pour  Eugène  Na- 
poléon de  combiner  ses  mouvement*  aver 
renx  dr  Mardonald.  85.  —  (6  juin.)  Ordre 
aux  divers  coq»  opérant  en  Hongrie  de  hier» 
concerter  leur  action;  indication  de  manoeu- 
vres à  exécuter  selon  les  mouvements  de  IVti- 
nemi  sur  la  Raab.  de  88  à  90.  —  Départ 
d'OEdenburg  du  vire-roi .  toujours  *  h»  pour- 
suite de  l'archiduc  Jean;  Lauriston  surla  Raab , 
91.  — (7  juin.  1  Le  prince  Eugène  à  Ctins; 
imminence  d'une  halaille  sur  la  Raab:  con- 
seils de  Napoléon  au  vice-roi;  combinaisons 
de  marche  et  système  de  tactique  à  adopter; 
conditions  dans  lesquelles  l'attaque  doit  Mra 
faite,  de  g3  à  96.  —  Position  de  l'nrrhi- 
due  Jean  à  Saint-Oollhard .  derrière  les  sour- 
ces de  la  Raab:  cercle  formé  par  le  vice—  roi. 

Macdonald.  Lauriston  et  Montbrun,  97.   

(9  juin.)  Jonction  prochaine,  à  Sarvnr.  du 

vice-roi  avec  Montbnin  et  Ijiuriston.  100  

Question*  de  l'Empereur  a  Eugène  Niiivoléon 
sur  les  mouvements  de  l'archiduc ,  tut.  —  La 
cavalerie  du  prince  Jcau  poursuivie  par  (irou- 
ehy  jusqn  à  Tûrgye;  arrivé  d'Eugène  Napo- 
léon à  Sarvar;  positions  occupées  par  les 
généraux  Lauriston  et  Montbnin,  >o'».  106. 

—  Instructions  au  vice-roi  en  prévision  d'une 
bataille  prochaine  sur  la  Raab:  utilité  de  ne 


Digitized  by  Google 


TABLE 

point  trop  engager  le  coq»  de  Macdonald  pour 
qu'il  puisse,  eu  cas  de  mouvement  deCba*leler 
sur  klagenfurl,  rouvrir  le»  derrières  de  l'armée 
d'Italie  1 07.  —  (11  juin.)  Ordre  de  prendre 
llaab  et  de  marcher  sur  le  corp»  autrichien 
qui  est  a  Peltau.  1  iS.  —  (i.3  juin. )  Tactique 
prescrite  à  Eugène  .Napoléon  sur  la  Raab; 
or<lre  de  couper  les  communications  de  l'ar- 
chiduc avec  Chasleler  et  Giulay.  m,  i-j3. 
—  (  1 4  juin.  )  Moyens  défensifs  de  l'Ile  Schûtt  : 
ordre  «  Davout  du  se  mettre  en  communica- 
tion avec  le  vice-roi ,  et ,  au  besoin ,  de  lui  en- 
vnyer  de*  renforts.  ia3.  tth.  —  (i5  juin.) 
.Nouvelles  insliucxions  au  vice-roi  sur  les  ma- 
nœuvres à  exécuter  en  Hongrie,  ta 8.  —  (16 
juin.)  Résumé  dpg  manœuvres  du  vice-roi; 
|Mirt  prise  par  les  généraux  Monthrun.  Lau- 
riston, Grouchy,  Macdonald ,  Seras,  Saline, 
(îrenier,  d'Anlhouard,  Uehroc.  Valentin  et 
Sorbier  aux  succès  du  prince  Eugène;  en- 
gagements préliminaires  des  8 ,  9 ,  10.  11, 
13  et  1 3  juin  ;  le  1 6 ,  anniversaire  de  la  jour- 
née de  Marengn,  attaque  prés  de  Raab.  des 
ôo.ooo  hommes  de  l'archiduc  par  les  35. 000 
du  vice-roi;  déroute  des  Autrichiens,  pour- 
suivis, le  lâ,  vers  Komom  et  Peslh,  de  119 
à  i3-j.  —  Mesure»  militaires  pour  le  bom- 
bardement de  la  ville  de  Raab  et  la  destruction 
du  pont  do  koniorn,  ■  33 ,  i34.  —  Commu- 
nication  a  établir  entre  l  atinisi- du  vice-roi  et  le 
corps  de  Davout;  Macdonald  à  la  poursuite 
des  Autrichien*;  observations  sur  les  ma- 
nœuvre» du  prince  Eugène  a  la  bataille  de 
Raab.  i3'i,  » 35.  —  (17  juin.)  .Nouvelles 
instructions  relatives  ou  bombardement  de 
Raab;  rôle  ossigné  aux  généraux  Gudin  et 
Lasalle  dans  celte  opération,  i/ia.  —  Ordre 
d'envoyer  un  parlementaire  au  commandant 
de  la  ville  avant  de  commencer  l'attaque  ;  envoi 
au  vice-roi  des  plans  de  Raab  et  de  koniorn. 
1  43.  —  (18  juin.)  tni|M>rtance  de  la  prise  de 
Raab,  1^7.  1A8.  —  Nécessité  pour  le  vire- 
roi  de  communiquer  avec  Davout;  faiblesse 
numérique  de  la  garnison  de  Raab;  recon- 
naissance opéré.-  par  le  chef  d  escadron  De 
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vaux;  utilité  d'avoir  de  nombreux  |ionts  sur 
la  lUab;  conduite  a  tenir  avec  le*  parlemen- 
taires autrichien».  —  Concours  qOH  les  géné- 
raux Lauriston ,  Gudin  et  Lasalle  doivent  prêter 
au  prince  Eugène  dans  ses  opérations .  de  1  4<j . 
à  16*.  —  .Nouvelles  instances  de  l'Empereur 
pour  rétablissement  de  i>onts  sur  la  Raab;  ma- 
nœuvres prescrites  au  vice-roi;  coopération 
du  maréchal  Davout  et  de*  généraux  Piré. 
Lasalle.  Gudin  et  Mandai  au  siège  de  Raab. 
tSi.  lii-j.  —  Consternation  a  Budc;  retraite 
du  prince  de  Teselien  vers  la  Silésiei  utilité 
d'abattre  le  pont  de  komorn,  i53.  —  Ins- 
tructions à  Lauriston  sur  le*  opérations  néces- 
sitée* par  le  siège  de  Raab.  i54.  1 55.  — 
Observations  de  l'Empereur  sur  une  propo- 
sition du  vice-roi  de  passer  le  Danube  vers 
Gônvu  :  inconvénients  de  cette  manu-ut re; 
plan  de  conduite  tracé  au  prince  Eugène .  de 
1 55  à  t.r>7-  —  Ligne  d'opération  à  choisir  sur 
la  Raub ,  de  1  &7  a  1 59.  —  Ordre  de  garder  la 
route  de  GneU  en  Hongrie.  160.  —  Obser- 
vations au  vice-roi  sur  la  nécessité  de  ne  point 
laisser  désorganiser  le  service  dp  l'artillerie. 
i63.  i64.  —  Renseignements  a  prendre  sur 
la  situation  de  la  colonne  autrichienne  poursui- 
vie par  Mandat.  1  fiô.  —  Lauriston  pressé  par 
l'Empereur  d'achever  au  plus  vite  l'établisse- 
ment des  ponts  sur  la  Raab.  166.  —  Ordre 
îi  Eugène  d'investir  Raab.  et  de  renvoyer  en- 
suite du  coté  de  Vienne,  en  prévision  de  b 
grande  balaUle  imminente,  les  troupes  île  La 
salle,  Gudin  et  Lauriston.  167.  —  (*i  juin  I 
Lauriston  pressera  la  prise  de  Raab,  el  féru 
démolir  le  camp  retranché  établi  devant  cette 
ville,  «71.  —  Avis  à  Davout  du  dernier  renvoi 
iiarti  pour  Raab;  armement  du  château  de 
kitsee;  succès  remporté  sur  le*  Autrichien» 
par  le  général  Gilly-Vieux;  position  à  prendre 
par  le  général  Bruvère  sur  la  droite  de  Raab: 
mouvement  de  la  division  Gudin  vers  Près- 
bourg,  de  171  a  173.  —  Utilité  du  pont  de 
Raab.  au  cas  où  Icnncmi  délioucherait  par 
komom .  17/1.  —  Questions  de  Napoléon  re- 
lativement aux  opérations  du  vice-roi.  175 

90. 
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—  Mesures  de  précaution  prescrites  a  Lauris- 
(nn  |w>nr  empêcher  Inul  renfort  d'arriver  dans 
It.uil- ;  mai ations  à  établir  entre  tous  le» 
ponte»  de  surveillance  sur  le  Danube  ;  itupor- 
tanre  de  la  [wnilion  de  Sxiget  Kô<;  ordre 
d'avoir  un  |<ont  sur  la  ki»  Duua;  Davout 
chargé  d'éclairer  le  Danube  avec  les  divisions 
Cudin,  Puthod  cl  Usalle,  de  17a  a  177.  — 
(*•!  juin.)  Continuation  du  siège  de  Raab; 
incendie  de  la  ville;  partis  insurrectionnels  en 
Hongrie;  succès  du  général  Cilly-Vieux  sur 
le  Danube,  u  l'embourliure  de  la  Mardi,  de 
180  à  18*.  —  Mesures  indiquées  eu  prévi- 
sion de  la  prise  prochaine  de  Ruab;  procla- 
uinlion  d'amnistie  a  répandre  dans  tout  le 
pays  dOKdenburg.  de  Raab  et  de  Pesth;  in- 
sistance pour  In  destruction  du  |x>n(  de  Ko- 
moni  ;  incertitude  de  l'Empereur  sur  la  route 
suivie  par  les  débris  du  roqis  de  Chaslclcr. 
t  83.  (84.  —  n3  juin.)  Nouvelles  reconunan- 
dalions  h  Davoul  en  vue  de  lu  prise  do  Raab , 
|85,  186.  —  Ordre  de  brûler  la  ville  de 
Presbourg.  si.  après  la  chute  de  Raab.  l'en- 
nemi  refuse  d'évacuer  l'Ile  SchûU.  i8ti.  — 
Mêmes  instructions  au  prince  Eugène.  187. 

—  Nomination  du  général  Narlionnc  au  com- 
mandement de  la  ville  de  Raab  et  de  la  partie 
conquise  du  royaume  de  Hongrie,  kjo.  — 
Avis  à  Davout  de  la  reddition  de  Raab;  ordre 
de  commencer  le  lendemain  le  bombardement 
île  Presbourg:  démarches  préliminaire*  |>our 
é|»argiicr  ii  In  ville  et  aux  habitants  les  hor- 
reur» de  cette  attaque.  10.0.  191—  Coqis 
d'observation  destiné,  après  le  dépari  du  vice- 
roi  .  rappelé  par  l'Empereur,  il  couvrir  le  rayon 
des  opérations  en  Hongrie.  1  <)•>.  —  <  S  A  juin,  i 
Instructions  à  Davout  sur  In  manière  île  bom- 
barder Presbourg;  tentative  des  Autrichiens 
pour  établir  un  pont  sous  la  ville;  marche 
des  - 1  - ■  ■  1  :  |  -  -  lindoises  vers  le  duc  d  Aiicrslaedl  , 
iriti.  —  Importance  militaire  de  Raab  (  a-t' 
hullelin  de  l'armée  d' Ulemngne  i .  100.  —  ^.'» 
juin.)  I.e  vice-roi  pressé  de  nouveau  de  dé- 
truire le  pool  de  Romom.  10*.  —  (  an  juin,  1 
llHilirlion»  à  Davout  relnlives  .111  hntiihnr- 


dement  de  Presbourg,  so3.  —  Armement  et 
garnison  de  Raab;  ordre  de  saisir  les  caisse»  de 
la  ville;  incursion  poussée  par  h-  général  Mont- 
brun  en  Hongrie;  mouvement  du  prince  Jean 
sur  Presbourg;  position  de  I  archiduc  |*alaliti 
prés  de  komoro .  sjoâ.  —  Teneur  de  la  som- 
mation à  adresser  aux  habitants  de  Presbourg , 
,o(i.  —  (tB  juin.)  Recommandation  d'en- 
voyer un  détachement  sur  les  derrières  «le 
Chastelcr,  a  1 8.  —  (a 9  juin. ^  Le  vice-roi  sera 
rendu  pour  le  4  juillet  à  Khersdorf  avec  tout 
son  corps;  garnison  nécessaire  »  la  défense  de 
Raab;  colonne  d'observation  ii  laisser  devant 
Presbourg,  sou»  les  ordres  du  général  Bara- 
guey  d  Hillier»,  chargé  de  surveiller  et  de  con- 
tenir tout  le  pays  entre  Raab  et  Ehersdorf . 
ai8.  999.  —  (Composition  du  corps  d'Eugène 
Napoléon  en  vue  de  la  grande  bataille.  —  (  3o 
juin.  )  Utilité  de  bien  oliserver  Komorn  et  de  re- 
connaître avec  soin  la  Raab;  contre-ordre  relnlir 
au  mouvement  sur  Ebcrsdorf.  u34.  —  Davuut 
pressé  de  nouveau  de  s'emparer  de  I  Ile  -Scliûtt 
et  (h-  la  tète  de  pont  de  Presbourg  :  le  corps 
d  Esrterhaiy  s  appréte  ù  attaquer  les  Polonais 
à  OEdenburg;  succès  de  Davoul  dans  l'Ile 
Schûll,  de  335  à  —  (  1"  juillet.)  Re- 

commandation au  prince  Eugène  de  bien  ans- 
surer,  avant  de  marcher  sur  Vienne,  la  pos- 
session de  llaah,  i3n,  ito,  —  I  |3  juillet.  > 
Position  du  corps  d'Eugène  Napoléon  entre 
tîra?U,  OEdenburg  et  Presbourg.  a«7. 
—  {  3  août.  )  Mouvement  île  l'armée  nu  tri  - 
chieimc  m;  repliant,  après  Wagratn,  de  In 
Bohème  sur  la  Hongrie,  35*,  —  1  1  4  sepleni  - 
bre.)  Concenlralion  de  celle  année  sur  Ko- 
inorn,  553.  —  (  i3  août.  )  Retraite  de  l'armée 
autrichienne  derrière  la  Mardi.  399.  —  1  1  ç) 
août.  |  Tète  de  pont  à  établir  a  I  embouchure  de- 
là March  et  reronnaissance  à  faire  sur  le  cours 
delà  Raab,  434,  435.  —  Échelonnement  de 
lrou|ies  en  Hongrie,  47(1.  — (i4  octobre.  ) 
Évacuation  de  ce  pays,  de  678  à  58o.  V.  Eu- 

Gk*l  Nvpolkov.  I>l  :  ,       i,      |:,  •.  m; 

1 1< ivi-.nii:  1  Lieux  des  opérations  eni.  —  \l»da 
bourg.  1  47. —  Altcnhurg, bnurg.V.  Altr*  ni  un 
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—  \rpas,  bourg,  147.  —  Bohonhely,  bourg, 
i5o. —  Bude,  ville,  i5o.  i53. —  Cuinok ,  vil- 
lage, i3o.  —  Csorna,  bourg.  i5o. —  Dotis. 
bourg,  résidence  de  la  cour  d'Autriche  en 
1 809 ,  .Î69.  —  Egyed .  bourg,  1 07.  —  Esi- 
Icrhai,  bourg.  i5o.  —  fiols.  bourg.  90.  — 
(ionyil,  bourg.  i34.  t4a,  îhj.  —  Gûn*. 
bourg,  90.  — Gyirmolh,  bourg,  tfio. —  Ho- 
litxch .  ville.  179.—  Hradisch .  ville ,  363,  36 4, 
'176.  —  Kapuvar.  bourg,  r'17.  —  KisCiell, 
bourg.  106.  —  Kitsee,  château  fort,  là*. 
17a.  —  Kremiaild,  ville.  5g,  90.  —  Ko- 
.uorn.  ville,  i53.  553.  —  Leopold*t*dt . 
ville.  i5.  —  Moririhida,  bourg.  91  —  Ma- 
laczka.  bourg,  47a  ,  '175.  —  Mardi,  rivière. 
•173.  1H1.  —  Neudorf.  bourg,  5i8.  —  Neu- 
siedler.  Inc.  ».  —  Ober  Ufer,  Ile  devant 
Presbouifl.  357.  —  tJEdenburg.  ville,  167, 
1 60,  679.  —  Pœlschen .  Ile  de» ont  Presbourg , 
357.—  Papa,  bourg.  103,  i3o,  1^7. — 
Paslori.  bourg.  100.  —  Pestli.  V.  Bom.  — 
Pordany.  bourg,  lâo.  —  Presbourg.  Y.  Pbes- 
eoriir..  —  Raab.  ville.  Y.  JIur.  —  Raab, 
rivière.  V  .  Hoscair.  |  Opérations  en  ).  —  Rakos, 
bourg,  i4.  —  Saint-Gotlhmd.  bourg.  93. 
—  Sahburg,  village.  l4l.  —  Sancl-Joliarm , 


bourg.  5 18.  —  Slainpfeii,  bourg,  5 16.  — 
Schloss  Hof,  bourg,  5 18.  —  Slein  aiu  \nger. 
ville.  90,  96.  —  Srany,  bourg,  147.  — 
Stemere,  lx>urg,  148. —  Szenl  I anus, bourg. 
i5o.  —  Suent  Miklos,  Imurg.  t  ^7.  —  The- 
ben.  ville,  100.  «76,  —  Teth.  bourg. 
tSo.  —  ZinVeudorf.  bourg.  90. 

Hongrie  (  Royaume  de).  —  (1 5  niai.)  Proclama- 
tion aux  Hongrois  :  la  défaite  «le  l'Autriche, 
occasion  offerte  h  la  Hongrie  île  redevenir  un 
|M>uple  libre  et  indépendant;  invitation  à  la 
diète  nationale  de  se  réunir  et  de  faire  con- 
naître ses  ri-solutions  à  l'Empereur,  1 3 ,  1  4  . 
«3.  —  (19  mai.)  Tiéileur  de  la  Hongrie  pour 
l'  Autriche  depuis  la  bataille  d'Eckinûhl,  35. 
—  Hongrois  «u  service  de  l'Autriche  à  Kss- 
hng.  43.  —  («3  juin.)  Le  général  Narliomie 
chargé  de  commander  la  place  de  Raab  et 
toute  la  partie  soumise  de  la  Hongrie;  pro- 
clamations à  répandre  dan*  ce  pays.  igo. 
V.  Honuiuk  (  Opérations  en). 

Hiuu.  (Baron  m),  minktrcd  Autriche  à  Dresde, 
433,  434. 

Il) tues  (Victor),  commissaire  de  I  Ein|tcreui  et 
commandant  en  clief  dans  la  Guyane  fran- 
çaise, 17.  364.  V.  Mtaivn. 


I 


lu  un  Fn lier. .  dans  la  mer  des  Inde»,  colonie 
française.  191,  igS.  4 18.  4 19. 

I1.1.ÏBU.  province  de  l'empire  d  Inlriche  (Opéra- 
tions en  \.  —  <  i6  mai.  1  Reconnaissance  à  faire 
dans  ce  pays,  53.  —  \-iH  nu.)  Utilité  de  for- 
lifter  Klagenfurt,  09.  Co.  —  (10  juin.) 
Marche  offensive  de  Mannont  ronlrc  Chas- 
leler.  vers  Klagenfurt.  107.  —  <nti  juillet.) 
Ibiragnex  d  Hillicrs  et  llusca  chaînés  de  chas- 
ser \>f  Anglais  de  l  lstne,  de  Trienle  et  de 
tiorili.  334.  —  vi  1  aoùl.i  Ordre  de  raser  le 
fort  de  Malborghello.  3ij5.  —  11  4  octobre. ) 
Prise  de  possession  de  l'Illyrie  par  l'Empereur; 
réorganisation  de  ce  pays,  n'uni  à  l'Empire 
sous  le  nom  de  Provinces  illyrienne». 

Illtrik  ('Lieux  des  opérations  cm.  —  Fiume. 


villa, 533,  534.  Hof,  village.  ï7:l._ Kla- 
genfurt. \.  Knur.xrimT.  —  Layhaeh.  V.  Lu- 
men. —  Malliorgbeltn.  fort.  3gô.  —  Soirh- 
senburg.  sillage.  )83,  5o3.  —  Trieste,  ville 
et  pari .  6.) ,  370 .  Ôo  i ,  G 1 6.  —  Yillarh .  ville. 
'ij,  de  67."»  à  678.  V.  Arment. 

Ivsrmci;.  ville  capitale  du  TjiuJ.  V.  TiaoL. 

I-nm  ,  province  autrichienne,  partie  des  Pro- 
vinces illyricniie*.  677. 

Itiuk  [Armée  d").  —  (17  mai.)  Indication 
de  Klagenfurt  comme  point  de  jonction  de 
celle  année  avec  celle  d'Allemagne,  1».  — 
1 19  111.0  )  Nécessité  de  chasser  le»  Autrichiens 
de  la  Piave  et  du  Frioul.  34.  —  (*4  mai.) 
Retraite  de  l'archiduc  Jeau  detunl  le  vice-roi. 
passage  des  \lpes  Canliques  |Nir  l'armée  d"l- 
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lalic,  45.  —  (aC  mai.)  Lefcbvre  chargé  de 
s  entendre  avec  Eugène  Napoléou  el  de  lui 
transmettre  l'ordre  de  marcher  »ur  Vienne, 
54.  —  (17  mai.)  Jonction  dn  vire-roi  avec 
l'armée  d'Allemagne,  54. —  Jellachich  haltii  à 
BdlMMwl  par  le  prinre  Eugène  ;  retraite  de 
l  archiduc  Jean  en  Hongrie:  ordre  au  vire-roi 
de  réunir  ses  troupes  à  Kruck  el  d'occuper  le 
Semring-Berg,  55.  —  ProHamalion  de  l'Em- 
pereur a  l'année  d'Italie  :  ^numération  de» 
succès  d'Eugène  Napoléon  sur  la  Piave.  à 
San-Daniele.  Tarvis.  Gorili.  Mnlborghetto. 
l'rediel.  Prewald  et  Layborb;  passage  de  la 
Drave,  de  la  Save  el  de  In  Mur;  destruction 
de  la  colonne  autrichienne  de  Jellachich  ;  èïogps 
adressés  aux  soldats.  50,  57.  —  («8  mai.) 
Questions  de  I  Empereur  sur  l'état  el  la  com- 
position des  différents  corps  de  l'année  d'Ila  - 
lie,  67,  58.  —  (4  juin,)  Entré»!  d'Eugène 
Napoléon  en  Hongrie,  81.  —  ia8  juin.l  In- 
coqioralion  de  I  armé*  d'Italie  dans  la  Grande 
Vnnée.  ai».  V.  Eut***  N»Kuioa,  Ho^ir.aii 
I  Opération»  en  ),  PUMOnt, 
Italie  (Royaume  d").  —  (a8  mai.  ) Témoignages 
de  sympathie  îles  populations  italiennes  |H>ur 
larmée  du  vice-roi;  fidélité  de  l'Italie  envers 


Jvoi'iv  général  île  brigade,  'i.r>4. 
JuoriMiT.  généra!  de  brigade,  i.  3j'i.  i 7 tî. 
Usvt.  maître  de*  requêtes  nu  Conseil  délai. 

membre  de  la  Consulte  extraordinaire  de 

Rome.  19. 

JttiEkT.  rouile.  gouverneur  de  la  Banque  de 
France.  a  83. 

Jrvv  archiduc  d'Autriche.  —  ^7  mai.)  Éva- 
luation de  la  ville  de  Grittl  par  ce  prinre. 
i64.  —  (4  juin.)  Retraite  vers  In  Rnab  de 
l'archiduc .  poursuivi  par  le  prince  Eugène. 
•Sa.  91.  —  17  juin.)  Position  du  prince  Jean 
à  Saint-Uoltbard .  97.  —  (1 3  juin.)  Manuni- 
vres  sur  la  Raab.  iaa,  ia3.  —  1,16  juin  ) 
Succès  remporté  par  le  vice-roi  sur  l'archiduc . 
de  1 19  à  |33.  —  (96  juin.)  Marche  du  prinre 
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I  Empereur;  renaissance  glorieuse  de  ce  pays  . 
64,  «5.  —  (16  juin.)  Sollicitude  de  l'Em- 
pereur pour  l  lulie;  éloges  aux  troupes  ita- 
liennes. i35.  i36.  —  Mesures  à  prendre 
pour  l'approvisionnement  des  places  de  Pal- 
manova et  de  Venise,  i36.  —  Troupes  et 
munitions  a  diriger  de  Trieste  sur  Venise  et 
Palmanova;  désarmement  de  Trieste.  137. 
1 38. —  (17  juin.)  Ordre  au  comte  Caffarelli  de 
pourvoir  n  la  sûreté  des  places  juliennes,  et 
de  se  concerter,  «u  besoin ,  avec  le  prinre  lior 
ghesc.  gouverneur  général  à  Turin;  troupes 
a  diriger  d'Osoppo  sur  l'aime»  d'Allemagne  . 
i45,  iA6.-(ao  juin.)  Incursion  deTyroliens 
du  coté  de  Fcllre  et  de  Bellune;  ordre  à  Cafla- 
relh  de  les  repousser  et  de  mettre  u  l'abri  de 
tout  événement  les  place*  de  Palmanova.  Pea> 
chiera  et  Osoppo,  170.  —  (49  juin.)  l'.on- 
cvnlration  a  Osoppo  de  Ions  les  détachements 
n  diriger  sur  le  Dauube.  a  98.  —  (17  juil- 
let.) Réouverture  prochaine  des  eommuniru- 
tions  entre  l'Italie  et  I  armée  d  Allemagne . 
307.  —  (9  août.  1  Cavalerie  a  meltn'  en 
marche  de  l'Italie  sur  Vienne ,  38a.  —  (3  s*|>- 

troupea  en  Italie.  487. 


Jean  sur  Presbourg.  ao5.  —  (9  juillet.  »  Se» 
efforts  pour  se  réunir  an  prince  Charles.  073  . 
974.  V.  tiacn,  Hr.M.mi:  (Opérations  en), 
Parswiw.,  Rua.  Sn  an. 
JtLLicjiiCH,  ban  de  Croatie.  géuéraJ  autrichien. 
—  (37  mai.  1  Défait  à  Saint-Michel,  près  de 
Leobeii.  par  le  prince  Eugène.  |55.  V.  Bv*£m 
ISjvpoleov  Italie  (Armée  d'). 
)M*t  !S»pol*o*,  roi  de  VVeslphalie,  commun - 
dant  le  10*  corps  de  l'année  d'Allemagne.  — 
i'ai  juin.)  Recommandation  nu  roi  Jérôme 
de  couvrir  le  Danube  du  coté  de 'la  Bohême  . 
178.  —  (8  juillet.  )  Mouvement  de  ce  prince 
après  la  bataille  de  Wagram,  a6a.  —  (1 A  juil- 
let.) Le  roi  «le  Westphalie  à  ChemniU.  en 
Saxe;  il  est  invité  par  l'Empereur  a  repor- 
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ter  non  quartier  général  a  Dresde,  986.  — 
(17  juillet.)  Nouvelle  invitation  a  rentrer  H 
Dresde,  3o5.  —  (11  août.)  Composiuon  du 
1  n' corps,  sous  les  ordres  dn  roi  Jérôme;  terri- 
toire compris  dans  ce  commandement.  39.3. 
V.  Boh*m(  Opérations  *n),S»xa,  Wcsmunk 
JotcHia  N  1  polios,  roi  des  Deux-SieUes.  —  (a8 
niai.)  Ordre  au  roi  de  Naples  de  prendre  pos- 
session de  Home;  instructions  relative*  à  di- 
vers régiment»  et  bataillons  a  mettre  en  mar- 
che vers  la  haute  Italie  et  l'Allemagne .  Ci .  63. 

—  (17  juin.)  Avis  de  la  mort  de  Ijinnes  et  de 
Saint-Hilaire;  impossibilité  pou  rie  roi  de  quitter 
Naples  pendant  cette  campagne,  1 46.  —  <  10 
août.)  Bataillons  à  diriger  de  Naples  sur  Bo- 
logne; blâme  au  sujet  de  la  destruction  du  fort 
de  Scilla;  retour  en  Sicile  de  la  Hotte  anglais.-. 
3 90 .391.  —  1  1 3  août.  )  Colonne  envoyée  par 
le  roi  Joachim  à  Bologne  ;  ajournement  de  l'ex- 
pédition de  Sicile.  Aot.  —  (*3  août.)  Réitéra- 
tion de  l'ordre  de  diriger  des  troupes  sur 
Bologne;  forces  dont  disjMJse  le  roi  des  Deux- 
Sicile*.  456.  —  {36  août.)  Sollicitude  de 
l'Empereur  pour  la  marine  des  Deux -Sicile*; 
utilité  d'une  réunion  de  troupe*  au  centre  de 
l'Italie;  intention  de  l'Empereur  de  rendre 
au  roi  de  Naples.  en  cas  de  reprise  des  hos- 
tilités en  Allemagne,  le  commandement  de  la 
cavalerie;  les  Anglais,  occupés  sur  l'Escaut, 
ne  songent  plus  à  la  Sicile,  de  467  à  iCy. 

—  (3  septembre  )  Colonne  cx|>édiée  de  .Naples 
à  Bologne,  IH7.  —  (i3  septembre.  >  Reprise 
des  relations  diplomatiques  entre  Naples  et  le 
Danemark .  58 1 .  —  (  3o  septembre.  )  Attitude 
adoptée  par  le  roi  Joachim  à  l'égard  des 
membres  du  coqis  diplomatique ,  609.  63o. 

—  (a  octobre.)  Mauvaise*  recrues  envoyées 
des  Deux-Sieiles  aux  régiments  napolitains  de 
l'armée,  637.  —  (  là  octobre.)  Avis  de  la  si- 
gnature île  la  paix  ;  avantages  que  le  traité  as- 
sure a  la  Sicile.  686,  687.  V.  Dn  x-Sicur*. 

J'wreii  N  ipoucoi  .  roi  d'Espagne.  —  (at  juin.  ) 
I.e  roi  Joseph  devra  couvrir,  avant  lont.  le 
nord  de  la  Péninsule.  170.  —  (18  juillet.) 
Tactique  recommandée  à  ce  prince.  309. 


—  (10  octobre.)  Observations  qui  lui  sont 
adressées  par  l'Empereur  :  imprudence  que  le 
roi  d  Espagne  a  commise  en  faisant  connaître 
à  I ennemi  la  force  réelle  de  son  année,  île 
666  a  668.  V.  Bmm. 

Jo«iirniiB,  impératrice  et  reine.  —  (a7  mai.)  Il 
lui  est  donné  avis  de  la  jonction  d'Eugène  .Na- 
poléon avec  l'armée  d'Allemagne  ;  envoi  qui 
lui  est  fait  de  la  proclamation  de  l'Empereur  à 
l'armée  d'Italie.  54 .  55.  —  (3i  mai  l  Recom- 
mandation à  Joséphine  d'aller  à  Plombières 
plutôt  qu'à  Bade,  afin  de  ne  pas  sortir  de 
France;  l'Empereur  lui  annonce  la  mort  de 
Ijinnes.  70.  —  17  juillet.)  Avis  de»  victoires 
d'Eniersdorf  et  de  Wagrara,  a55.  —  (sô  sep- 
tembre.) Napoléon  informe  Joséphine  de  Ma. 
prochain  retour.  5j5. — (|4  octobre.  )  Avis  de 
la  signature  de  la  paix.  670. 

JocmKKT.  intendant  des  prorinces  de  Trieste.  de 
la  Carniole  et  du  Frioul .  98. 

Jot  «aux ,  maréchal.  —  Ses  opérations  en  Espagne . 
44a  .  463.  —  1  >6  septembre.)  Il  est  autorisé 
à  rentrer  en  France,  608.  V.  Ekimgke. 

JotJMAt».  —  (ao  mai.)  Recommandation  de 
publier  iftns  les  journaux  de  Paris  la  déclara- 
tion de  guerre  de  la  Russie  à  l'Autriche,  âo. 

—  («6  juin.)  Ordre  de  passer  sous  silence 
tous  les  faits  relatifs  aox  affaires  de  Rome . 
ai  3,  ai  S. —  (17  juin.)  Observation  de  I  Em- 
pereur  à  Clarke  au  sujet  d'une  note  insérée 
dans  le  Moniteur,  a  1  4.  —  (f  août.)  Ordre  de 
reproduire  dans  ce  journal  les  bulletins  île 
Flessingne.  379. —  (  1 6  août.  )  Observations  à 
mettre  au  Moniteur  sur  les  sérieuses  dillirullé* 
que  présentent  aux  Anglais  la  prise  d'Anvers 
et  de  Flessingue  et  la  destruction  de  l'escadre 
française  sur  l'Escaut,  de  409  a  4ii.  — 
t  -i  septembre.)  Utilité  de  publier  la  capitula- 
tion de  Flewingue  et  île  flétrir  la  conduite  du 
commandant  de  celte  place.  48i,  68a.  — 
|  4  septembre.)  Insuffisance  des  relations  mise» 
au  Moniteur  sur  les  affaires  d'Espagne.  4 89. 

—  (io  septembre.)  Insertions  diverses  dans 
lu  même  feuille,  .'.ag.  —  (a6  septembre  I  Pu- 
blication d i  la  déclaration  de  l'Empereur  aux 
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Américain»,  6o5.  —  (3n  «eptembre.  i  IW 
levée  «In  gaules  nationales,  h  Dijon,  est  an- 
noncée |Nir  la  Journal  ilr  Parit  :  mécontente- 
ment de  Napoléon.  617.  6*8.  —  (3  octobre.) 
Ordre  nu  minislre  des  cultes  de  livrer  11  la  pu- 
blicité des  journaux  ecclésiastiques  un  extrait 
de*  mandements  des  principaux  évéqiies  sur  la 
lettre  de  l'Empereur.  63<j.  (>ho.  —  1  7  oc- 
tobre.) Insertion  nu  Moniteur  de  l'ordre  du 
jour  relatif  il  Guéniard,  645.  V.  Glfallln, 
Jciot.  duc  d'Abranlcs.  —  (3  juin:)  Il  est  nommé1 
commandant  du  corps  de  réserve  de  l'armée 
d'Allemagne.  78.  —  (<î8  juin.)  Ordre  relatif  k 
un  mouvement  de  troupes,  •>•■*>.  ■ —  1  1  juillet.  1 
Junot  est  chargé  de  manœuvrer  pour  entrer 
en  Bohême.  aSl,  M. —  (17  juillet,)  Il  devra 
occuper  Baireulh  avec  sou  corps.  3oâ.  — 
1  4  1  juillet.)  Troupes  et  artillerie  mises  sous 
lesordresdu  duc  d'Abrantès,  3io.  —  l'.lujnil- 


kru  eekvsv,  marérbnl .  duc  de  \  «Imy. —  (  1 9  niai.  1 
Chargé  de  former  le  corps  de  Hannu.  8.  — 
Ordre  de  11c  rien  détourner  pour're  cor)»  de 
ce  qui  est  destiné  à  l'année  d'Allemagne,  1 8. 
—  (11  juin.  |  Instructions  diverses,  179.  — 
(1 4  juin.*  Manteuvres  prescrites  ii  kellennann. 
•toi.  —  (6  août.)  Le  duc  de  \ aliny  il  Wcsel; 
il  organise  le  corps  de  réserve.  367,  368, 
.I70.371.377,  38o,  009.  4it.—  \ii  août.  1 
Mouvement  sur  Maëstrichl.  4 '18.  45o.  — 
(l4  août.)  Tactique  recommimdéc  à  Keller- 
iiiann,  'itii.  'iK  j.—  («4  septembres  Ordre  re- 
latifaucorpsduducde  Yalmy,5go.  V.  KsejkCT. 

KlIttUt».  général  de  division.  1  ^17,  64|. 

Ki  .0ESPt*T,  ville  d'Wyrie.  —  (t6  niai.  )  Kecon- 


I et.)  Junot  reçoit  le  commandement  des  po\ 
entre  le  Rhin,  la  Bohême  et  la  Saxe;  renfort» 
adjoint*  a  son  cuq>*  d'armée,  de  34o  ii  36?. 
—  Ià!  duc  d'Abrantès  ii  Daireulh.  344.  — 
(11  août.)  Formation  d'un  8*  corps;  Junot 
chargé  de  le  commander;  pays  désigné  par 
l'Empereur  à  l'occupation  du  H'  corps.  3«>3  . 
4oo.  —  (117  août.)  Ordre  nu  duc  d'Akranlè» 
de  surveiller  les  abords  de  Dresde.  471.  — 
(i4  septembre.)  Dresde  indiqué  comme  point 
de  concentration  du  corps  du  duc  d  A  bran  le?,  ; 
Junot,  de  là .  marchera  sur  IVague,  où  l'Kmpo- 
reur  se  propose  de  réunir  une  armée  de  cent 
mille  hommes,  55a.  553,  56o.  —  (•>."»  »op- 
lenibre.  )  Mesures  concernant  le  8"  corps .  &H-J . 
583.  —  (7  octobre.*  Formation  projetée  d'un»- 
réserve  où  ce  corps  sera  compris.  64o,.  — — 
(lâ  octobre.!  Knvoi  du  dur  d'Abrantès  en  Ks- 
[Migne.  684.  \.  Biviia*.  Bohkmi,  Sur. 


naissance  sur  ce  point .  53,  —  (-18  mni-jt»  sep- 
terobre.)  Ordres  concernant  I  armement  cl  I  ap- 
provisionnement  decelte  place,  69.  1  46,  •iHl»  , 
5o-i ,  54-i.  067.  574.  —  (i4  octobre.)  Kvo- 
cuation  de  klagenfurt  par  les  Français;  il«-s- 
trurtiou  des  remparts,  G8-i.  Y.  lu.vim. 

kLEiv.  g<;nérol  de  division,  38 1,  497. 

koiLowBiT.  comte,  général  autrichien,  47.  atïy. 

konatiiiir-,  prince,  ministre  plénipotentiaire  dc« 
Russie  auprès  de  l'Empereur,  C3o. 

knuiTiiiRt ,  marrliaud  de.  Vienne.  483 .  484, 

knixs.  ville  de  l'arehiduché  d'Autriche.  1 1  ,  3 1 , 
34,  664.  —  Ounrtier  général  de  l'Empereur, 
les  8  et  9  septembre  1809,  île  018  ù  5i-i. 
V.  ArTunHf  ( Opération*  en). 


I.vv.  ville  d  Autriche.  —  Ounrtier  général  de 
l'Empereur  le  1 1  juillet.  -176.  V.  AiTnir.m;. 

Umanonim.  officier  d  ordonnance  de  I  Empe 
rrur.  —  (8  octobre  1  Envoyé  en  mission  sur 
l'Escaut.  653. 


LicÉreoE  '  niiih  de  1,  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  5.I7,  5<j4, 

l-Acree.  général,  comte  de  Cessac .  président  do 
la  section  de  la  guerre  au  Conseil  dVtoi  . 
directeur  des  revues  et  de  la  conscription 
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»"ÉMT. 

I^BomiK.  général  île  diusiou.  608. 
LtSUSGt,  général  «Indivision,  79.  iK»>.  4i5. 
LuUStO* .  général  «le  division.  -170,  9<Si,  MA, 

'170.  '197.  r>7o. 

Lvuïtm  (Charles  m).  général  «le  brigade,  lift, 
34 1.  455. 

l.mtTii  1  'Nn-odore  df.  | .  général  de  brigade.  455. 

I.\m«itiik .  gémVal  «le  hrigaile.  ioo. 

Lmmrmr.  —  ni  mai.)  Dissolution  «!<•  In  laml- 
vvehr  autrichienne.  3.  —  Amnistie  accordée 
auv.  olliciers.  t  3.  —  (  1 5  mai.  ï  Ordre  à  Ijiii- 
rislon  «le  dissiper  Ips  rassemhlpnienls  de  In 
landnehr.  9,  —  Même  ordre  1111  dur  d'VueiN- 
tncilt  .10.  —  1 1 6  tuai. )  Même*  ordre  au  géuérnl 
\andamme,  |5. —  (i"juin.l  Troupe*  c-garees 
«le  la  landwehr  faites  prisonnières  sur  la  route 
«leSalzLurjf.  7").  V.  kvnaan,  Vmmwh. 

Lwves.  maréchal,  due  de  Moutebello .  commaii- 
dnnt  le  9"  eorps  de  l'année  d'Allemagne.  — 
117  mai.)  Quartier  général  à  Nussdnrf.  11.  — 
Ijinnes  a  Ksslinif;  défense  «le  ee  village  par  le 
due  de  Moutebello;  attaque  «lu  centre  des  Au- 
Irichieiis:  I  .aunes  chargé  «le  la  ganle  du  champ 
•le  bataille,  dans  l'intervalle  «I.'  la  1"  a  la 
•»"  jonrn<!e.  île  ho  h  A*.  —  Le  duc  de  Mnnle- 
hello  blessé  à  mort;  témoignages  de  douleur 
«le  Napoléon.  43.  —  n"  juin.!  Mention  de  In 
iiMirt  de  I.anues  au  1  V  bulletin  «h-  l année 
il  'Allemagne.  77.  V.  Actuciie,  Ksslimu. 

l.ovt-.  maréchale  ,  duchesse  «le  Muntcbellu.  — 
(Si  mai.)  Ijetlre  de  IKnipereur  au  sujet  «le 
la  mort  du  maréchal .  »on  mari;  assurance  de 
vive  sympathie.  79.  Y.  Lamu, 

LtfirMLlfalI,  chef  «Je  bataillon,  puis  colonel 

ft:tr«. 

l.iaocHi.  géu<;rol  de  brigade.  |S4. 

I.«,«im.e,  général  de  division  «le  cavalerie.  3o. 

io.  4X.  i33,  ii«.  167. —  Tué  à  YVagram . 
Y.  Aitiuchk. 
I.itoi  K-Muaoïao,  sénateur,  général  de  division, 

367.  370, 

UfMI  fils  (Baron  m),  oflicier  italien.  a.ljoinl 
à  létal-major  de  l'archiduc  Jean  .  435. 


IATIQIE.  72 1 

Luium,  général  de  brigade.  '«.'i'i. 

LuaisTos  (L»w.  comte  ai  i  .  général  de  division. 
coinmaiMlant  l'artillerie  de  la  Garde.  —  i  9  el 
1  •>  juin..'  Part  prise  par  Lnuriston  auv  oi>érn- 
lions  sur  la  llnab,  «le  100  à  10G  et  de  149 
ii  i3-j.  —  l  iG  et  10  juin.)  Il  rat  chargé  d'in- 
vestir Raab.  i33,  i3A,  i5i.  tôl .  i55.  i5fi. 
167.  —  (16  juillet.)  Ordre  relatif  à  la  réor- 
ganisation de  l'artillerie  de  la  Garde.  990. 
196.  Y.  Ai-triche.  Hoigrie  (Opérations en ). 
I.tinwr.iiii.  lin». 

I.UHitil,  capitale  des  Provinces  lllvriennf->.  5u->  . 
hhi.  i>*»7 .  (il fi,  65o,  (177.  V.  [llvuk. 

I.izowski .  général  de  brigade.  75. 

I.kfkrv ne .  marifclial .  duc  de  Danzig.  — (ai  mai  1 
l'risu  «l'Iuspruck,  47.  —  (17  juin.)  I.efebvre 
chargé  de  surveiller  le  pavs  autour  de  Sali- 
bunj.  i4«.  —  (•<(»  juin.)  La  défeuse  de  Liu 
confiée  à  ce  marécliol .  409.  —  (»  ô  septembre.  1 
Kvenluslité  de  la  réunion  du  corps  du  duc  de 
Dnnrig  à  celui  de  Massétia.  5fio.  V.  Authh  m: 
Biviere.  Bohême.  Misséju. 

I.ii.kimi.  général  dedivisinn.  /m,  '11,  17.'»,  07.'». 

I.egri*.  maréclial  des  logis.  Ii.'i3. 

Kumvle».  colonel  autriehien,  353. 

LuMMm,  général  de  dm»i««n.  aide  de  camp  de 
l'Emperew,  61. 

Ltaoï  v .  général  «le  brigade,  99. 

I.iiiio vr  (Département  du  I.  eu  liorse.  Gaa. 

l.itnntisTHv  |  Prince  Jean  de  | .  feld-marecbal  au- 
trichien. —  (H  juillet.  I  Position  de  ce  prince 
a  Wagram.  ibi).  —  (11  juillet  )  Atlenliou 
courtoise  dont  il  est  l'objet  de  la  part  de  \a- 
jioléon,  3 19.  —  {11  septembre.)  lettre  que 
lui  écrit  ITlmpereur  a  pm|M>s  de  l'orcupiitiou  . 
en  pleine  poil,  de  la  Dalmalie  par  les  Autri- 
chiens. 63  i.  533,  534.  —  (  1 5  septembre.  ) 
Jugement  |M>rté  sur  ce  prinre  par  Napoléon. 
555.  —  (97  septembre.)  I.ierlifoitslein  à 
Schir-nhrunn ,  auprès  de  IKnipereur.  (119. 
696.  V.  Pu»  (.Négociations  ,1e,. 

I,ivn«t,  rivière  d'Italie.  60. 

LollO.ile  du  Danube,  près  de  Vienne.  V.  Ai.- 
Tawm.  Bjute.  Bu»Ta»ii>,  D».vcat. 

Uiso^..  général  «le  division.  684. 

H' 
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I  -oms-t  '.u  vni.rs-  A  i  m  ste .  prince  royal  de  Bavière.  l 'Estant  :  observations  de  l'Empereur  a  ce  mi 

commandant  la  i"  division  du  7"  corps  de  jet,  &08.  Aon.  —  (A  septembre.)  Désarnie- 

l'année  d'Ulemagne.  —  (  j  'i  mai.)  L'Kiiq>e-  ment  intempestif  de  la  Hollande  :  le  roi  Louis 

reur  lui  annonce  la  bataille  d'KssIing,  ht).  n'eilt  point  dû  licencier  son  armée  sans  h- 

Loris  Nvroiiox,  rni  dp  Hollande.  —  117  juillet.)  coiiseiileuKMitdcNa|K>léon;inMdlisanceducoii- 

Beprésenlolions  de  l'Empereur  à  sou  frère  au  liiifjciit  hollandais  en  Espagne,  I90,  Agi.  — 

sujet  des  relations entretenues  parla  Hollande  1  1 '1  septembre.)  La  Hollande  tenue  de  puyri 

avec  l'Angleterre,  .I07. —  <<i  août,  i  Part  ipie  les  troupes  française»  qui  opéreront  sur  son 

le  roi  Louis  prend  aux  opération!  sur  l'Escaut .  territoire,  ôôo.  \  .  Esc'u  t.(  Opérations  sur  I'  '>. 

366,  36g,  —  (11  août.)  Insofusancé  des  I-o«ie\t.  port  français,  sur  l'océan  Atlantique, 

troupes  ilorit  ce  prince  dispose.  3n">,  3o.u.  —  6iô.  6«8. 

(tA  août.)  L'Empereur  l'exhorte  ù  hôter  l'ar-  LiauvsM.  ehef d'escadron .  roiumamlaul  les  cbe- 

memeiil  île  In  Hollande,  'mil. —  (t6ea6t.)  vau-légers  <le  la  Garde,  l65. 

Le  roi  Unis  Napoléon  est  nommé  par  (,aiu-  Lisiujuv  général  français  au  service  de  l'An- 

barérès  commandant  des  forces  françaises  sur  triche .  3 1 9. 

M 


MucnoitiD.  général  de  division.  —  (ou  niai  )  Il 
est  dirigé  sur  (jib-Iz.  .'j.î. —  (ili  juin  ,  t.hargé 
de  poursuivre  les  Autrichiens  après  la  bataille 
de  Iwtab.  iSA.  —  (  10  juin.  |  Poste  ipii  lui  BBl 
assigné  sur  la  ll.iab,  1(17.  —  1 1  ."1  août.  1  Mar- 
dnuald  iiiiinnié  duc  de  Taivnle.  'io4.  — -  {i4 
•etebre.  )  L'Empereur  lui  confie.  Ion»  du  leva- 
ClUtiaii  de  l' Autriche  par  l'armée  française,  la 
surveillance  de  In  Baab  et  des  frontières  de 
Slvrie.  (177.  679.  V.Hov.HiE  (O|iéralions  en). 

\Li.iiEni  sf. .  ville  de  Weslphalie.  \.  WhhTUUB. 

Huera,  général  de  brigade,  3o,.">,  4oo,  165, 
A7a. 

M  vloi  r.T.  banni .  préfet  maritime  d' Uvcrs,  5.">o. 
Mvsmii.  oflirier  d'unlonnanrc  du  I  Empereur. 

-j87.  lté,  3i3.  C5i.  67 1. 
\!  ,p.-  t  ronile.  ministre  secrétaire  d'état,  nommé. 

le  i.r>  août,  duc  de  llassano.   4o3.  vjâ. 

tio.ï. 

M  imt.  —  1. 1  <j  niai.  I  Enquête  a  faire  sur  In  con- 
duile  de  Victor  Hugues,  tpii  n  mal  défendu 
la  ndoma  de  Coyenae;  explications  à  de* 
inander  au  capitaine  général  de  In  Mailiuique 
sur  le  |H'ii  de  nS.isl.ince  que  le  fort  llourboii 
n  oppoM'  .'iu\  tnglais;  inleriiemeul  de  ces 
deux  oflicier» h  traita  lieues  de  Paris.  17.  sK. 
—  i  ii  juillet.  :  Ordre  ii  Llarle  de  faire  par- 


tir de  Baynnne  quatre  mouches  à  destination 
de  file  de  France,  994  ,  09.3.  —  (fi  août.  1 
Projet  d'expédition  pour  la  repris.»  de  doyenne  : 
question  relative  a  la  Geadakape,  364.  — 
Forces  maritimes  à  Anvers.  36b\  —  1  8  août.  1 
.Mouvement  de  l'escadre  de  l'Escaut  sur  An- 
vers, .lya.  373.  —  (10  août.)  Insistance  <!«• 
l'Empereur  |H>ur  qu'elle  soit  mise  en  sûreté  . 
38H.  —  (1  '1  août.  1  Insuffisance  des  clndoupos 
canonnières  à  Flussingne.  4o-j,  'm.3.  —  (iti 
août.  )  Inqmssibilité  pour  les  Anglais  de  prendra 
l'escadre  .  de  4 1 o  à  4 1 4.  —  (17  août .  )  Pré|nj- 
ralifs  de  plusieurs  expéditions  à  (iavenue.  ù  l.i 
(iuadelniipe  et  à  Snnto-Homingo  ;  frégate*  ù 
envoyer  à  l'Ile  de  France;  —  destination  éven- 
tuelle de  l'escadre  de  Flessingue,  4iK,  Ai  «> 
—  1  Kj  août.)  Insultes  faites  aux  corsHii-vs 
français:  représailles  à  exercer,  au  liesoin  ,  sur 
lis  bâtHDMl)  hollandais.  43-j.  —  (-jG  wp- 
temkre.  1  Préparatifs  de  deux  ex|»édilion*  clutr- 
géi's  de  reprendre  I  Ile  des  Saintes.  (Uiyeniic 
et  le  Sénégal;  ordre  de  ravitailler  l'Ile  «I.- 

France  :  perte  de  Sanloltomingo ,  6 1  '1 ,  G 1 5.  

1  3o  septembre  I  Facilités  que  présente.  |gi*A<*i' 
la  démolition  du  fort  Uesaix.  la  re|iris<>  <j.' 
la  Martinique;  secouis  destinés  à  la  (ilinde- 
loupe .  0a8.  —  (7  octobre.  )  Formation  île  port  s 
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militaires  à  la  Spath,  et  à  Bouc,  «bus  le» 
Bouches-du-Rhoiie.  fi'i'i.  V.  Dicats. 
Mvaios.  général  Je  brigade.  454. 
Mvnnnvr,  duc  de  Ragvise,  général  de  division, 
puis  maréchal .  commandant  le  il'  corps  île 
l'année  d'Allemagne.—  (17  mai.)  Incertitude 
de  IEm|>eréur  sur  les  mouvements  de  Mar- 
inont .  1*.  —  (47  mai.)  Ee  duc  de  Raguse  à 
l-ayhach.  55.  —  (7  juin.)  Il  reçoit  l'ordre  de 
marcher  contre  Chaslelcr.  97.  —  (i4  juin.) 
Reproches  a  Marmnnt  sur  son  inertie .  1  -i  4 , 
1  ■>.'>.  —  *  aH  juiu  )  Nouveau  blilme  au  sujet  de» 
iiiamiHivres  de  ce  général,  de  al  S  à  al8.  — 
i3o  juin.  1  Ordre  a  Marmonl  d  arriver  sur 
Vienne  par  OKdenburg;  mauvaise  roule  prise 
par  les  cou  wiis  du  duc  de  Raguse  ;  conseils 
divers.  a37.  j38.  —  (7  juillet.)  Marraoul  à 
Wagram.  de  a.'io  à  -j44,  -1.55.  ;i56.  —  Ex- 
|M  <)it h >>>  d'avant-garde  du  coté  de  Znayni. 
•1Ô7.  uu8,  a6-J.  —  (17  juillet.)  Réorganisa- 
tion du  corps  de  Marmnnt  (  1 1  '  corps  i  ;  le  cercle 
de  Krems  mis  sous  le»  ordres  de  ce  maréchal . 
3o*.  3o8,  5*4.  —  (ûkpiïM.  1  Ulilili'  d'éta- 
blir sans  délai  les  rnni|iemenls  du  1 1*  corps. 
33 1 .  —  (49  août. )  Tournée  de  reconnaissance 
entre  Presbourg  et  Znavm  prescrite  au  iluc  de 
Kaguse.  '170.  —  (  i4  octobre.)  Il  esl  nommé 
gouverneur  général  des  province»  illy  riennes  et 
rhargé  de  prendre  possession  de  la  Dalmatie. 
077.  —  \.  AiiaicHE.  I)»i«»iie  (Armée  dei. 
(•«HT/.,  Illv  ai*.  Moroii.  Sttbik. 
MtKTtvioiiK  (I,a).-ilc  des  Antilles  français»* ,  tj. 
18.  C  i  H. 

M*»UL« .  général  de  brigade.  i3u.  l6t,  176, 
•jo3. 

Mtamu.  général  autrichien.  103.  i«u.  i83. 

\I»nsév».  dur  de  llivnli.  maréchal,  commandant 
le  4'  corps  de  l'armée  il  Allemagne.  3.r>.  — 
Belle  conduite  de  Majadni  a  Essling  :  attaque 
du  corps  du  duc  de  Rivoli,  prés  d'Aspern.  par 
le  général  aulricbien  Rellegarde  .  4o.  —  (7  juil- 
let. >  Massé»»  à  W  agram  .  de  -j  4o  à  «44 ,  «55. 
•i5ti.  —  |  i7juillet  )  Commandement  ilu  cercle 
•le  Znaym  confié  i  ce  maréchal.  3o3.  —  (si» 
juillet.  )'  Approbation  d'une  mesure  dappro- 


LTTIQDE.  723 

visionneuieiit  prise  par  Mmscna  dans  ce  cercle. 
335.  —  (i.î  août.)  Érection  du  château  de 
Tbouars  en  principauté  d  Essling  |H)ur  le  duc 
de  Rivoli.  île  4o3  a  4o5,  —  (i5  septembre.  \ 
En  cas  de  renouvellement  des  hostilités.  Ma*- 
séna.  à  la  lelc  de  Ho, 000  hommes,  ilevra  con- 
quérir la  liohAme,  Ho.  —  (10  orlubre.)  Il 
est  chargé  de  nui  ni  nu  h  lu  lu  province  de  k  rems , 
Cu'i.  —  ( ,  4  octobre.  )  Retourprorliain  île  Mas- 
séna  à  Paris.  07:1.  V.  Autriche. 

HiStT,  cardinal,  archevêque  de  Paris,  868. 

MxilMILmi  JuilM ,  roi  de  Bavière.  —  (mi  juin- 
17  août.)  Mouvements  de  troupes  et  opéra- 
tions militaires  dans  les  étals  de  ce  souverain . 
178,  1 84 ,  1  y 3 ,  "tu.  •>•><>.  3o5 .  3o/i .  4ji>. 
—  (1 4  octobre.)  Avis  au  roi  Maximilien-Jciseph 
de  la  signature  de  la  paix.  V.  Boièhe  (Opéra- 
lions  en  I. 

Mu Ka,  feld-marérhal  autrichien.  19.V 
MtziL,  ancien  chanoine  de  Mende,  pn''ce|itciir 
des  enfants  du  général  Morand  .  en  Corse.  — 
(«8  septembre.)  Mandat  d'arrêt  à  lancer  contre 
lui.  6a  1. 

MiaucE,  adjudant  commandant,  645. 

Mettebvicm  Uiyveuoi  n..  1  Comte  os),  ambassa- 
deur d'Autriche,  à  Paris.  —  (5  juin.  )  Arres- 
tation de  ce  ministre,  85.  —  (18  juin.)  Il  est 
échange  contre  Dudun.  149,  103. —  (9-1  juin. 1 
Itinéraire  qu'on  fait  suivre  a  cet  ambassadeur. 
i84.  —  («4  juin.)  Metteroicha  Vienne,  aoi. 
s34.  <j3g.  —  Part  que  ce  diplomate  prcml 
aux  négociations  il' A Itenburg,  5a4 ,  5  iâ .  019. 
539.  556.  559.  V.  Pux  (Négociations  de). 

Miollis  .  général  de  division ,  gouverneur  gé- 
néral, président  de  la  Consulte  de  Rome,  19. 
160.  386.  V.  Rome. 

Missies-sv,  vice-amiral.  —  Ses  opérations  sur  l'Es- 
caut, 37a.  38o,  4oi.  4i3.  4'i5.  4alî,  455, 
\.  Esi,»ct,  Mxaist. 

Mittbowbïi.  nom  d'un  réginiénl  autrichien .  a  »  ». 

Molliev  ,  comte .  ministre  du  uvsor  public ,  3j.\. 
376.  375,  4o4. 5i5.  V.  Kïmhcm. 

Mes  van .  général  de  division ,  34 1 . 

Meti  .  ville  de  France,  un  des  grands  arsenaux 
de  l'Empire.  647.  65». 
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Moutoh.  général  «le  division.  34,  4o. 

Movcf.ï.  maréchal .  duc  de  Conegliano .  comman- 
dant I  armée  de  la  Téte-de-Flandre  —  (7  juil- 
let. )  Opérations  de  ce  maréchal  sur  l'Escaut . 
366 . 376.  38i .  386 .  387,  39s,  3g8.de  U8 a 
45t.  46n.  466.  467,  48a.  6«û. — (il  Mp- 
lemhre.  )  Il  est  mis  a  la  téte  de  la  réserve  de 
1  iirmiï'  'lu  Nord .  ô3j.  —  (8  ortobre.1  Instnie- 
UoM  de  l'Euj|iereur  à  Moncey ,  inspecteur  gé- 
néral de  la  gendarmerie  ù  Lille.  653,  V.  Bfb- 
«inoTTt.  IIessièrib.  Escicti Opérations suri  I. 

Movvft.  général  de  division.  36ô,  367.  de  378 
à  3g3.  397.  4oi.  4n.  4iA.  4*<i.  S3i. 

Movtauvft  1  Comte  BvCHtssoi  ar.».  conseiller 
délai,  directeur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées, puis  ministre  de  l'intérieur.  646  .  6-x). 
6.Î6. 

Movtbblv  .  général  de  division,  t.  3o,  48.  4.17. 
476. 

Mon  csaoïoo ,  capitaine,  officier  d'urdonnanre  de 

l'Emjiereur.  17V 
Mosthioi  1  Bailli  de),  général  de  brigade.  3on. 

437. 

Movtricimkd.  général  de  division.  408.  916, 
-17.-.,  3.ïf>. 

Mob»v».  général  de  division.  19.  3  i ,  079.  dr- 
r.-j»  i  M. 

Moins,  général  de  brigade,  4.>4. 

Mosvvir ,  prov ince  de  l'empire  d'Autriche  I  Opéra- 
tions en). —  (7  juillet)  \as  général  Monlbrun 
envoyé .  sous  l-s  ordres  de  Mormon! .  recon- 
naître le  pays  jusipj  aux  avant  -  postes  de  l'en- 
nemi à  Zriayin,  Force  de  l  avant-garde 


NamOVTt,  général  de  division.  1,  Ko.  '11.  170. 

NiiTts.  |»rl  français,  sur  la  taire .  6t4,  fi»8. 

\\eoiiov  I".  Empereur  des  Français.  Roid  Italie. 
Protecteur  de  la  Confédération  du  llliin .  Mé- 
diateur de  la  Confédération  lielvélique.  — 
U  4  mai.  1  L  Empereur  est  a  Sebiriibrunn,  >-\ 
dirige  la  ronslnirlinn  des  ponts  sur  le  Da- 
nube. V.  Aithk  iik  i  Opérations cnl.Dni  iiï. — 
1 1 7  mai.  i  II  dérri-le  la  réunion  des  états  île  I  É 
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conlit*  aa  dur  de  Raguse  pour  re  mouvement . 
438. —  (to  juillet.!  Imminence  d'un  euij.i- 
gemenl  entre  Marmnnl  et  les  Autrichiens  .  il 
Znaym.  Mine  en  mouvement  de  divers  coriis 
vers  ce  poiut,  177.  —  il  1  juillet.  I  Reproches 
au  due  de  Raguse  sur  sa  négligence  devant 
Znaym  ;  l'Em|iereur  s'apprête  it  le  rejoindre  . 
978. — (1 4  juillet.  )Ordre  à  Dovout  d'occuper 

Briïnn;   —  armistice  de  Znaym .  480.   

(  a  1  juillet.)  Postes  à  placer  autour  de  C-odinir . 
3i8.  319.  — (6  et  98  août.)  Mouvenieiils  et 
reconnaissances  en  Moravie.  .163.  364. 
—  (3i  août.)  Echelonnement  de  troupes  lions 
ce  pay».  476.— (i4  octobre.)  Évacuation  de 
la  Moravie,  de  678  à  680.  V.  Ait»ichf..  M»n- 

MO\T. 

MoRtvic  !  Lieuv  îles  opérations  en  I.  —  Brunn  . 
v.  Brûs*.  —  (Joding,  ville,  473.  3|8  ,  3n."t  . 
364.  474.47a.  476. —  Iglau.  ville  et  cercle. 
363,  364,  56o.  —  Kremsir,  ville.  363.  — 
Ofcnôtx,  ville.  99.  363.  364.  S76.  538. — 
Nikolsburg.  ville. 47a  .  475  -  Wïsrhan ,  ville  . 
363  — Znaym.  Y.  Zi»m.  —  Zlabings .  ville. 
Ô60. 

Mortier,  maréchal,  duc  de  '["révise.  —  Ses  opé- 
rations en  Espagne,  53o.  V.  Esi>»gxe. 

Moshkl.  général  de  brigade.  465,  470,  699, 
554. 

Mot tox  ,  comte  de  Lobau,  général  de  division  de 
la  Garde.  —  Les  grenadiers  autrichiens  .sont 
culbutés  par  ce  général  à  Essling.  4».  V.  \c- 
triche  1  Opérations  en). 

Mriui.  V.  Jovriim  Vvpoléov. 


glise  ii  l'Empire  français.  1  ;>.  V.  Roai  1,  Affaires 
de).  —  (4i  el  49  mai.  )  Bataille  il  I  m-  fa 
4o  à  4'l.  —  (49  juin,  I  Napoléon  concentre 
les  troupes  sur  Ebersdorf.  i»3i .  —  (  -i  juillet.  \ 
Il  lron*|»rte  son  quartier  général  dans  I  tl,. 
Naiwléon.  939.  —  (  5  et  6  juillet.)  Victoire 
île  Wagraui.  de  439  a  4Ô6.  —  17  juillet.) 
I.  Empereur  n  Wolkersdorf;  il  établit  les  cun- 
lonn  ents  de  l  arnieV  française  en  Autriche  . 
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de  *5ti  «  -J78.  —  I  10  et  ii  juillet.)  Napo- 
léon a  Wilfersdorf,  puis  à  Lan.  177.  — 
(  1  1  juillet.)  II  établit  son  quartier  général  de- 
vant Zmivm .  et  si  i;ih-  l'armistice  il<>  ce  nom 
*8o.  —  I  1  '1  juillet  i  Retour  de  lEmpercur  a 
Schirnhninn .  »83.  —  1  aa  juillet.  1  II  ouvre 
I»»*  négociations  d  Vlli'iiburjj.  3l5.  V.  Paix 
i  Négociations  ils  1.  —  1,  -1 3  juillet.  1  11  se  plaint 
que  le  Pape  ait  été  enlevé  sans  son  onlre  et 
trani<|>orti:  en  France,  3  a  6.  —  1  i.r>  «oui  i 
Napoléon  érige  trois  principautés  et  noniuiH 
liuit  dur*.  4i>3.  —  (3o  août.)  Intention  de 
l'Eni|>ereiir  fie  faire  une  tournée  iHeiigtiùo  en 
Hongrie,  476.  —  < 9  septembre.  )  Faux  bruits 
répandus  à  Pari-  sur  la  santé  de  l'Empereur. 
âio. —  1  1  5  septembre.  )  Na|ioléuii  se  dispose 
à  faire  un  voyage  en  Moravie.  .î.ïrt,  —  (19  se|>- 
leuibre.  1  Son  r<'tour  à  Se birnlirunii .  56».  — 
1 10  septembre.)  Il  interdit  les  missions  en 
Kranre.  568.  —  i  -j  'i  septembre,  i  II  se  plaint 
à  Kouelié  de  la  "fermentation-  causée  dans 
l'Empire  par  les  levées  de  gardes  nationales. 
5g3. —  1  a5  septembre.  )  L'Empereur  projette 
de  faire  de  grands  travaux  »  Anvers,  ogfj. 
."196.  —  1  ati  septembre.  )  Il  déclare  à  (îaudin 
sa  résolution  de  supprimer  dans  l'Empire  tous 
les  ordres  monastiques,  606 .  607.  —  1  ag  sep- 
tembre. 1  Idées  de  Na[M>léon  sur  la  loi  dVxpro- 
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priution  pour  cause  d'utilité  publique;  garan- 
ties  qu'il  veut  assurer  a  l'intérêt  privé.  6»3. 
—  u"  octobre,  i  II  se  préoccupe  de  l'instruc- 
tion des  jeunes  ©(liciers:  mesures  qu  il  prend 
dans  celte  vue.  63a.  —  (fi  octobre.  1  II  fait 
une  tournée  d'inspection  jiisqu  aux  fronliért's 
de  la  Syrie,  64s,  643. —  (1*  octobre.  |  Ten- 
tative de  Map»;  son  arrestation,  ses  aveux. 
669.  —  1 1  4  octobre.  1  Signature  de  la  paix  de 
Vienne;  retour  de  l'Empereur  à  Paris.  670. 
O73.  V.  Anv^K .  Ci.r.ar.É.  Escun.  EfMMn. 
Munir.  Tatvxtix  ecsLics. 

Napolio*  (Ile),  sur  le  Danube,  quartier  général 
de  l'Empereur,  du  a  au  5  juillet  1X09.  — 
(9  juillet.)  Mise  sous  le  commandement  du 
général  Montricbard ,  475.  —  (18  juillet  1  lus 
pecliou  dans  l'Ile  eonliée  à  l'officier  d  ordnn  -, 
nanre  Zoailfel.  3n.  V.  Aitsiciik.  Ilnn» 

Nkt.  maréchal,  duc  d'Elcbingen.  —  Ses  opéra- 
tions en  Espagne,  1  ta,  1 1<>.  V.  EtlMMt, 

NoawéfiE  (  Royaume  de).  —  («3  septembre.!  Dé- 
sir  exprimé  par  Napoléon ,  au  congrès  d'Allen- 
burg,  de  voir  ce  pays  rester  au  Danemark. 
681. 

Nilkxt  (Comte  Dr.  1,  général  autrichien,  o5 . 
4*7.618. 

Oi.r.aov,  Ile  française,  sur  l'océan  Atlantique.  — 
Carnison  de  cette  Ile.  563. 


Ouvim.  général  île  division,  376.  3«i.  :l«j8. 
Il»,  46a.  .'197.  iiji. 

Osrrx .  général  de  brigade .  466. 

Osoreo .  ville  du  royaume  d'Italie.  60.  i4li.  170. 

(>STir.  ville  des  états  de  I  Église,  9t. 

Ohiixot.  maréchal.  —  Oudinot  a  Essling,  4i. 
—  Il  e»t  nommé,  le  »3  mai  1809.  au  com- 
mandement du  a*  corps.  44.  —  Concours 
prêté  par  Oudiuol  aux  npér.itions  sur  le  Da- 


nube. Si,  i53,  —  (7  juillet. ;i  Oudinot  » 
Wagrant,  de  a '10  à  ih't,  «55.  ih6.  — 
i  il>  juillet.)  Campement  désigne  au  9'  corps: 
le  cercle  île  Kornneuburg  mis  sous  les  ordre!- 
du  martefad  Oudinot,  3o3.  —  (3  août.  1 
Manœuvres  à  faire  sur  la  ligne  de  la  Mardi. 
3âi.  35a. —  |  i5  août.)  Oudinot  est  nommé 
duc  de  Rcggio.  4o4.  V.  Actaiciiï  (Opéra- 
tions en). 


Pmx» .  cardinal .  3.  > .  363.  Paix  (  Négociations  de ,.  -  |  aa  juillet. ,  Cham- 

Pactiiod.  général  de  division.  58.         363.  pagny  prit  a  se  remlre  a  Raafa  pour  lou- 
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torture  des  conférences  .  .'iao.  —  i  •l'i  juillet,  i 
Projet  de  note  envoyé  par  IEmpcreur  ou 
ministre  des  lelations  extérieure*  :  nVapitula- 
liun  de»  faits  i*l  «le»  intrigues  qui  ont  amène 
la  rupture  iln  traité  «le  Prej-bourg  ;  conditions 
posées  pour  la  reprise  de»  négociations,  de 
3o8  à  33 1.  —  (47  juillet.)  .Note  envoyée  par 
lihampagny  il  Caiilaincourt.  —  Ineeiiitude 
de  Napoléon  sur  les  intentions  de  l'Autriche. 
336,  337,  —  (19  noùl.)  Instructions  relatives 
«m  intonations  :  rigueurs  éventuelles  dont 
l'Autriche  doit  être  menacée;  offre  de  traiter 
sur  les  liasc*  de  XutipnuidrtÎÊ  et  d'après  le  *ys- 
l»*iiH*  d  ("changes  et  de  compensations,  (.arar- 
lère  général  du  premier  protocole  à  rédiger, 
l'armistire  île  Znaym  servant  de  point  de 
déport:  deuxième  protocole:  le  désarmement 
dei'Autrirlte;  troisième  protocole  :  clause  par- 
ticulière, concernant  le*  étrangers  au  service 
de  r Autriche;  misons  à  tirer  de  l'échec  des 
\nglais  dans  I  Ile  de  Walcheren  :  détails  divers . 
de  4*oii43t.— (su  août.)  Recommandation 
à  tdiantpagnv  dèlre  impéuétrahle  en  ce  qui 
concerne  la  (ialicie.  Vit».  —  l  août.)  l)ési- 
|{notion  des  pays,  comprenant  un  ensemhle  de 
quatre  ou  cinq  millions  d  habitants,  qui  doi- 
vent être  cédés  par  l'Autriche,  ttj-i,  A53,  — 
i-î'i  août.  )  L'Empereur  exige.  |K>ur  la  Ba- 
vière, la  cession  de  Salzburg  et  de  la  haute 
Vutrirhe  jusqu'au  thalweg  de  l'Knus,  de  'i.'ili  à 
'lâH.  —  \vis  à  (.nulniiicnurt  de  la  marche  des 
ncjpciattoiis ;  instructions  relatives  à  la  (inh- 
rie.  Ferme  intention  de  \a|>oléon  de  ne  |>oinl 
sortir  du  système  d  alliance  inauguré  a  Tilsil . 
\îiH,  Aân.  —  i-it'i  août.)  lenteurs  qu'apporte 
I  Autriche  dan»  le*  négociations.  AfiA,  4<>.'i, 
'171.  —  |  jy  aout.i  Note  destinée  aux  plénipo- 
tentiaires autrichiens  :  pny»  que  l'Km|iereur  se 
réserve  du  roté  de  I  Adriatique  .  '17  ' .  A73.  — 
-1  septembre,  1  (!ommuniratioii  à  Chainpagnv 
des  lettres  eebangée».  à  propos  des  négocia- 
tions, entre  les  souverains  de  France,  de  Itussie 
et  d  Autriche,  de  '171J  à  'iH  1 .  —  1  '1  septembre.'! 
luqtortancc  de  la  (ialicie  dans  le  traité  à  con- 
clure: note  stipulant  les  cessions  de  territoire 


que  ÏAulrirhedoilfain  àlaSaxe.ct  les  resti- 
tutions auxquelles  Napoléon  senp/age  envers 
l' Autriche,  A88,  A89.  —  (,  6  septembre,  i  Désir 
général  de  paix:  mécontentement  de»  Autri- 
chiens contre  les  lenteurs  de  Metternirb .  an. 

—  (10  septembre.)  L'Autriche  menacée  de 
ranou-  eler  les  sacrifices  faits  par  elle  o  Pres- 
bourg:  ouvertures  de  Napoléon  relatives  ,111 
grand -duc  de  Wûrihurg  et   à    I  archiduc 
Charles;  lïnlégrité  de  la  monarchie  aulri- 
rliiemie  subordonnée  à  un  changement  de 
souverain.  Kejet  formel  de  toute  prétention  de 
l'Autriche  sur  le  Tyrol.  de  34»  à  saô.  — 
(ti  septembre.  )  Mire  de  Napoléon  nu  prince 
de  Liechtenstein  relativement  à  1  occupation 
de  Zara  par  le*  Autrichiens;  offre  d'abandon 
ner  Fiume,  de  à3i  a  â34.  —  (  i3  septembre. ) 
Intérêt  de  la  France  à  maintenir  la  communi- 
cation de  la  llulnialie  avec  le  royaume  d'Italie: 
c'est  la  seule  voie  ouverte  à  l'action  de  l'Em- 
pereur sur  la  Turquie;  note  rédigée  dnns 
cette  vue.  i>3o,.  ,r>So.  —  (1 S  septembre.)  Non- 
vellc  proposition  relative  à  la  translation  de  lu 
couronne  d'Autriche  sur  la  télé  du  grand-din- 
de U  ûrabltrg,  aiti.  -  (  1 5  septembre.)  Décla- 
ration posant  l'ultimatum  de  Napoléon,  557. 
a.iS.  —  llenoncialion  de  l'Empereur  a  la  I  ni  -  < 
de  Vuli  poniitelit;  il  demande  des  territoires, 
sur  la  frontière  de  la  Save  et  de  l'Italie,  et  I 
bandon  à  la  Saxe  et  à  la  Itussie  d'une  moitié 
de  la  Galicie.  ôfii.  UCto.  —  (m  septembre.) 
Spéciliration  des  territoire--  demandés;  pr«»- 
messe  réitérée  de  maintenir  I  intégrité  de 
la  nionarrbie  autrichienne,  si  la  couronne 
passe  au  grand-duc  de  \\  ûrtburg.  .îfiK  .  6<>Q. 

—  Conimunicalion  à  Chariipagny  de  la  rë- 
pOHH  de  François  II,  atiq.  070.  —  (  ».i  sep- 
tembre.! Projet  de  note  à  adresser  aux  plé- 
nipotentiaires autrichiens  ;  important  r  «le-, 
concessions  que  l'Emperenr  fait  a  l'Autriche  : 
mauvais  vouloir  des  représentants  de  Fran- 
çois H  de  :>-■)  à  [,74.  —  («3  septembre.  1 
Projets  <le  lettre  à  l'empereur  d'Autriche  :  con- 
sidérations diverse»;  la  France  a  besoin  «Je  se 
ménager  une  communication  vers  In  Turquie  . 


Digitized  by  Google 


TAULE  ANALYTIQUE 


727 


de.  5-5  ii  579  —  1  17  septembre.  )  Le  prince 
de  Liechtenstein  et  Champagny  auprès  de 
I  Empereur;  le  siège  îles  négocia  lions  est 
transporté  ii  Schonibrunn  ;  signature  prochaine 
de  la  paix.  G18.  019.  —  (  3o  septembre.)  En- 
trevue de  I  'Empereur  avec  Liechtenstein  cl 
Itubna;  comblions  déliuilives  du  traité.  G-jO. 
6aj.  —  (  •"  octobre.  1  Dernières  concessions  a 
l'Autriche.  63o.  63i.  —  (C  octobre.)  Condi- 
tion SMieyiHiiioadc  Napoléon  déclarée  nu  prince 
de  Liechtenstein.  fiW.  BU. —  (l4  octobre.) 
Signature  de  la  paix.  O70.  V.  ClfUMOOOWT, 

CauMoar,  Giucu. 

Puoi..  général  de  brigade.  ->8,  3ti4.  h-ib,  47O. 
Pm.vtix  (  Joseph-AnUiine).  archiduc  du  royaume 

de  Hongrie,  ai6. 
l'tnittovt,  pince  forte  du  royaume  d'Italie,  Ci. 

170,  «17. 

Pakxdmi.  comte,  président  du  sénat  du  royaume 
d'Italie.  i3ii. 

Pxssxu,  ville  forle  de  Bavière.  —  (  1 «  mai.)  Déri- 
sion de  l'Empereur  relativement  a  la  destruc- 
lion  du  faubntirg  Saint- Nicolas  et  a  la  dé- 
molition des  bâtiments  des  salines  royales,  fi. 
—  (ati  juin.  1  Renseignements  demandés  sur 
l'aniiDineiit  de  la  place;  ordres  concernant  le 
dépôt  de  cavalerie  de  Passnu .  »  1  1 .  —  I*  comte 
Germain  envoyé  comme  inspecteur  des  forti- 
fications de  celte  ville,  -u  t.  —  (t  1  août.)  Étal 
du  dépôt  de  Passou,  Mp/i.  —  \ii  septembre.) 
Approvisionnement  de  cette  place.  Khi.  — 
1  10  septembre.  )  irtillerie "qui  lui  est  destinée, 
.ïfifi.  —  (8  octobre.  )  Grand  magasin  de  cette 
arme  a  organiser  à  l'assau.  —  (i.'i  octobre.  ) 
Évacuation  de  l'artillerie  de  Vienne.  Briinn  et 
l.inz  mu-  cetlu  place.  GHi.  V.  lUvikar. 

ISssivi.k,  adjuilanl  commandant,  -fji. 

Pki.it.  chef  de  bataillon,  aide  de  camp  du  duc 

do  Rivoli.  —  (fl  juillet.  )  Il  l'emparé  de  l'Ile 

du  M  M  dm,  sur  h  Danube.  il'il). 
Pr.iUiEv  i  Prince  de),  H5. 
Pmvm,  général  dediri>i«n.  35. 
PcvKaisorr.  capitaine.  367. 
PuiB,  rivière  du  royaume  d'Italie,  5li. 
Pu  uiD,  général  de  brigade.  7g. 


Pilici  (  La),  rivière  de  Pologne.  Ô77. 

Pire,  général  de  brigade.  3a4. 

Puvs  «iLiTxiacs.  —  |in  juin.  )  Plan  a  dresser 
du  |Miys  et  des  routes  entre  kilsee  et  les  fau- 
bourgs de  llnnb.  il...  —  (9  août.)  Ordre* 
concernant  le  corps  des  ingénieurs-géogra- 
phes ;  insuffisance  et  inexactitude  des  plans  el 
cartes  des  lieux  îles  opérations  sur  le  Danube 
et  en  Moravie;  plans  à  dresser  d'au  rayon 
de  vingt  lieues  antour  de  Vienne;  manière  de 
procéder  que  doivent  employer  dans  leurs 
travaux  les  iugàiicurs-géographes.  de  i8i  h 
385.  —  (19  août.)  Ilans  de  la  Mnrch  el  ,|e 
la  Tay,  fi35.  —  (5  septembre. )  Ordre  de  re- 
chercher nu  Dépôt  de  la  guerre  les  cartes  el 
mémoires  relatifs  a  la  Hollande,  699.  — 
(  1  o  septembre.)  Plan  à  dresser  d'une  partie  de 
la  rive  gauche  du  Danube,  £37.  —  (m  se|»- 
lembrr.)  Tracé  d'une  carte  où  seront  indiqués 
les  districts  occupés  par  les  troupes  russes  el 
polonaises,  538.  —  (1*  septembre.)  Croquis 
déroute*  en  Moravie,  i 5 5s.  —  (1 5  septembre.  1 
l^vee  des  plans  des  routes  de  la  Moravie  allant 
vers  la  ville  de  Prague,  en  vue  de  la  conquête 
de  la  Bohême,  56o.  V.  Aithicbe.  Ilonint:. 
FoRTirictTio*»,  Hovgriz,  Moatvia. 

Plu/ovxe,  général  de  brigade,  87. 

Pouca.  V.  Forçai. 

P01.or.vE  1  Année  de).—  1 1 7  mai.)  I.a  ville  de  Var- 
sovie reprise  à  l'archiduc  Jean  par  ta»  Polonais  ; 
nouveaux  succès  de  ces  deniiers  près  de  la 
\  islule.  («juin.)  Mouvements  du  prince 

Pouialowski  pl  do  l'armée  du  grand-duché  de 
Varsovie;  prise  de  Snndomir  el  de  Zamosc. 
99.  —  Le  général  Dombrowski  |(oursuit  l'ar- 
chiduc Ferdinand,  en  retraite  vers  la  Si- 
lésie  autrichienne.  100.  —  (17  juin.)  Mou- 
vements sur  Olmiilx  prescrit  an  prince  Pouia- 
lowski .  a  1 5,  —  (9  Octobre,  )  Ordre  inlein|>estif 
d'évacuer  le  Dniester.  (558.  V.  Doaaaouaai ,  0»- 
uur.  Povutowsm.  Sun,  Vusovnt. 

Poiéiume  sLÈooisiî.  —  (-tH  mai.)  Insurrection 
et  défaite  .lu  major  Schill.  66.  —  (9  juin.) 
L'Ile  de.  Riigen  menacée  par  les  Anglais.  1  o3. 
—  (  h  juillet.  )  Mouvements  des  troupes  polo- 
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naises  Hun*  ce  pays,  soi.  V.  l'oLoosr.  (  \rnu-e 
lie),  Po*ivrows*i.  Paisse. 

Povutow«i.  |irinep.  commandant  les  troupes 
polonaises,  du  10' corps.  —  (X  juin.)  Il  s'em- 
pare île  la  forteresse  de  Zamosc,  99. — ■(*  7  juin.! 
l'oniniowski  transfère  son  quartier  général  » 
Polawi,  ji5.  537,  &38. V. Cbaodvii, Doa- 
mo«mi  .  GtLitiK .  Pologie  (  Année  de).  RrsKie , 
Si\i:.  \  MMVW, 

Poimr.u  1  Opérations  en).  V.  Bmm. 

l'ormv  gendarme,  l>53. 

I'hwo  (Dil),  maître  de»  requêtes  au  Conseil 
délai,  membre  de  la  Consulte  extraordinaire 
de  Home.  19. 

\'%\ut  {Un),  alibé.  —  (ô  septembre.)  Jugement 
de  i'Em|HTCur  sur  ee  personnage,  ôoi.  V. 
FoetiiÉ. 

IW.rr .  ville  capitale  delà  Bohême.  —  H  A  sep- 
tembre.) Projet  de  I  Empereur  de  n'unir  dans 
celte  ville  une  armée  de  100.000  hommes. 
SSS.  V  .  Battu. 

Pacsauiau .  ville  de  Hongrie,  sur  la  Raah. 
;  li  juin,  i  Dispositions  prises  pour  l'attaque  du 
pont  de  l'resbourg,  H8.  —  \a>  général  Puthod 
en  marrhe,  avec  sa  division,  sur  celle  ville. 
9».  —  {  8  juin.)  Lasalle  chargé  d  éclairer  l'Ile 
ScbûU  devant  Prcsbourg.  100.  101.  — 
(10  juin.)  L'tilité  de  connaître  les  mnuvemenls 
de  l'ennemi  dans  I  île  Sclnïtt  et  de  s'emparer 
de  I  autre  Ile.  à  droite  du  pont  de  Presbourg. 
1  ob.  —  (1  h  juin.  )  Moyens  de  défense  de  l'Ile 
Schûtl.  îili.  m'i.  —  |3o  juin.)  Sucras  de 
liavout  dans  cette  Ile.  «35  à  0^7.  —  (o  se|t- 
tembre.)  Projets  de  l'Empereur  sur  Preshourg , 
.r>o3,  5o4.  —  (8  septembre.  )  Campement  des 
Iroupe*  saxonnes  prés  de  celle  ville.  5i8. 


Oi  r.svïi  .  jjénérnl  de  division.  '179,  H79. 


DE  NAPOLÉON  I". 

V.  Aurai  cas,  Ercèxr.  Wheo».  lluxcme. 
Rua. 

PmsoxxiMs  de  uttsat.  —  (iK  juin.)  Itinéraire 
tracé  aux  prisonniers  aiilricbiens  diriges  sur  In 
ville  de  Vienne.  1 A7.  —  (  1 9  juin.)  Prescription* 
détaillées  de  Napoléon  touchant  les  prisonniers . 
157.  108.  —  (40  juin.  1  Conduite  h  tenir  avec 
eux;  ordre  de  faire  conduire  à  Srho>nbrtinn  le 
général  aulrichien  Maniani;  uliatl  Wtîupa  ou 
vice-roi  sur  la  direction  è  faire  prendre  MU 
prisonniers.  16  3.  iti'i  —  («3j«n.)D*  quelle 
manière  il  convient  de  traiter  les  soldats  enne- 
mis pris  à  Raah.  19!!.  — (3  juillet.)  Kchmijje 
du  général  autrichien  Sloiehevich  contre  le  g.- 
néral  français  Fouler,  et  des  officiers  <ln  C.V  ré- 
giment  contre  ceux  de  la  garnison  de  Hn«l> . 
•j48. —  (iâ  juillet.)  Avis  au  colonel  du  65* 
de  ligne  de  la  prochaine  restitution  des  pri- 
sonniers de  son  régiment.  !ig3.  —  (17  août.  I 
Utilité  d'envoyer  dans  l'intérieur  de  la  Franc»? 
les  prisonniers  de  guerre  anglais  détenus  à 
Arras  el  à  Valencieimes.  h\-.  V.  Autriche. 

Hasroaia. 

Prisse.  —  (ig  mai.)  I* général  Clarke  blâmé  d'n- 
voir  accueilli  et  répandu  le  faux  bruit  île  I  hos- 
tilité de  la  Prusse;  mauvais  eiïels  île  In  sur- 
veillance exercée  |»ar  Foudié  sur  le  ministre 

de  M)  étal:  faiblesse  de  la  Prusse.  1- .   

Inaction  de  Rlûcher.  61.  —  (9  juin. >  Échec 
du  major  Schill;  sa  retraite  sur  Sti  nlsund  , 
io3,  io'i.  —  (il  août.)  (ïarnison  des  pinces 
de  l'Oder:  le  colonel  Chabert  nommé  nu  coui- 

.  mandement  de  kuslrin.  3g4.  V.  Pou  mu  mi: 

SUÉDOISE,  ScHILL. 

Pi'llt.  général  île  division.  ■)$•;.  -jOi.  3o(». 
Pi  tiiod,  général  de  division.  94 .  177.  a o3. 


Rua.  ville  de  Hongrie,  sur  la  rivière  du  même  cette  place.  V.  Eue*™  NiPOiiox,  Ho:«r.Rtt> 

—  Opérations  militaires  dirigées  contre  (O|iératious  en). 
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Ha»»!*)*?,  village  d' Autriche,  près  du  Danube. 

—  Quartier  général  de  l'Empereur  le  7  juillet . 

a68.  V.  Aiitkiciii. 
IUiif.t,  général  de  division  de  gendarmerie.  — 

Chargé  d'organiser  la  gendarmerie  de  Rome 

•10.  V.  litM.VKHI.IIIC. 

lUrn-o*.  général  de  division .  sénateur,  comman- 
dant les  gardes  nationales  du  Nord,  3?.  — 
Part  que  prend  Rampon  «  la  défense  de  l'Es- 
caut. 365.  368.  de  3yG  à  386,  4ia.  4i3. 
4 1">.  46-i ,  A96.  V.  Escact  1  Opérations  sur  I'  I, 

CtS.DE*  1HTIOMI.fi. 

RwtàVT,  ville  du  grand-duché  de  Bade.  49. 

Rumn,  comte,  grand  juge,  ministre  de  la  jus- 
tice. —  (i5  août.)  Il  rat  nommé  duc  de  Massa 
Cnrrara.  4o3.  —  (11  août.)  Enquête  a  or- 
donner sur  cliver»  abus  et  des  violations  du 
code  Napoléon;  garantir  que  le  Conseil  d'état 
offre  aux  cilovcus  lésés;  sollicitude  de  l'Km- 
ptranr  pour  les  particuliers  expropriés  sans 
toutes  les  formalités  légales:  question  a  Ré- 
gnier sur  le»  lacunes  qui  pourraient  rester 
ilnn»  la  législation  civile,  de  4 '10  a  44*.  V. 
'  ••>"  ••  <:■>■  Coxseil  d'ét»t.  Ktrnoi>RUTiov. 

ReisBiBD.  mini>tre  plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur a  Cassel ,  6oô,  606. 

IUillk.  comte,  général  de  division  .  aide  de  camp 
de  l'Empereur,  •jjo  ,  de  4.r)(>  à  463.  496 .  090. 

Hnvi  f,  général  de  brigade.  4a4. 

Kïizït.  colonel .  76. 

Un  vins,  général  de  division,  commandant  les 
troupes  saxonnes,  il  l'armée  d  Italie.  ■)■}:>,  3o6. 
3*7, 35-i,  h-jâ,  5o3, 5i 0.  V.  (fil  11  (Année d  i. 

Ilinoixitne  (La),  comte,  général  commandant 
I  artillerie  de  l'armée  d'Allemagne.  —  Ordres 
relatifs  a  son  arme  «pie  lui  adresse  l'Empereur. 
90.  1 3o,  -193.  V.  AaaaK.  —  (17  juillet.)  La  Ri- 
boisière  est  chargé,  avec  Bertrand .  de  réorga- 
niser les  équipages  de  pont,  3o4.  —  (i3  sep- 
lembre.)  Instructions  pour  l'approvisionne- 
ment en  artillerie  des  places  de  Rrûnn  et  de 
Raab,  â'j-J.  543.  —  (||  octobre.)  Evacuation 
de  l'artillerie  sur  le  Rhin  et  l'Italie.  674. 
V.  ArMotisioo^E«K»Ts  .  .Unir. .  Autium». 
Cuiu ,  Svaow. 

mi. 


IA  TIQUE.  729 
Rivafb.  général  de  division .  9. 170.  399.  4oo. 

u». 

RocHcroRT.  port  français,  sur  l'océan  Atlantique . 

6i4,  61 5,  638. 
RociiErorctcLD  (Lv).  ambassadeur  de  l'Empe- 
reur en  Hollande.  3u6,  807,  43n .  58i. 
Roc.vut.  général  de  brigade,  86.  358. 
Hou  s  m  (LO,  général  espagnol.  —  (*9  août.) 
Précautions  a  prendre  pour  empêcher  ce  gé- 
néral de  menacer  les  provinces  de  Léon  el  de 
Salamanqne.  447.  V.  Espabse. 
Koamor.  comte,  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  Russie,  409. 
Romk  (  Affaires  de).  —  (17  mai.)  Communica- 
tion au  Sénat  des  décrets  relatifs  aux  étals  du 
Pape;  note  explicative  de  Chatnpaguy  :  con- 
ditions auxquelles  les  papes  ont  été  faits  sou- 
verains temporels  par  Charlemagne;  refus  du 
souverain  pontife  de  s'allier  avec  les  royaume* 
de  N'aples  et  d'Italie;  Rome  devenue  le  refuge 
des  ennemis  de  Napoléon;  troubles  causés  par 
la  confusion  des  deux  pouvoirs  spirituel  H 
temporel;  nécessité  pour  l'Empereur  de  révo- 
quer lo  donation  de  Charlemagne  et  de  réduire 
le  Pape  au  gouvernement  des  choses  de  l'É- 
glise ;  considérations  historiques  et  religieuse» 
à  l'appui  de  cette  mesure:  reunion  des  étals 
du  Pape  o  l'Empire  français,  de  i5  a  18. 

—  Teneur  du  décret  qui  supprime  le  pouvoir 
temporel  de  la  Papauté  et  réuni!  les  étal» 
pontilicaux  h  l'Empire;  Rome  déclarée  ville 
impériale  et  libre;  la  dette  publique  consti- 
tuée dette  impériale;  revenu  des  terres  el  do- 
maine* du  Pape;  création  d'une  Consulte  ex- 
traordinaire chargée  de  prendre,  au  nom  de 
l'Empereur,  possession  des  étals  de  l'Église. 
18.  19.  —  Décret  réglant  l'organisation  de 
celte  Consulte;  le  général  Miollis.  gouver- 
neur, 19.  an.  —  (19  juin.)  Mesures  d'ordre 
h  prendre  par  Miollis.  160.  —  11  répri- 
mera sévèrement  loule  tentative  de  trouble 
el  de  rébellion.  161.  —  (17  juin.)  Ferme 
conduite  a  tenir  à  l'égard  de  la  cour  de  Rome; 
ulitilé  de  supprimer  l'Inquisition  ,  i46.  1S7. 

—  (-j6  juin.!  Silence  à  garder  dans  les  jour- 
Ci» 
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MB  français  sur  les  affaires  de  Home,  ai 3. 
—  (19  juin.)  Recommandation  expresse  à  I» 
Consulte  de  ne  point  faire  peser  de  nouvelle» 
■-barges  sur  les  Itoniains.  93a.  —  (16  juillet.  I 
Etablissement  immédiat  de  la  nouvelle  cons- 
titution. -KjO.  —  («8  juillet.)  Arrestation  du 
Pape;  Napoléon  exprime  son  mécontentement 
île  cette  mesure,  exécutée  sans  son  ordre;Sa- 
vonc  désignée  comme  lieu  de  résidence  du 
souverain  pontife.  3n.  —  |j3  juillet.)  Le 
Pape  en  France;  lettre  a  Camharérè»  où 
l'Empereur  déclare  qu'il  n'a  point  ordonné 
fl  arrêter  le  souverain  pontife.  3o6.  — 
1.6  août.)  U  Pape  a  «.renoble;  intentions  de 
I  Empereur  «  l'égard  du  Saint-Père,  3tio  , 
.'!63.  —  (|3  août.)  Défense  au  ministre  des 
cultes  de  rieu  payer  à  Rome  pour  expédition 
de  bulles  el  dispenses,  396.  —  (ti*  août.) 
Rapport  demandé  à  Gaudin  sur  les  liuauces 
romaines  (dettes  et  Lien»  nationaux):  dési- 
gnation des  personnes  qui.  seules,  ont  le  droit 
de  |K>r(er  l'habit  ecclésiastique;  régies  de  con- 
duite tracées  a  la  Consulte:  maintien ,  par  me- 
sure politique  de  conciliation,  de  la  plupart 
des  litre»  nobiliaires.  u>  445  a  447.  - 
1  r>  septembre.)  Frais  de  représentation  affectés 
au  Pa|ie  à  Savone,  5o4.  5o5.  --  (7  Mp 
leinbfc.)  I.a  Consulte  de  Rome  bléméc  pour 
être  sortie  de  ses'  attributions .  à  1  5.  —  (  1 4  sep- 
tembre.) Situation  du  Pape  à  Savone,  554. 


Sniu.  général  île  devision,  j7-». 
Sxivt-Ceriiux.  général  de  brigade,  ht.  3oJ». 

365,  585. 
SiisT-llautE.  général  de  division.  4i. 
S»m-Si  lpk  i:.  général  de  division.  3u.  v 
Siintk-Ciioix .  colonel.  4n.  -JuG,  fj-i. 
Swstk-Siimvvk,  général  de  division.  37.  36."». 

368.  38i. 

Sxliceti  .  comte .  ministre  des  finance»  du 
royaume  des  IKmix  -  Sirilcs .  membre  de  la 
Consulte  extraordinaire  19.  63o.  V.  Dr.tx- 
Snm.  Roue. 


555.  —  ii5  septembre.)  Sommes  consacrées 
aux  dépenses  de  la  maison  du  Saint-Père .  558. 
—  (3  octobre.)  Il  sera  publié  doux  ouvrages 
sou*  ce  titre  :  Hitloire  du  Concordai  de  Léon  A  ; 
//wtoi're  de*  guerre*  aue  le*  pape»  ont  faite*  à  ta 
pmivaner  fui  mail  de  U  prépondérance  en  Italie  , 
et tpèeialcmentàta  France.  638 .  63y.  —  (8  oc- 
tobre.) Mission  confii1*  au  préfet  Chabrol  au- 
près de  Pie  VII  a  Savone.  656,  6S7  V.  Bigot 
toi  Paiiium.  Ciuar.*. 

RosEsnae.  prince,  général  autrichien.  «69. 

Rosilt.  vice-amiral.  5 18. 

RotssE.tr.  général  de  division.  37S, 

Ruera*,  général  de  division.  11.  13g.  »3|. 

Rom ,  Ile  de  la  mer  Baltique.  1  «>3.  V.  I  Waxiir. 

Ruse» ,  général  de  division .  g.1) ,  1 60 .  |65.1*8, 
387,  474.  5o3. 

Ucssie.  —  (98  mai.  I  F.ntrée  des  Russes  dans 
la  dalieie ,  fi  1 .  —  Délivrance  de  l'escadre  rn-s.. 
lors  de  la  prise  de  Trieste  par  les  Français . 
65.  —  (8  juin.  1  Marche  de  l'année  nisse  «ur 
Olmôti.  99.  —  (17  juin.)  Supposition  de 
l'Empereur  sur  les  mouvements  de  cette  ar- 
mée, ai 5.  —  (18  août.)  Obscurité  qui  nèjjne 
sur  les  intentions  du  cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg; incertitude  de  Napoléon  relativement 
au  projet  d'arrangement  concernant  la  (ïn- 
licie.  4jo.  V.  U*\«»wut  I".  Pm  1  Négocia- 
lions  de). 


Sh.«»toiiis.  maitre  des  cérémonie*,  intendant  de 
l'Empereur  nu  delà  îles  Alpes .  5o4.  5o5.  55  4 . 

SivnoMia,  tille  de  Pologne,  prise  par  le  prince 
Poniatonski.  99.  V.  Pologne  (Armée  de), 

PoMATOWSM. 

Sut*  (Service  de).  —  (17  juin».  Direction  à 
faire  prendre  aux  blessés  de  Tannée  d'Italie, 
i43.  —  119  juin.)  Prescriptions  détaillées 
touchant  les  blessés,  1Ô7.  —  i>>  juin.)  Ordre 
de  mettre  en  sûreté  dans  <  lEdcnhurg  les  blessés 
de  la  bataille  de  Raab ,  166.  —  (tt  juillet  i 
Instructions  relatives  aux  blessé  cl  aux  hôpj 
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(aux;  établis-sement  d'un  nouvel  hôpital  a  l'al»- 
baye  de  Sainl-Florian .  3oo.  —  (17  jnîllet.  | 
Evacuation  des  blessés  de  I  armée  d  Allemagne 
sur  divers  points,  3r>i.  —  (i4  juillet.)  Hépar- 
lilmn  des  blessés  et  malades  parait  le*  régi- 
ment»,  33i.  — (1  o  septembre.»  Avis  concer- 
nant les  hôpitaux  de  l'année.  Ô19.  —  (i4  oc- 
lolire.)  Mesures  pour  l'évacuation  des  niiiladeit 
après  la  signature  de  la  paix.  l>,s:S.  \ .  Appro- 
imm»iiuiht8.  Aanï»:,  A»  ru  unie.  Clam,». 
Dabi  .  Fivaves. 

Sartéxe.  ville  de  la  Corse,  rîia. 

Stn,  rivière  d'Allemagne.  —  Ligne  de  frontière 
dont  la  cession  est  demandée  par  Na|ioléon  au 
congrès  d'Alteuhurg.  568,  6*7. —  (i4  oc- 
tobre.)  Établissement  projeté  d'un  ramp  re- 
tranché sur  la  Save.  681.  V.  Paix. 

Saxe  |  Opéruliuns  en).  —  (11  juin.  )  Ordre  au 
maréchal  lieniadolte  de  faire  réarmer  Dresde 
et  d'y  n'unir  les  ilé|iols  et  les  troupes  du  roi 
de  Saxe,  I|3.  -  in  juin.  1  rnrees  militaires 
île  cet  état,  ii.'i.  1 16.  —  i-ii  juin.  )  Incur- 
sion de  partis  autrichiens  en  Saxe.  170.  — 
1.  -j3  juin.  )  Héunion  des  troupe»  saxonnes  au 
corps  du  roi  deWeslphalie.  19.I. —  I  iiAjuin.  I 
Facilité  de  mettre  Dresde  à  l'abri  d'un  couji 
de  main.  -joo.  —  Entrée  a  Dresde  du  corps 
du  général  autrichien  Am  Endc.  joi.  —  (jK 
juin.  1  .Augmentation  des  forces  saxonnes  de 
Bernadolle.  •jmo.  —  Arrivée  du  prince  de 
Pnnte-Corvo  et  de  l'armée  saxonne  a  Sainl- 
hellen  {  j3*  bulletin  de  l'armée  d' Allemagne) . 
ni.  —  fil  juillet.  )  Jérôme  Napoléon  à  Chem- 
nitï .  sur  les  derrières  des  Autrichiens;  ad- 
jonction du  contingent  saxon  au  corps  du  roi 
de  Weslphalie.  s86.  —  (3o  juillet.)  Entrée 
de  Thielmaiin  à  Dresde.  344.  —  (11  août.) 
Troupe»  envoyées  avec  Carra  Saint-Cyr  dans 
cette  ville:  Junol  chargé  de  surveiller  la  Saxe. 
a  la  lélr  du  8* corps.  3o,i>.  3<j8.  —  yi-j août.  I 
Armenvent  île  Dresde.  '171.  —  ('j8  août.)  Dé- 
fense au  général  l  jura  Saint-Cyr  de  recevoir 
aurun  Iraitemeiit  de  Frédéric-Auguste.  071. 
—  i  1  A  septembre.  1  Latitude  laissée  au  roi  de 
SakC  pour  le  payement  de  ses  bons.  543.  — 


(*3  septembre.)  Assurances  de  Napoléon  ipie 
le  duché  de  Aarsovie  ne  sortira  pas  de  la  .Mai 
sou  de  Saxe.  681.  —  (8  octobre.)  Enrlaves 
autrichiennes  qui  seront  réunies  au  royaume 
de  Saxe;  opportunité  de  détruire  les  rem|Mirt» 
de  la  ville  de  Dresde  ;  A\  illpnberg  sera  le  »  bou- 
levard" de  la  Save;  armée  ni-cessaire  à  la 
défense  du  royaume.  65i.  600.  6.Ï3.  V.  lUs 

VAftOTTE.    JerÔIE     tVpOLEOV    Jl  XOT  .     \Y  EST 

ratLii. 

Sliiill.  major  prussien,  chef  de  |Mirlisans  contre 
l'Empereur.  —  (  18  niai  et  9  juin.  1  Son  éeher 
06.  io3,  io4.  —  (11  juin.)  Sa  mort.  1  iN. 
V,  l'uviF.iMi  sLÉDoisE.  Prisse. 

SCMKT,  général  de  brigade.  .I70. 

SuinixaRiti* ,  résidence  impériale ,  près  de  V  ienoc. 
Quartier  général  de  1'Ejnpereiir.  du  i4  au 
19  niai,  du  4  juin  au  1  juillet,  et  du  1 4  juillet 
au  1  i>  octobre  1809.  V.  \r  triche. 

Schiitt.  Ile  du  Danube,  devant  Presboiirg.  — 
(«3  juin.)  Nécessité  de  faire  évacuer  celle 
ile  aux  Autrirhiens,  186.  187.  —  (3ojuill.  1 
Ordre  a  Davoiit  de  s'en  emparer.  s3â.  — 
(3  juillet.)  Part  que  prennent  le  général  Gudin 
et  le  -j  t* régiment  de  ligne .  colonel  Decous.  il 
l'occupation  de  l'Ile  Sehùlt.  -149.  V.  IIov.rii 
(O|iérations  en).  PaMOM,  lli<t. 

Scievci  militaire.  —  |  i-oetobre.  I  Utilité  de  coin 
|x»er  sur  la  science  militaire  deux  ouvrag.-» 
pour  les  écoles  de  Metz  et  de  Saint  Cyr;  carac- 
tère historique  et  héroïque  qu'il  conviendrai! 
de  donner  h  ces  manuels;  Carnot  sera  charge 
de  ce  travail,  de  63i  a  6.15.  Y.  CtaxoT. 

SmiAvriixi,  général  de  division.  463. 

Situ»,  colonel.  665. 

Seueuu-Bera!.  col  des  vl|>es  cantique*.  34.  — 
Lieu  de  jonction  de  l'armée  d'Italie  et  de 
l'armée  d'Allemagne.  SA.  V.  Kmève  Nafoleov 
Italie  (Année  d  ). 

Skvab»oxt.  baron,  général  de  division  daitil- 
lerie.  «71,  635 .  644. 

Séxat.  —  (17  mai.)  Cominnniration  an  Sénat  des 
décrets  de  réunion  des  état»  du  Pape  à  I  Em- 
pire, de  i5  a  19.  —  (8  août.)  Ordre  au  Sé- 
nat pour  b  levée  des  gardes  nationales  en  vue 
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rte  I»  guerre  sor  l'Escaut  ;  sénateurs,  généraux 
•le  divi»i»n . nommé*  pour  le*  commander.  367. 
S71.  —  (tE  août.  1  Envoi  M  Sénat  <le  leUrc* 
patentes  érigeant  (roi»  principautés  e(  nom- 
mant  huit  dues,  tutti .  4o5.  —  («3  août.  ' 
Mesure  a  prendre  pour  le  renouvellement  des 
officiers  du  Sénat,  458.  —  (a4  septembre.) 
F.nvoi  a  Clarke  d'un  projet  de  sénalus-consulle 
relatif  a  une  levée  de  conscrits .  586.  V.  C»«- 
Mdrito,  CoisEit  p'tUT. 

Swi^MMB  (Baron  im),  ministre  des  affaire* 
étrangère*  du  royaume  de  Save,  58i.  V.Sui. 

Smus.  général  de  division.  58.  *7-j  .  677. 

Suu(De),  agent  de  l'Empereur  a  Varsovie. 

134. 

Snumr.n,  maréchal,  commandant  général  de  la 
gnnle  nationale  de  Paris,  376.  636. 

Sivkroli,  général  de  division,  faisant  partie  de 
l'armée  d'Eugène  .Napoléon.  itft.iM,  3o6. 
3i5,  353.  V.  Unir..  Hvmm,  hW»i« 

(Opérations  en). 

Soiolmcm,  général  russe,  476. 

Sovi.i*.  général  de  division,  46,  5o. 

Sonar,  cercle  d'  Allemagne.  —  (  ï8  mai.  )  Paci- 
licalion  de  ce  pays,  65. 

Sotilis,  sénateur,  général  de  division.  367.  3Ki. 
de  3<j7  «  4i5,  46-i.  497,  570. 

Sont .  maréchal ,  duc  de  Dalmatie,  commandant 
l'armée  do  Portugal,  80.  —  (td  septembre.) 
Il  est  nommé  major  général  à  l'année  d'Es- 
pagne.  608.  —  Reproches  que  lui  adresse 
Najmléon  pour  un  empiétement  sur  la  souve- 
raineté impériale;  fausse  tactique  de  Soult  en 
Portugal .  617.  618.  V.  EwMivï. 

SrMim  (Coula  II),  ministre  îles  affaires  étran- 
gères d'Autriche.  5-i«,  5-j3,  56g. 

ST»u»E*«r*<i  ((Jointe  m),  envoyé  de  l'empereur 
d'Autriche  à  Ixmdre».  3u6. 

Staf*.  6O9.  V.  Foc-CH* .  N»eoiios. 

Sticiuvi»  (De),  commissaire  général  du  roi  de 
Bavière  au  cercle  du  bas  Danube,  6. 

STu1r.11r.v1cB.  général  autrichien.  a48. 

Stvbie  (Opérations  en). —  (18  mai.)  Arrivée  du 
général  Duppelin  à  Maria  Zell .  1 4.  — 196  mai.* 
Ia-  corps  de  Lefebvre  se  dirige  de  l.eol>en  sur 


Vienne;  le  maréchal  Lefebvre  combinera  s«»s 
mouvements  avec  ceux  de  l'armée  d'Italie. 
54.  —  l.e  duc  de  Daniig  et  les  Bavarois  en 
marche  sur  Leoben.  5ô.  —  (lfl  mai.)  Im- 
portance de  la  marche  de  Mardouald  sur 
Gr»M«;  reconnaissance  prescrite  «  Lauris- 
ton  sur  le  chemin  de  Styrie  en  Hongrie. 
50.  60  —  Ci"  juin.)  Maedonald  h  Gra>U. 
78.  —  (7  juin.  )  Mouvement  de  Mnrulaz 
sur  Bruek.  96.  —  (10  juin.»  Retraite  de 
Gbasteler  sur  Marburg.  108.  —  (19  juin.) 
Ordre  à  Manuonl  d'aller  a  GnHc  au  aeeoiir» 
de  Bronssier,  attaqué  par  le»  Autrichiens,  cl 
de  culbuter  les  corps  de  Gyulai  et  de  Chas- 
teler;  retraite  sur  Brnck  prescrite  à  Broussier. 
160.  —  (r>6  juin.)  Manoeuvres  des  généraux 
Broussier  et  Mandat  en  Styrie.  ao5.  —  (99 
juin.  )  Onlre  a  Marmunt  et  a  Broussier  dfl 
se  replier  de  GraM*  sur  Ebersdorf.  117.  — 
Marche  forcée  de  Rusca  sur  Bruck  :  instructions 
à  ce  général,  îî8,  *3i.  —  (  t3  juillet.)  Êche- 
lounemenl  de  l'armée  d'Italie  entre  Gra>U  et 
Presbourg.  087.  988.  —  111  juillet.)  OrdfW 
a  Maedonald  d'attendre  à  Gra>U  les  résultais 
de  l'armistice  de  Znayi m  .  3 1 8.  —  Instructions 
adressées  à  ce  maréchal,  3tl,  —  Ordre  n 
Severoli  de  le  rejoindre  avec  sa  division.  3*5. 

—  (7  août.''  Jonction  éventuelle,  à  Graslx , 
de  Uaraguey  dïlillier*  et  de  Maedonald.  370. 

—  (i4  octobre.)  Évacuation  de  la  Styrie.  de 
680  à  68<t.  Y.  Gaeir.  Dalmiti*  (  Armée  île». 
Mario  vr. 

Stvrie  (  Lieux  des  Opérations  en  1.  —  Bruck  .  v  illi- . 
1, 3n,  35.  96.109, 160.  —  Gilli. ville.  45.  — 
KiïrsIenMd.  ville,  85.  —  Ijeobcn  .ville .  1  .99  . 
54.  —  Marburg.  ville.  45,  108.  —  Manu 
Zell.  bourg.  10.  ai,  •»4.  —  Radkersburj; , 
ville.  85.—  \Vildon.  bourg.  85. 

Sitnrr.  général  de  division;  ses  o|iéralioii»  «n 
Espagne .  3 1  o. 

Si  tar.  { Royaume  de).  —  119  août.)  —  Dis- 
positions de  l'Empereur  il  l'égarù  de  la  Suèdv 
paix  prochaine  avec  ce  pays.  43a.—  (41 
août.  )  Les  affaires  de  Suéde  terminées  ;  exclu- 
sion de  l'ancienne  dynastie,  438.  —  (9  oclo- 
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bre.)  Napoléon  préi  a  entendre  toutes  les  deman- 
de» des  Suédois ,  658 ,  659.  —  (10  octobre. ) 

T 

Taguihesto.  rivière  d'Italie ,  60. 

Talaveba  i>f.  la  km,  ville  d'Espagne.  —  Ba- 
taille livrée  aux  Espagnols,  les  Vf  et  08  juillet, 
par  Joseph  Napoléon  et  le  maréchal  Jourdan . 
43i,  43a.  Y.  bnin 

Tabo  (Département  du),  forme  des  anciens  du- 
chés de  l'arme  et  Plaisance. —  (  3o  septembre.) 
Envoi  danR  ce  pays,  avec  une  mission,  d'un 
ingénieur  des  pont*  et  chaussées.  049. 

T  Ascii  tu.  comte,  auditeur  au  Conseil  d'état.  5g. 

Taon*,  général  de  brigade,  66. 

T  esches  (le  duc  Albert  de  Saie),  i53. 

T*T«-Di-Ki.Aat«K  (  Armée  de  la  ) .  corps  commandé 
par  le  duc  de  Conegliano,  opérant  sur  l'Escaut, 
de  44;  a  45o.  53a.  V.  Bebsadotte.  Bes- 

SIERES,  EsCAtIT.  MoRr.ET. 

TMiBar.tr ,  général  de  division,  9,  aôa,  3oi. 
TiiEtEXtRo,  t  ice-amiral .  5 18. 
TméiiiJT,  giWral  de  division.  64 1. 
Thielma**,  général  de  brigade,  344.  397. 
Thiebbï.  colonel,  t3a. 

Tosca*e  (Crand-duché  del.  —  («4  septembre.) 
lettre  à  la  prinressc  Élis*  au  sujet  de  nomi- 
nations a  faire  en  Toscane,  59».  —  (5  oc- 
tobre. 1  Nécessité  de  pourvoir  sans  retard  aux 
cures  vacantes:  directeur  à  nommer  dans  le 
domaine  du  val  de  Cbiana  ;  réparation  urgente 
des  chemins,  64a.  V.  Kust  Ntroiiov 

Toclos,  [»ort  français,  sur  la  Méditerranée.  — 
(  a6  septembre.  )  Possibilité  d'une  descente 
entre  les  Snbletles  et  Balaguicr;  fort  à  cons- 
truire sur  les  bailleurs  de  l'Eguilletlc.  élal 
de»  for.'s  Malltotisqiiet  et  Bouge,  608.  6119. 
—  <  7  octobre.  I  Destination  définitive  du  port 
de  Toulon.  644.  V.  Malin. 

Tmun  pislics.  —  118  mai.)  Noie  pour  la 
réunion  du  l-oiitre  et  de*  Tuilerie»  ;  adop- 
tion d'une  partie  du  plan  tracé  par  le  Beniin; 
moyen  de  dissimuler  le  manque  de  propor- 
tions géométriques  de  l'ensemble  :  critique 


Conclusion  de  la  paix  entre  la  Bussie  et  lu 
Suède,  609. 


du  projet  de  Fontaine;  utilité  de  ménager 
pour  la  population  de  Paris  un  jardin  d'hi- 
ver entre  les  deux  palais:  destination  des 
appartements  de  la  rtou telle  galerie;  loge- 
ments du  trésorier  et  du  secrétaire  délai; 
appréciation  générale  des  devis  de  construc- 
tion, de  a5  à  97.  —  (i5  août.)  Décret  pour 
l'érection,  sur  le  Pont-Neuf  à  Paris,  d'un  obé- 
lisque  commémoratif  des  campagnes  de  Prusse 
et  de  Pologne,  4o6,  407.  —  (a5  septembre.) 
Travaux  projetés  a  Anvers  et  sur  l'Escaut,  de 
59»  a  6o5.  —  (7  octobre.)  Les  ports  de  la 
Spexia  et  de  Bouc.  644.  —  Ordre  d'accélérer 
les  travaux  de  Lyon.  656. 

Tbeiuub»,  comte,  président  de  la  tection  de  lé 
gislalion  au  Conseil  d'état.  —  (a6  juillet.)  Notes 
relatives  à  la  succession  Carignan.  de  33a 
a  335.  —  (10  octobre.)  Observations  sur  le 
prnjet  rédigé  par  Treilbard  relativement  il  la 
dolalion  de  la  Couronne,  au  domaine  privé 
de  l'Empereur  et  aux  apanages.  660,  664. 
\ .  Conseil  d'état. 

Tuon,  chef  d'escadon ,  67. 

T»boi.  (Opérations  dans  le).  —  (i5  mai.)  Le  gé- 
néral Chasleler  défait ,  le  i3  mai.  à  Wu-rgl. 
par  le  duc  de  Damig.  8.  —  (a4  mai.)  Prisa 
d'Inspruck  par  Lcfcbvre.  47.  —  Départ  de 
ce  maréchal  pour  Vienne;  pacification  du  Ty- 
roi,  57.  64.  76.  —  (7  juin.*  Nouvelle  insur- 
rection, g5.  —  lia  juin.)  Ordre  au  général 
Deroy  de  rejeter  les  Tyroliens  dans  leurs  mon- 
tagnes, 117,  118.  —  (ao  juin.)  Incursion  de 
partis  tyroliens  sur  Fellre  et  Bellune.  169. 
—  (18  juillet.)  Investissement  prochain  du 
Tyrol  )wir  les  lrou|ies  du  roi  de  Wurtemberg 
el  les  corps  de  Lefebvre.  Baraguey  d'Hilliers 
et  Manuonl;  ordre  au  duc  de  Duniig  d'Aire  à 
Inspruck le  1" aout.3i3.  3i4.  —  (a3  juillet.) 
Disposition:  pour  l'invasion  projetée  dans  le 
Tyrol.  3a8.  —  (a6  juillet.!  Nécessité  de  faire 
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évacuer  ce  pay»  par  les  Autrichiens,  334. 
3.'55.  —  (3(1  juillet.)  Entrée  du  duc  de  Danzig 
dans  le  Tyrol;  occupation  de  Lofer  (3o"  bulle- 
liu  de  laniiee  d'Allemagne) .  3  4  4 .  —  (  1 7  août.) 
Troupes  à  n'unir  pour  l'attaque  du  Vorarl- 
licrg;  le  général  Lagrange  nommé  gouverneur 
de  rettp  province,  4i4.  Ai 5.  —  Le  roi  de 
Wurtemberg  chargé  de  combiner  ses  efforts 
axer  re  général  pour  étouffer  I  insurrection  du 
Tyrol.  4ao.  —  (igaoùi  Dissentiment  entre 
lteaumnnt  et  le  roi  Frédéric  ;  rappel  de*  troupes 
uiirtembergeoUes.  433,  434.  —  (a  4  août.) 
Evacuation  du  Tyrol  et  du  Vorarlberg  par  le 
duc  de  Danzig;  élonncmeot  de 


4âo.  46o.  —  (att  août.)  Échec  de»  troupe* 
bavaroises;  diQirulté  de  soumettre  les  moula 
gnards.  40K.  —  (99  août.)  Ouverture  de  né- 
gociations avec  les  chefs  insurgés  du  Tyrol, 
4;4,  h-jà.  —  I  i4  octobre.  1  La  pacification 
du  Tyrol  est  conliée  au  prince  Eugène.  67O. 

V.  Ch.UTCLER.  LirKRVRK,  MiimoiT. 

Ti»ol  (  Lieu.»  de*  ojiératioM  dans  le).  — 
lioliami.  ville.  676.  —  Bri\eo.  ville.  67G. 
—  InsprucL.  ville  capitale,  aa,  35.  ti-li . 
G77.  —  kufslein.  ville,  rj,  35.  —  Lofer, 
ville.  344.  —  Saint-Michel,  boorg.  56.  — 
W.ergl.  village.  B,  85.  V.  W« 


\  ko»,  port  situé  sur  la  Hivière  de  Gènes.  4K4. 

Vaumn,  général  de  brigade,  18s. 

\  U.IRI,  général  de  brigade,  454, 

\  s  vomir .  général  de  dirision.  —  (19  mai.)  Il  esl 
chargé  de  surveiller  les  Autrichien*  entre 
Mauthausen  et  Allenburg.  -19.  —  Ordre  doc 
cuperKnnsetSteyer.  de  ,'ti  à  33.  —  Marche 
prescrite  d'Emis  sur  Saint-LVcllen,  46,  47. 
—  Campement  a  Nussdorf ,  4o  1 .  —  \  ■ 4  seji- 
leinbre.)  Réquisitions  illéga 
Si  y  rie  ;  \  aiidumme  sé»  ira  contre  I 
554.  V.  Armait  Sttbie. 

\ibsovii:  ^irand-dnché  de).  —  («3  septembre.i 
Fausses  inquiétudes  conçues  à  la  cour  de 
Dresde  sur  le  sort  du  duché  de  Varsovie;  dé- 
claration formelle  que  ce  duché  -ne  sortira 
jamais  de  la  Maison  de  Saxe,'  58 1.  —  (8  oc- 
tobre.) Agrandissement  projeté  du  duché  de 
\  arso*  ie  |>ar  laimexioii  de  la  fialicie .  du 
cercle  de  Zauiosc.  et  de  Cracovie;  armée 
dont  dispose  le  roi  de  Saxe  à  Varsovie,  de 
05 1  à  053.  V.  Dn«aaow*Ri.  GaiciK.  l'ouxixt 
1  \rarâde).Poaùuiic  suédoise.  I'oxutowsei. 

SaXE.  VtRSOIIE. 

Wrrmui»,  général  de  brigade.  00. 

Vmx.  général  de  brigade.  454. 

Vcma*.  général  espagnol.  473. 

Wft»Ml.ua.  ville  de  France.  —  I  *•>  et  -1  i  sep- 


tembre.) Concentration  dans  celle  ville  de- 
recrues  destinées  à  l'année  d'Espagne.  50-j 
."191. —  |i4  octobre.)  Troupes  dirigées  d' Alle- 
magne sur  Vanaillea,  lors  de  l'évacuation  de 
l'Autriche,  684.  V.  Aufa. 

Vul. général  de  division,  '1K7.  677. 

Victor,  maréchal,  duc  de  liellune.  -    1  3  juin. 1 
Ses  opération»  en  E»|Higne.  *u.  \  E»r»<i»E 

\  mn,  —  11 5  mai.)  Mesures  iui|»>rtaiite*  d'ordre 
et  de  sécurité  :  gaule  nationale  et  corps  de 
gendarmerie  à  forim'i'  a  \ienne;  obligation 
pour  tout  \  iennois .  |n«»»e*seiir  d  un  fusil  de 
chasse,  d'en  faire  la  déclaration;  la  fabri- 
cation d  armes  est  mise  sous  les  ordres  du 
commandait!  de  l'artillerie  française;  réin 
bhsscment  île  l'ancienne  régenre .  i  >,  —  Co- 
unté  de  police  à  constituer;  mesures  conre-r- 
naut  les  journaux  de  Vienne.  i3.  —  la  1  juin. . 
Ordre  de  mettre  en  réquisition,  pour  (  appro- 
visionnement d>'  l'armée,  les  caves  des  prince» 
et  seigneur»  el  relies  île»  couvent»;  les  eax.~» 
de»  petits  bourgeois  exemptées  de  cette  ron- 
t  ri  billion,  171.  —  (>4  juin.)  Moyen  de 
pourvoir  ii  la  sidisistance  de»  Viennois,  197. 
—  Nécessité  de  réorgotiiser  la  garde  bour- 
geoise île  Vienne,  197.  —  (aSjuin.)  Le  géné- 
ral Monlhioii  est  chargé  île  visiter  le»  prison» 
de  \  letine .  a  1  9.  —  Abondance  île  n  ivre»  dan» 
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celle  ville;  députalion  envoyée  à  l'empereur 
d'Autriche  par  les  Viennois  en  faveur  des  gé- 
néraux français  prisonniers.  Durand  et  Fouler 
(a3*  bulletin  de  Vannée  d'Allemagne),  jj5. 
—  (»0  août.)  État  a  dresser  des  soldats  ma- 
lades qui  se  trouvent  dans  les  hôpitaux  des 
faubourgs  de  Vienne,  entre  autres  ceux  de 
VViedeii  et  de  Joseplisladt.  487.  —  (•»  sep- 
tembre.) Marque  elfectivc  de  la  sollicitude  de 
Napoléon  |»ur  le  hien-éire  et  les  droits  des 
Viennois.  483.  484.  V  .  Discipi.ixe.  —  (5  sep- 
tembre.) Travaux  d  armement  rie  Vienne. 
."(07.  5o8.  —  (i4  octobre.)  Ordres  d  évacua- 

w 

W  tiiRta.  village  d'Autriche,  sur  le  Danube.  — 
Victoire  remportée .  le  6  juillet,  |wir  les  Frain 
çaissurles  Autrichiens.  »&&,  a68.  369.  «70. 
•171.  •17'».  V  .  AiTsicrir. ,  lltmiBc. 

W  IUBUI .  Ile.  aux  bouches  île  l'Escaut.  V.  Es- 
c»rr. 

\\  ibes  (Conrad  ) .  fcld-mnréelial-lieulcnant  autri- 
chien. —  Fait  prisonnier  à  Esslmg. .43. 

V\  f  issrxwoir  (Comte  ni),  lieutenant  général  au- 
trichien ,  -)48. 

VViLtïsin  .  marquis,  général  commandant  l'ar- 
mée anglaisi'  en  Portugal.  369.  4 03 .  568. 
Y.  Eaucra, 

Wm,  ville  ilu  grand-duché  de  Ilerg.  —  Base 
d'opérations  iionr  le  doc  de  Yalmy.  de  36;  a 
4 14.  V.  Ksimt,  Kellem»*. 

WlHMàLli.  —  (i4  mai.)  Instructions  pour  la 
composition  du  corps  de  llanau.  OODfiéc  au 
dur  de  Yalmy;  général  llivaud,  comman- 
dant; général  llovcr,  chef  d'étal-major,  8  et 
9.  —  (19  mai.)  Prévisions  non  justifiées  de 
Jérôme  Napoléon  du  cAlé  de  la  Prusse.  6t. — 
(  48  mai.  )  Foires  militaires  dont  dispose  Jé- 
rôme Napoléon;  éventualité  de  Injonction  du 
rorps  de  llanau  avec  l'armée  de  Westphalie, 
61,  fis.  66.  —  (9  juin.)  Conseils  de  Napoléon 
à  son  frère.  io4.  —  (1 1  juin.)  Ordre  de  di- 
riger le  régiment  du  grand-duché  de  Bergsur 
llanau  et  la  division  Gratien  sur  Magdehurg. 


liou;  destraction  de*  remparts  de  la  ville. 

680,  68s.  V.  ApPaOVISIOISEMEIITS.   Il  7F.tr. m\ 

Fivash-.es. 

Vmmui,  général  de  division.  1  48,  97  ). 

VlLUCi,  ville  d'Illyrie,  territoire  demandé  par 
l'Empereur  au  congrès  d'Altenburg.  568.  — 
1 1  4  octobre.)  Évacuation  de  l'artillerie  de  Kla- 
genfurt  sur  cette  place,  681.  V.  Iutmj. 

Visnm  (I-égion  delà).  a63.  3a6,  3*7,  4g5. 
648,  685.  V.  Polousk  (  Innée  de). 

Vhhïïd,  colonel,  583. 

Vouhjcm,  cercle  du  Tyrol.  fij.V.  TtaoL  1 Opé- 
rations dans  le  ). 


118.  —  117  juin.  :  L'Empereur  invite  le  roi 
Jérôme  il  se  trouver  prêt  a  secourir,  au  l>e- 
soin.  le  roi  de  Saxe,  145.  —  (91  juin.)  l-a 
VYcstpbalic  menacée  par  des  partis  autrichiens  ; 
ordre  à  une  colonne  de  Bavarois  de  couvrir  la 
ligne  du  Danube.  170.  —  Concentration  de 
troupes  a  Krfurt  ;  inslrurlions  pour  le  dur  île 
Yalmy.  179,  —  (»S  juin.)  Mouvement  offensif 
du  lu'  corps  et  de  l'avant -garde  du  coq>s  de 
llanau,  aoi.  —  (48  juin.)  Ordre  au  roi  de 
V\  estphalie  de  porter  son  quartier  général  â 
Dresde  et  de  se  tenir  prit  à  entrer  en  Bohême . 
aao. —  (1  4  juillet.)  Troupesa  retirer  de  Mag- 
deburg,  487.  —  (i3août.)  Dispositions  de 
défense  de  la  Weslphalie ,  4oo.  —  (  1 4  sep- 
tembre.) Matériel  et  troupes  concentrés  a  Mag- 
deburg.  553.  58a,  585.  —  (a4  septembre.) 
Troupes  dirigées  sur  Hanovre.  5ni.  —  (9  oc- 
tobre.) Démarches  du  cabinet  de  Cassel  pour 
obtenir  un  prêt  des  villes  hanséatiques .  035. 
—  (9  octobre,  i  Utilité  de  rétablir  la  batterie 
de  Cuxhaven  et  d'y  tenir  un  corps  de  troupes 
westphaliennes.  658.  —  (i3  octobre.)  Ordre 
de  mettre  une  lionne  garnison  dans  Magde- 
hurg. 670.  V.  Jtsôm:  Napoléon. 
WiirERsooar.  village  d'Aulriche.  Quartier  gé- 
néral de  l'Empereur,  le  t  o  juillet  1 809.  V.  Au- 
triche. 

Wnerrci  {  Baron  de),  général,  major  général 
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.le  lorauT  aulrkhienne.  —(3  juillet.)  L'Em- 
pereur lui  écrit  au  sujet  de  l'échange  du  géné- 
ral Stnichevieh  avec  Fouler.  s  'i8.  — (iS  juil- 
let.) Wimpflen  signe  l'armistice  de  Znaym. 
979.  V.  Zs»i»  (Armistice  de). 
Wneaèi. .  ville  du  Tyrol.  —  Uiasteler  défait  par 
Ufrlore,  à  Wœrgl.  le  i'i  mai.  8.  3».  V. 
Tvaot.. 

WoLitMBOBr.  village  d'Autriche,  prés  du  I)»- 
nube.  Quartier  général  de  l'Empereur,  du  7 
au  i  o  juillet  1809.  V. 


tVima  (D*),  général  de  division.  .«7*  ,  ^99. 

Wiussomch.  général  autrichien,  »6n. 

Wi-uKic  (Grand-duc  de).  —  (l«  septembre.) 
Inlenlion  de  Napoléon  de  maintenir  l'intégrité 
îles  Etais  autrichiens,  dans  le  cas  où  l'empe- 
reur Franco»  Il  céderait  sa  ronronne  0  ce 
prince,  de  5»*  a  5«.  —  v»*-"  •ep««*r*-> 
Nouvelle*  proposition*  dans  le  même  »ens 

:.;>o.  5fio.  v.  P»«. 
\V,,,cm.  membre  d,.  S*aa<  <*•  Vawovie,  ioo. 


Z ta*. ville  de  Dalmalie.  V.  Du-sutii  (  Armée  de). 

D»t»»Tiï  1  Opérations  en). 
Zmïm.  ville  de  Moravie.  •-Quartier  général  de 

l'Empereur,  du  1 9  au  1  &  juillet  1 809.  \ .  Mo- 

MME. 

Z<uv»  (  Armistice  de).  —  <i3  juillet.  )  Tracé  de 
la  ligne  de  démarcation:  évacuation  stipulée 


dos  citadelle»  de  Briinn  et  de  GrmU.  du 
Tyrol  et  du  Vorarlberg;  dur*  de  la  suspen- 
sion d'armes:  le  baron  de  Wimpffen  et  le 
prince  de  Neurhâlel.  signataires  de  Tanins- 
lice.  -jSo.  *8t . 
&H*nL,  capitaine.  officier  d ordonnance  de 
l'Empereur.  3i«. 
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